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T  R  A  I  T  É 

» 

DELA 

CONSTRUCTION 

«  .  > 

ET  DES  PRINCIPAUX 

USAGES 

DES  INSTRUMENS 

DE  MATHEMATIQUE. 


Avec  les  Figures  néeeflaires  pour  rintelligence  de  ce  Traité. 

Par  N.  B  I  O  N,  Ingénieur  du  Roi 

- 

Pour  les  Infi'nmens  de  Mathématique . 
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A  SON  ALTESSE  ROYALE 


MONSEIGNEUR 
LE  DUC  D’ORLEANS 

REGENT. 


ONSEIGNEUR, 


Un  Livre  qui  regarde  les  Mathématiques  appartient  na¬ 
turellement  à  Votre  Altesse  Royale;  &  quand 
le  refpedtueux  attachement  que  j’ai  pour  Elle  ,  ne  m’auroic 
pas  engagé  à  lui  prefenter  cet  Ouvrage,  la  convenance  feu¬ 
le  m’en  auroït  fait  un  devoir.  Perfonne  n^ignore ,  Mon¬ 
seigneur,  à  quel  point  vous  poffedez  les  Sciences  $  &' 
toute  l’Europe  ne  parleroit  encore  que.de  vos  lumières  ,  fi 
vous  n’attiriez  aujourd'hui  fon  admiration  par  un  autre  en¬ 
droit.  J’entends  5  Monseigneur,  tous?  ces  Adirés  de 
Sagefle  &  d’Equité  dont  V  otre  Altesse  Royale 
a  déjà  fignaléfa  Regence,  mais  fur  lefqoels  un  fiîence  pru¬ 
dent  eft  tout  ce  qui  convient  à  ma  fcibleffe,  au 01-bien  qu’au 
goût  de  Votre  Altesse  Royale.  Je  la  remercie¬ 
rai  feulement  d’avoir  bien  voulu  que  je  lui  renouveîafié  les 
fin  ce  res  affurances  du  profond  refpedt  &du  dévouement  en* 
tier  avec  lequel  je  luis  s 


MONSEZGNEVRj 

DE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 

*  * 


Le  très-hnmble  êc  très-obéïilaiifc 
Serviteur 


Bl  ON, 


1  , 

AVERTISSEMENT 

DES 

LIBRAIRES. 


CE  Traite  delaConftruBion  &  des  ufages  des  Inftrumens  de  Mâche* 
matique  e/l  un  des  plus  utiles  qui  ait  encore  paru.  Les  plus  avancez  dam 
cette  Science  y  trouveront  plujieurs  chofes  pour  leur  ufage  5  &  ceux  qui 
rden  ont  qu'une  connoijjdnce  médiocre  en  tireront  beaucoup1 de  fecour s  né- 
cejfaires  pour  s'y  avancer.  Les  jeunes  gens  mêmes  5  qui  n'en  font  encore 
qu'aux  Elemens  9  ne  fçaur oient  choifir  un  meilleur  Livre  9  ni  qui  con¬ 
tienne  les  premiers  principes  £5?  les  fondemens  de  cette  fcience9  d'une  ma¬ 
niéré  plus  aifée  &  plus  agréable .  Ils  y  apprendront  en  même  îems  la 
Théorie  £5?  la  pratique. 

Comme  cet  Ouvrage  ri  é toit  guère s  connu  qu'en  France  5  nous  avons  cm 
rendre  fervice  aux  Curieux  de  ces  Provinces  £5?  des  Pays  étrangers  d'en 
faire  ici  une  Edition .  Celle  que  nous  donnons  eft  incomparablement  meil¬ 
leure  que  la  dernier e  de  Paris.  Le  papier  &  le  caraélere  en  font  plus 
beaux  5  £ÿ  les  Planches  mieux  gravées  £5?  plus  exactes.  Nous  avons 
au  fi  eu  foin  de  la  faire  revoir  par  une  per  fonne  verfée  dans  ces  fortes  de 
chofes  5  quia  corrigé  quantité  de  fautes  qui  fe  trouvent  dans  l'Edition  de 
Paris. 

Tous  ces  avantages  qu'a  notre  Edition  fur  celle  de  France  ,  joint  à 
V utilité  du  Livre 5  qui  eft  d'un  ufage  univerfel  pour  des  Mathématiques  5 
nous  font  efperer  que  je  Public  la  recevra  favorablement.  Si  le  débit 
répond  à  notre  attente  9  nous  pourrons  donner  un  jour  une  fuite  de  ce  Trai¬ 
té  ,  qui  ne  fera  ni  moins  curieufs  ni  moins  né  ce  faire.  Elle  enfeignera  les 
ufages  de  quantité  d'autres  Inftrumens  de  Mathématique  &  de  Phyfiqm 
dont  on  ne  fait  aucune  mention  ici \ 


T  R  E  F  A  C  E 


favorable  accueil  qui  a  été  fait  aux  deux  Ouvrages 
que  j’ai  mis  au  jour  il  y  a  quelques  années,  m’a  déter¬ 
miné  à  exécuter  le  defièin  que  j  avois  formé  depuis 
long-tems  de  donner  au  Public  la  Conftruéhon  6c  les 
principaux  Ulages  des  plus  curieux  6c  plus  utiles  Inftrumens  de 
Mathématique  qui  ont  été  inventez  jufqu’à  prêtent. 

Pour  garder  quelque  ordre  dans  cet  Ouvrage,  après  avoir 
donné  les  définitions  nécefi’aires  pour  l’intelligence  de  ce  Trai¬ 
té,  je  l’ai  partagé  en  huit  Livres,  6c  chacun  de  ces  Livres  en  plu- 
Heurs  Chapitres. 

Le  premier  Livre  contient  la  ConftrucHon  &  les  principaux 
Ufages  des  Inftrumens  les  plus  fimples  6c  les  plus  ordinaires, 
comme  font  le  Compas  ,  la  Réglé ,  le  Tire- ligne ,  le  Porte- 
craïon ,  l’Equerre ,  6c  le  Rapporteur  *  on  y  trouvera  plufieurs 
beaux  traits  de  Compas, 6c  la  maniéré  de  tracer  fur  le  papier  tou¬ 
tes  fortes  de  Figures  tant  regulieres  qu’irregulieres. 

Le  fécond  Livre  explique  allez  nettement,  quoiqu’en  peu  de 
pages,  la  maniéré  de  conftruire  le  Compas  de  Proportion , 6c  fes 
principaux  Ufages.  j’y  ai  joint  plufieurs  méthodes  de  confinai- 
re  differentes  Jauges,  6c  les  moyens  de  s’en  fervir  pour  jauger 
les  Tonneaux.  Le  Compas  de  Proportion  avec  les  autres  Inffru- 
mens  expliquez  ci-devant ,  compofe  ce  qu5on  nomme  Etuy  de 
Mathématique. 

Dans  le  troifiéme  Livre  on  trouve  la  Confira 61: ion  6c  les  Ula¬ 
ges  de  plufieurs  autres  Inftrumens  curieux  qui  fervent  ordinai¬ 
rement  dans  le  Cabinet.  La  matière  eft  fort  diverfifiée  dans  ce 
Livre,  où  je  donne  l’explication  de  quantité  de  chofes  ,  qui, 
comme  je  le  crois,  n’on  point  encore  été  vues.  On  y  trouve  la 
manière  d’armer  les  Pierres  d’Aiman ,  ôc  la  compofition  de  dif- 
ferens.  Microfcopes  ,  6c  plufieurs  autres  curiofitez  qui  pourront 
faire  plaifir  aux  Leéteurs 

Je  donne  dans  le  quatrième  Livre,  la  Conftruétion  6c  les 

1  yiSI  ;  1  U  la- 


P  R  E  F  A  C  E. 

Ufages  des  principaux  Inftrumens  qui  fervent  en  Campagne* 
pour  arpenter  les  Terres,  lever  les  Plans,  melurer  les  diftan- 
ces  6c  les  hauteurs  ,  tant  accefliblcs  qu’inacceflibles  y  comme 
font  les  Piquets,  la  Toile  ,  la  Chaîne,  l’Equerre  d’Arpenteur  , 
les  Recipiangles,  les  Planchetes-,  le  Quart  de  Cercle,  le  Demi* 
Cercle  ôc  la  Bou  fiole.  Comme  mon  deffein  n’efit  que  d’inftruire 
ceux  qui  commencent  d’apprendre  ces  Sciences,  je  n’y  ai  mis 
que  les  operations  les  plus  faciles  6c  à  la  portée  de  tout  le 
monde  5  y  ayant  allez  d’autres  Livres  qui  traitent  ces  matières 
plus  à  fonds. 

Le  cinquième  Livre  contient  la  Gonftruétion  de  plufieurs  dif- 
ferens  Niveaux,  comme  auffi  la  maniéré  de  les  reétifier  6c  les 
mettre  en  pratique  pour  la  conduite  des  Eaux.  J’y  ai  joint  l’ex¬ 
plication  d’une  efpece  de  Jauge  pour  mefurer  la  quantité  d’eau 
que  fournit  une  Source  ,  6c  le  moyen  de  partager  ces  mêmes 
Eaux.  On  trouvera  auffi  dans  ce  Livre  la  Gonftruétion  des  Inf- 
t  rumen  s  d’Artillerie  ,  8c  la  maniéré  de  s’en  fervir  ,  tant  pour 
les  Canons  6c  Boulets  ,  que  pour  les  Mortiers  6c  les  Bombes  5 
ce  qui  eft  ditàce  fujet  eft  allez  de  pratique,  quoiqu’en  abrégé. 

Le  fixiéme  Livre  renferme  la  Conftruétion  6c  les  Ufages  des 
plus  beaux  Inftrumens  qui  fervent  à  i’Aftronornies  ce  comme  il 
y  a  quantité  d’Obfervations  à  Lire  ,  Moniteur  de  la  Hire  m’a. 
fourni  beaucoup  de  lumières  là>ddïus.  J’ai  pris  dans  fes  Tables 
Aftronomiques  la  meilleure  partie  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ce 
Livre.  Il  y  a  auffi  quelque  choie  de  Moiffieur  Caffini,  L’exaéti- 
tude  admirable  que  ces  grands  Hommes  apportent  pour  obier- 
ver  les  Afbres,  y  eft  expliquée  le  mieux  qu’il  m’a  été  poffihîe*. 
pour  donner  une  idée  générale  de  l’Aftronomie. 

On  trouve  dans  le  lèptiéme  Livre  la  Conftruétion  Scies  Ufa¬ 
ges  de  plufieurs  Inftrumens  propres  à  la  Navigation.  Après  l’ex¬ 
plication  de  la  Bouilole  Marine  êc  des  inftrumens  pour  obferver 
fur  Mer  la  hauteur  des  Aftres ,  m’explique  en  peu  de  mots  le  Quar¬ 
tier  de  réduétion  y  comme  auffi  la  maniéré  de  drelfer ,  6c  de  fe  fer¬ 
vir  des  Cartes  réduites. 

Le  huitième  6c  dernier  Livre  explique  affez  amplement  la 
Conftruétion  6c  les  Ufages  des  Cadrans  Solaires  ,  auffi* bien  que 
des  Cadrans  à  h  Lu  ne  6c  aux  Etoiles.  On  y  trouve  auffi  la  Conf¬ 
truétion  d’un  Horloge  Elémentaire  ou  Pendule  à  1  eau,  6c  d’un 
Cadran  qui  marque  le  nom  des  Vents  qui  lhuffient.  Enfin  tout 
l  O a v rage  eft  terminé  par  h  Defcription  des  principaux  Outils 

dont: 


PREFACE, 

dont  on  fe  fert  pour  conftcuire  les  lnftrumens  de  Mathémati¬ 
que. 

J’ai  enrichi  ce  Traité  de  pîufieurs  Planches  s  £c  quoique,  pour 
n'en  pas  trop  multiplier  le  nombre,  je  les  aye  un  peu  remplies  de 
Figures  ,  elles  ne  laiiTeront  pas  de  donner  une  idée  allez  nette 
des  chofes  qu'elles  reprefentent. 

Les  Planches  font  placées  dans  le  corps  du  Livre,  à  la  fin  des 
matières  dont  elles  traitent ,  afin  qu’en  tournant  les  feüdlets ,  on 
puifié  les  avoir  facilement  devant  les  yeux. 

J’ai  retouché  dans  cette  Edition  plufieurs  endroits  qui  ne  me 
fembloient  pas  aOez  bien  expliquez.  J'ai  de  plus  ajouté  plufieurs 
chofes  confiderables,  qui  manquoient  à  la  precedente;  par  exem* 
pie,  dans  le  quatrième  Livre  on  trouvera  un  Chapitre  nouveau  , 
où  je  donne  les  Ufages  des  lnftrumens  appliquez  à  la  Fortifica¬ 
tion  des  Places  5  ce  Chapitre  avec  la  Planche  qui  lui  eft  jointe, 
faffit  pour  mettre  en  état  les  moins  verfez  dans  cette  Science  ,  de 
tracer  toutes  fortes  d’Ouvrages ,  tant  fur  le  terrain  que  fur  le  pa¬ 
pier,  &  d’en  faire  le  toifé. 

On  trouvera  encore  le  fixiéme  Livre  augmenté  d’un  Chapi¬ 
tre  entier  fur  la  Conftruélion  Scies  Ufages  de  l’Horloge  à  Pendule 
pour  les  Qbfervations  Aftronomiques  ;  ce  que  je  dis  à  ce  fujet 
eft  tiré  en  partie  d’un  Livre  intitulé,  De  Horologio  O f cillât  or  io ,  de 
Monfieur  Huygens,  Sc  eft  auflx  accompagné  d’une  Planche  où 
les  differentes  pièces  qui  compofent  cet  Horloge,  font  reprefen- 
tées  affez  fenfiblement.  A  l’égard  des  autres  additions  répandues 
dans  tout  l’Ouvrage,  je  n’en  parle  points  ce  détail  nous  mène- 
roit  trop  loin. 


A 


approbation. 


J’Ai  examm£~f>ar  ordre  de  Monfeigaeur  le  Chancelier,  un  Traité  de  la 
ConflruAton  IV  des  principaux  Ufages  des  différent  Inftrumens  de  Mathémati¬ 
que  ,  lequel  a  été  compofé  par  M  Nicolas  Bion,  Ingénieur  pour  les  Infc 
trumens  de  Mathématique:  Je  crois  qu’il  fera  très-agréable  &  très- utile  au 
Public,  &  particulièrement  aux  Ouvriers,  qui  y  trouveront  de  quoi  s’inftruire 
à  fond  pour  la  fabrique  de  tous  les  Inftrumens  dont  on  fe  fert  dans  la  pra¬ 
tique  des  differentes  parties  de  Mathématique»  A  Paris  à  l’Obfervatoir'e 
Roïal ,  le  dixiéme  Août ,  Mil  fept  cens  huit, - 


DE  L  A  HIRE,  Profejjeur  Rotai  de  Mathématique ,  &  de 

T  Académie  des  Sciences . 


Pag.  4,  ligne  10,  ÿ  n,  lifez  ,  degré  p.  7.  h  21. -la  proportion  p.  29.  à  la 
marge ,  VI.  p .  79.  4  30.  Compas  à  rffirt.  &  marge  Fig.  C.  p.  çé.  4  q.- 
manier  <???  Fig.  S.  p.  163.  /.  3?.  le  Sinus  de  99.  d.  p.  164.  L  16* 
de  20.  deg.  O5  4  *8.  de  22.  d.  p .  180.  4  3.  011  donne.  pv  181.  4  11.  flancs 
1 1.  p.  183.  4  29.  environ  600.  p.  184.  4  28  6.  pouces  ,  p.  194.  /. 
Tablequi  p.  197'.  l.dern.  de  yoo.  toifes ,  p.  20f.  4  8.  90»  lîg.  4  10.  fécond 
90.  4  14.  à  90.  lignes,  p*  208.  4  2?.  du  4p.  deg.  p.  209.  4  25.  de  45-,  deg. 
p.  215.4  26.  à  35;  donc  p.  2i8.4  17.  depo.  deg. p.  23a.  4  4.  efpece  de 
minutes  &  fécondés,  p.  258.  /.  14.  les  12.  mois  p.  262.  4  14,  dans  le 
p.  265.  4  1.  cercle  Z.  p.  278.  /  36.  de  ?  pieds  cÿ  4  38.  de  2  y.  pieds  p.  348. 
/•  7*  R  9°-  deg,  d'autres  pareilles  fautes  qui  peuvent  avoir  e'chapé  à  la 

diligence  du  Gorce  cl  sur  ou  aux  mains  des  Ouvriers .. 

Avis  au  Relieur. 

Les  planches  doivent  être  pliées  de  maniéré  d  pouvoir  déborder  hors  du  li¬ 
vre  ;  fuit  qu&n  les  place  auprès  des  pages  comme  elles  font  marquées ,  fait  qu'on* 
Us  mette  toutes  cnfemble  d  la  fin  du  li  vre  ». 


« 


DEFINITIONS. 


DEFINITIONS 


NECESSAIRES 


POUR 


L’INTELLIGENCE  DE  CE  TRAITE. 
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liiifiiE'  Point  eft  ce  qui  n’a  aucunes  parties  ,  8c  qui  par  con- 
r  1§  fequent  eft  indivifibîe. 

La  Ligne  eft  une  longueur  fans  largeur  ,  &  c’eft  l’é¬ 
coulement:  du  Point. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Lignes  ,  la  droite  ,  la  courbe  &  la 
mixte. 

La  Ligne  Droite  eft  la  plus  courte  de  toutes  celles  qu'on  peut  ti¬ 
rer  d’un  point  à  l’autre. 

La  Ligne  Courbe  eft  celle  qui  ne  va  pas  direéfcement  d’une  de 
fes  extremitez  à  l’autre  ,  mais  qui  s’en  écarte  par  un  détour. 

La  Ligne  Mixte  eft  celle  dont  une  partie  eft  droite  ,  &  l’autre 
courbe. 

Les  extremitez  des  Lignes  font  des  Points. 

Les  Lignes  comparées  les  unes  aux  autres  fuivant  leurs  pofi- 
tions  ou  iituations  5  font  ou  parallèles,  ou  perpendiculaires,  ou 
obliques. 

On  appelle  Lignes  Parallèles  celles  qui  confervent  toujours  entre 
elles  une  même  diftance ,  &  qui  étant  prolongées  de  part  &  d’au¬ 
tre  ,  ne  fe  rencontrent  jamais  ,  foit  que  les  Lignes  foient  toutes 
deux  droites,  ou  toutes  deux  courbes. 

A 


Premier*. 
Planche» 
figure  i, 

Fig.  2. 


Fig.  2* 


Fig- 3* 
Fig*  4* 


Fig.  s» 


Les 


%  PRINCIPES 

Fig  6.  Les  Lignes  Perpendiculaires  font  celles  qui  en  fe  rencontrant 
ne  s’inclinent  pas  plus  d’un  côté  que  d’autre;  c’eft  pourquoi  elles 
font  deux  angles  égaux ,  8c  par  confequent  tous  deux  droits, 

Fig. 7.  Les  Lignes  Obliques  font  celles  qui  en  fe  rencontrant,  forment 
des  angles  obliques  8c  inégauxentr’eux,  c’eft- à-dire,  aigus  8c  obtus. 

Ces  Lignes  prennent  encore  d’autres  dénominations  ,  comme 
font  celles  qui  fuivent. 

Fig.  S,  La  Ligne  à  plomb  ou  Verticale  eft  celle  qui  pafleroit  par  le  centre 
de  la  Terre  fi  elle  étoit  continuée  ,  comme  feroit  un  fil  auquel  on 
auroit  attaché  un  plomb,  ou  quelque  autre, chofe  de  pefant. 

La  Ligne  horizontale,  ou  de  niveau  apparent,  eft  une  Ligne 
droite  qui  toucheroit  la  furface  de  la  Terre  en  un  point,  ou  qui. 
feroit  parellele  à  cette  Tangente. 

La  Ligne  du  vrai  niveau  eft  celle  qui  a  tous  fes  points  également 
éloignez  du  centre  de  la  Terre,  comme  feroit  la  circonférence  de 
la  Terre. 

La  Ligne  finie  eft  celle  dont  la  longueur  eft  déterminée. 

La  Ligne  indéfinie  eft  celle  dont  la  longueur  eft  indéterminée. 

Il  y  a  encore  des  Lignes  occultes  ou  blanches,  qui  fe  font  avec 
la  pointe  du  Compas,  ou  plus  proprement  avec  le  Craïon,  parce 
qu’  on  le  peut  facilement  effacer.  Ces  Lignes  ne  doivent  pas  paroî- 
tre,  l’ouvrage  étant  achevé.  Quand  on  les  veut  laiftér  pour  faire 
voir  de  quelle  maniéré  s’eft  faite  l’operation  ,  on  les  marque  de 
points,  8ç  pour  lors  on  les  appelle  Lignes  ponétuées ,  qu’on  trace 
avec  la  Roulete. 

Les  Lignes  qui  doivent  refter,  qu’on  nomme  Lignes  apparen¬ 
tes,  fe  tracent  à  l’encre  avec  le  Tiré' ligne  ,  fi  greffes  8e  fi  fines 
qu’on  veut,  par  le  moyen  de  la  vis  ou  de  la  coulifle  qui  eft  au  Ti¬ 
re-ligne. 

Fig, 9.  La  Ligne  Tangente  ou  touchante  eft  une  Ligne  qui  touche  une 

figure  fans  la  couper,  comme  la  Ligne  AB. 

Fio-.o.  La  Ligne  fous-tendanteou  Corde  ,  eft  celle  qui  joint  les  extre- 
mitez  d’un  arc ,  comme  eft  la  Ligne  C  D. 

Fig.  11.  Arc  eft  une  partie  de  circonférence,  comme  DFE. 

Le  nombre  des  differentes  efpeces  de  L  ignés  courbes  eft  infini  ; 
mais  la  plus  fimple,  la  plus  reguliere  8c  la  plus  aifée  à  tracer  ,  eft 
la  circulaire. 

Fîg- 11.  La  Ligne  circulaire, o'ü  la  Circonférence  du  Cercle,  eft  une  Ligne 
courbe  dont  toutes  les  parties  font  également  éloignées  d’un  même 
point  qui  eft  au  milieu,  £c  qui  eft  appellé  Centre  du  Cercle. 

Les 
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Les  Lignes  droites ,  menées  du  centre  à  la  circonférence,  s'ap»  Kg.  n. 
pellent  Raïons,  ou  demi-Diametres ,  comme  N  O. 

Les  Cordes  qui  paffent  par  le  centre  du  Cercle ,  s’appellent  Dia¬ 
mètres,  comme  M  P. 

Toute  circonférence  de  Cercle  fe  conçoit  diviféeen  360  parties 
égales ,  qui  fe  nomment  Degrez. 

Ce  nombre  de  360  a  étéchoifi  par  les  Géomètres  pour  la  divî* 
fion  du  Cercle  ,  parce  qu'il  fe  fubdivife  plus  exaéfcement  qu’aucun 
autre  en  plufieurs  parties  égales  fans  refte  :  car,  par  exemple,  la 
moitié  de  360  eft  180,  le  tiers  eft  120,  le  quart  ell;  90,  la  cinquiè¬ 
me  partie  elt  72, ,  la  fixiéme  eft  60  ,  &  ainfi  de  plufieurs  autres 
parties  aliquotes. 

Chaque  Degré  fe  divife  en  60  parties  égales  ,  que  l’on  appelle 
Minutes,  chaque  Minute  en  60  Secondes,  &  chaque  Seconde  en 
60  Tierces,  ôcc.  &  fe  marquent  ainfi ,  40  d.  37'.  49  ,  f 7"',  ce  qui 
fignifie  quarante  degrez  ,  trente-cinq  minutes,  quarante-neuf  fé¬ 
condés  ,  cinquante  -  fept  tierces.  Cette  divifion  fert  à  mefurer  la 
grandeur  des  Angles  3  mais  la  fubdivifion  en  fécondés  &  tierces 
n'eft  en  ufage  que  dans  les  grandes  circonférences. 

L’ouverture  des  deux  lignes  differentes  qui  fe  coupent  ou  fe  ren- 
contrenten  un  point,  fe  nomme  Angle. 

Lorfque  deux  lignes  fe  coupent  ou  fe  rencontrent  fur  un  plan, 
l’angle  qu  elles  font  s’appelle  Plan. 

Quand  les  lignes  qui  font  l’angle  plan,  font  droites,  l’angle  eft  Fig.n. 
appellé  Reétiligne, 

Si  les  deux  lignes  font  courbes,  l’angle  eft  nommé  Curviligne.  Fig.  23* 

Si  l’une  de  ces  lignes  eft  courbe  &  l’autre  droite ,  l'angle  eft  Fig.  14, 
nommé  Mixte  ou  Mixtiligne  ,foit  que  la  courbure  ioit  en  dedans 
ou  en  dehors. 

Les  deux  lignes  qui  forment  cet  angle  font  appellées  les  cotez  de 
l’angle.  Le  point  où  les  deux  lignes  fe  coupent  ou  fe  rencontrent, 
en  eft  le  forrmiet. 

Lorfqu'on  marque  un  angle  avec  trois  lettres,  celle  du  milieu 
marque  le  fommet,  &  les  deux  autres  les  deux  cotez. 

Qu’on  prolonge  les  cotez  d  un  angle,  ou  qu’on  en  retranche, 
cela  ne  le  frit  ni  plus  grand  ni  plus  petit.  Ainfi  la  grandeur  d’un 
angle  ne  fe  mefure  pas  par  la  grandeur  de  fes  cotez. 

La  mefure  d’un  angle  Reél digne  eft  la  portion  d’un  cercle  eom-  Fig.  15. 
prife  entre  les  cotez  égaux  de  cet  angle,  dont  le  fommet  fait  le  cen¬ 
tre  du  cercle,  11  n’importe  de  quel  intervalle,  puifque  les  arcs  des 

A  z  cer- 
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cercles,  petits  ou  grands,  compris  entre  les  cotez  AB,  AC,  font 
d’un  nombre  égal  de  degrez. 

Si,  P;  ir  exemple,  l’arc  du  petit  cercle  eft  de  60  degrez,  qui  fait 
la  fixiéme  partie  de  toute  la  circonférence,  l’arc  du  grand  cercle 
fera  pareillement  de  60  degrez,  ou  la  fixiéme  partie  de  la  circonfé¬ 
rence  du  grand  cercle,  6c  1  angle  BAC  fera  de  60  degrez. 

Ces  arcs  font  égaux  en  grandeur  relative,  par  rapport  aux  cercles 
dont  ils  font  parties  aliquotes  égales  5  mais  leur  grandeur  abfoluë 
eft  differente *  car  fi ,  par  exemple ,  la  circonférence  d’un  cercle  con¬ 
tient  360  pieds,  chaque  degrez  fera  d’un  pied  s  fi  la  circonfé¬ 
rence  d’un  autre  cercle  contient  360  toifes,  chaque  degrez  de  ce 
cercle  fera  d’une  toife. 

Tout  angle  eft  droit, aigu  ou  obtus. 

L’angle  Droit  a  pour  fa  mefure  un  arc  de  90  degrez,  qui  eft  le 
quart  de  la  circonférence  du  cercle. 

T?-  L’angle  Aigu  a  moins  de  po  degrez. 
tg.  18.  L’angle  Obtus  a  plus  de  90  degrez. 

Aucun  angle  ne  peut  avoir  pour  fa  mefure  180  degrez,  qui  font 
la  demie  circonférence  du  cercle  :  car  deux  lignes  ainfi  écartées 
Tune  de  l'autre  ne  pourraient  pas  fe  couper,  mais  fe  rencontre¬ 
raient  direftement,  6c  ne  feraient  qu’une  même  ligne,  qui  ferait 
le  diamètre  du  cercle. 

Le  Sinus  d’un  angle  ou  d’un  arc  eft  la  moitié  de  la  corde  du  mê¬ 
me  arc  double  ;  ainfi ,  par  exemple,  pour  avoir  le  finus  de  l’angle 
Fig.  15*.  D  A  E ,  ou  de  l’arc  DE,  qui  en  eft  la  mefure,  ayant  doublé  Tare 
E  D ,  on  aura  l’arc  EDF,  dont  la  corde  eft  E  F ,  6c  fa  moitié  E  H , 
eft  le  Sinus  droit  de  l’angle  DAE*  la  ligne  DG  eft  la  Tangente  du 
même  angle,  6c  la  ligne  AG  en  eft  la  Sécante. 

Deux  arcs  qui  font  un  cercle  entier,  n’ontqu’une  même  Corde, 
car  il  eft  aifé  de  voir  que  la  ligne  EF  eft  aufîi-  bien  la  corde  du  grand 
arc  E  B  C  F ,  que  du  petit  arc  E  D  F. 

Par  même  raifort,  deux  arcs  qui  font  enfemble  un  demi-cercle, 
n'ont  qu’un  même  finus  droit*  ainfi  îa  ligne  EH  eft  aufîi- bien  le 
finus  de  l’angle  obtus  E  A  I ,  ou  de  l’arc  E  B  ï ,  qui  en  eft  la  mefu» 
re ,  que  de  l'angle  aigu  E  A  D,  ou  de  l’arc  E  D. 

Il  en  eft  de  même  des  tangentes  6c  fecantes. 

Le  finus  de  90  degrez,  qui  eft  leraïon  ou  demi-diametre du  cer¬ 
cle,  comme  DA,  eft  appellé  Sinus  total. 

La  Surface  ou  Superficie  eft  ce  qui  a  longueur  6t  largeur  feule¬ 
ment. 

Elle 
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Elle  eft  de  deux  fortes,  fçavoir  plane  6c  courbe. 

La  furface  plane  ou  droite  eft  celle  à  laquelle  une  ligne  droite  fe  Fig.  19, 
peut  appliquer  de  tout  fens,  comme  eft,  par  exemple,  le  defilis 
d’une  table  bien  unie. 

La  furface  courbe  eft  celle  à  laquelle  une  ligne  droite  ne  peut  s’a-  Fig.  20, 
pîiquer  en  tous  fens.  Il  y  en  a  de  concaves  6c  de  convexes.  Le  de¬ 
dans  d’une  calote  eft  une  furface  concave,  6c  ledefluseftune  fur- 
face  convexe. 

Terme,  eft  ce  qui  termine  quelque  cbofe.  Ainfî  les  points  font 
les  termes  de  la  ligne,  les  lignes  font  les  termes  des  furfaces,  6c  les 
furface  s  font  les  termes  des  corps. 

La  figure  eft  ce  qui  eft  terminé  de  tous  cotez. 

Les  figures  terminées  par  un  feul  terme  font  les  cercles  6c  les 
Ellipfes  ou  ovales  ,  lefquelles  font  terminées  par  une  feule  ligne 
courbe. 

Les  figures  terminées  par  plufieurs  termes  ou  lignes  font  le  trian-  Fig.  21. 
glé  ou  Trigone,  qui  a  trois  cotez  6c  trois  angles. 

Le  quarré  ou  Tetragone  qui  eu  a  quatre.  Fig.  22. 

Le  Pentagone  cinq. 

L’Exagone  fix. 

L’Eptagone  fept. 

L’Oébogone  huit. 

L’Enneagone  neuf. 

Le  Décagone  dix. 

L’Endecagone  onze. 

Et  le  Dodécagone  douze. 

On  parlera  ci-après  plus  au  long  de  ces  Polygones,  en  traitant 
de  leur  conftruétion. 

Toutes  les  fufdites  figures,  6c  celles  qui  ont  encore  plus  de  co¬ 
tez,  fe  nomment  aulfi  Polygones,  d’un  mot  general,  quifignifie 
figures  de  plufieurs  angles  5  6c  pour  les  dîftinguer,  on  ajoute  le  nom¬ 
bre  des  cotez,  comme,  par  exemple,  un  Décagone  fe  peut  appel- 
îer  un  Polygone  de  dix  cotez  ,un  Dodécagone  s’appelle  auffi  un  Po¬ 
lygone  de  douze  cotez,  6c  ainfi  des  autres. 

Les  figures  dont  les  cotez  ôc  les  angles  font  égaux ,  comme  celles 
ci-devant,  fe  nomment  Polygones  réguliers. 

Celles  dont  les  angles  ou  les  cotez  font  inégaux  ,fe  nomment  Po¬ 
lygones  irréguliers. 

Les  Triangles  fe  diftinguenc ,  ou  par  leurs  cotez,  ou  par  leurs 
angles. 

A  3  Ayant 
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Fig.  19. 
Fig.  30. 
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Fig.  4. 
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Ayant  egard  à  leurs  cotez 3  celui  qui  a  les  trois  cotez  égaux  fe 
nomme Tnangle Equilatéral,  ôc  il  eft  auffi  Equiangle. 

Celui  qui  a  feulement  deux  cotez  égaux  fe  nomme  Triangle 
Ifofcele». 

Et  celui  qui  a  les  trois  cotez  inégaux  s’appelle  Triangle  Scaîenc. 

Ayant  égard  à  leurs  Angles  3  le  Triangle  qui  a  un  angle  droit  fe 
nomme  Reélangle,  ôt  le  côté  oppoféc  à  l’angle  droit,  fe  nomme 
Hypotenufe. 

Celui  qui  a  un  angle  obtus  fe  nomme  Obtufangle ,  ou  Ambli- 
gone. 

Celui  qui  a  tous  les  angles  aigus  fe  nomme  Acutangle,  ou  Oxy- 
gone. 

Les  Quadrilatères  ou  figures  de  quatre  cotez,  reçoivent  auffi 
differens  noms. 

Si  les  cotez  oppofez  font  parallèles,  le  Quadrilatère  eft  appelle 
d’un  nom  general  Parallélogramme. 

Si  le  Parallélogramme  a  les  quatre  cotez  égaux,  &  les  quatre  an¬ 
gles  droits,  on  i’appelle  Quatre. 

Si  tous  les  cotez  ne  font  pas  égaux,  mais  que  les  quittes  angles 
foient  droits,  on  Pappelie Quarté  long,  Parallélogramme  Rectan¬ 
gle,  ou  Amplement  Reétangle. 

La  Ligne  tirée  dans  un  Parallélogramme  d’un  angle  à  l’autre  qui 
lui  eft  oppofé,  fe  nomme  Diagonale  ,  comme  la  ligne  AB,  même 
figure. 

Si  les  quatre  cotez  font  égaux,  ôc  que  les  angles  oppofez  foient 
auffi  égaux,  mais  non  droits,  on  Pappelie  Rhombe  ou  Lozange. 

Si  des  quatre  cotez  les  deux  oppofez  font  égaux ,  &C  les  angles 
oppofez  auffi  égaux, mais  non  droits,  le  Quadrilatère  eft  appelle 
Rhomboïde. 

Ainfî  k  quatre  eft  Equilatéral  &:  Equiangle.  Le  quarré  long  eft 
Equiangle  &  non  Equilatéral.  Le  Rhombe  eft  Equilatéral  ,& non 
Equiangle:  <k  le  Romboïden’eft ni  Equilatéral ,  ni  Equiangle, 

Tout  Quadrilatère,  dont  les  cotez  oppofez  ne  font  ni  parallèles 
ni  égaux,  fe  nomme  Trapèze. 

Le  Cercle  eft  une  figure  plane,  bornée  par  le  contour  d’une  ligne 
courbe,  qu’on  nomme  Circonférence  ,  laquelle  eft  également  éloi¬ 
gnée  du  point  du  milieu  ,  appellé  Centre. 

Le  Demi-cercle  eft  une  figure  terminée  par  le  Diamètre  £c  la  de¬ 
mie  circonférence. 

Portion,  ou  Segment  du  Cercle  ,  eft  une  figure comprife  d’une 

partie 
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partie  de  la  circonférence,  6c  d’une  corde  plus  petite  que  le  Diamè¬ 
tre.  Il  y  a  le  grand  6c  le  petit  Segment. 

Seéteur  du  Cercle  eft  une  figure  faite  d’une  partie  de  cercle  ter-  pjg.é. 
miné  par  deux  ratons  ou  demi-diametres,  qui  ne  font  pas  une  mê¬ 
me  ligne  droite.  Il  y  a  le  grand  6c  petit  Secteur. 

L’EIhpfe,  ouovale,  eft  une  figure  plus  longue  que  large,  com-  Fig.?, 
prifefous  une  feule  ligne  courbe ,  dans  laquelle  les  deux  plus  gran¬ 
des  lignes  qu’on  puilTe  tirer  à  angles  droits,  s’appellent  les  Axes  de 
l’Ellipfe;  laplus  grande  ligne  s’appelle  le  grand  Axe,  6c  l’autre  le 
petit  Axe. 

Le  centre  del’Elîipfe  eft  le  point  cù  ces  deux  Axes  fe  coupent. 

On  appelle  figures  Concentriques  cellesqui  ont  un  même  centre.  Fig.8. 

Figures  Excentriques  font  cellesqui  n’ont  pas  même  centre.  Fig.  9* 

Figures  femblables  font  celles  qui  ont  les  angles  égaux  chacun  à  Fig. 10» 
chacun,  c’eft-à-dire ,  que chaqueangle d’une  figure  eftégalàcha- 
que  angle  qui  lui  correfpond  dans  l’autre  figure  ,  6c  pour  lors  les 
cotez  d’une  figure  font  proportionnez  aux  cotez  de  l’autre ;  de  forte 
que  fi  le  côté  <?£eft  la  moitié  ou  le  tiers  du  côté  AB,  tous  les  autres 
cotez  de  la  petite  figure  abcd  feront  pareillement  moitié  ou  tiers  des 
cotez  delà  grande  figure  ABCD.  Les  cotez  qui  fe  répondent  dans 
fa  proportion  le  nomment  Homologues  ;  ainlî  le  côté  AB  de  la 
grande  figure,  6c  le  côté  ab  de  la  petite,  font  cotez  Homologues. 

Figures  égales  font  celles  qui  contiennent  également  ;  c’eft-à- 
dire,  qui  contiennent  un  nombre  égal  de  quamitez  égales. 

Il  y  a  des  figures  qui  font  égales  6c  femblables. 

D’autres  font  égales  6c  non  femblables. 

D’autres  enfin  font  femblables  6c  non  égales. 

Figures  Ifoperimetres  font  celles  dont  le  circuit  eft  égal 3  ainfi,  Fig,  11* 
par  exemple,  le  triangle  ABC,  6c  le  quarré  ABCD,  font  figures 
Ifoperimetres;  puifque  chaque  côté  du  triangle  étant  8,  fon  cir¬ 
cuit  eft  24,  6c  chaque  côté  du  quarré  étant  6,  fon  circuit  eft  aufli 
24  parties  égales  à  celles  qui  font  le  circuit  du  triangle. 

Corpsou  Solide  eft  ce  qui  a  longueur  ,  largeur  6c  profondeur. 

Sphere,Globe  ou  Boule, eft  unfolide  fait  par  le  mouvement  en-  Fig.  î2j 
tier  d’un  demi- cercle  à  l’entour  de  fon  diamètre  immobile,  qui 
s’appelle  Axe,  ou  Aifiieu  de  la  Sphere. 

Spheroïque  eft  une  folide  fait  par  le  mouvement  entier  d’une  de-  Fig.  13. 
mie  Ellipfe,  à  l’entour  d’un  de  fes  Axes,  qui  s’appelle  Axe  ou  Aif¬ 
iieu  du  Spheroïque. 

La  Piramide  eft  un  folide  compris  par  plufieurs  plans  triangu-  Fig.  14, 

Lires, 
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Lires 5  fe  rencomrans  en  un  même  point,  6c  ayant  un  Polygone 
pour  bafe. 

Fig,  15.  Cône  eft  une  efpece  de  piramidequi  aun  cercie  pour  bafe.  Il  eft 
fait  par  le  mouvement  entier  d'un  triangle  reéfcangle;  à  l'entour  de 
Pan  des  cotez  qui  forme  l’angle  droit,  lequel  côté  eft  l’Axe  du 
Cône  droit. 

Cylindre  eft  un  folide  qui  a  deux  cercles  pour  bafes:  il  eft  fait  par 
le  mouvement  circulaire  d’un  Parallélogramme  à  Pentour  d’un  de 
fes  cotez,  lequel  fe  nomme  Axe  du  Cylindre. 

Fig,  17.  Prifme  eft  un  folide,  qui  a  pour  bafes  deux  plans  parallèles ,  fem- 
blables  6c  égaux  >  quand  ces  deux  plans  parallèles  font  des  trian¬ 
gles,  il  fe  nomme  Prifme  triangulaire. 

Fig.  1$.  Quand  les  deux  bafes  du  Prifme  font  des  Parallélogrammes ,  il 
fe  nomme  Parallelipipede. 

Si  les  cotez  de  ces  corps  font  perpendiculaires  à  la  bafe,  on  les 
appelle  droits  ou  ifoceles. 

S’ils  font  inclinez,  on  les  appelle  Obliques  ou  Scalenes. 

Corps  régulier  eft  celui  qui  eft  compris  de  figures  regulieres  6c 
égales,  6c duquel  tous  les  angles  folides  font  égaux. 

Angle  folide  eft  la  rencontre  de  plufieurs  plans  qui  aboutiftênt 
en  un  point,  comme  eft,  par  exemple,  la  pointe  d’un  diamant. 

Il  faut  au  moins  trois  plans  pour  faire  un  angle  folide. 

Il  y  a  cinq  fortes  de  corps  réguliers  reprefentez  dans  la  même 
planche  avec  leurs  developemensj  fçavoir  , 

Le  Tétraèdre  compris  fous  quatre  triangles  égaux  êc  Equilaté¬ 
raux  ;  c’eft  un  piramide  triangulaire  qui  a  fa  bafe  égale  à  fes  faces. 

Fig.  20.  L’Hexaedre  ou  Cube  compris  de  fix  quarrez  égaux. 

Fig.  21.  L’Oilaedre  compris  fous  huit  triangles  égaux  &  équilatéraux. 

Fi  12  Le  Dodécaèdre  terminé  de  douze  Pentagones  égaux  Sc  équila- 

b’  *  teraux. 

Fig.  2.3.  Llcofaedre  compris  6c  terminé  par  vingt  triangles  égaux  Sc  é- 
quilatcraux. 

Les  developemens  marquez  à  côté  de  ces  cinq  corps  réguliers 
font  voir  la  maniéré  de  les  tracer  fur  du  cuivre  ou  carton  ,  afin  de 
les  découper,  6c  enfuite  les  rejoindre  pour  en  former  lefdits  corps. 

Tous  les  autres  Solides  fe  peuvent  appeller  du  nom  general  Po- 
iiedres,  qui  fignifie  corps  terminez  de  plufieurs  furfaces. 

Si  dans  la  fuite  de  ce  difeours,  il  fe  trouve  quelque  chofe  dont 
la  définition  ne  foit  pas  ici  comprife ,  il  fera  défini  6c  expliqué  en 
ion  lieu. 
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CONSTRUCTION 


ET  USAGE 

DES  IN  S  T  RU  MENS 

DE  MATHEMATIQUES, 

LIVRE  PR  EM  I  ER. 

Des  ïnftrumens  les  plus  ordinaires  y  comme  font 
le  Compas  ,  la  Réglé ,  le  Tire -ligne,  le  Porte- 
craïon  ,  PEquerre,  &  le  Rapporteur. 


CHAPITRE  PREMIER. 

*De  la  ConJlruEtion  &  des  Rfages  du  Compas ,  de  la  Réglé , 
du  Tire-ligne  ?  &  du  Rorte-craion . 

mmC  y  ^  plufieurs  fortes  de  Compas  ,  dont  nous  parlerons 
J  pi  plus  amplement  dans  la  fuite  \  mais  celui  dont  nous 
SI  allons  donner  les  ufages  dans  ce  Chapitre,  eft  le  Com- 
SÜ  pas  ordinaire.  11  s5en  fait  de  deux  fortes  3  fçavoir  f 
des  Compas  Amples  qui  n’ont  que  deux  pointes  fixes,  6c  d’au* 
très  qui  changent  de  pointes  :  les  uns  6c  les  autres  de  diffe¬ 
rentes  grandeurs  ;  mais  Pordinaire  eft  depuis  trois  pouces  jufq  u’à  ul 
fix  de  longueur.  A  ceux  qui  changent  de  pointes  ,  on  en  met  Plancha 
une  pour  tracer  à  Pencre  ,  une  pour  tracer  au  craïon  5  6c  quel»  F,’S*  A° 
quefoisune  autre  où  il  y  a  une  Rouletepour  tracer  des  lignes  ponc¬ 
tuées. 

B  La 


ta  U  S  A  GE  DES  PRE  M  I  E  K  S 

La  bonté  d’un  Compas  confifte  principalement  en  ce  que  le 
mouvement  de  fa  tête  foit  bien  égal  s  &  qu'il  ne  faute  point  en 
l’ouvrant  ou  le  fermant  j  que  les  charnières  lbient  bien  ajuilées  » 
que  le  corps  en  foit  limé,  plat  &  bien  poli  $  &  enfin  que  les  pointes 
d  acier  foient  bien  jointes  &  bien  égales.  Les  figures  A  donneront 
l’idée  de  ces  fortes  de  Compas  dont  nous  expliquerons  la  con- 
üruélion  au  Livre  III. 

Les  Réglés,  foit  de  cuivre  ou  de  bois, doivent  être  parfaitement 
fio-.B.  droites  en  tous  fens  :  on  fe  fert  pour  les  drcfler  de  limes  &  d'un  ra¬ 
bot,  dont  la  femelle  dedeflbus  loit  d’acier  \  comme  auffi  d’une  au¬ 
tre  réglé  bien  droite  ,  qu’on  frote  l’une  contre  l’autre  par  l’épaif- 
feur.  Il  y  a  un  bizeau  à  un  des  bords  ,  afin  que  l’encre  ne  faillie 
point  le  papier,  quand  on  tire  des  lignes  àfencre^elles  doivent  être 
un  peuépailFes. 

Pour  connoîtrè  fi  une  Réglé  eft  bien  droite,  tracez  une  ligne  fur 
du  papier,  &  retournez  ladite  Réglé  bout  pour  bout  y  fi  la  ligne 
tracée  convient  juftement  le  long  de  la  Réglé  >  c’eft  une  marque 
qu’elle  eft  bien  droite. 

Le  Tire-ligne  eft  fait  de  deux  lames  d’acier  jointes  enfemble,  & 
attachées  au  bout  d’un  baluftre,  à  l’autre  bout  duquel  eft  un  Por- 
ïigoC.  te-craïon)  les  lames  doivent  être  évidées  en  dedans,  afin  que  l’en¬ 
cre  s’y  puifie  mettre  avec  une  plumer  elles  fe  joignent  parles  poin¬ 
tes  qui  doivent  être  bien  égales. 11  y  a  un  petit  coulant  qui  fert  à  ou¬ 
vrir  &  fermer  plus  ou  moins  le  Tire-ligne  pour  tracer  des  lignes 
fines  ou  greffes  félon  le  befoin. 

Le  Porte-craïon  doit  être  bien  égal  de  groffeur  par  tout ,  Sc  fen¬ 
du  bien  droit  parle  milieu  avec  une  feie  bien  mince  3  on  le  courbe 
vers  le  bout,  afin  qu’on  puifie  ferrer  lecraïon  parle  moyen  du  petit 
anneau. 

U  S  A  G  E  P  R  E  M  I  E  R. 


su. 

Tl  anche. 


Divijèr  une  Ligne  droite  en  deux  également . 

SOit  la  ligne  donnée  AB  ,  laquelle  il  faut  divifer  en  deux  par» 
tics  égales. 

Du  point  A,  comme  centre,  à  Pane  ,  des  entrerai  tcz  de  la  ligne, 
décrivez  l’arc  de  cercle  C  D  d’une  ouverture  de  Compas  prife  à  vo¬ 
lonté,  plus  grande  ou  plus  petite  que  AB,  mais  cependant  plus 
grande  que  la  moitié  de  ladite  ligne.  Décrivez  auffi  de  l’autre  ex¬ 
trémité  B,  £e  de  la  même  ouverture  de  compas  l’arc  de  cercle  E  F, 

.  ■  *  .x  cou- 
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coupant  le  premier  arc  déjà  décrit  aux  points  G  H  ,  pofez  îa  R e® 
gie  fur  ces  deux  I  n  te  rfe  étions,  &  tirez  la  ligne  G  B,  elle  divüera 
la  ligne  AB  en  deux  parties  égales» 

Remarquez  que  ces  deux  arcs  ne  pourraient  pas  s’entrecouper  fi 
les  ouvertures  de  compas  n'étoientplus  grandes  que  la  moitié  de  U 
ligne  donnée. 

USAGE  I  L 


Sur  une  Ligne  droite  &  Lun  point  donné ,  é lever  une 

\ Perpendiculaire . 

SOit  la  ligne  droite  donnée  A  B,  &  le  point  donné  C,  fur  lequel 
il  faut  élever  une  Perpendiculaire.  * 

Du  point  donné  G,  marquez  avec  le  Compas  fur  la  ligne  don® 
née  les  difiances  égales  CA,  C  B ,  des  points  A  &  B,  &  d’une  ou¬ 
verture  de  compas  à  volonté ,  mais  plus  grande  que  chacune  def- 
dites  diftances,  décrivez  les  arcs  D  E,FG,  s’entrecoupans  au  point 
H,  tirez  la  ligne  HC,  elle  fera  perpendiculaire  fur  AB. 

Si  le  point  donné  C  étoit  à  l’extremité  de  la  ligne,  décrivez  de  Fig.  j: 
ce  point,  comme  centre,  un  arc  de  cercle  à  volonté  ,  fur  lequel 
vous  porterez  deux  fois  la  même  ouverture  de  compas;  fçavoir * 
de  B  en  D ,  ôc  de  D  en  E.  Des  points  D  &  E  faites  deux  autres  arcs 
de  cercle  s’entrecoupans  au  point  F  ,  ôc  mettant  la  Réglé  fur  les 
points  F  ôc  C,  tirez  la  ligne  FC,  laquelle  fera  perpendiculaire  fur 
l’extremité  de  îa  ligne  CB. 

S’il  manquort  d’efpace  pour  prendre  la  grandeur  D  E ,  divifez  en 
deux  également  Tare  B  D  aupointG,êc  portez  la  moitié  DG  de  D 
en  H,  la  ligne  H  C  fera  perpendiculaire. 

Ou  bien  ayant  tiré  par  les  points  B  Ôc  D  la  ligne  indéfinie  BDF,  Fig.^d 
faites  la  partie  DF,  égale  à  BD,  &  tirez  la  perpendiculaire  FC. 

Ou  bien  encore  ayant  choifi  le  point  P  à  volonté,  au-deflüs  delà  Fig.  5* 
ligne  donnée  dudit  point  &  de  l’intervalle  PC,  décrivez  Parc 
B  C  D ,  tirez  la  ligne  BP,  Sc  proîongezda  jufqu’à  ce  qu’elle  cou* 
pe  ledit  arc  au  point  D.  de  ce  point  D  au  point  G  5  tirez  la  per¬ 
pendiculaire  D  C. 
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USAGE  III. 


Abaiffer  une  perpendiculaire  Jiîr  une  ligne  donnée  dé  un  point 

hors  de  ladite  ligne . 

fig,  6 .  ÇOit  le  point  donne  C,  duquel  il  faut  abaifiêr  une  perpendicu- 

^3  laire  fur  la  ligne  AB. 

Du  point  C,  comme  centre ,  décrivez  un  arc  de  cercle  qui  coupe 
la  ligne  AB  en  deux  points  DE  >  de  ces  points  D  &  E,  faites  la 
Seétion  F,  &  mettant  la  Réglé  fur  les  points  C  &F ,  tirez  la  per¬ 
pendiculaire  CG. 

Gn  peut  faire  la  Seétion  F  au-deflus  ou  au  deflbus  de  la  ligne 
donnée;  mais  il  eft  bon  quelle  foit  au-deflbus ,  parce  que  les  points 
G  8c  F  étant  éloignez  ,  on  tire  plus  juftement  la  perpendiculaire 
que  s’ils  étoient  proches. 

Que  fi  la  portion  de  cercle  décrite  du  point  G  ne  coupe  pas  la 
ligne  AB  en  deux  points ,  il  faudra  continuer  la  ligne,  s’il  fepeut; 
finonil  faudra  fe  fervir  de  la  derniere  méthode  ci-devant  rapportée 
pour  élever  une  perpendiculaire  à  l’extremité  d’une  ligne;  car  dans 
la  même  figure  f ,  fuppofé  qu’on  veuille  abaifiêr  une  perpendicu¬ 
laire  du  point  D  fur  la  ligne  C  B,  tirez  à  volonté  la  ligne  D  B  5  divi- 
fez-la  en  deux  également  au  point  P*  de  ce  point  comme  centre  ,  & 
de  l’intervalle  PD  ,  décrivez  Parc  D  C  B ,  coupant  la  ligne  A  B  au 
point  C  ;  pofez  la  Réglé  fur  les  points. G  &  D,  &  tirez  la  ligne 
CD,  elle  fera  la  perpendiculaire  requife. 

Tig,  j.  Autrement.  Soit  la  ligne  À  B  &  le  point  donné  C  hors  icelle, 
duquel  il  faut  abaifiêr  une  perpendiculaire.  Prenez  lés  deux  points 
i  Se  z  à  volonté  fur  ladite  ligne  A  B  ;  puis  des  points  i  Ôc  z  6e  des 
intervalles  i  C  &  z  C,  décrivez  des  arcs  de  cercles  qui  s’entrecou¬ 
peront  en  deux  points-,  fçavoir,  une  fois  au  point  C  ,  &  l’autre 
fois  au  point  D,au-defibus  delà  ligne;  pofez  la  Réglé  fur  les  deux 
imerfeéiionS'î  &  tirez  une  ligne  qui  fera  perpendiculaire  fur  la  li¬ 
gne  A  B.. 

USAGE  I  Vv 


Couper  un  angle  re&iligne  en  deux  également . 

g  Ç Oit  A  CB  l’angle  qu’il  faut  couper  en  deux  angles  égaux. 

'v  *  O  Du  pointe,  comme  centre,  décrivez  l’arc  D  E  à  volonté;, 
des  points  D  &  E  décrivez  deux  arcs  qui  fe  couperont  au  point  F, 

Du 
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Du  point  F  par  le  point  C  tirez  la  ligne  FC,  elle  divifera  l’angle 
propofé  en  deux  également. 

Si  on  vouloir  divifer  en  trois  l’angle  ACB  ,  il  faudroit  divifer 
l’arc  DE.  en  trois  également  en  tâtonant,  pour  ainfi  dire,  avec  le 
compas  ;  puifque  la  trifeétion  de  l’angle  par  des  lignes  droites  n’a 
point  encore  été  trouvée  géométriquement. 


USAGE  V. 


Sur  un  angle  donné  élever  une  ligne  droite  qui  ny incline  fias 

plus  dé  un  côté  que  de  Vautre. 


F 


Aires  la  même  operation  que  deffus ,  &  prolongez  la  ligne  ffg.f, 
F  GG. 

USAGE  VL 


Sur  une  ligne  droite  donnée  &  d'un  point  pris  en  icelle , faire 

un  angle  égal  à  un  angle  donné ... 


SOit  AB  la  ligne  donnée  ,  8c  A  le  point  donné,  duquel  il  faut  Fi*.?; 
faire  un  angle  égala  l’angle  EFG. 

Du  point  F,  comme  centre  décrivez  une  portion  de  cercles  delà 
même  ouverture  de  compas  décrivez  du  point  A  une  femblable 
portions  prenez  avec  le  compas  la  grandeur  de  l’arc  EG,  6c  portez 
cette  ouverture  fur  l’arc  B  C  pour  le  faire  égal  s  par  les  points  A  8c 
C  tirez  la  ligne  AC,  l’angle  B  AC  fera  égal  à  l’angle  EFG. 


USAGE  VI  I. 


Tfun  point  donné  mener  une  ligne  parallèle  à  une  ligne  donnée . 

SOit  AB  la  ligne  donnée,  8c  C  îe  point  par  lequel  il  faut  mener  Fig.x&? 
une  ligne  qui  foie  parallèle  à  AB. 

Du  point  C,  comme  centre,  6c  d’une  ouverture  de  compas  prife 
à  volonté,  faites  l’arc  DB  qui  coupera  la  ligne  donnée  au  point  B  : 
dudit  point  B,  comme  centre,  8c  de  la  même  ouverture  de  compas 
faites  l’arc  CA;  prenez  avec  un  compas  l’ouverture  de  l’arc  CA, 

6c  la  portez  de  Ben  D,  pour  faire  ces  deux  arcs  égaux.  Par  les  points 
C  8c  D  tirez  la  ligne  CD, elle  fera  parallèle  à  AB. 

Autrement,  du  point  C  comme  centre,  décrivez  un  arc  qui  tou-  flS-1IV 
che  la  ligne  donnée,  6cd’un  autre  point  pris  à  volonté  fur  la  ligne 
AB  ,  décrivez  avec  la  même  ouverture  l’arc  Dj  parle  point  C 

B  3.  tf® 


fig.  12. 
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tirez  une  ligne  touchant  l’arc  D  ,  la  ligne  C  D  fera  parallèle  à  la 
ligne  A  B*  ^  _ 

Mais  comme  on  ne  voit  pas  bien  où  eft  le  point  touchant  ,  on 
pourra  fe  fervir  de  la  maniéré  fuivante  qui  eft  la  meilleure. 

Du  point  donnée  comme  centre  3  &  d’une  ouverture  de  compas 
à  volonté,  décrivez  un  arc  qui  coupera  la  ligne  AB  au  point  A. 

Et  d’un  autre  point  comme  B  fur  ladite  ligne ,  faites  un  autre 
arc  de  la  même  ouverture  de  compas  que  le  precedent  3  ouvrez  le 
compas  de  la  diftance  AB,  Sc  du  point  G  comme  centre  faites  un 
arc  de  cercle  qui  coupera  le  precedent  au  point  D ,  par  les  points 
C  ScD  tirez  une  ligne,  elle  fera  parallèle  à  A  B, 

USAGE  Y  III. 

\ Divifer  une  ligne  donnée  en  tant  de  parties  égales 

quJon  voudra. 

LA  ligne  donnée  Toit  AB,  qu’il  faut  divifer  en  8  parties  éga¬ 
ies.  Tirez  à  volonté  la  ligneBC,  faifant  un  angle  avec  la  li¬ 
gne  AB  ,  tirez  auffi  la  ligne  AD  parallèle  à  BC  ,  mettez  fur 
BC  ,  8  parties  égales  de  telle  grandeur  qu’il  vous  plaira  ,  portes 
les  mêmes  parties  fur  la  ligne  A  D  ,  &des  divifions  de  l’une  à  l’au¬ 
tre  tirez  des  lignes ,  elles  diviferont  la  ligne  A  B  en  8  parties  é- 
gales. 

Autrement,  tirez  une  ligne  a  b ,  parallèle  à  AB propofée à  divi¬ 
fer  5  marquez  fur  cette  ligne  ab ^  8  parties  égales  à  difcreïion:  par 
les  extremitez  de  ces  deux  parallèles  tirez  deux  lignes,  lefquelles 
formant  un  triangle  s’entrecoupent  au  point  C,  duquel  point  C  ti¬ 
rant  des  lignes  aux  divifions  faites  fur  la  Signe  ah 9  elles  couperont 
l’autre  ligne  A  B  en  autant  de  parties  égales... 

Cette  divifion  de  ligne  fert  à  faire  des  échelles  de  plans;  car  s’é¬ 
tant  propofë  la  ligne  AB  pour  en  faire  une  échelle  de  80  parties 
ou  80  toifes  ,  chaque  partie  de  cette  ligne  divifée  en  8,  contien¬ 
dra  10  toifes  ;  mais  comme  il  feroit  difficile  de  divifer  chacune 
defdites  parties  en  10  ,  il  faut  des  extremitez  de  la  ligne  A  B  éle¬ 
ver  des  perpendiculaires  A  D ,  B  C ,  fur  lefquelles  il  faut  mettre  1  o 
parties  à  volonté,  &'dc  ces  parties  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  li¬ 
gne  A  B;  on  mettra  fur  la  ligne  DC.les  mêmes  divifions  de  la  li¬ 
gne  AB,  &  on  tirera  des  lignes  tranfverfal.es  A  E ,  1  o  F,  20G,  & 
.gin fi  des  autres. 

On  prendra  facilement  autant  de  toifes  qu’on  voudra  fur  cette 

échel- 
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échelle.  Par  exemple  ,  fi  on  veut  en  avoir  23  toifes,on  prendra  la 
rencontre  de  la  tranfverfale  20  G  avec  la  3  parallèle  quieft  au  point 
Z,  6c  la  grandeur  Z  3  fera  de  2,3  toiles;  lion  veut  avoir  58  toiles, 
on  prendra  la  rencontre  de  la  tranfverfale  50  H  avec  la  8  parallèle 
qui  eft  à  Y,  5e  la  grandeur  Y  8  ,  reprefentera  $*8  toifes ,  &ainfides 
autres  :  on  pourrait  mettre  fur  cette  échelle  les  pieds  faifont  les  lignes 
parallèles  plus  éloignées  les  unes  des  autres*  5c  fi  elles  étoient  allez 
éloignées  pour  être  encore  fubdivifées  en  1  z  parties  ,  on  y  pren» 
droit  les  pouces. 

Pour  divifer  une  très-petite  ligne  en  grand  nombre  de  parties  s  Fio*4> 
comme  enioo,  ou  en  1 000  parties  égales.  Soit ,  par  exemple ,  pro- 
pofée  la  ligne  A  D  qu’il  faut  divifer  en  1000. 

Des  extremitez  À  Délevez  les  perpendiculaires  AB,  DC,  por¬ 
tez  fur  ces  perpendiculaires  10  parties  égales*  tirez  par  ces  divifions 
autant  de  lignes  parallèles  à  AD,  divifez  les  lignes  A  B  ,BC  cha¬ 
cune  en  10  parties  égales,  que  vous  joindrez  par  autant  de  perpendi¬ 
culaires  :  fubdivifez  enfuite  la  première  diltance  AE  5c  fit  parallèle 
B  F  en  10  autres  parties  que  vous  joindrez  par  des  tranfverfales  ou 
lignes  obliques  tirées  d’un  inter  vale  de  divifion  comme  du  point  E 
au  point  1 , 5c  ainfi  des  fuites. 

Parce  moyen  cette  première  diftance  AE  fe trouvera divifée  en 
100  parties  égales  *  c’eft  pourquoi  on  continuera  d’écrire  les  chi- 
fres  200  ,  300  ,  400  ,  500  ,  5cc.  jufqu’à  1000  au-defiiis  6e  au- 
defibus  de  ladite  échelle  ,  qui  fera  divifée  en  1000  parties  égales, 
comme  l’on  voit  en  la  Figure  4.  On  nomme  ordinairement  cette 
réglé  Echelle  de  dixme. 

Pour  s’en  fervirôt  y  prendre  telle  partie  qu’on  voudra  ,  il  faut 
faire  comme  il  a  été  dit  au  fujet  de  l’échelle  reprefentée  en  la  Figure 
precedente.  Nous  parlerons  encore  de  cette  échelle  de  1000  par» 
ties  dans  le  Chapitre  du  Compas  de  proportion. 

Il  fe  fait  auffî  des  échelles  fimples  des  finus,  des  tangentes  6c 
fixantes  fur  des  réglés  en  cette  maniéré. 

Par  exemple,  fi  de  tous  les  degrez  du  quart  de  cercle  IF,àcom-  fig^ 
menccr  du  point  I ,  on  abside  des  perpendiculaires  fur  le  raï'on  A I, 
ces  perpendiculaires  feront  les  finus  de  tous  ces  degrez,  dont  le  plus 
grand  fera  le  raton  du  cercleou  finus  total  À  F, & les  longueurs  de 
tous  ces  linus  fe  pourront  marquer  furie  raïon  à  F,  pour  en  faire 
une  échelle,  à  commencer  depuis  le  point  A,  ainfi  les  finus  DK 
font  marquez  depuis  A  jufqu’en  G5&c. 

Et  fi  r  on  prolonge  la  tangente  i  Ë  indéfiniment  vers  E ,  6c  que  du 

cen» 
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centre  A  on  tire  des  lignes  comme  À  Epar  tous  les  degrez  du  quart 
de  cercle  jufqu’à  la  tangente  I  E  prolongée ,  ces  lignes  feront  les  fe- 
canres  de  tous  les  degrez,  Sc  on  verra  évidemment  que  la  moindrede 
toutes  les  fecantes  e 11  plus  grande  que  le  rai'on  A  I.  Il  eftauffi  évi** 
dent  que  toutes  les  tangentes  IE  de  tous  les  degrez  font  terminées 
par  leurs  fecantes  AEle  long  de  la  ligne  1E,  qui  fera  pour  lors  l’é¬ 
chelle  des  tangentes;  6c  c’eft  de  cette  maniéré  qu’on  pourra  faire 
ces  échelles  (impies  des  finus ,  tangentes  6c  fecantes  5  en  tranfpar- 
tantavecuncompasfur  une  réglé  toutes  ces  diflances. 

Les  tables  des  finus ,  tangentes  6c  fecantes  font  faites  fur  ce  princi¬ 
pe.  Le  raïon  du  cercle  ou  finus  de  l’angle  droit  eft  fuppofé  divifé 
en  iooo  parties  égales  ,  6c  l’on  a  calculé  combien  de  ces  mêmes 
parties  font  contenues  à  proportion  dans  tous  les  finus  droits ,  dans 
les  tangentes  6c  dans  les  fecantes  de  tous  les  angîes,de  minute  en  minu¬ 
te  5  depuis  une  minute  jufqu’à  90  degrez  5  &  Ion  amis  ces  nom» 
bres  par  ordre ,  6c  c’eft  ce  qu5on  appelle  les  tables  des  finus ,  tan¬ 
gentes  6c  fecantes. 

Les  Logarithmes  font  des  nombres  en  progreffion  arithmétique 
que  l’on  fait  répondre  à  d’autres  nombres  en  progreffion  géométri¬ 
que,  dont  ils  font  les  logarithmes  ,  comme  le  marquent  les  deux 
progreffions  fuivantes. 

Prog.  géom.  nom  b.  i,  2,4,8,  16,  32,564,  iz82zfé,&c. 

Frog*  arith.  iogarith.  o,  1,2,  3,  4,  6,  7,  8,  6cc.  Sc  ies 

logarithmes  ont  été  inventez  pour  abréger  les  multiplications  par 
de  fimples  additions,  6c  les  divifions  par  defimpîcs  foultraétions,! 
ce  qui  épargne  un  travail  infini  ,  principalement  dans  les  calculs 
aitronomiques. 

L’ufage  de  ces  Tables  elt  expliqué  dans  les  Livres  des  Tables  de 
finus ,  tangentes  5  fecantes  6c  logarithmes. 

y  S  A  G  E  I  X. 

Oter  d'une  ligne  donnée  telle  partie  qu'on  voudra. 

Fier.  C?Oit  AB,  la  ligne  donnée  de  laquelle  il  faut  retrancher  la  qua- 
4^  triéme  partie. 

Tirez  la  ligne  indéfinie  AC ,  faifant  un  angle  avec  la  ligne  A  B, 
portez  fur  la  ligne  AC  quatre  parties  à  diferetion  y  de  la  derniexe 
divifion  tirez  la  ligne  8  4,  6c  tirez  enfuite  la  ligne  iD,  parallèle 
|b4î  A  D  fera  la  quatrième  partie  de  A  B. 


USAGE 
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U  S  A  G  E  X. 

Mener  une  ligne  droite  qui  touche  le  cercle  par  un  point  donné \ 

SI  le  point  donne  B  touche  la  circonférence  du  cercle ,  tirez  le  Fig-  £> 
rayon  AB,  ôc  du  point  B  élevez  la  perpendiculaires  C,  qu’il 
faut  prolonger,  elle  fera  tangente  au  cercle. 

Mais  fi  le  point  donné  B  étoit  hors  le  cercle,  tirez  du  centre  A  Fig. 7. 
au  point  donné  B  une  ligne  droite,  que  vous  diviferez  en  deux  éga¬ 
lement  au  point  D,  duquel  comme  centre  ôc  intervale  B  D  décri¬ 
vez  un  demi  cercle  qui  couperai  e  cercle  au  point  E,  tirez  B  E,  elle 
fera  tangente. 

Mais  fi  le  cercle  étant  donné  avec  une  ligne  qui  le  touche,  on  cher-  Fig.  s, 
che  le  point  d’attouchement ,  du  centre  du  cercle  abbaifléz  la  per¬ 
pendiculaire  AB  fur  la  touchante,  le  point  où  elle  la  coupera  fera 
celui  d’attouchement. 

USAGE  XL 


Sur  une  ligne  droite  donnée ,  décrire  une  ligne  fpirale  qui  fajfe 
autant  de  révolutions  quon  voudra. 

SOit  la  ligne  donnée  AB ,  fur  laquelle  on  veut  décrireune  fpirale  Fig.f. 

qui  fafie  trois  révolutions  j  divifez  premièrement  cette  ligne  en 
deux  parties  égales  au  point  C,  duquel  point  comme  centre  décrivez 
un  demi  cercle  dont  le  diamètre  foie  toute  la  ligne  donnée  ABj 
divifez  enfuite  le  demi  diamètre  A  C  en  trois  également  aux  points 
DE,  6c  du  même  centre  C  tracez  du  même  côté  deux  autres  de¬ 
mi  cercles  pafiàns  par  les  points  des  divifions  DE,  fubdivifez  en¬ 
core  l’efpace  C  E  en  deux  également  au  point  F ,  duquel  point  com¬ 
me  centre  décrivez  de  l’autre  côté  de  la  ligne  trois  autres  demi  cer¬ 
cles,  6c  la  fpirale  de  trois  révolutions  fera  achevée.  Si  l’on  veut  que 
la  ligne  fpirale  faflé  quatre  révolutions,  il  n’y  a  qu’à  divifer  en  quatre 
le  demi  diamètre  A  C. 

USAGE  XII. 

Sur  une  ligne  droite  donnée  décrire  un  triangle  équilatéral. 

SOit  AB  la  ligne  donnée  fur  laquelle  il  faut  faire  un  triangle  Fig. 
équilatéral. 

Du  point  A  pour  centre  6c  del’intervale  AB ,  décrivez  un  arc  de 
cercle  :  du  point  B  pour  centre  6c  de  l’intervaleB  A  ,  décrivez  un 
autre  arc  de  cercle  qui  coupera  le  precedent  au  point  C>  tirez  les 
lignes  GA,  CB,  le  triangle  ABC  fera  équilatéral. 


Pour 
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Pour  décrire  un  triangle  Ifocele  fur  la  ligne  AB ,  ilfautouvrir  le 
compas  plus  grand  que  toute  la  ligne,  ou  plus  petit,  6c  faire  le  relie 
comme  ci-devant. 

USAGE  XIII. 

•  t  ‘  +  •  *'  •  -  '  '  i;  « 

Faire  un  triangle  égal  &  femhlable  à  un  autre  triangle 

propofé. 

SOit  le  triangle  donné  ABC , auquel  il  en  faut  faire  un  femblable 
comme  DEF. 

fig.  ij*  Faites  la  ligne  D  E  égale  à  A  B  5  du  point  D  pour  centre  8c  pour 
rayon  AC  décrivez  un  arc,  du  point  E  pour  centre  ôc  pour  rayon 
B  C  décrivez  un  autre  arc  qui  coupera  le  precedent  au  point  F ,  tirez 
les  lignes  DF,  EF,  8c  le  triangle  fera  égal  £c  femblable  au  triangle 
propofé, 

USAGE  XIV. 

Sur  une  ligne  donnée , faire  un  triangle  femblable  à  un  autre , 

fans  qu'il  lui  Joit  égal . 

SOit  la  ligue  donnée  H I ,  fur  laquelle  il  faut  faire  un  triangle  fem¬ 
blable,  mais  non  égal  au  triangle  ABC. 

Faites  l’angle  H  égal  à  l’angle  A ,  8c  l’angle  I  égal  à  l’angle  B  $  tirez 
les  lignes  H  G  , 1  Gjufqu’à  ce  qu’elles  fe  rencontrent,  le  triangle  H1G 
fera  le  requis. 

USAGE  XV. 

Faire  un  triangle  de  trois  lignes  droites  égales  à  trois  lignes 
données ,  dont  les  deux  plus  courtes  prifès  enfmble  fient 

plus  longues  que  la  troifiéme. 

Soient  les  trois  lignes  droites  propofées  A,B,C.  Faites  la  ligne 
droite  DE  égale  à  la  ligne  A  ,  du  point  Epour  centre êepour 
rayon  la  grandeur  de  la  ligne  B ,  décrivez  une  portion  de  cercle  j  pa¬ 
reillement  de  D  comme  centre,  8c  pour  rayon  la  grandeur  de  la  ligne 
C,  décrivez  une  autre  portion  de  cercle,  coupant  la  première  au  point 
F,  tirez  les  lignes  droites  FD,FE,  8c  le  triangle  DF  E  fera  le  prooofé. 

USAGE  XVI. 

Sur  une  ligne  droite  donnée ,  décrire  un  quarré. 

SOit  la  ligne  droite  donnée  AB  ,  fur  laquelle  il  faut  décrire  un 
quarré,  dontABfoit  un  côté.  Du  point  Â  pour  centre,  8c  AB 

pour 
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pour  rayon ,  décrivez  l’arc  B  D,8c  du  point  B  l’arc  AE,  l’entrecou** 
pant  au  point  C,divifezrarcCA,ouCBendeuxégalementaupoin£ 

F.  Faites  les  inter  vaks  C  E  6c  CD  égaux  à  CF  ;  tirez  les  lignes  AD  , 

DE,  EB  ,1e  quarré  fera  fait. 

Autrement:  fur  l 'extrémité  delaligne  AB ,  élevez  la  perpendicu-;  Fig,  iSu 
laire  A  D  égale  à  AB  ,  du  point  D  pour  centre,  6c  delà  grandeur 
AB,  faites  un  arc;  du  point  B,  6c  de  la  même  ouverture  de  compas 
faites  un  autre  arc,  coupant  le  premier  au  point  E  ,  tirez  les  lignes 
AD,DE,6cEB,  le  quarré  fera  achevé. 

Dans  la  pratique  precedente  la  ligne  AB  a  été  donnée  pour  être  Fig,  ifl 
le  côté  d’un  quarré  ;  mais  fi  on  propoloit  cette  ligne  pour  en  être  la 
diagonale,  il  faudroit  la  divifer  en  deux  également  par  la  perpendicu¬ 
laire  CD,  faire  les  parties  EC,  ED  égales  à  AE  6cBE,ôc  tirer  les  qua¬ 
tre  lignes  AC,  CB,  BD,  6c  DA. 

On  donnera  dans  les  ufages  du  Rapporteur  6c  du  Compas  de  pro¬ 
portion  des  maniérés  de  conftruire  les  polygones  réguliers  fur  une 
ligne  donnée,  parce  que  la  partique  en  eft  plus  facile.  Mais  en  atten¬ 
dant,  voici  une  méthode  generale  où  il  n’eft  befoin  quedufimple 
compas  6c  de  la  réglé. 

USAGE  XVII. 


Infcrire  dans  un  cercle  tel  Polygone  régulier  qii on  voudra . vUn 


Oit  propofé  pour  exemple  à  faire  un  Pentagone;  fi  le  cercle  eft  n 
donné ,  divifez  fon  diamètre  AB  en  cinq  parties  égales  par  l’ufage 
8.  Mais  s’il  eft  pas  donné,  tirez  au  craïon  une  ligne  indefinie ,  pour 
fervir  de  diameire,  laquelle  étant  diviiée  en  cinq  parties  égales  * 
ouvrez  le  compas  de  toute  la  grandeur  du  diamètre,  pour  décrire 
deux  arcs  qui  s’entrecoupent  au  point  C, comme  pour  former  un 
triangle  équilatéral  ;  puis  ayant  tracé  un  cercle  autour  de  ce  diamè¬ 
tre,  mettez  la  réglé  fur  ledit  point  C ,  ÔC  fur  le  fécond  point  de  divi- 
fion  du  diamètre,  pour  tirer  une  ligne  qui  coupera  la  circonférence  du 
cercle  au-deflous  du  diamètre  au  point  D ,  l’arc  AD  fera  à  peu  près  la 
cinquième  partie  de  ladite  circonférence;  c’eft  pourquoi  l'ouvertu¬ 
re  A  D  divifera  le  cercle  en  cinq  également  ,  6e  tirant  cinq  lignes 
droites,  on  aura  le  pentagone  propofé. 

Cette  méthode  eft  generale  pour  faire  toutes  fortes  de  Polygones 
réguliers;  car  pour  faire ,  par  exemple,  un  eptagone,  il  n’yaqu’àdi- 
viferenfept  le  diamètre  AB,  c’eft-à 'dire,  en  autant  de  parties ,  que 
la  figure  doit  avoir  de  cotez,  6c tirer  toûjours  la  ligne  du  point  C 
par  le  fécond  point  de  divifion  du  diamètre. 

C  2i 
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Pour  ce  qui  efl:  de  l’exagone,  la  conllruétion  enell  plusfimple, 
puifque,  fans  aucune  préparation,  le  rayon,  ou  demi  diamètre  du 
cercle,  divife  la  circonférence  en  fix  parties  égales. 

Pour  le  dodécagone  ,  il  n’y  a  qu’à  fubdivifer  en  deux  parties 
égaies  l’arc  de  l’exagone. 

De  même  ,  pour  le  décagone  ,  il  faut  divifer  en  deux  l’arc  du 
pentagone. 

Ce  problème  eft  à  peu  près  le  même  que  celui  qui  ell  décrit  au 
Chapitre  17  du  premier  livre  des  Fortifications  du  Chevalier  de 
Ville,  excepté  que  pour  diviferlecercle,  il  tire  une  ligne  de  l’angle 
extérieur  du  triangle  équilatéral  par  le  premier  point  de  divifion  du 
diamètre,  &  qu’en  fuite  il  double  l’arc  du  cercle  >  mais  par  ce  moyen 

11  s’éloigne  davantage  de  l’exaélitude  :  car,  par  exemple,  enladef- 
cription  du  pentagone,  l’angle  du  centre  eft  trop  grand  de  quaran¬ 
te»  quatre  minutes  ,  à  l’eptagone  il  ell  trop  grand  d’un  degré  cinq 
minutes  5  6c  ainfi  l’erreur  s’augmente  aux  polygones  qui  ont  plus 
de  cotez:  au  lieu  que  faifant  palier  cette  ligne  par  le  fécond  point 
de  divifion  du  diametre,  l’angle  au  centre  du  pentagone  n’ell  trop 
petit  que  d’environ  deux  minutes 5  6c  à  reptagone,iiefi  trop  grand 
de  fix  minutes ,  qui  font  des  erreurs  beaucoup  moindres,  6c  pref- 
qu’infenfibles  dans  l’infeription  de  ces  polygones, 

USAGE  XVIII. 

Tar  trois  points  donnez,  faire  pajfer  la  circonférence  d'an  cer¬ 
cle  ,  pourvu  qu'ils  ne  /oient pas  en  ligne  droite. 

2#  Ç  Oient  les  trois  points  donnez  A,  B  ,C;  du  point  A  au  point  B  ti- 
^3  tez  une  ligne,  6c  du  point  B  au  point  C  une  autre  5  divifez-les  en 
deux  également  par  les  lignes  D  E ,  F  G  ,  lefquelles  fe  rencontreront 
au  point  H,  qui  fera  le  centre  du  cercle  .*  du  point  H  pour  centre,  6c  de 
l’intervale  HA ,  ou  HB ,  ou  HC,  décrivez  le  cercle. 

Par  cette  méthode  on  achevé  une  circonférence  commencée,  en  y 
prenant  trois  points ,  comme  feraient  les  trois  points  A,B,C,  6c  faifant 
le  relie  comme  ci-devant. 

USAGE  XIX. 

Trouver  le  centre  d'un  cercle . 

Pig.  b  Ç*Oit  le  cercle  donné  ACRD, duquel  il  faut  trouver  le  centre. 

i3  Tirez  dans  le  cercle  la  ligne  AB,  divifez-la  en  deux  également 
par  la  ligne  CD  ,divi  fez  la  ligne  CD  en  deux  par  la  ligne  EF,  laquel¬ 
le  coupera  la  ligne  CD  au  point  G,  qui  fera  le  centre  du  cercle. 

USA* 
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USAGE  XX. 

Tracer  une  ligne  droite  égale  à  la  circonférence  d'un  cercle  ; 

&  faire  une  circonférence  de  cercle  égale  à  une  ligne 

droite  firofofée. 

SOit  le  cercle  donné  ABC  D,  dont  on  veut  réduire  la  circonféren¬ 
ce  en  ligne  droite  ;  portez  fur  une  ligne  droite  trois  fois  le  dia¬ 
mètre  du  cercle  ,  6c  de  plus  une  feptiéme  partie  du  meme  diamè¬ 
tre  qu’il  y  faut  ajoûter,  La  ligne  GH  fera  à  peu  près  égale  à  ladite 
circonférence  :  nous  difons  à  peu  près  ,  car  c’elt  en  cela  que  con¬ 
fite  la  quadrature  du  cercle  ,  laquelle  n’a  point  encore  été  trou¬ 
vée  géométriquement. 

Si  la  ligne  GH  étoit  donnée  pour  la  réduire  en  circonférence,  il 
la  faudroit  divifer  en  vingt-deux  parties  égales, 6c  en  prendre  fept 
pour  le  diamètre  du  cercle,  ou  trois  6c  demi  pour  fon  raïon. 

USAGE  XXI. 

T) écrire  une  Ovale  fiir  une  ligne  donnée . 

Oit  AB  la  ligne  droite  donnée  ,  fur  laquelle  il  faut  décrire  une  Fig. 
*  ovale. 

Divifez-ia  en  trois  parties  égales, aux  points  C  6t  fur  la  par¬ 
tie  CD  décrivez  des  triangles  équilatéraux, dont  vous  prolongerez 
les  cotez 5  des  points  C  6c  D,  6c  intervale  CA,  DB, décrivez  des 
portions  de  cercle  jufqu’aux  cotez  des  triangles  prolongez  aux 
points  EF  6c  GH >  des  points  I  6c  K  pour  centre,  6c  pour  raïon  la 
grandeur  lE,ou  IG  décrivez  Parc  E  G  d’une  part ,  6c  l’arc  F  H  de 
l’autre,  vous  aurez  une  ovale. 

On  en  peut  tracer  d’autres  plus  grandes  ou  plus  petites  par  cet¬ 
te  même  maniéré,  comme  on  le  peut  voir  par  celles  qui  font  mar¬ 
quées  de  points  dans  la  même  figure. 

USAGE  XXII. 

' Décrire  une  Ellipfe  mathématique ,  dont  les  deux  axesy 

ou  diamètres  font  donnez ;. 

SOit  le  grand  axe  AB,6c  le  petit  axe  CD,fe  coupans  par  le  mi-  Fig. 
lieu  à  angles  droits  au  point  G. 

Prenez  avec  un  compas ,  ou  un  cordeau ,  la  grandeur  de  la  moitié 
du  grand  axe,  c’efi:- à- dire  ,  AG ,  ou GB  ;  portez  cette  ouverture  en 
C ,  6c  de  ce  point,  comme  centre  ,  décrivez  un  arc  de  cercle  qui 
coupera  le  grand  axe  dun  côté  enE,  6c  de  l’autre  en  F>  ces  points 

C  z  E 


%i  USAGES  DES  PREMIERS  ■ 

E  8c  F  feront  les  foyers  ,aufquels  il  faudra  mettre  de  petits  points 
cohime  des  têtes  d'épingle , ou  des  piquets ,  fi  le  plan  çft  aflêz  grand , 
comme  feroit  un  jardin:  attachez  aux  points  E  êc  F  un  cordeau  é- 
gai  au  grand  axe ,  dont  le  milieu  paffera  par  le  point  C.  Mettez 
dans  le  ply  que  fait  ce  cordeau  un  crayon  ou  un  piquet,  que  vous 
ferez  mouvoir  5  en  bandant  reguîicrement  le  cordeau  julqu’à  ce  que 
vous  ayez  parcouru  les  extremitcz  des  diamètres  proposez. 

On  appelle  ordinairement  cette  figure  lOvale  du  jardinier,  8c 
c*eft  lapiusfimpleôc  la  plus  facile  de  toutes  les  méthodes  pour  dé¬ 
crire  une  ovale,  mais  il  faut  que  ie  plan  foit  aflez  grand. 

Si  l'on  augmente  ou  diminué  la  longueur  de  la  corde ,  fans  changer 
la  diftance  des  foyers,  on  aura  des  ellipfes  d’une  autre  efpece.  De 
même,  fi  fans  changer  la  longueur  de  la  corde,  on  diminuoit  la 
diftance  des  foyers ,  on  auroit  encore  des  ellipfesd'une  autre  efpece  * 
&fià  force  de  les  approcher, on  les  joint  tout-à-fait,  on  décrira  un 
cercle.  Mais  fi  Ton  augmente  ou  diminué  la  longueur  du  grand  dia¬ 
mètre  8c  de  la  corde  qui  luy  eft  égale  en  même  proportion  que  la 
diftance  des  foyers ,  on  tracera  des  dlipfes  toutes  de  même  clpecej 
quoyque  differentes  en  grandeur. 

Autre  maniéré  de  tracer  V Ellifîfè. 

fig,  7.  T  Es  deux  foyers  E,  F ,  étant  marquez  comme  en  la  figure  preœ« 
|  j  dente, on  trouvera  autantdepoints  qu’on  voudra  dans  la  cir¬ 
conférence  de  l’eilipfe,  en  cette  forte.  Ouvrez  le  compas  à  difcre» 
tion,  mais  un  peu  davantage  que  de  la  diftance  AF,  comme  par 
exemple,  de  la  grandeur  Af,  mettez  une  des  pointes  du  compas  au 
foyer  F ,  8c  de  l’autre  pointe  tracez  l’arc  O  R  \  ouvrez  enfuite  le  com¬ 
pas  de  la  diftance  !  B ,  quieft  lereftedugrand  axe,  poléz  une  de  fes 
pointes  à  l’autre  foyer  E,  8c  de  cette  ouverture  tracez  l’arc  ST,  le 
point  d’interfeâion  P  de  ces  deux  arcs  donnera  un  des  points  de  la 
circonférence  de  leîlipfe.  Faifant  le  même  des  ouvertures  de  compas 
AL ,  LB  ,  on  aura  le  point  d’iatcrfeéfcion  H  ,  en  traçant  toujours  des 
foyers  F  8c  E.  Enfin  ouvrant  le  compas  de  différentes  grandeurs,  on 
aura  tant  d'autres  points  qu’on  voudra  dans  la  circonférence,  les¬ 
quels  étant  joints  par  une  ligne  courbe  ,1’eHipfe  fera  achevée. 

Il  eft  à  remarquer  que  chaque  ouverture  de  compas  fert  à  trouver 
quatre  points  en  diftance  égale  des  axes.  Si  d’un  point  pris  à  volon¬ 
té  dans  la  circonférence  de  l’elüpfe  ,  on  tire  deux  lignesdroites  jus¬ 
qu’aux  foyers  F  „  E ,  ces  deux  lignes  PF  8c  PE  jointes  enfemble,font 
égales  à  fon  grand  axe  A  B ,  comme  il  fe  voit  par  la  même  figure, 
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USAGE  XXIII. 

Faire  une  figure  égale  &  femblahle  à  une  autre . 

SOit  la  figure  propofée  ABC  DE,  à  laquelle  on  en  veut  faire  Fig. 
une  égaie  ôc  femblabîe. 

Divifez-Ia  en  triangles  par  les  lignes  AC,  A D*  tirez  enfuite  la 
ligne  ab  ^  égale  à  AB, du  point  grandeur  BC  décrivez  un  arc* 
du  point*  &  grandeur  AC,  décrivez  un  autre  arc ,  coupant  le  pre¬ 
cedent  au  points,  tirez  la  ligne  bc ,  faites  le  même  pour  tous  les  au¬ 
tres  cotez  ,  &  la  figure  abcde  fera  femblabîe  à  la  propofée  ABCDE* 

USAGE  XXIV. 

Réduire  des  figures  de  grand  en petit ,  &  de petit  en  grand. 

ON  donne  ici  plu  (leurs  maniérés  de  réduire  les  plans,  parce  que 
cela  eft  d’un  grand  ufage  5  chacun  prendra  celle  dont  il  s’ac¬ 
commodera  le  mieux. 

Premièrement,  on  peut  réduire  une  figure,  en  prenant  un  point  Fig. 
en  dedans ,  ôc  tirant  des  lignes  à  tous  les  angles.  Soit  pour  exemple 
la  figure  ABCDE  propofée  à  réduire  en  petit. 

Prenez  îe  point  F,  environ  dans  le  milieu  de  la  figure, tirez  des  lignes 
à  tous  les  angles  ABCDE ,  menez  la  ligne  ab  parallèle  à  la  ligne  AB , 
la  ligne  bc  parallèle  à  BC  ,  ôc  ainfi  des  autres  $  ÔC  vous  aurez  la  fi¬ 
gure  abcde  femblabîe,  mais  plus  petite  que  la  figure  ABCDE. 

Si  l’on  veut  avoir  une  figure  plus  grande,  il  n5y  a  qu’à  prolon¬ 
ger  les  lignes  tirées  du  centre  de  la  figure  ,  ôc  mener  des  parallèles 
à  fes  cotez. 

Réduire  la  figure  par  V échelle. 

MEfurez  tous  les  cotez  de  la  figure  propofée  ABCDE  avec  fon  Fig. 

échelle  GH  j  ayez  une  échelle  plus  petite  KL  qui  contienne 
autant  de  parties  égaies  que  la  grande.  Faites  le  côté  d’amant 
de  parties  de  la  petite  échelle  ,  que  le  côté  A  B  en  contient  de  la 
grande.  Faites  bc  d’autant  de  parties  que  BC,  ac  d’autant  que  AC, 
ôc  ainfi  des  autres  cotez  ,  vous  aurez  votre  figure  réduite  en  petit. 

Pour  la  réduire  de  petit  en  grand,  on  fera  une  échelle  plus  grande 
que  celle  de  la  figure  propofée,  ôc  le  relie  fe  fera  de  la  même  maniéré. 

Réduire  les  Flans  par  P  Angle  de  proportion. 

SOit  îa  figure  propofée  ABCDE,  qu’il  faut  diminuer  en  même  p*T 
proportion  que  la  ligne  AB  eft  à  la  ligne  ak, 
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Tirez  la.  ligne  indéfinie  GH,  prenez  la  grandeur  AB,  6c  la  portez 
de  G  en  H  ;du  point  G  décrivez  Parc  HI  ;  prenez  la  grandeur  du 
côté  donné  a b ,  pour  être  la  corde  de  Parc  HI ,  tirez  la  ligne  G I , 
Pangle  IGH  donnera  toutes  les  mefures  du  plan  qu’on  s’efi  propo- 
fé  de  réduire  ;  car  pour  avoir  le  point  C,  prenez  la  grandeur  BC, 
&  du  point  G  décrivez  Parc  KL.  Prenez  la  corde  KL,  6c  du  point 
b  comme  centre  décrivez  un  petit  arc.  Prenez  la  grandeur  AC,  6c 
du  point  G  décrivez  Parc  MN  ,  6c  du  point  a  décrivez  un  arc  de 
cercle  qui  coupera  le  precedent  au  point  C,  qui  fera  celui  qu’il  faut 
avoir  pour  tirer  le  petit  côté  bc .  Faites  la  même  chofe  pour  tous 
les  autres  angles  6c  cotez  de  la  figure. 

Si  vous  voulez  par  cette  maniéré  réduire  de  petit  en  grand,  vous 
ferez  la  même  chofe  *  mais  il  faut  que  le  côté  de  la  figure  qu’on 
veut  augmenter  ,  foit  moindre  que  le  double  de  celui  qui  lui  ré¬ 
pond.  Si  vous  voulez,  par  exemple,  réduire  en  grand  la  figure^ 
cde ,  il  faut  que  le  côté  AB  de  la  grande  foit  moindre  que  le  dou¬ 
ble  du  côté  a  b  de  la  petite  :  car  s’il  étoit  double  ,  les  deux  lignes 
qui  doivent  former  Pangle  IGH,  fe  rencontreroient  direéèement, 
Sc  feroient  une  ligne  droite. 


Fig.  12. 


Réduire  une  figure  par  les  quarreaux. 


CEtte  maniéré  de  réduire  fert  particulièrement  pour  copier  une 
carte,  &  pour  l’augmenter ,  ou  diminuer. 

Soit  pour  exemple  la  carte  ABCD  à  réduire  en  petit*  divifez»la 
par  quarreaux;  faites  une  fembiable  figure  abcd  qui  foit  plus  petite* 
divifez-la  en  autant  de  quarreaux  ,  mais  plus  petits  ,  6c  deffignez 
dans  chaque  quarreau  de  la  petite  figure  ce  qui  eften  chaque  quar- 
reau  correfpondant  de  la  grande  figure  ,  6c  vous  aurez  une  carte 
plus  petite.  Plus  il  y  aura  de  quarreaux,  plus  la  figure  fera  jufte. 


Fig.  D. 
de  la  lîl. 
Planche . 
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CHAPITRE,  II. 

*De  la  confirutîion  &  ufiage  de  PEquaire. 


L’Equaire  eft  un  infiniment  qui  fert  à  élever  des  perpendiculai¬ 
res  ,  6c  à  connoître  fi  une  ligne  tombe  perpendiculairement 
fur  une  autre.  Elle  eft  compofée  de  deux  réglés  de  cuivre  ou  autre 
métal,  alfemblées  de  telle  maniéré ,  qu’elles  forment  un  angle  droit. 
Il  s’en  fait  ou  les  deux  réglés  ou  branches  font  attachées  fixement, 
6c  d’autres  qui  s’ouvrent.  6c  fe  ferment  par  le  moyen  d’une  char¬ 
nière  qui  doit  être  bien  jufie  , afin  qu'elle  ne  vacille  point,  6c  qu’el¬ 
le  conferve  toujours  fon  angle  droit.  On 
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On  ajufte  pour  cela  dans  un  petit  canal  fait  à  l’angle  d’une  des 
branches  de  l’équaire  trois  charnons  ou  petits  bouts  de  cylindre  t 
coupez  bien  droits  ,  d'une  longueur  &  grofleur  convenables  à  la 
largeur  6c  épaifleur  de  l’Equaire.  Ces  charnons  doivent  être  éloi¬ 
gnez  l’un  de  l’autre  de  maniéré  qu’ils  puiflent  recevoir  jufte  deux 
autres  charnons  qui  font  ajuftez  de  même  à  l'autre  branche  dei’é- 
quaire.  Ces  charnons  étant  ainfi  arrêtez  ,  on  les  foude  aux  bran¬ 
ches  6c  enfuite  on  les  unit  l’un  à  l'autre  par  le  moyen  d’une  goupil¬ 
le  qui  remplifie  jufte  le  trou  des  charnons, afin  que  le  mouvement 
foit  ferme. 

Il  y  a  des  équaires  où  l’on  met  un  fil  avec  un  petit  plomb,  pour 
fervir  de  niveau,  c’eft-à*dire,  pour  mettre  un  planhorifontalement. 

On  met  fouvent  fur  un  des  cotez  de  l’équaire  plufieurs  melures 
ou  échelles,  6c  fur  l’autre  un  demi-pied  divifé  en  fix  pouces,  dont 
un  eft  fubdivifé  en  douze  lignes.  On  y  ajoûte  quelquefois  plu¬ 
fieurs  mefures  étrangères,  dont  on  connoîtle  rapport  avec  le  pied 
de  Paris. 

USAGE  I. 


Elever  dé  un  point  donné  une  ligne  perpendiculaire ,  fur  me 

ligne  donnée.  y  vUn„ 

SOit  la  ligne  donnée  AB ,  6c  le  point  donné  C  dans  la  ligne  ou  che. 
hors  la  ligne. 

Appliquez  un  des  cotez  de  l’équaire  fur  la  ligne  donnée,  en  telle 
forte  que  l’autre  côté  touche  le  point  donné,  6c  tirez  la  ligne  CD, 
elle  fera  perpendiculaire.  Si  l’on  retourne  l’équaire,  en  remettant 
deffus  ce  qui  étoit  deflbus,6c  que  l’on  tire  une  autre  ligne  CD,  on 
cennoitra  (H’équaire  eft  bien  jufte  $  car  en  ce  cas  ces  deux  lignes 
tirées  par  le  point  C  ,  ne  feront  qu’une  feule  6c  même  ligne. 

USAGE  II. 


Çonnoitre  Jï  une  ligne  eft  perpendiculaire  fur  me  autre  ;  c'efl- 
à-dire  ,  fi  elles  font  un  angle  droit . 

Appliquez  un  des  cotez  de  Péquaire  fur  une  des  lignes  ,  êc 
voyez  fi  l’autre  côté  correfpond  juftement  à  l’autre  ligne  , 
comme  on  voit  en  la  même  figure.  Ces  pratiques  font  aifées  à  fai- 
re,  c feft  pourquoi  on  n’en  fait  pas  un  long  difcours. 
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Delà  J  II. 
Planche. 
Fig.  E. 


De  la  J II. 
Planche. 
Fig.  £• 


De  la  V. 
Planche. 

Fig*  *4« 
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CHAPITRE  III. 

cDe  la  conftruElion  &  des  ^üfages  du  Rapporteur. 

LE  Rapporteur  eft  un  demi  cercle  divifé  en  îSo.  degrez,  d’au¬ 
tant  que  le  cercle  fe  divife  en  360.  degrez,  comme  il  a  été 
dit  dans  les  définitions. 

11  doit  être  limé  plat  d'un  côté, pour  être  mieux  appliqué  furie 
papier,  ôc  l’autre  côté  doit  être  en  talu,  c’eft-à-dïre  mince  fur  le 
bord  où  eft  la  divifion.  Le  centre  doit  être  marqué  par  une  petite 
hoche  demi  circulaire  ,  afin  de  mieux  découvrir  le  point  où  doit 
aboutir  la  pointe  de  l’angle. 

Méthode  pour  faire  cette  divifion. 

SUr  la  ligne  AB  ôc  du  centre  O,  décrivez  un  demi  cercle  1  por- 
tez  le  raïon  ou  demi  diamètre  AO  autour  de  la  circonférence, 
il  la  divifera  en  trois  arcs  égaux  de  60.  degrez  chacun  aux  points  G 
ôc  D  ,  parce  que  le  raïon  d’un  cercle  eft  contenu  fix  fois  en  fa  cir¬ 
conférence.  Divifez  l’arc  BC  en  deux  également  au  point  E,  l'arc 
BE  fera  de  30.  degrez, ôc  tournant  cette  ouverture  autour  du  de¬ 
mi  cercle  ,  il  fera  divifé  en  fix  arcs  égaux.  Divifez-ies  encore  en 
trois  parties  égales  ,  chacune  fera  de  dix  degrez.  Divifez  chaque 
dixaine  en  deux  ,  vous  aurez  des  arcs  de  cinq  degrez  chacun  >  ÔC 
enfin  fubdivifant  chacun  de  ces  derniers  arcs  en  cinq  ,  tout  le  de* 
mi  cercle  fera  divifé  en  180.  degrez. 

G’cffc  de  la  même  maniéré  qu’on  peut  divifer  tout  le  cercle  en 
360.  degrez; nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite.  On  faitauffi 
quelquefois  des  rapporteurs  de  corne  5  il  font  allez  commodes,  en 
ce  qu’ils  font  tranfparens  jmais  il  faut  les  tenir  dans  un  livre, quand 
on  ne  s’en  fert  pas,  afin  que  la  corne  ne  fe  ride  point. 

USAGE  I. 

Faire  des  angles  de  telle  grandeur  que  P on  veut. 

SOit,  par  exemple  ,  propofé  de  faire  au  point  A  un  angle  de  fo 
degrez  fur  la  ligne  CAB. 

Mettez  le  centre  du  rapporteur  qui  eft  marqué  par  une  petite  ca¬ 
vité  fur  le  point  A  ,  en  telle  forte  que  le  diamètre  du  demi  cercle 
foit  fur  la  ligne  AB.  Marquez  un  point  de  craïon  vis-à-vis  le  cin¬ 
quantième  degré ,  ôc  de  ce  point  tirez  au  point  A  une  ligne,  elle 
fera  avec  la  ligne  AB  un  angle  de  cinquante  degrez. 
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USAGE  IL 

L9 Angle  BAT)  étant  donnée  fçavoir  ce  qtïil  contient  de 

degrez . 

MEttez  le  centre  du  rapporteur  au  point  A ,  8c  Ton  rayon  furie  Mêyie 
côté  BC>  remarquez  à  quel  degré  la  ligne  AD  coupe  lacir-  %urc; 
conférence,  vous  connaîtrez  que  l’angle  BÀD  efb  de  yo.  degrez. 

USAGE  III. 

Tour  infcrire  dans  un  cercle  tout  Tolygone  régulier . 

POur  cette  operation,  il  faut  connoître  de  combien  de degrez  eft  Fig*îj. 

l’angle  du  centre  de  chaque  pol  ygone  régulier  :  ce  qui  fe  trouve 
endivifant  360  degrez  de  la  circonférence  du  cercle  par  le  nombre 
des  cotez  du  polygone  propofé.  Ainfi  par  exemple,  divifant  360 
par  f  ,1e  quotien  72,  fait  voir  que  l’angle  du  centre  d’un  pentagone 
eft  de  72  degrez.  En  divifant  360  par  8 ,  le  quotien  47  fait  con¬ 
noître  que  l’angle  du  centre  d’un  oétogone  eft  de  47  degrez  , 

8c  ainfi  des  autres. 

En  connoiftant  l’angle  du  centre,  on  trouve  l’angle  formé  parles 
deux  cotez  du  polygone,  en  ôtant  de  180  degrez  l’angle  du  centre. 

Ainfi  ôtant  de  180  degrez  l’angle  du  centre  d’un  pentagone  qui  eft 
de  72  degrez,  refte  108.  pour  l’angle  du  polygone,  c’eft-à-dire, 
l’angle  formé  par  les  deux  cotez  dudit  pentagone. 

De  même  ôtant  de  180  l’angle  du  centre  d’un  oéfogone  , qui  eft 
4f  degrez,  reftent  137  pour  fon  angle  de  polygone. 

C’eft  pourquoy  fi  l’on  propofe  d’inferire  un  pentagone  dans  un 
cercle , mettez  le  centre  du  rapporteur  au  centre  du  cercle,  8c  fai- 
fant  convenir  le  diamètre  du  rapporteur  avec  le  diamètre  du  cercle, 
marquez  un  point  vis-à-vis  les  72  degrez  de  la  circonférence  du 
rapporteur,  lequel  étant  ôté,  tirez  une  ligne  du  centre  du  cercle 
par  ce  point  que  vous  avez  marqué,  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  cir¬ 
conférence  au  point  C.  Prenez  avec  le  compas  l’ouverture  de  l’arc 
BC,  elle  divifera  le  cercle  en  cinq  parties  égales,  8c  tirant  cinq 
lignes  le  pentagone  fera  inferit. 

S’il  s’agit  de  faire  un  eptagone  ,  divifez  trois  cens  foixante  par 
fept,le  quotien  f  1  degrez,  8c  trois  feptiémes,fait  voir  que  l’angle 
du  centre  doit  être  de  51.  8c  demi  à  peu  près.  C’eft  pourquoy 
ayant  placé  le  rapporteur  au  centre  8c  fur  le  diamètre  du  cercle, 
marquez  un  point  vis-à-vis  71  degrez  8c  demi  de  la  circonférence 
du  rapporteur ,  la  ligne  tirée  du  centre  du  cerle  par  ce  point  mar- 

D  2  quera 
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quera  fur  la  circonférence  la  feptiéme  partie  du  cercle  j  après  quoy 
il  fera  facile  d’achever  Peptagone. 

Il  y  a  des  rapporteurs,  fur  lefquels  font  gravez  des  nombres  qui 
marquent  les  polygones  réguliers,  pour  épargner  la  peine  de  faire 
les  divifions.  Le  nombre  cinq  qui  lignifie  le  pentagone,  eft  marqué 
vis-à-vis  72  degrez  de  la  circonférence ,  le  nombre  fix  qui  lignifie 
l’exagone  eft  marqué  vis-à-vis  do  degrez  5  le  nombre  fept  qui  lignifie 
Peptagone,  eft  marqué  vis-à-vis  les  f  1  degrez  6c  demi,  8cc. 

USAGE  I  V. 

Tour  décrire  fur  une  ligne  donne é  tout  polygone  régulier. 

Fig.  16.  QOit  la  ligne  donnée  C  D ,  fur  laquelle  on  veut  décrire  un  pen« 
tagone. 

Nous  avons  enfeigné  dans  Pufage  precedent  le  moyen  de  con- 
noitre  les  angles  de  tous,  les  polygones  réguliers  *  6c  comme  celui 
que  font  les  deux  cotez  du  pentagone  eft  de  108  degrez,  fa  moitié 
74  fera  le  demi-angle  du  pentagone,  6c  fervira  à  le  décrire  en  la 
maniéré  fuivante. 

%  i*.  Pofez  le  diamètre  du  rapporteur  fur  la  ligne  CD,  6cfon  centre  à 
l’extremité  D.  Marquez  un  point  vis-à-vis  les  5*4  degrez  de  fa  cir¬ 
conférence  ,  6c  tirez  la  ligne  DF  faifant  un  angle  de  f  4  degrez  avec  la 
ligne  CD.  Tranfportez  le  centre  du  rapporteur  à  faut rç-extremi- 
té  C,  pour  y  faire  pareillement  un  angle  de  f4  degrez 4  en  tirant 
la  ligne  CF 5  le  point  F  où  ces  deux  lignes  fe  rencontrent,  fera  le 
centre  d’un  cercle  que  vous  tracerez  en  ouvrant  le  compas  de  la 
grandeur  CF.  Prenez  enfuite  la  grandeur  delaligne  donnée  CD, 
pourdivifèr  en  cinq  la  circonférence  du  cercle,  6c  tirant  cinq 
lignes ,  le  pentagone  fera  décrit. 

Si  l’on  propofede  décrire  un  oétogone  fur  une  ligne  donnée, 
ayant  reconnu  que  fon  angle  de  poîigone  eft  de  13 f  degrez,  pre- 
nez-en  la  moitié,  67 degrez  6c  demi,  6c  faites  un  angle  de  pareil 
nombre  de  degrez  à  chaque  extrémité  de  la  ligne  donnée, pour  y 
faire  un  triangle  Ifoceîe,  dont  le  fommet  fera  le  centre  d’une  cir¬ 
conférence,  quçvous  diviferez  en  huit,  en  y  appliquant  huit  fois 
la  ligne  donnée ,  6c  Poétogone  fera  formé. 

On  peut  faire  ,*vec  les  inftrumcns  dont  nous  venons  de  parler  , 
v  quantitéxPautres  operations ,  fuivant  les  dilferens  lujets  5  mais  on 
f  eft  contenté  d’y  rapporter  les  plus  utiles ,  6c  les  plus  ordinaires. 


Fin  du  premier  Livre.. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

^De  la  ConflruEtion  du  Compas  de  proportion . 

JE  Compas  de  proportion  eft  un  Inftruraent  de  Mathema-  vit. 

|  tique,  ainfi  nommé,  parce  qu’il  fertà  connokre  lespro-  Plancfe. 
ï  portions  entre  les  quantitez  de  même  efpece  *  comme  en- 
*  tre  une  ligne  ôc  une  autre  ligne,  entre  une  furfaceéc  une 
autre  furface,  entre  un  folide  6c  un  autre  folide,  êcc. 

Il  eft  fait  de  deux  Réglés  égales  de  cuivre ,  d’argent  ou  d’autre  ma¬ 
tière  folide ,  jointes  enfemble  par  un  clou  6c  une  charnière ,  tellement 
travaillée ,  que  le  mouvementen  fort  égalée  uniforme  \  ce  qui  fe  fait 
en  fendant  avec  une  feie  la  réglé  où  eft  la  tête, environ  un  pouce  de 
long,  pour  y  ajufter  une  lamede  laiton  qu’on  rive  fortement  par  le 
moyen  du  clou.  On  arrondit  enfuite  la  tête, en  limant  tout  ce  qui 
déborde;  en  forte  que  le  fimple  éc  la  tête  foient  à  l’uni  l’un  de  l’au¬ 
tre.  Il  s’agit  prefentement  de  trouver  le  centre  du  clou.  Il  faut  pour 
cela  mettre  une  pointe  de  compas  au  bas  de  la  lame  qui  fert  de 
charnière  s  puis  marquer  quatre  feétions  avec  Pautre  pointe  du  com¬ 
pas  au  milieu  du  clou  en  tournant  le  fimple  de  la  charnière  à  quatre 
cotez  oppofez.  Le  point  du  milieu  fera  le  centre  du  elou,6c  par  confe- 
quent  celuy  du  compas  de  proportion.  On  tire  enfuite  uneligne  du 
centre  au-long  de  la  réglé  ?  pour  limer  jufte  Pexcedent ,  &  dreffbr  bien 
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droiteladite  réglé,  8c  c’eft  ainft  qu’on  metle  compas  de  proportion 
au  centre  -,  l’autre  réglé  étant  aufli  dreffée  en  dedans ,  ëc  fen¬ 
due  pour  recevoir  le  Ample  delà  charniere,oncreufe  le  bout  en  de¬ 
mi  cercle  concave,  de  maniéré  qu’il  joigne  bien  autour  de  la  tête, 
puis  on  rive  le  Ample  à  cette  réglé  avec  trois  ou  quatre  petits  clous, 
a£n  que  ces  deux  réglés,  que  l’on  nomme  les  jambes  du  compas  de 
proportion  ,  fepuiflent  ouvrir  8c  fermer  facilement,  8c  refterà  telle 
ouverture  que  l’on  peut  en  avoir  befoin  pour  mettre  les  ufagesen 
pratique.  Mais  il  faut  avoir  bien  foin,  en  le  conftruifant ,  que  les 
jambes  foient  limées  bien  plates, 8c  ne  faiïent  pas  ce  qu’on  appelle 
Paîle  de  moulin.  11  faut  aufli  prendre  garde  que  le  compas  foitbien 
au  centre,  c’eft-à-dire  qu’étant  ouvert  entièrement,  il  ne  fafle  qu’u¬ 
ne  ligne  droite  en  dedans  comme  en  dehors  ,  &c  que  les  jambes 
foient  bien  égales  d’épaifteur  8c  de  largeur  5  en  un  mot  qu’il  foit 
bien  droit  en  tous  fens.  La  longueur  &  largeur  defdites  réglés  n’elt 
pas  déterminée,  mais  on  donne  pour  l’ordinaire  Ax  pouces  de  long, 
Axa  fept  lignes  de  large  ,&  environ  deux  lignes  d’épaiflèur  à  chaque 
jambe  des  compas  de  proportion  que  l’on  deftine  pour  travailler 
dans  le  cabinet*  On  en  fait  de  plus  petits,  pour  être  commodément 
portez  dans  la  poche ,  comme  auffi  de  plus  grands ,  pour  travailler 
fur  le  terrain, dont  on  proportionne  la  largeur  8c  épaifteur. 

On  a  coutume  d’y  tracer  Ax  fortes  de  lignes;  fçavoir  la  ligne  des 
parties  égales,  celle  des  plans  8c  celle  des  poligones  d’un  côté*  la  li¬ 
gne  des  cordes, celle  des  folides8c  celle  des  métaux  de  l’autre  coté 
des  jambes  dudit  compas, en  la  maniéré  que  nous  allons  expliquer. 

On  met  encore  ordinairement  fur  le  bord  du  compas  de  propor¬ 
tion  d’un  côté  un  ligne  divifée  ,qui  ferî  à  connoître  le  calibre  des 
canons,  8c  de  l’autre  côté  une  lignequi  fert  à  connoître  le  diamè¬ 
tre, 8c  le  poids  des  boulets  de  fer,  depuis  un  quart  jufqu’à  foixante- 
quatre  livres,  dont  nous  donnerons  la  conftruétion  8c  les  ufages, 
en  parlant  des  inftrumens  pour  l’artillerie. 

SECTION  I. 

7)e  la  ligne  des  parties  égales . 

C^Ette  ligne  eft  ainfî  nommée, parce  qu’elle  eft  divifée  en  par- 
j  ties  égales ,  dont  le  nombre  eft  ordinairement  200 ,  lorfqu’elle 
eft  de  Ax  pouces  de  long. 

Ayant  tiré  furune  desfurfaces  de  chaque  jambe  les  lignes  égales 
AB  depuis  le  point  A,  qui  eft  le  centre  de  la  charnière  du  compas, 
8c  par  confequent  le  centre  de  fon  mouvement ,  qui  a  été  trouvé 
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delà  maniéré  que  nous  avons  dit  ci-devant,  excepté  qu’on  fait  les 
feélions  fur  la  tête, en  pofant  le  compas  au  bouc  de  la  branche  du 
fimpîe  ipour  la  conftruire,  divifez  pre  raieraient  les  lignes  AB  eu 
deux  parties  égales, qui  feront  par  confequent  de  100  parties  cha¬ 
cune.  Divifez  encore  chacune  de  ces  deux  parties  égales  en  deux 
autres ,  dont  chacune  fera  de  50.  Divifez  enfuite  chacune  de  ces 
parties  en  cinq  ,  dont  chacune  vaudra  dix  ,  &  chacune  de  ces  nou¬ 
velles  parties  en  deux  5  6c  enfin  chacune  de  ces  dernieres  en  cinq  par¬ 
ties  égales:  6c  par  ce  moyen  lefdites  lignes  fe  trouveront  divifées 
en  deux  cens  parties  égales, que  vous  diftinguerez  de  cinqen  cinq 
par  des  petites  lignes,  Ôt  y  mettrez  les  chifres  de  dix  en  dix  feule¬ 
ment,  en  commençant  du  centre  A,  jufqu  a  l’autre  extrémité,  ou 
vous  mettrez  le  nombre  zoo. 

Comme  les  deux  autres  lignes, qui  font  à  tracer  fur  les  memes 
furfaces  de  chaque  jambe,  doivent  toutes  aboutir  au  même  centre 
A  ,  il  faut  quei’extremité  B  de  la  ligne  des  parties  égales, foit  tirée 
le  plus  près  que  l’on  poura  des  bords  extérieurs  de  chaque  jambe, 
afin  d’avoir  place  pour  tirer  la  ligne  des  plans  au  milieu  de  la  largeur 
defdi tes  jambes  ,6c  la  ligne  des  polygones  vers  leurs  bords  inté¬ 
rieurs;  mais  il  faut  bien  prendre  garde,  en  tirant  ces  lignes,  que 
chacune  des  correfpondantes  foit  également  diftante  des  bords  in¬ 
térieurs  de  chaque  jambe:  le  tout,  comme  il  efi  aifé  de  voir  en  la 
planche  fixiéme. 

SECTION  IL 


çDe  la  lime  des  "Plans. 

CEtte  ligne  eft  ainfi  nommée ,  parce  qu’elle  comprend  les  cotez  Même 
homologues  d’un  certain  nombre  de  plans  femblablcs  ,multi-  ligure, 
pies  du  plus  petit ,  commençant  par  le  centre  A ,  c’eft-à-dire,  dont 
les  furfaces  contiennent  deux  fois  ,  trois  fois,  quatre  fois ,  6cc.  celle 
du  plus  petit  plan  depuis  l’unité,  luivant  l’ordre  naturel  des  nom¬ 
bres,  jufqu’à  foixante-quatre ,  qui  eft  ordinairement  le  plus  grand 
terme  des  divifions,  que  l  ’on  marque  fur  ladite  ligne  marquée  AD. 

Lad  ivifion  de  cette  ligne  fe  peut  faire  en  deux  maniérés  fondées 
fur  la  vingtième  proportion  du  fixiéme  livre  d’Euciide,  qui  dé¬ 
montre  que  les  plans  femblables  font  entr’eux  comme  les  quarrez 
de  leurs  cotez  homologues. 

La  première  maniéré  fe  fait  à  l’aide  des  nombres ,  6c  la  fécondé 
maniéré  fans  nombres,  comme  nous  allons  l’expliquer. 

Ayant  tiré  la  ligne  AC  depuis  le  centre  A  jufqu  aux  extremitez 
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Cdes  jambes  du  compas  de  proportion,  divifcz-ia  premièrement 
en  huit  parties  égaies,  dont  la  première  du  côté  du  centre  A-,  qui- 
reprefente  le  côté  du  plus  petit  plan,  n*a  pas  befom  d’être  tracée. 
La  ieconde,  qui  eft  double  de  la  première,  eft  le  côté  d’un  plan 
quatre  fois  plus  grand  que  le  premier  petit  plan,  parce  quelequarré 
de  deux  eft  quatre. 

La  troifiéme  divilîon ,  qui  contient  trois  fois  la  première ,  eft  le 
côté  d’un  plan  neuf  fois  plus  grand  que  le  premier,  parce  que  le 
quatre  de  trois  eft  neuf. 

La  quatrième  divifion,qui  contient  quatre  fois  la  première, qui 
par  confequent  eft  la  moitié  de  toute  ladite  ligne, eft  le  côté  d’un 
plan  feize  fois  plus  grand  que  le  premier,  parce  que  le  quarré  de 
quatre  eft  feize.  Enfin,  pour  abréger ,  la  huitième  &  dernieredivi- 
lîon,  qui  contient  huit  fois  le  côté  du  petit  plan,  eft  le  côté  d’un 
plan  femblable,  foixante-quatee  fois  plus  grand ,  parce  que  le  quar¬ 
ré  de  huit  eft  foixante-quatre. 

Il  y  a  un  peu  plus  de  façon  à  trouver  les  cotez  homologues  des 
plansdoubles,  triples ,  quintuples,  ôcc.  du  plus  petit  pian.  Suivant 
la  première  méthode, qui  fe  fait  par  les  nombres, il  faut  avoir  une 
échelle  divifée  en  mille  parties  égales,  comme  celle  qui  eft  repre- 
fentée  en  la  même  planche,  dont  nous  avons  ci-devant  donné  la 
conftruétion  en  la  page  iy  mc. 

vi.  Ladite  échelle  doitêtreégaleà  la  ligne  entière  AC  $  &  comme  le 
flanche,  côté  du  plus  petit  plan  eft  la  huitième  partie  de  ladite  ligne, il  fera 
figure  u  par  confequent  de  izy,qui  eft  la  huitième  partie  de  1000.  Enfuite , 
pour  avoir  en  nombres  le  côté  d’un  plan  double  du  plus  petit,  il  faut 
chercher  la  racine  quarrée  d’un  nombre  double  du  quar  ré  de  ixy. 
Ce  quarré  eft  iyôzy,  le  double  eft  3ti5'o,ôtla  racine  quarrée  de  ce 
nombre,  qui  eft  environ  177,  eft  le  côté  d’un  plan  double  du  plus 
petit  plan,  dont  le  çôtéaétéfuppofé  de  12,  y.  De  même  pour  avoir 
le  côté  d’un  plan  qui  contienne  trois  fois  le  premier,  il  faut  cher¬ 
cher  la  racine  d’un  nombre  qui  contienne  trois  fois  le  quarré  de  ïzy. 
Ce  nombre  eft  468 754  8c  fa  racine  qui  eft  environ  %  16,  eft  le  côté 
d’un  plan  triple  du  plus  petit,  8c  ainfi  des  autres.  C’eft  pourquoi  en 
portant  depuis  le  centre  A  fur  la  ligne  des  plans,  177  parties  delà- 
dite  échelle ,  on  aura  la  longueur  du  côté  d’un  plan  double  du  plus 
petit.  Portant  enfuite  21 6  parties  de  la  même  échelle  depuis  ledit 
centre  A, on  aura  la  longueur  du  côté  d’un  plan  qui  contiendra 
trois  fois  ce  plus  petit  plan. 

C’eft  parce  moyen  que  l’on  a  calculé  là  table  fuiyante,  qui  mar¬ 
que 
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que  lemombre  des  parties  égales  que  contiennent  les  cotez  homolo¬ 
gues  de  tous  les  plansfemblables,  doubles,  triples,  quadruples,  ôcc. 
d’un  plan  dont  le  côté  eft  Ii5'jufqu’au64plan,  c’eft-à-dir'e,  quile 
contient  foixante-quatre  fois ,  ôc  dont  le  côté  eft  de  mille  parties. 


Table  pour  la  ligne  des  Tlans. 
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Chacun  des  dix  efpaces  que  contient  la  réglé  de  1000  parties,  en 
vaut  cent,ÔC  chacune  des  fubdivifions  de  la  ligne  AB  en  vautdix, 
C’eft  pourquoi  fi  l’on  veut  s’en  fervir  pour  divifer  quelqu’une  des 
lignes  du  compas  de  proportion ,  comme  ,par  exemple,  la  ligne  des 
plans  ,  on  choifira  fur  l’échelle  la  ligne  marquée  du  nombre  des  cen¬ 
taines,  ôc  ce  qui  furpafiera,  fe  doit  prendre  dans  l’efpace  entre  les 
lignes  A  B  ,  comme  fi  par  exemple  on  veutmarquer  le  premier  plan, 
auquel  répond  le  nombre  12J,  on  portera  le  compas  commun  fur  la 
cinquième  ligne  del’efpace  qui  eft  marqué  100,  ÔCon  l’ouvrira  de 
la  diftanceO  P.  De  la  même  façon,  fi  on  veut  marquer  le  jo  plan 
auquel  répond  le  nombre  884,  àcaufe  des  800  on  prendra  le  hui¬ 
tième  e(pace  de  la  réglé  où  eft  marqué  800,  &  à  caufe  des  84,  on 
prendra  dans  l’efpace  AB  l’interfeétion  de  la  huitième  tranfverfale 
&  de  la  quatrième  parallèle  qui  fera  k  diftance  N  L, 
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On  peut  encore  diviier  la  ligne  des  plans  fans  calcul  en  la  manie-» 
re  fuivante,  fondée  furla  47  propofition  du  i  livre  d’Euclide.  Fai¬ 
tes  le  triangle  ilocele  rectangle  RMN,  dont  le  côté  KM  ou  KN 
foit  égal  au  côté  du  plus  petit  plan,  Phypotenufe  MN  fera  le  côté 
d’un  plan  femblable  double  du  premier  :  c’eft  pourquoi  ayant  por¬ 
té  avec  le  compas  commun  Pintervale  MN  fur  le  côté  KL  prolon¬ 
gé  autant  qu’il  en  fera  befoin  depuis  K  jufqu’en  2,,  la  longueur  K. 
z  fera  le  côté  d’un  plan  double  du  plus  petit.  Portez  de  mêmePin- 
tervale  M  zdepuisKjufqiPen 3 ,  ,1a  ligne  K  3  fera  le  côté  d5unplan 
triple  dupremier.  Portez enfuite l’inter valeM  3  depuis  Kjufqu’en 
4,1a  ligne  K  4,  qui  doit  être  double  de  KM  ,  fera  le  côté  d’un  plan 
quatre  fois  plus  grand,  c’eft  à-dire,  qui  contiendra  quatre  fois  le 
petit  pian,  ôc  ainfi  de  fuite, comme  on  voit  en  ladite  figure  y. 

SECTION  II  I. 


*De  la  ligne  des  \ Tolygones . 


CEtte  ligne  eft  ainfî  nommée,  parce  qu’elle  comprend  les  co¬ 
tez  homologues  des  dix  premiers  polygones  réguliers  infcrits 
dans  un  même  cercle,  c’eft- à-dire,  depuis  le  triangle  équilatéral 
jufqu’au  dodécagone. 

Le  côté  du  triangle  étant  le  plus  grand  de  tous,  doit  être  de  la 
longueur  de  chaque  jambe  du  compas  de  proportion  j  &;  comme 
les  cotez  des  autres  polygones  réguliers  infcrits  dans  le  même  cer¬ 
cle,  diminuent  à  mefure  qu’ils  ont  plus  de  cotez,  celui  du  dodé¬ 
cagone  eü:  le  plus  petit ,  &  par  confequent  doit  être  plus  proche 
du  centre  dudit  compas. 

Suppofant  doncle  côté  du  triangle  de  mille  parties,  ilfauc  trou¬ 
ver  la  longueur  des  cotez  de  chacun  des  autres  polygones  j  &  com¬ 
me  les  cotez  des  polygones  réguliers  infcrits  dans  un  même  cer¬ 
cleront  en  même  proportion  que  les  cordes  ou  fous-tendantes 
des  angles  du  centre  de  chacun  de  ces  polygones,  il  eft  à  propos  de 
rapporter  ici  le  moyen  de  connoître  ces  angles. 

Pour  cet  effet  5il  faut  divifer  le  nombre  de  360  degrezque  con¬ 
tient  la  circonférence  entière  du  cercle,  par  îe  nombre  des  côtes 
de  chaque  polygone,  le  quotien  de  la  divifion  marquera  le  nom¬ 
bre  de  degrez  que  contient  l’angle  du  centre. 

Si,  par  exemple,  on  veut  avoir  Pangle  du  centre  d’un  exagone 
ou  figure  de  fix  cotez;  en  divifant  360  par  fix,  îe  quotien  fera 
€0  :  ce  qui  fignifie  que  Pangle  du  centre  de  hexagone  cil  de  60 
degrez,  Si  pareillement  on  veut  avoir  Pangle  du  centre  d’un  pen¬ 


tagone 
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tagone ,  ou  figure  de  cinq  cotez,  en  divifant  560  par  cinq,  le 
quotien  fera  72  :  ce  qui  marque  que  l’angle  du  centre  d’un  penta¬ 
gone,  eft  de  72  degrez  ,8c  ainfi  des  autres. 

L’angle  du  centre  étant  connu ,  fi  on  le  fouftrait  de  i8odegrez  , 
reliera  l’angle  du  polygone.  Comme ,  par  exemple, l’angle  ducen- 
îre  d’un  pentagone  étant  de  72  degrez,  l’angle  de  la  circonfé¬ 
rence  dudit  pentagone  eft  de  108  degrez,  8c  ainfi  des  autres, 
comme  il  fe  voit  dans  la  table  fuivante. 


Polygones  réguliers . 

Triangle. 

Quarré. 

Pentagone* 

Exagone. 

Eptagone. 

Oétogone. 

Enneagone. 

Décagone. 

Endecagone. 

Dodécagone. 


Angles  du  centre .  Angles  à  la  circonférence. 


120.  d* 

60. 

d* 

90. 

90. 

7Z* 

1 08. 

60. 

120. 

fi.  26 *  m. 

128. 

34* 

4?' 

40. 

140. 

36. 

144. 

32'»  44. 

147. 

16 . 

3°- 

IfO. 

Pour  trouver  en  nombre  les  cotez  defdits  polygones  réguliers 
infcriptibles  dans  un  même  cercle,  ayant  fuppofé  celui-  du  trian¬ 
gle  équilatéral  de  mille  parties  égales,  au  lieu  des  cordes  ou  faus- 
tendantes  des  angles  du  centre,  on  peut  prendre  les  moitiez  des 
mêmes  cordes,  qui  font  les  finus  de  la  moitié  des  angles  de  leurs 
centres,  8c  faire  l’analogie  fuivante. 

Pour  trouver,  par  exemple,  le  côté  du  quarré. 

Comme  le  finus  de  60  degrez  moitié  de  l’angle  du  centre  du 
triangle  équilatéral,  eft  au  côté  du  même  triangle  fuppofé  mil¬ 
le  j  ainfi  le  finus  de  47  degrez,  moitié  de  l’angle  du  centre  du 
quarré,  fera  au  côté  du  même  quarré,  qui  fe  trouvera  parle  cal¬ 
cul  de  816. 

C’eft  de  cette  maniéré  qu’a  été  conftruite  la  table  fuivante  des 
polygones. 


E  z 
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Côté  du  Triangle  équilatéral  marqué  fur  le 

Parties  é galet 

u 

Compas  de proportion par  le  nombre  (  3  ) 

1000. 

Du  Quarré  par  le  nombre 

4 

816. 

Du  Pentagone  par  le  n. 

* 

678. 

De  l’Exagone  par  le  n. 

6 

577 

De  l’Eptagone  par  le  n. 

7 

501. 

De  l’Oétogone  par  le  n. 

8 

442. 

De  l’Enneagone  par  le  n. 

9 

397 

Du  Décagone  par  le  n. 

1 0,. 

357*- 

De  l’Endecagone  par  len. 

1 1 

3*5* 

Du  Dodécagone  par  le  n. 

iz 

2-97 

Nous  avons  négligé  les  fraéfcions  reliées  apres  le  calcul  en  cette 
table  comme  en  toutes  les  autres,  parce  que  n’étant  que  des  mil¬ 
lièmes  parties ,  elles  ne  font  pas  considérables. 

Ceux  qui  ne  voudront  pas  marquer  le  triangle  équilatéral  fur  le 
compas  de  proportion,  à  caufe  de  la  facilité  qu^il  y  a  de  le  tracer,  & 
qui  par  confequent  commenceront  par  le  quarré  s  fe  ferviront  de 
la  table  fuivante,oùibncôté  eft  fuppofé  de  1.000  parties,, 


Autre  Table  des  T  oogones..  parties . 

s  -  . 

Quarré,  10002. 

Pentagone^  851., 

Exagone ,  707».. 

Eptagone*,  615; 

Oftogone ,  740, 

Enneagone,  484. 

Décagone,  437. 

Endecagone^  398. 

Dodécagone,  3 66. 


\  •  . 

De. la vi.  Pour  marquer  furie  compas  de  proportion  là  ligne  des  polygo* 

planche,  nés,  on  fefervirade  la  même  échelle  de  mille  parties  égales,  qui  a 
*•  fervi  pour  y  tracer  la  ligne  des  plans  ;  6c  l’on  portera  du  centre  A 
fur  la  ligne  A  D  de  part  6c  d’autre, Se  nombre  des  parties  marquées 
dans  la  table,  pour  y  graver  les  chifres  3, 4,  y,  6cc.  qui  lignifient 
le  nombre  des  cotes  des  polygones  réguliers. 


♦ 
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De  la  ligne  des  Cordes , 


CEtte  ligne  eft  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  comprend  lescor- 
des  de  tous  les  degrez  du  demi  cercle,  qui  a  pour  diamètre  la 
longueur  de  cette  ligne ,  laquelle  fe  marque  fur  l’autre  furface  de 
chaque  jambe  du  compas  sé  proportion  ,  deçuis  le  point  A  ,  qui 
eft  le  centre  de  fa  charnière  jufqu’à  l’extremité  F  de  chaque  réglé  ,  ^ 
de  telle  forte  que  les  deux  lignes  AF  foient  parfaitement  égales,  &  Fig 
équi-diftantes  des  bords  intérieurs. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  ligne  des  cordes  doit  être  direétement 
tracée  au*- défions  de  celle  des  parties  égales,  à  caufe  de  quelques 
operations  qui  demandent  de  la  correfpondance  entre  ces  deux  li¬ 
gnes. 

11  eft  auflî  à  propos  que  la  ligne  des  fol  ides  foit  tracée  fous  celle 
des  plans,  &  celle  des  métaux  fous  celle  des  Polygones. 

Pour  la  divifîon  de  cette  ligne  décrivez  un  demi  cercle  qui  ait 
pour  diamètre  la  longueur  de  ladite  ligne  AF  ,  divifez-le  en  180  Fig. 
degrez  y  portez  enluite  la  longueur  des  cordes  de  tous  ces  degrez, 
en  les  comptant  de  l’une  des  extremitez  du  diamètre  du  demi  cer» 
de  ,  fur  lefdites  jambes  du  compas  ,  6t  marquez  fur  chacune  au 
tant  de  points  qui  reprefenteront  les  degrez  du  demi  cercle  que 
vous  diftinguerez  par  de  petites  lignes  de  cinq  en  cinq  ,  6c  par  des 
chifres  de  10  en  io  ,  en  commençant  depuis  le  point  A, centre  de 
la  charnière  dudit  compas  de  proportion,  jufqu’à  F. 

Ces  mêmes  degrez  fe  peuvent  encore  marquer  fur  la  ligne  des* 
cordes  par  le  moyen  des  nombres,  en  fuppofant  le  demi  diamètre 
du  cercle  ou  la  corde  de  180  degrez  de  1000  parties  égales.  Ces 
nombres  fe  trouvent  tous  calculez  dans  les  tables  ordinaires  des 


finus  5  car  au  lieu  des  cordes,  il  n’y  a  qu’à  prendre  leurs  moitiez,, 
qui  font  les  finus  de  !a  moitié  des  arcs.  Ainfi ,  par  exemple,  au 
lieu  de  la  corde  de  dix  degrez  , il  faut  prendre  le  finus  de  cinq  de¬ 
grez  y  &  comme  le  calcul  en  eft  fait  pour  un  raïon  de  iooooo,, 
il  faut  retrancher  les  deux  derniers  chifres  ,  comme  il  fe  voit  dans  ■ 
la  table  ci-deflous ,  où  font  marquées  les  cordes  de  tous  les  degrez*  , 
Cette  divifîon  fe  fait  avec  l’échelle  de  1000  parties.. 


/ 
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Table  ^ur  la  ligne  des  cordes. 

D.  |  Cord .  I  I  P.  I  Cord.  I  l  JD.  I  Cord.  I  I  T>.  1  Cord.  I  !  D.  i  Cord.  !  1  D.  I  Cord. 


I 

8 

31 

267 

61 

5°7 

91 

70 

121 

870 

u1 

968 

2 

17 

3* 

*77 

62 

7‘7 

S>2 

719 

122 

874 

152 

970 

3 

2(5 

33 

284 

£3 

J22 

93 

7*7 

**3 

879 

173 

972 

4 

35 

34 

*9* 

64 

730 

94 

73 1 

124 

883 

174 

974 

r 

43 

37 

300 

<?7 

f37 

95 

737 

1*7 

887 

or 

97*5 

6 

7* 

36 

309 

66 

744 

96 

743 

126 

891 

if  6 

978 

7 

<5i 

37 

317 

67 

77* 

97 

749 

!*7 

897 

if  7 

980 

8 

70 

33 

3*7 

68 

779 

98 

774 

128 

899 

if8 

981 

P 

78 

39 

334 

69 

7  66 

99 

700 

129 

902 

179 

983 

10 

87 

40 

34* 

70 

773 1 

ÎOO 

766 

130 

906 

160 

987 

1 1 

96 

41 

UO 

71 

foo 

!©I 

771 

I31 

910 

161 

98  <5 

1  2 

104 

4* 

378 

72 

f  88 

102 

777 

*3* 

90 

162 

987 

1 3 

"3 

43 1 

366 

73 

797 

103 

782 

1 33 

917 

163 

989 

H 

122 

44 

374 

74 

602 

I04 

788 

1 34 

920 

164 

990 

*f 

130 

47 

382 

77 

609 

iOf 

793 

i37 

9*  4 

i6f 

991 

16 

139 

46 

390 

76 

6(f 

I06 

798 

136 

T-7 

166 

99  2 

i7 

Hf 

47 

3  99 

77 

622 

IO7 

804 

07 

930 

167 

993 

18 

if6 

48 

40  6 

78I 

629 

I08 

8O9 

138 

933 

168 

994 

ip 

i6f 

49 

414 

79 

(536 

top 

8l4 

i39 

9  3<7 

i6p 

997 

20 

1 73 

5° 

422 

80 

643 

I  10 

819 

I4O 

939 

170 

996 

21 

182 

ri 

43° 

8r 

449 

1 1 1 

824 

141 

94 1 

I7I 

997 

22 

191 

7* 

438 

82 

6f(5 

I  12 

82P 

142 

947 

172 

997 

*3 

199 

73 

446 

1 

83 

<562 

“3 

S34 

i43 

948 

*73 

998 

2.4 1 

208 

54 

474 

84 

(569 

I  14 

838 

î44 

971 

174 

998 

2  i(5 

[rf 

462 

87 

677 

I  I  ï 

y 

843 

145 

974 

1 77 

999 

2(5 

zzf 

5-6 

469 

8(5 

<582 

I  16 

848 

146 

976 

I76 

999 

27 

*33 

57 

477 

87 

<588 

I  17 

872 

I47 

979, 

177 

999 

28 

242 

f8 

487 

88 

'Î94 

Il8 

877. 

Î48 

p(5î 

178 

1000 

29 

2fO 

!  59 

4P  2 

8  p 

701 

I  1  9 

8<5i 

1  49 

963 

179 

1000 

3° 

*79 

|  60 

foo 

90 

7O7 

120 

8<56 

IfO 

p66 

I  80 

1000 

SECTION  V. 

*79  e  la  ligne  des  Solides. 

CEtte  ligne  eft  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  comprend  les  co¬ 
tez  homologues  d  un  certain  nombre  de  folides  femblabics, 

mul- 
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multiples  du  plus  petit  ,  depuis  l’unité,  fui  vaut  l’ordre  naturel  pianc^e 
des  nombres  ,  jufqu’à  64  ,  qui  elt  ordinairement  le  plus  grand  ter-^/. 
me  des  diviiions  de  cette  ligne  ,  marquée  A  H  proche  la  ligne  Fig.  4. 
des  cordes.  *  - 

Pour  en  faire  la  divifion  ,  on  fe  fert  de  Pécheîie  de  1000  par¬ 
ties,  &  Ton  fuppofe  le  côté  du  64meôc  plus  grand  folide ,  de  1000 
parties  égales  ;  &  comme  la  racine  cubique  de  64  eft  4,  ÔC  que 
celle  d’un  eft  1 ,  il  s’enfuit  que  le  côté  du  <54  folide  contient  qua¬ 
tre  fois  le  côté  du  premier  &  plus  petit  folide,  lequel  par  confe- 
quent  doit  être  de  2fo,puifque  les  folides  femblabîes  font  entr’eux, 
comme  les  cubes  de  leurs  cotez  homologues. 

Le  nombre  foo  *  double  de  2fo  ,  doit  être  le  côté  du  huitiè¬ 
me  folide  ,  c’eft -à-dire  ,  d’un  folide  huit  fois  plus  grand  que  le 
premier  ,  parce  que  le  cube  de  2,  qui  eft  8,  contient  huit  fois  le 
cube  de  l’unité. 

Pareillement  le  nombre  jfo ,  triple  de  2f  o  eft  le  côté  du  vingt» 
feptiéme  folide,  parce  que  le  cube  de  J,  qui  eft  27,  contient  vingt» 
fept  fois  le  cube  d’un . 

Il  y  a  un  peu  plus  de  calcul  à  faire  pour  trouver  les  cotez  des 
folides  doubles  ,  triples,  quadruples,  &c.  du  premier,  lefquels 
ne  peuvent  pas  même  s’exprimer  exaétement  par  nombres,  par¬ 
ce  que  leurs  racines  font  incommenfu râbles  *  on  peut  néan¬ 
moins  en  approcher  fuffifamment  pour  l’ufage  ,  par  la  méthode 
fuivante. 

Pour  trouver  ,  par  exemple  ,  le  nombre  qui  exprime  le  côté 
d’un  folide  double  du  premier  ôc  plus  petit  ,  il  faut  cuber  fon  cô¬ 
té  2f0,  le  cube  eft  if 6x7000.  Enfuite  il  faut  doubler  ce  nom¬ 
bre  ,  êe  en  tirer  la  racine  cubique  ,  qui  fe  trouvera  à  peu  près 
51  f  ,  8c  qui  fera  le  côté  d’un  folide  double.  Pour  avoir  le  côté 
d’un  folide  triple  du  premier  ,  il  faut  tripler  ce  même  nombre  * 

&  en  tirer  la  racine  cubique  ,  qui  fe  trouvera  360,  8c  ainfî  du# 
te  fie  ,  le  tout  fui vant  qu’il  eft  marqué  en  la  table  ci-jointe. 


cp. 


planche 
VL 
Jig.  4. 
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Table  pour  la  ligne  des  Solides. 


I 

ZfO 

lZ 

<*43 

33 

S02 

4P 

914 

z 

31  7 

18 

<*77 

34 

810 

70 

P2I 

3 

3<fo 

I P 

66j 

37 

818 

51 

P27 

4 

3P7 

20 

£78 

36 

8zf 

72 

933 

r 

4Z7 

Zl 

689 

37 

833 

73 

P39 

6 

4*74 

zz 

700 

38 

840 

54 

P47 

7 

478 

7” 

3P 

84$ 

57 

971 

8 

fOO 

24 

721 

40 

8  75 

74 

975 

P 

flO 

*7 

731 

41 

862 

77 

9<Î2 

10 

r?8 

z  6 

740 

42 

849 

78, 

P<*7 

n 

SS6 

z7 

77° 

43 

876 

5P 

P73  ! 

1  z 

Î7Z 

28 

77£ 

44 

882 

60 

978 

13 

f88 

2  P 

768 

47 

889 

tfl 

984 

H 

6oz 

3° 

777 

46 

896 

989 

if 

616 

31 

78/ 

47 

P02 

<*3 

PPf 

16 

630 

V 

7P4 

48 

po8 

#4 

IOOO 

Les  cotez  de  tous  ces  folides  étant  ainfî  trouvez  en  nombre 9 
on  les  marquera  fur  ladite  ligne  des  folides,  en  y  portant  depuis 
le  centre  A  les  parties  qu’ils  contiennnent ,  prifes  fur  l'échelle  de 
jl 000  parties. 

SECTION  VL 

"De  la  ligne  des  Métaux . 

("^Ette  ligne  eft  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  fert  à  connoître 
la  proportion  qu’ont  entr’eux  les  flx  métaux  ,  dont  on  peut 
faire  des  folides. 

Elle  fe  marque  fur  les  jambes  du  compas  de  proportion  à  côté 
de  la  ligne  des  folides  ,6c  les  métaux  y  font  figurez  par  les  carac¬ 
tères  ci  joints ,  qui  leur  ont  été  appropriez  par  les  Chimifles  & 
naturalises. 

La  divifion  de  cette  ligne  efl:  fondée  fur  les  expériences  qui  ont 
été  faites  des  differentes  pefanteurs  de  malles  égales  de  chacun 
de  ces  métaux,  d’où  l’on  a  calculé  leurs  proportions,  comme  on 
les  voit  marquées  en  la  table  ci-après. 

Ta- 
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Table pour  la  ligne  des  Métaux.  Avertijjement . 

Or  O  7  5  o.  Le  moins  pefant  de  tous  ces  mé- 

Plomb  h  863.  taux,  qui  eft  Pétain,  fera  marqué  Delar. 

Argent  3  89  p.  au  bout  de  chaque  jambe  ,  comme  Planche, 

Cuivre  £  9  3  7-  ici  AG,  figure  4.  à  une  d illance  deFiS'4, 

Fer  <?  9  74'  centre  qui  égale  la  longueur  de  tou- 

Ellain  ^  1000.  te  Péchelle  de  1000  parties,  6c  les 

autres  métaux  plus  proches  dudit 
centre,  chacun  fuivant  les  nombres  qui  leur  conviennent,  pris 
fur  la  même  échelle. 

Comme  la  plûpart  des  fufdites  lignes  marquées  fur  le  compas 
de  proportion,  fe  divifent  par  le  moyen  d’une  échelle  de  1000 
parties  égales  ,  il  faut  qu’elles  foient  toutes  parfaitement  égales  en- 
tr’elles  &  à  ladite  échelle 5  c’eft  pourquoi,  comme  elles  aboutif» 
fent  toutes  d’une  part  au  même  point ,  qui  eft  le  centrede  la  charniè¬ 
re,  il  faut  qu’elles  foient  toutes  terminées  de  l’autre  part  ,parun  arc 
furchaqueface  des  réglés  qui  forment  ledit  compas. 

Il  n’eft  pas  toujours  neceflàire  de  divifer  les  compas  de  pro¬ 
portion  par  les  méthodes  que  nous  venons  de  donner  ;  car  pour 
abréger  le  temps, on  difpofe  une  réglé  de  la  longueur ,  largeur  & 
épaiflêur  des  compas  de  proportion,  ôc  on  y  trace  les  mêmes  li¬ 
gnes,  que  l’on  divife  très-exaétement,  fuivant  les  réglés  que  nous 
venons  d’expliquer  \  puis  on  tranfporte  avec  un  compas  à  coulice 
les  mêmes  divifions  fur  les  compas  de  proportion,  après  y  avoir 
tracé  les  lignes  pour  les  contenir. 

Nous  avons  dit  qu’il  fe  fait  des  compas  de  proportion  de  dif¬ 
ferentes  grandeurs,  mais  les  plus  en  uiage  font  ceux  qui  fe  met¬ 
tent  dans  lesétuis  de  Mathématique,  de  fix  pouces  de  long,  d’au¬ 
tres  que  l’on  met  aufii  dans  des  étuis  de  quatre  pouces  ,  &  d’au¬ 
tres  qui  n  ont  que  trois  pouces  de  long  ,  que  Ton  nomme  étuis 
de  poche.  On  voit  à  peu  prés  la  figure  de  ces  fortes  d’étuis  dans 
la  planche  fîxiéme.  Il  s’en  fait  auflî  qui  ont  neuf  à  dix  pouces 
de  longueur,  où  l’on  met  ordinairement  des  pinulles,  &C  un  ge-  .. 
nouil  au  compas  de  proportion,  pour  fervir  en  campagne  à  lever 
les  plans ,  &  mefurer  les  diftances  &  prendre  les  hauteurs  *  mais 
les  demi  cercles  ou  cercles  entiers  font  plus  commodes  pour  ces 
fortes  d’operations. 
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SECTION  VII. 

Contenant  les  preuves  des  divifions  des  fix  lignes  que  l'on 
marque  or  dinar  ement  fur  le  Compas  de  proportion . 

Preuve  de  la  ligne  des  parties  égales . 

LA  divifion  de  cette  ligne  efi  fi  facile, qu’elle  n’a  befoin  d’aucu¬ 
ne  autre  preuve,  que  celle  d’examiner  avec  un  compas  commun 
fi  les  deux  lignes  correfpondantes,  tracées  fur  les  jambes  du  compas 
de  proportion,  font  bien  égales  6c  divifées également  :  ce  que  Ton 
connoîtra  ,  en  prenant  avec  un  compas  ordinaire,  dont  les  pointes 
foient fines  6c  déliées  ,  tel  nombre  que  l’on  voudra  de  ces  parties  é- 
gales,  commençant  par  où  l’on  jugera  à  propos»  Car  fi  cette  ligne 
des  parties  égales  e fi:  bien  divifée ,  en  portant  fur  ladite  ligne  l  ou- 
verturedu  compas  ainfi  ouvert  ,fesdeux  pointes  comprendront  tou¬ 
jours  le  même  nombre  de  parties  égales  fur  une  jambe  ou  fur  l’autre 
en  comptant  du  centre,  ou  de  tel  point  de  divifion  que  l’an  voudra. 


Preuve  de  la  ligne  des  Cordes . 


LA  méthode  ci-devant  expliquée  ne  peut  pas  fervirà  connoître 
fi  la  ligne  des  cordes  eft  bien  divifée  ,  parce  que  ces  divifions  ne 
font  pas  égales  ;  la  corde  de  10  degrez ,  par  exemple  ,  étant  plus  de  la 
moitié  de  celle  de  zo ,  pareillement  la  corde  de  ao  degrez  efi  plus 
delà  moitié  de  celle  de  40,  Ôc  ainfi  de  fuite  :  de  telle  forte  que  les 
divifions  font  plus  grandes  vers  le  centre  du  compas  que  vers  les  ex- 
tremitez  de  fes  jambes:  ce  qui  provient  delà  nature  du  cercle. 

Mais  comme  nous  avons  rapporté  deux  méthodes  pour  divifer 
la  ligne  des  cordes,  l’une  parle  fecours  des  nombres,  6c  l’autre  par 
retendue  des  cordes  ou  fous-tendantes  des  arcs ,  une  de  ces  métho¬ 
de  peut  fervir  de  preuve  à  l’autre. 

En  voici  cependant  encore  une  autre,  qui  n’eft  point  à  négliger. 
Choififiez  à  volonté  fur  la  ligne  des  cordes  deux  nombres  égale¬ 
ment  éloignez ,  de  1 20  degrez  comme  ,  par  exemple ,  1 10  ôc  150 
qui  en  font  éloignez  chacun  de  10  degrez,  le  premier  par  défaut,  ôc 
le  fécond  par  excez,  Prenez  avec  un  compas  commun  la  diftance  de 
ces  deux  nombres  1 10  6c  1 30,  laquelle  doit  être  égale  a  la  corde  de 
îo  degrez,  ou  à  la  diftance  du  point  marqué  10  fur  la  ligne  des  cor¬ 
des  au  centre  du  compas  de  proportion. 

On  connoîtra  parle  même  moyen, que  la  diftance  entre  100  & 
ïï'40  degrez  efi  égale  à  la  corde  de  20  degrez,  que  pareillement  la 
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diftance  entre  90  6t  150  eft  égale  à  la  corde  de  30 ,  qui  eft  le  nom¬ 
bre  donc  120  furpaffe  po,  6cuonc  iléft  furpaffépar  1  jo  Ôt  ainfi  des 
autres  comme  il  eft  ailé  de  remarquer  par  la  table  des  cordes  ci- 
devant  marquée,  où  l’on  voit, par  exemple , que  le  nombre 44, qui 
eft  la  corde  de  y  degrez ,  eft  la  différence  entre  843  ,  qui  eft  la  corde  de 
n  y  degrez  8 87, qui  eft  la  corde  de  125%  que  pareillement  87, 
corde  de  10  degrez  eft  la  différence  entre  la  corde  de  1106c  celle  de 
i3o,ÔCc.  lefquelles  font  également  éloignées  de  120  degrez. 

"T veuve  de  la  ligne  des  Polygones. 

ON  connoitra  fi  cette  ligne  eft  bien  divifée  par  le  moyen  de  la 
ligne  des  cordes  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  avec  un  compas  commun  fur  la  ligne  des  Polygones  la 
diftance  du  centre  du  compas  de  proportion  jufqu’au  point  6 ,  qui 
marque  l’exagone.  Puis  ayant  ouvert  le  compas  de  proportion  , 
portezeette  diftance  fur  la  ligne  des  cordes,  mettant  chaque  pointe 
dudit  compas  commun  fur  les  points  correfpondans  de  60 à  60, 
quimarque  l’angle  du  centre  de  l’exagone. 

Le  compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert  ,  prenez  avec 
le  compas  ordinaire  fur  chaque  ligne  des  cordes  la  diftance  des  deux 
points  marquez  72 ,6c  la  portez  fur  la  ligne  des  Polygones,  mettant 
une  pointe  au  centre  delà  charnière  du  compas  de  proportion  j  l’au¬ 
tre  pointe  doit  rencontrer  le  point  marque  y,  quiapartient  au  pen¬ 
tagone,  dont  l’angle  du  centre  eft  de  72  degrez. 

Prenant  de  même  fur  la  ligne  des  cordes  la  diftance  des  deux 
points  marquez  p  0,6c  la  portant  fur  la  ligne  des  Polygones,  l’ou¬ 
verture  du  compas  commun  y  rencontrera  le  point  marqué  3 ,  qui 
appartient  au  quarré ,  dont  l’angle  du  centre  eft  de  9  o  degrez  ,  6c 
ainfi  de  tous  les  autres. 

‘Preuve  de  la  ligne  des  Plans . 

COmme  nous  avons  rapporté  deux  méthodes  pour  diviferîa  li¬ 
gne  des  plans,  Tune  peut  fervir  de  preuve  à  l’autre;  mais  on 
peut  encore  facilement  reconnoître  fila  divifioneft  bienfaitepar  la 
maniéré  fuivante.  Prenez  avec  un  compas  ordinaire  la  diftance  de 
quelque  point  quecefoit  de  cette  ligne  jufqu’au  centre  de  la  char¬ 
nière  du  compas  de  proportion  ,  6c  portez  cette  diftance  depuis  le 
même  point  de  divifion  de  l’autre  côté  de  la  même  ligne  des  pians, 
la  pointe  du  compas  rencontrera  un  nombre  de  plan  quatre  fois  plus 
grand  que  celui  qui  a  été  pris  vers  le  centre  ,6c  fi  l’on  tourne  encore 
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une  fois  le  compas  commun  ainfi  ouvert  vers  l’extretnité  de  ladite 
ligne,  la  pointe  tombera  fur  un  nombre  de  plan  neuf  fois  plus  grand. 
Ainfi,  parexemple,  fi  Ton  a  pris  ladiftance  depuis  lecentrejufqu’au 
plan  marqué  z  ,  arrêtant  une  pointe  du  compas  fur  ledit  point  z, 
l’autre  pointe  doittomber  fur  le  point  8, 6c en  tournant  encore  une 
fois  le  compas,  fans  changer  l’ouverture,  en  arrêtant  une  de  fes 
pointesfur  ledit  point  8, l’autre  pointe  doit  rencontrer  le  dix-hui¬ 
tième  plan,  qui  contient  neuf  fois  le  fécond  plan}  tournant  encore 
une  fois  le  compas ,  on  rencontrera  le  trente  deuxième  plan ,  qui 
contient  feizefoisle  fécond  plan.  Si  enfin  on  tourne  encore  une  au¬ 
tre  fois  ,  on  doit  rencontrer  le  cinquantième  plan  ,qui  contient  ce¬ 
lui  de  deux  zf  fois,  6c  ainfi  des  autres  plans  femblables,  parce  qu’ils 
font  entr’eux  ,  comme  les  quarrez  de  leurs  cotez  homologues. 
C’eft  ce  qui  fiiciliteladivifionde  cette  ligne  des  plans, puifqu’ayant 
le  premier,  on  a  le  quatrième  ,  le  neuvième  ,  le  feiziéme  ,  le  vingt- 
cinquième,  le  trente-fixiéme ,  le  quarante-neuvième,  6c  le  foixan- 
te-quatriéme }  ayant  trouvé  le  fécond  ,  on  a  le  huitième,  le  dix- 
huitième  ,  le  trente-deuxième,  6c  cinquantième  }  ayant  pareille¬ 
ment  trouvé  le  troifiéme ,on  a  le  douzième, le  vingt-fcptiéme,6c 
le  quarante-huitième  $  6c  ainfi  du  relie» 

Preuve  de  U  ligne  des  SoBdes. 

ON  connoîtfî  cette  ligne  efl  bien  diviféc  par  la  méthode  fuivan- 
te.  Prenez  avec  un  compas  ordinaire  ladiftance  de  quelque 
point  que  ce  foit  de  cette  ligne  jnfqu  au  centre  du  compas  de  pro¬ 
portion}  arrêtez  une  pointe  du  compas  ainfi  ouvert  fur  le  même 
point  de  divifion,ôc  tournez  l’autre  pointe  vers  Pextremité  de  ladite 
ligne,  elle  doit  rencontrer  un  nombre  de  folides  huit  fois  plus  grand 
que  celui  que  vous  aurez  choifi.  Si  vous  tournez  encore  une  fois  le 
compas ,  une  de  fes  pointes  tombera  fur  un  folide  vingt-fept  fois  plus 
grand  que  le  nombre  choifi.  Ainfi,  parexemple ,  rouveruiredu  pre¬ 
mier  folide  donnera  celle  du  huitième,  du  vingt-ieptiéme , 6c  du 
foixame-qoatriérne}  l’ouverture  du  fécond  folide  donnera  celle  du 
feiziéme, 6c  du  cinquante' quatrième}  l’ouverture  du  troifiéme  pri- 
fe  deux  fois  donnera  celle  du  vingt  quatrième.  Par  le  quatrième 
folide  on  aura  le  trente-deuxième ,  de  même  que  par  le  cinquième 
on  aurais  quarantième}  par  le  fixiéme  on  aura  le  quarante-huitiè¬ 
me,  6c  enfin  par  le  moyen  du  feptiéme  on  aura  le  cinquante-fixié* 
me  folide  ,  parce  que  les  folides  femblables  font  entr’eux ,  comme  les 
cubes  de  leurs  cotez  homologues }  &  ccft  ce  qui  facilite  la  divifioa 
de  la  ligne  des  folides,  Prm* 
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‘Preuve  de  la  ligne  des  Métaux . 

NOus  avons  déjà  dit  ci-devant ,  que  la  divifion  de  cette  ligne 
eft  fondée  fur  les  expériences  par  lefquelles  on  a  connu  les 
differentes  pefanteurs  d’un  pied  cube  de  chacun  des  fix  métaux  , 
comme  ils  font  ici  marquez. 


Métaux . 

Poids  d'un  pied  cube . 

Or. 

13264  livres 

4.  onces* 

Plomb. 

802. 

2. 

Argent. 

720. 

iz. 

Cuivre. 

627. 

12. 

Fer. 

f*8- 

0. 

Eftain. 

yi  6. 

2. 

Je  vais  ici  rapporter  comme  de  ces  differens  poids  defdits  métaux  9 
on  a  calculé  la  table  ci-devant  rapportée  des  nombres  qui  fervent  à 
marquer  fur  le  compas  de  proportion  les  cotez  homologues  des 
corps  femblables,6c  d’égale  pefanteur, faits  defdits  métaux. 

Or  comme  l’étain  eft  le  moins  pefant,  il  eff  évident  que  fi,  par 
exemple,  on  veut  en  faire  une  boule  qui  pefe  autant  qu’une  boule 
de  fer  ou  de  cuivre,  celle  d’étain  doit  être  la  plus  grofiê  de  toutes, 
&  enfuire  celle  de  fer  plus  grofle  que  celle  de  cuivre,  6c  ainfi  des  au¬ 
tres  jufqu’à  celled’or  quiferoit  la  plus  petite.  C’eft pourquoi,  fup- 
pofant  le  diamètre  de  ia  boule  d’étain  de  ioqo  parties  égales,  il  eft 
queftion  de  trouver  de  combien  de  ces  mêmes  parties  doit  être  le 
diamètre  de  la  boule  de  fer, ou  de  celle  de  cuivre  de  pareille  pefanteur: 
ce  qui  fe  peut  trouver  par  l’analogie  fuivante,  en  le  fervant  de  la 
table  des  folides  ci-devant  marquée. 

Il  faut  faire  une  réglé  de  proportion , dont  le  premier  terme  foit 
toujours  le  poids  du  plus  pefant  des  deux  métaux  que  l’on  veut 
comparer  enfemble  -y  le  fécond  terme  ,  foit  le  poids  de  l’étain  y le  troi- 
fiéme  foit  le  nombre  64,  qui  eft  le  plus  grand  folide  de  ladite  table, 
auquel  convient  le  nombre  rooo.  Si,  par  exemple,  on  veut  com¬ 
parer  le  fer, dont  le  pied  cube  pefe  558  livres  avec  l’étain  , dont  le 
pied  cube  pefe  fl  6  livres  &2  onces,  ayant  réduit  le  tout  en  onces 
les  ffS  liv.  feront  8pz8  onces,  6c  le  f  1 6  liv.  nonces  feront  8258; 
il  faut  donc  dire:  fi  8pz8j  donnent  8zf  8,  combien  64  ;  la  réglé  de 
trois  étant  faite ,  le  quatrième  terme  fera  f 9 ,  6c  un  petit  refte ,  je 
cherche  dans  ladite  table  des  folides  le  59, 6c  le  nombre  correfpon- 
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dant  eft  973 , au  lieu  duquel  je  prends  974 ,  à  caufe  de  la  fraélion 
reftée.  C'eft  pourquoi  je  dis  que  lediametre  de  la  boule  deferde- 
vroit  être  de  P74  parties  égales  à  celles  dont  le  diamettre  de  la 
boule  d’étian  eft  fuppofé.  En  faifant  de  la  même  maniéré  quatre 
autres  réglés  de  trois,  on  connoîtra  fi  les  nombres  marquez  vis-à- 
vis  des  quatres  autres  métaux  font  bien  calculez  ,&  par  confequent 
fi  la  ligne  des  métaux  eft  bien  divifée. 


c  H  A  P  1  T  R  e  1 1. 

P)  es  Ufages  du  Compas  de  Proportion 

NOus  ne  rapporterons  ici  que  les  Ufages  qui  font  les  plus  pro¬ 
pres  à  cet  inftrument,  &  qui  fe  font  mieux  par  fon  moyen 
que  par  aucun  autre. 

SECTION  I. 

Pies  P) f âge  s  de  la  ligne  des  parties  égales, 

USAGE  I. 

çDivifer  une  ligne  donnée  en  tant  de  parties  égales  qiion 
voudra  ;  comme  ^par  exemple ,  en  Jèpt . 

P  Renez  avec  un  compas  ordinaire  retendue  de  toute  la  ligne 
propofée,  comme  AB,êcla  portez  fur  la  ligne  des  parties  éga¬ 
les  à  un  nombre  de  part  de  d'autre,  qui  fefepuifiê  facilement  divifer 
par  7,  comme  pourroit  être  en  cet  exemple  7 o,  dont  la  feptiéme 
partie  eft  10,  ou  bien  au  nombre  140,  dont  la  feptiémepartie  eft  zo. 
Enfuite  laiflànt  le  compas  de  proportion  ainft  ouvert,  re (ferrez  le 
compas  commun  jufqu’à  ce  que  les  deux  pointes  rencontrent  les 
deux  nombres  10, fi  l’on  s'eftfervi  du  nombre70,ou  bienlesdeux 
nombres  zo,fil’on  a  pris  140  pour  l’étendue  de  toute  la  ligne, cet¬ 
te  ouverture  du  compas  marquée  par  la  figure  z  ,fe ra  la  feptiéme 
partie  de  la  ligne  propofée. 

Si  la  ligne  propofée  à  divifer  étoittrop  longue  pour  être  appli¬ 
quée  fur  les  jambes  du  compas  de  proportion,  portez  en  feulement 
une  partie,  comme  la  moitié  ou  le  quart  ,  que  vous  diviferez  ,  com¬ 
me  il  vient  d  erre  dit ,  en  7 ,1e  double  ou  quadruple  de  cette  fep¬ 
tiéme  partie  divifera  en  7  la  grande  ligne  propofée. 
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USAGE  II. 

Etant  données  plujîeurs  lignes  droites  qui  font  la  circonférence 
dé  un  polygone ,  l'une  defquelies  foit  e filmée  contenir  autant 
de  parties  égales  qu'on  voudra ,  trouver  combien  de  ces  mê¬ 
mes  parties  font  contenues  en  chacune  des  autres  lignes . 

P  Renez  avec  un  compas  commun  la  longueur  de  la  ligne  dontk 
mefure  efl: connue, 6c  la  portez  fur  la  ligne  des  parties  égales  à 
l’ouverture  du  nombre  qui  exprime  la  mefure  ;  le  compas  de  pro¬ 
portion  demeurant  ainfi  ouvert,  tranfportez-y  la  longueur  de  cha¬ 
cune  des  autres  lignes,  les  nombres  de  l’ouverture  que  chacune 
comprendra,  marqueront  leur  véritable  longueur.  Que  fi  quel¬ 
qu’une  defdites  lignes  ne  convient  pas  juftement  au  meme  nombre 
de  part  ôc  d’autre  fur  la  ligne  des  parties  égales,  mais  que,  par  exem¬ 
ple,  une  des  pointes  du  compas  tombant  fur  le  nombre  xp,  l’autre 
tombe  fur  le  nombre  30, cette  ligne  contiendra  zp  6c  demi, 

USAGE  I  ï  I. 

Etant  donnée  une  ligne  droite 9&  le  nombre  des  parties  égales 
qd  elle  contient ,  en  retrancher  une  moindre  ligne  contenant 
tel  nombre  de  ces  parties  que  Von  voudra. 

SOit  pour  exemple  la  ligne  propofée  de  1 20  toifes  ,  dont  on 
veut  retrancher  une  ligne  de  2 .f.  Prenez  avecle  compas  com¬ 
mun  la  longueur  de  la  ligne  propofée  ;  ouvrez  le  compas  de  propor¬ 
tion  de  telle  forte  que  cette  longueur  convienne  de  i2oàiiomar- 
quez  fur  les  deux  lignes  des  parties  égales  ,6c  ledit  compas  de  pro¬ 
portion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  fur  la  même  ligne  la  diftan- 
ce  de  2 f  àzf ,  que  vous  retrancherez  de  ladite  ligne  de  120  toifes. 

Parles  trois  ufages  précedens  il  ell  aifé  de  voir  que  la  ligne  des 
parties  égales  du  compas  de  proportion  peut  très-commodément 
Servir  d’échelle  pour  toutes  fortes  de  plans,  pourvu  qu’on  fçache 
la  quantité  d’un  de  fes  cotez,  &  que  l’on  peut  par  fon  moyen  les 
réduire  de  petit  en  grand, ou  de  grand  en  petit, 

U  S  A  G  E  I  Y. 

A  deux  lignes  droites  données  trouver  une  troifiéme propor¬ 
tionnelle  ,  &  à  trois  une  quatrième . 

SI  l’on  ne  propofe  que  deux  lignes,  prenez  avec  un  compas 
commun  la  longueur  delà  première, 6c  la  tranfportez  fur  une 
des  jambes  du  compas  de  proportion  depuis  le  centre  le  long  de  la 

ligne 
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ligne  des  parties  égales,  pour  en  connoître  la  valeur,  6c  du  nom¬ 
bre  où  elle  fe  terminera, ouvrez  le  compas  de  proportion, en  forte 
que  la  longueur  de  la  fécondé  ligne  convienneà  fon  ouverture  ;  le¬ 
dit  compas  demeurant  ainfi  ouvert,  portez  la  longueur  de  laditefe- 
conde  ligne  fur  une  des  jambes  depuis  le  centre,  £c  remarquez  le 
nombre  des  parties  égales,  où  elle  fe  termine ,  l’ouverture  de  ce 
nombre  donnera  la  troifiéme  ligne  proportionnelle  requife. 

Delà  Vil  Soit  pour  exemple  la  première  ligne  propofée  À  B ,  de  40  parties 
planche,  égales,  6c  la  fécondé  CL),  de  20.  Portez  la  longueur  des  20  parties 
égales  à  l'ouverture  des  40  *  6c  le  compas  reliant  ai n fi  ouvert,  pre- 
nez  l’ouverture  de  20  à  20  ,  cette  ouverture  fera  la  longueur  de  la 
troifiéme  ligne  proportionnelle  que  l’on  cherche  5  6c  fi  vous  la  me- 
furez  fur  la  ligne  des  parties  égales  depuis  le  centre,  elle  en  contien¬ 
dra  10,  car  40  font  à  20,  comme  20  font  à  10. 

Que  fi  à  trois  lignes  données  vous  cherchez  une  quatrième  pro¬ 
portionnelle  ,  portez ,  comme  nous  venons  de  dire ,  la  fécondé  à  l’ou- 
verture  de  la  première  j  6c  le  compas  de  proportion  demeurant  ainfi 
ouvert,  portez  la  troifiéme  ligne  fiir  une  de  fes  jambes  depuis  le 
centre  ;  l’ouverture  du  nombre  où  elle  fe  terminera ,  donnera  la 
quatrième  requife. 

Fig.  3.  Soit  pour  exemple  la  première  de  ces  trois  lignes  de  60  parties 

égales,,  la  fécondé  de  30, &  la  troifiéme  de  fo  *  portez  la  longueur 
de  30  parties  égales  à  l’ouverture  de  60 $  &  le  compas  demeurant 
ainfi  ouvert ,  prenez  l’ouverture  fo,  cette  ouverture,  qui  con¬ 
tiendra  2f ,  fera  la  quatrième  proportionnelle  ,  car  <6o  font  à  20  , 
comme  fo  à  z f. 

U  SAGE  V. 

* TDivifer  une  ligne  donnée  félon  une  raifon  donnée. 

QU’il  faille, par  exemple,  divifer  la  ligne  donnée  en  deux  par¬ 
ties,  dont  la  raifon  foit  égale  à  celle  de  40  a  70  >  ajoutez  en- 
femble  ces  deux  nombres,  leur  fomme  fera  110.  Prenez  avec  un 
compas  commun  la  longueur  de  la  ligne  propofée ,  que  je  fuppofe 
être  de  i6f  parties  égaies  *  portez  cette  longueur  à  l’ouverture  des 
nombres  110  de  la  ligne  des  parties  égales*  6c  le  compas  de  pro¬ 
portion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  .l’ouverture  des  nombres 
40  ÔC  70,  la  première  de  ces  deux  ouvertures  donnera  60 , 6c  la 
féconde  iop ,  qui  feront  les  parties  de  la  ligne  propofée  à  divifer, 
ptlifque  40  font  à  70,  comme  60  font  à  iof. 
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USAGE  VL 

Ouvrir  le  Compas  de  proportion ,  en  forte  que  les  deux  lignes 
des  parties  égales  fajfcnt  un  angle  àroit. 

CHoififfcz  trois  nombres  qui  puiflent  exprimer  les  cotez  d’un 
triangle  reétangle,  comme  font  5  par  exemple,  les  nombres  3, 

4,  5,  ou  leurs  multiples  5  mais  comme  iidt  mieux  de  les  prendre  un 
peu  grands,  nous  çhoiiirons  60,80  ôc  100.  Prenez  avec  un  com¬ 
pas  commun  la  diltance  du  centre  du  compas  de  proportion  fur  la 
ligne  des  parties  égales  jufqu’au  nombre  100  ;  ouvrez  enfuite  le 
compas  de  proportion  de  telle  forte  qu’une  des  pointes  du  compas 
commun  tombe  d’une  part  fur  le  nombre  60  des  parties  égales  ,  6c 
l’autre  pointe  fur  le  nombre  80  des  mêmes  parties  égales  de  Pautre 
jambe  y  alors  le  compas  de  proportion  fera  ouvert,  de  forte  que  les 
deux  lignes  de  parties  égales  feront  un  angle  droit* 

U  S  A  G  E  V  I  I. 

Trouver  une  ligne  droite  égale  à  la  circonférence  d’un  cercle 

donné 

LE  diamètre  d’un  cercle  eft  à  la  circonférence  environ  comme 
100  à  314,  ou  comme  joà  1 57  5  c’eft  pourquoi  prenez  avec  un 
compas  ordinaire  la  longueur  du  diamètre  du  cercle  propofé,  Scia 
portez  fur  les  jambes  de  fo  à  f  o  de  part  Sc  d’autre  de  la  ligne  des 
parties  égales  \  le  compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert, 
prenez  avec  ledit  compas  commun  la  diftance  de  if7  à  ifjy  vous 
aurez  une  ligne  droite  à  peu  près  égale  à  la  circonférence  du  cercle 
propofé  :  je  dis  à  peu  près  ,  parce  que  la  véritable  proportion  du 
diamètre  d’un  cercle  à  fa  circonférence,  n’a  point  encore  été  trou* 
vée  géométriquement. 

SECTION  IL 

T) es  T) fage s  de  la  ligne  des  Tlans, 

USAGE  I. 

Augmenter  ou  diminuer  toutes  fortes  de  figures  planes , 

félon  une  raifon  donnée. 

SOit  pour  exemple  propofé  le  triangle  A  BC,auquelonadeflein  jjg.4 
d’en  faire  un  femblable  qui  foit  triple  en  fur  fa  ce. 

Prenez  avec  un  compas  commun  la  longueur  du  côté  AB  y  por- 
tez-la  fur  la  ligne  des  plans  à  l’ouverture  du  premier  planjlecom- 

G  pas 
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pas  de  proportion  reliant  ainfi  ouvert,  prenez  avec  le  compas  com¬ 
mun  Pouverture  du  troifiéme  plan  ,  ôc  vous  aurez  la  longueur  du 
côté  homologue  audit  côté  AB$  vous  trouverez  de  la  même  façon 
les  cotez  homologues  aux  deux  autres  cotez  du  triangle  propofé,& 
de  ces  trois  cotez  vous  formerez  le  triangle  triple  du  propoie,  com¬ 
me  il  fe  voit  en  la  figure  4  de  la  planche  7.  Si  le  plan  propofé  a  plus 
de  trois  cotez,  reduifez-le  en  triangle  par  une  ou  plufieurs  diago¬ 
nales. 

Si  c’efl:  un  cercle  que  Pon  veiiille  diminuer  ou  augmenter ,  il 
faut  faire  la  fufditc  operation  fur  fon  diamètre. 

USA  G  E  I  I. 

Etant  données  deux  figures  planes  fiemb labiés^  trouver  quelle 

raifion  elles  ont  entf  elles. 

P  Renez  lequel  vous  voudrez  des  cotez  de  Pune  defdites  figures  f 
ôc  le  portez  à  l’ouverture  de  quelque  plan  éprenez  enfuite  le 
côté  homologue  de  l’autre  figure,  éc  voyez  à  Pouverture  de  quel 
plan  il  convient  >  les  deux  nombres  aufqueis  conviennent  les  deux 
cotez  homologues  expriment  la  raifon  des  plans  entr’eux  y  car  fi, 
Par  exemple  ,  le  côté  a  b  de  la  plus  petite  convient  au  quatrième 
plan,  ÔC  que  le  côté  homologue  AB  de  Pautrc  convienne  au  fixié- 
me  ,  ces  deux  pians  font  entr’eux  comme  4  eftà  6,  c’eil-à-dire, 
que  le  grand  contient  une  fois  êe  demie  la  furface  du  petits  êefi le 
petit  plan  contient  vingt  toifes  quarrées ,  le  grand  en  contient  tren¬ 
te  ,  comme  l’on  voit  dans  les  figures. 

Mais  fi  le  côté  d’une  figure  ayant  été  mis  à  Pouverture  d’un 
plan  ,  le  côté  homologue  ne  peut  s’ajufter  à  Pouverture  d’aucun 
nombre  entier,  il  faudra  mettre  ledit  côté  de  la  première  figure  à 
l’ouverture  de  queiqu’autre  plan,jufqu’à  ce  qu’on  trouve  un  nom¬ 
bre  entier,  dont  Pouverture  convienne  à  la  longueur  du  côté  ho¬ 
mologue  de  l’autre  figure,  afin  d’éviter  les  fraétions. 

Si  les  figures  propofées  font  fi  grandes,  qu’aucun  de  leurs  cotez 
ne  fe  puifie  appliquer  à  Pouverture  des  jambes  du  compas  de  pro¬ 
portion  ,  prenez  les  moitiez  ,  tiers  ou  quarts  de  chacun  des  deux 
cotez  homologues  defdites  figures  ,  &  les  comparant  enfemble* 
vous  aurez  la  proportion  des  plans. 


USA- 
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USAGE  III. 

Ouvrir  le  Compas  de  proportion ,  en  forte  que  les  deux  lignes 

des  CP lans  faffent  un  angle  droit . 

P  Renez  avec  un  compas  commun  fur  la  ligne  des  plans  depuis  le 
centre,  l’étendue  d’un  nombre  de  plans  tel  que  vous  voudrez, 
comme,  par  exemple,  405  appliquez  cette  ouverture  de  compas 
fur  la  même  ligne  des  pians  de  partôc  d’autre  à  un  nombre  qui  éga¬ 
le  la  moitié  du  precedent ,  comme  eft  20  en  cet  exemple  5  alors  les 
deux  lignes  des  plans  feront  au  centre  du  compas  un  angle  droit, 
puilque  par  la  conftruétion  de  la  ligne  des  plans,  le  nombre  mar¬ 
qué  40, qui  fait  comme  le  plus  grand  côté  d’un  triangle,  iignifie 
un  plan  égal  aux  deux  autres  plans  fembiables,  marquez  fur  les 
jambes  du  compas  par  les  nombres  zo,d’où  il  fuit  par  la  quaran- 
té-huitiéme  Prop.  du  Liv.  1.  d’Euclide  que  ledit  angle  eft  droit. 


U  S  A  G  E  I  V. 

Conftruire  un  Plan  femblable  &  égal  à  deux  Plans  fembia¬ 
bles  donnez 


OUvrez  le  corn  pas  de  proportion  à  angles  droits  par  l’ufage  pre¬ 
cedent,  6c  portez  deux  cotez  homologues  tels  que  vous  vou¬ 
drez  des  deux  plans  propofez  fur  la  ligne  des  plans  depuisle  centre, 
l’un  fur  une  jambe,  &  l’autre  fur  l’autre  jambe,  la  diftance  des  deux 
nombres  trouvez  donnera  le  côté  homologue  d’un  plan  femblable 
6c  égal  aux  deux  donnez. 

Si,  par  exemple,  le  côté  du  moindre  plan  étant  porté  fur  une  des 
jambes  du  compas  de  proportion  depuis  le  centre ,  recontre  le  qua¬ 
trième  plan,  6c  que  le  côté  homologue  de  l’autre  plan  porté  fur  l’au¬ 
tre  jamoe,  rencontre  le  neuvième  plan, la  diftance  de  4  à  9  qui  fera 
égale  au  treiziéme  plan,  (î  le  compas  eft  ouvert  ,  comme  il  eft  dit  , 
fera  le  côte  homologue  d’un  plan  égal  aux  deux  propofez,  par  le 
moyen  duquel  il  fera  facile  de  conftruire  le  plan  femblable. 

On  peut  par  cet  ufage  ajoûter  enfemble  tant  de  plans  fembiables 
que  l’on  voudra,  en  ajoutant  enfemble  les  deux  premiers;  puis  à 
leur  fomme  ajoûtant  le  troifiéme  6c  ainfi.  de  fuite. 

USAGE  V. 


Etant  donnez  deux  Plans  fembiables  inégaux  en  trouver 

un  troifiéme  au  fl  femblable  Çf>  égal  à  leur  différence . 

OU^rez  le  compas  de  proportion  de  forte  que  les  deux  lignes  des 
plans  faffent  un  angle  droit  ,8c  portez  un  côté  du  moindre 

G  %  plan 
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plan  fur  une  des  jambes  depuis  le  centre  ;  portez  enfuite  le  cote  ho¬ 
mologue  du  plus  grand  plan, en  mettant  une  des  pointes  du  com¬ 
pas  commun  fur  le  nombre  où  fe  termine  le  premier  côté,  fon  autre 
pointe  rencontrera  fur  l’autre  jambe  le’nombre  du  plan  requis. 

Si, par  exemple, ayant  porté  le  côté  du  moindre  pian  depuis  le 
centre  ,1’on  trouve  qu’il  tombe  fur  le  nombre  9  d’une  jambe  du 
compas  de  proportion,  prenez  avec  un  compas  ordinaire  l’étendue 
du  côté  homologue  du  plus  grand  plan,  en  mettant  une  de  fes 
pointes  fur  ledit  nombre  9,  l’autre  pointe  marquera  fur  l’autre  jam¬ 
be  le  nombre  4  j  c’eft  pourquoi  prenant  la  diftance  dudit  nombre 
A  au  centre  du  compas  de  proportionnons  aurez  le  côté  homolo¬ 
gue  d’un  plan  femblable  ôcégalà  la  différence  des  deux  plans  don¬ 
nez  3  dont  la  raifon  eft  ici  fuppofée  de  9  à  1 3. 

USAGE  VI 

Entre  deux  lignes  droites  données ,  trouver  une  moyen  e 

proportionnelle. 

POrtez  chacune  des  deux  lignes  données  fur  la  ligne  des  parties 
égales  du  corn  pas  de  proportion ,  afin  de  fçavoirle  nombre  que 
chacune  en  contient, & fuppofé  , par  exemple,  que  la  moindre  li¬ 
gne  foit  de  20  parties  égales,  &  la  plus  grande  de  47$  portez  la 
plus  grande, qui  eft  4f  à  l’ouverture  du  quarante-cinquième  plan 
qui  dénotele  nombre  de  fes  parties,  le  compas  de  proportion  retirant 
ainfi  ouvert,  prenez  l’ouverture  du  vingtième  plan,  qui  marque  le 
nombre  des  parties  égales  de  la  plus  petite  ligne,  cette  ouverture, 
qui  doit  contenir  30  des  mêmes  parties  donnera  la  moyene  pro¬ 
port  ionelle  ,  car  20  font  à  30,  comme  30  font  à  47. 

Mais  comme  le  plus  grand  nombre  de  la  ligne  des  plans  eft  64, 
fi  quelqu’une  des  lignes  propofées  contenoit  un  plus  grand  nombre 
de  parties  égales,  on  pourroit  faire  ladite  operation  fur  leurs  moi- 
liez, tiers  ou  quarts  en  cette  forte.  Suppofant,  par  exemple,  que  la 
moindre  des  lignes  propofées  foit  de  52;  l’autre  de  72,  portez  la 
moitié  de  la  grande  ligne  à  l’ouverture  du  trente-fixième  plan  ,ôc 
prenez  l’ouverture  du  feiziéme,  cette  ouverture  étant  doublée 
donnera  la  moyene  proportionnelle  que  l’on  cherche. 
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SECTION  III. 

PD  es  Pfiages  de  la  ligne  des  Polygones. 

USAGEE 

\ "Décrire  un  Polygone  régulier  dans  un  cercle  donné . 

P  Renez  avec  un  compas  commun  la  longueur  du  demi  diamètre  Fig.  éi 
du  cercle  donné  AC,  ôc  l’ajuftez  à  l'ouverture  du  nombre  <$, 
marqué  de  part  6c  d’autre  fur  la  ligne  des  polygones  5  &  le  compas 
de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  l’ouverture  des  deux 
nombres  égaux  qui  expriment  le  nombre  des  cotez  du  polygone 
que  vous  voulez  décrire.  Prenez,  par  exemple , l’ouverture  dejàp, 
pour  décrire  un  pentagone;  de  7  à  7  pour  un  eptagone ,  6c  ainfi  des 
autres.  Cette  ouverture  étant  portée  autour  de  la  circonférence  du 
cercle,  le  divifcra  en  autant  de  parties  égales,  6e  il  fera  facile  de  dé* 
crire  tout  polygone  régulier  depuis  le  triangle  équilatéral  jufqu’ati 
dodécagone,  comme  çft  décrit  le  pentagone  en  la  figure  lîxiéme. 

U  S  A  G  E  I  I. 

Sur  une  ligne  donnée  décrire  un  Polygone  régulier. 

SI, par  exemple, on  veut  décrire  fur  la  ligne  AB  de  la  fufdite  fi- 
gure  6,  un  pentagone,  prenez  avec  un  compas  commun  la  Ion- 
gueur  de  ladite  ligne,  6c  l’ayant  appliquée  à  l’ouverture  des  nom¬ 
bres  7  marquez  de  part  6c  d’autre  fur  la  ligne  des  polygones,  lai  fiez 
le  compas  de  proportion  ainfi  ouvert, ôc  prenez  fur  la  même  ligne 
l’ouverture  de  6  à  6,  qui  fera  le  demi  diamètre  du  cercle  propre  à 
décrire  le  pentagone  régulier  propofé;  c’efi:  pourquoi  fi  avec  cette 
ouverture  vous  décrivez  des  extremitez  de  la  ligne  donnée  AB  deux 
arcs  de  cercle,  leur  interfcébion  fera  le  centre  dudit  cercle. 

Si  l’on  propofe  un  eptagone,  appliquez  la  longueur  de  la  ligne 
donnée  à  l’ouverture  des  nombres  7  marquez  de  part  6c  d’autre  fur 
la  ligne  des  polygones,  &  prenez  toûjours l’ouverture  de  6 à  6  pour 
trouver  comme  defius  le  centre  d’un  cercle, dans  lequel  il  fera  facile 
d’inferire  l’eptagone,dont  chaque  côté  fera  égal  à  la  ligne  donnée. 

USAGE  III. 

Couper  une  ligne  donnée  en  moyene  &  extrême  rai  fin  % 

comme  P)  E  ,  figure  7. 

Appliquez  la  longueur  de  la  ligne  donnée  à  l’ouverture  des  Fig.  7» 
nombres  6  6c  6  marquez  de  part  ôc  d’autre  fur  la  ligne  des 

po- 
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P°lygones;&  le  compas  de  proportion  demeurant  ain flou vert5  pre¬ 
nez  l’ouverture  des  nombres  io,qui  font  ceux  dudecagone.Cette 
ouverture  donnera  DF,  qui  fera  la  médiane ,  c’eft-à-dne,  îe  plus 
grand  fegtnent  de  la  ligue  propofée  ,  puifque  la  médiane  du  raïon 
d’un  cercle  coupé  en  moyene&  extrême  raifon,eft  la  corde  de  36 
degrez,  qui  eft  la  dixiéme  partie  de  fa  circonférence. 

Que  fi  Ton  ajoûte  cette  médiane  au  raïon  du  cercle  ,  pour  n’en 
faire  qu’une  ligne  ,  ledit  raïon  deviendra  la  médiane  ,  êc  la  corde 
de  degrez  fera  le  petit  fegment. 

USAGE  IV. 

Sur  une  ligne  donnée  DF  y  figure  8 .  décrire  un  triangle  ifocele , 
qui  ait  les  angles  de  fa  bafe  doubles  de  celui  du  fommet. 

Appliquez  la  longueur  de  la  ligne  donnée  à  l’ouverture  des 
nombres  1  o  marquez  de  part  6c  d’autre  fur  la  ligne  des  poly¬ 
gones  y  6c  le  compas  de  proportion  reliant  ainfi  ouvert,  prenez 
Fouverturc  des  nombres  6,  pour  avoir  la  longueur  des  deux  cotez 
égaux  du  triangle  qu’on  veut  conftruire. 

Il  efl  évident  que  l’angle  du  fommet  de  ce  triangle eft  de  36  de¬ 
grez  ,6c  que  chacun  des  angles  de  la  bafe  eft  de  jz  degrez  $  or  Pan- 
gle  de  36  degrez  eft  l’angle  du  centre  d’un  décagone» 

USAGE  V. 

Ouvrir  le  compas  de  proportion ,  en  forte  que  les  deux  lignes 
des  ‘Polygones  faffent  un  angle  droit . 

PRenezavec  le  compas  commun  fur  la  ligne  des  polygones  la  di- 
ftance  depuis  le  centre  du  compas  de proportion  jufqu’au  nom¬ 
bre  y,  ouvrez  enfuite  le  compas  de  proportion,  de  forte  que  cette 
diftance  foit  appliquée  dJune  part  fur  le  nombre  6,  éc  de  l’autre  part 
fur  le  nombre  10  des  deux  lignes  des  polygones,  elles  feront  au  cen¬ 
tre  un  anglç  droit ,  parce  que  le  quarré  du  côté  du  pentagone  eft  égal 
au  quarré  du  côté  de  hexagone, &  au  quarré  ducôtédu  décagone, 

S  E  C  T  ION  IV. 

‘Des  CÜ  faces  de  la  lime  des  Cordes . 

USA  G  E  I. 

Ouvrir  le  compas  de  proportion  de  forte  que  les  deux  lignes  des 
cordes  fa  fent  un  angle  de  tant  de  degrez,  qu'on  voudra. 

Renez  avec  un  compas  ordinaire  le  long  de  îa  ligne  des  cordes 
la  diftance  depuis  le  centre  de  la  charnière  jufqu’au  nombre  des 

de- 
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degrez  propoiez;  ouvrez  enfuite  le  compas  de  proportion  de  forte 
que  cette  difiance  s’accorde  aux  deux  nombres  60  marquez  départ 
éc  d’autre  fur  la  ligne  de  cordes, elles  feront  l’angle  requis. 

Si, par  exemple,  vous  voulez  qu’elles  fa  fient  un  angle  de4ode- 
grez, comme  en  la  figure 9  de  la  planche  7  , prenez  la  diftance  du 
centre  au  nombre  40,  6t  la  portez  à  l’ouverture  de  60  à  60.  Si  vous 
vouiez  un  angle  droit, prenez  la  diftance  du  centre  à  9odegrez,  & 
la  portez  pareillement  à  l’ouverture  de  60  à  60  ,  êcainfi  des  autres» 

USAGE  II. 


Le  compas  de  proportion  étant  ouvert ,  trouver  les  de  grc  Z 

de  Jon  ouverture. 

P  Renez  l’ouverture  de  60  degrez,  6t  la  portez  le  long  de  la  ligne 
des  cordes  depuis  le  centre, le  nombre  où  elle  fe  terminera  9 
marquera  les  degrez  de  fon  ouverture. 

C’efi  fur  la  ligne  des  cordes  que  l’on  place  quelquefois  des  pinu- 
îes  pourmefurer  un  angle  fur  la  terre  ,ou  pour  y  en  faire  un  d’autant 
de  degrez  que  l’on  veut,  en  ajoûtantun  genoüil  au  compas  de  pro¬ 
portion  ,  6c  le  plaçant  fur  un  pied  ,  pour  l’élever  à  la  hauteur  de 
l’œil,  en  pratiquant  ce  que  nous  venons  de  dire  en  ces  deux  u  figes; 
mais  nous  efiimons  qu’il  eft  plus  aifé  de  fe  fervir  d’un  demi  cercle 
divifé  pour  faire  ces  fortes  d’operations. 

USAGE  III. 


Sur  une  ligne  droite  donnée  faire  un  angle  reéli ligne  d'autant 

de  degrez,  qu'on  voudra. 


D  Ecrivez  fur  la  ligne  donnée  un  arc  de  cercle  ayant  pour  centre 
le  point  auquel  vous  voulez  faire  l’angle,  portez  le  rayon  du- 
dit  arc  à  l’ouverture  de  la  corde  de  60  degrez;  le  compas  de  propor¬ 
tion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  l’ouverture  de  la  corde  du 
nombre  des  degrez  propolez  ,  6c  la  portez  depuis  la  ligne  fur  l  are 
que  vous  avez  décrit;  tirez  enfin  une  ligne  droite  du  centre  par  l’ex* 
tremité  de  cet  arc ,  pour  former  l’angle  requis. 

Soit  propofé  pour  exemple  défaire  àl’extremitéBde  laligne  AB, 
un  angle  de  40  degrez  ;  ayant  fait  dudit  point  B  un  arc  de  cercle  à 
diferetion,  portez-en  le  rayon  toujours  à  l’ouverture  delà  corde  de 
60  degrez,  parce  que  le  rayon  d’un  cercle  eft  toujours  égal  à  la  cor¬ 
de  de  60  degrez  du  même  cercle  ;  prenez  enfuite  [ouverture  de  la 
corde  de  40  degrez,  de  la  portez  fur  l’arc  de  cercle  CD  ;  enfin  tirant 
la  droit  du  pointe  B  par  lepointD*  vous  aurez  fait  un  angle  de  40 
degrez,  figure  10.  On 
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On  peut  par  cet  ufage  tracer  une  figure,  dont  les  angles  &  les 
cotez  font  connus. 

USAGE  I  V. 


Etant  donné  un  angle  rectiligne  ^  trouver  combien  de  degrez ; 

il  contient . 


DU  Commet  de  l’angle  donné  comme  centre ,  décrivez  un  arc 
de  cercle,  6c  portez  fon  rayon  à  Couverture  de  la  corde  de  6 o 
degrez  \  prenez  enfuite  fur  le  papier  la  corde  de  l’arc  décrit  entre  les 
cotez  qui  forment  l’angle,  ÔC  cherchez  fur  les  jambes  du  compas  de 
proportion  à  quelleouverture  elle  convient,  le  nombre  desdegrez 
vous  indiquera  la  valeur  dudit  angle. 

USAGE  V. 


Prendre fur  la  circonférence  d'un  cercle  donné  un  arc  d'autant 

de  degrez  que  l'on  voudra, 

Appliquez  le  rayon  du  cercle  donné  fur  les  jambes  du  compas 
de  proportion ,  à  Couverture  de  la  corde  de  yo  degrez*  6c  ledit 
compas  demeurant  ainfi.  ouvert,  prenez  l’ouverture  de  la  corde  du 
nombre  de  degrez  propofé,6c  la  portez  fur  la  circonférence  du  cer¬ 
cle  donné. 

On  peut  par  cet  ufage  inferire  dans  un  cercle  toutes  fortes  de  po¬ 
lygones  réguliers ,  aufii-bien  que  par  la  ligne  des  polygones,  en  con« 
noiflant  fon  angle  du  centre  par  la  méthode  5c  par  la  table  ci-devant 
rapportée,  en  traitant  de  iaconltruélion  de  la  ligne  des  polygones. 

Soit,  par  exemple ,  propofé  de  faire  un  pentagone  régulier  par  la 
ligne  des  cordes.  Ayant  connu  que  fon  angle  du  centre  eft  de  jz  de¬ 
grez,  portez  le  rayon  du  cercle  àTouverture  de  la  corde  de  <5o  de¬ 
grez  , 5c prenez  enfuite  l’ouverture  de  la  corde  de  71  degrez,  la¬ 
quelle  étant  portée  fur  la  circonférence  du  cercle  donné ,  le  divifera 
en  cinq  également  ,6c  les  cinq  cordes  étant  tracées ,  feront  les  cotez 
du  pentagone. 

USAGE  VL 

Sur  une  ligne  donnée  F  G ,  décrire  un  ‘Polygone  régulier. 


SI,  par  exemple, on  propofe  de  conftruire  un  pentagone,  dont 
l’angle  du  centre  eft  de  72  degrez,  portez  la  longueur  de  la  ligne 
donnée  à  l’ouverture  de  la  corde  de  72  degrez,  6c  le  corn  pas  de  pro¬ 
portion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  l’ouverture  delà  corde  de 
60  degrez, avec  laquelle, des  extrernitez  de  la  ligne  donnée,  vous 

dé- 
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décrirez  deux  arcs  de  cercle ,  le  point  de  leur  interfeèlion  D  fera  le 
centre  d’un  cercle, dont  la  circonférence  fera  divifée  en  cinq  par¬ 
ties  égales  par  la  ligne  donnée,  5c  ladite  corde  de  60  degrez  fera 
égale  au  raïon  de  ce  cercle. 

SECTION  V. 

"Des  U f âge  s  de  la  ligne  des  Solides . 

USAGE  I. 

Augmenter  on  diminuer  tous  fôlides  femblables  ,  félon  une 

raifon  donnée . 

SOit  propofé,  par  exemple,  un  cube, duquel  on  en  demandeunFi 
qui  foit  double  en  folidité.  Portez  le  côté  du  cube  donné  fur  la 
ligne  des  folides  à  l’ouverture  de  tel  nombre  que  vous  voudrez, 
commme,  par  exemple, de  zo  à  20,  puis  prenez  l’ouverture  d’un 
nombre  double  ,  comme  ell:  en  cet  exemple  le  nombre  40  j  cette 
ouverture  eft  le  côté  d’un  cube  double  du  propofé. 

Si  l’on  propofé  une  boule  ou  fphere,  ôc  qu’on  veiiille  en  faire 
une  autre  qui  foie  trois  fois  plus  groffe*  portez  le  diamètre  de  la 
boule  propofée  à  l’ouverture  de  tel  nombre  qu’il  vous  plaira,  com« 
me  par  exemple  de  zo  à  20,6c  prenez  l’ouverture  de  60, ce  fera 
le  diamètre  d’une  autre  boule  triple  en  folidité» 

Si  l’on  propofé  encore  un  coffre  parallelipipedereétangle  qui  con¬ 
tienne  trois  mefures  de  grain ,  on  en  veut  faire  faire  un  autre  fembla- 
ble  qui  en  contienne  cinq; portez  la  longueur  de  la  bafe  à  l’ouver¬ 
ture  du  trentième  folide,  ôc  prenez  i’ouvertyre  du  cinquantième 
pour  le  côté  homologue  de  celui  qui  eft  à  faire,  portez  enfuite  la 
largeur  à  l’ouverture  du  même  nombre  3  o ,  ôc  prenez  l’ouverture  du 
cinquantième  folide  pour  le  côté  homologue  à  ladite  largeurs  de 
ces  deux  ouvertures  ayant  conftruit  un  parallelograme ,  prenez 
enfin  la  profondeur  dudit  coffre, 6c l’ayant  portée  à  l’ouverture  du 
trentième  folide,  vous  prendrez  l’ouverture  du  cinquantième  foli¬ 
de,  pour  avoir  le  côté  homologue,  c’eft-à-dire,  la  profondeur ,  avec 
laquelle  il  fera  facile  de  conftruire  ledit  paralleîipipede  rectangle, 
qui  contiendra  les  cinq  mefures  propofées. 

Si  les  lignes  font  trop  grandes  pour  être  appliquées  à  l’ouverture 
du  compas  de  proportion,  prenez  la  moitié,  tiers  ou  quart  des  unes 
£c  des  autres;  ce  qui  en  proviendra  après  l’operation  fera  moitié, 
tiers  ou  quart  des  dimenfions  requifes. 

H 
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USAGE  IL 

Etant  donnez*  deux  corps  femblables ,  trouver  quelle  rai/on 

Us  ont  entr'eux. 


P  Renez  lequel  vous  voudrez  des  cotez  de  l’un  defdits  corps  pro- 
pofez  l’ayant  porté  à  l’ouverture  de  quelque  folide  ,  prenez  le 
coté  homologue  de  l’autre  corps,  &  voyez  à  quel  nombre  des  folides 
il  convient  \  les  nombres  aufqueis  ces  deux  cotez  homologues  con¬ 
viennent,  indiquent  la  raifon  des  deux  corps  femblables  entr’eux. 

Que  fi  le  premier  ayant  été  mis  à  l’ouverture  de  quelque  folide, 
le  côté  homologue  du  fécond  ne  peut  s’accommoder  à  l’ouverture 
d’aucun  nombre ,  portez  le  coté  du  premier  corps  à  l’ouverture  de 
quelque  autre  folide  jufqu’à  ce  que  le  côté  homologue  du  fécond 
corps  s’accommode  à  l’ouverture  de  quelque  nombre  des  fofides. 

USAGE  III. 

Construire  &  divifer  une  ligne  fervant  à  connoître  les  calibres 

des  boulets  &  Canons . 


L’Experience  nous  ayant  appris  qu’un  boulet  de  fer  fondu  de 
trois  pouces  de  diamètre  pefe  quatre  livres,  ii  fera  facile  de 
trouver  les  diamètres  des  autres  boulets  de  difïerens  poids  Ôc  de 
même  métail ,  en  cette  maniéré. 

Portez  l’étendue  de  trois  pouces  à  l’ouverture  du  quatrième  fo¬ 
lide,  êc  fans  changer  l’ouverture  du  compas  de  proportion,  prenez 
fur  la  même  ligne  des  folides  les  ouvertures  de  tous  les  nombres  de¬ 
puis  un  jufqu’à  64;  portez  toutes  ces  longueurs  les  unes  après  les 
autres  fur  une  ligne  droite  tracée  fur  unôregleou  fur  le  long  d’une 
des  jambes  du  compas  de  proportion  ,ôc  là  où  ces  diamètres  fe  ter¬ 
mineront,  marquez  ^  les  chifres  qui  feront  connoître  la  péfanteur 
des  boulets. 

Pour  marquer  enfuite  les  fractions  de  la  livre, comme  un  quart, 
une  demie,  trois  quarts ,  portez  le  diamètre  du  boulet  d’une  livre  à 
l’ouverture  du  quatrième  folide,  &  prenez  l’ouverture  du  premier 
folide  pour  le  diamètre  d’un  quart  de  livre ,  l’ouverture  du  fécond 
folide  pour  une  demie,  &  celle  du  troifiéme  pour  trois  quarts  deli¬ 
vre,  ÔC  ainfi  du  refte.  Quand  on  connoît  le  calibre  desboulets,  on 
connoît  aufiî  le  calibre  du  canon  auquel  ces  boulets  font  propres  , 
parce  qu’ordinairement  on  donne  deux  ou  trois  lignes  pour  le  vent 
des  gros  boulets,  afin  qu’ils  puifient  facilement  y  entrer,  &  les  pe¬ 
tits  à  proportion, 

,  .  Les 
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Les  diamètres  des  boulets  fe  mefurent  avec  un  compas  fpherique, 
comme  il  fera  plus  amplement  expliqué ,  en  parlant  des  inftrumens 
propres  à  l'artillerie. 

USAGE  I  V. 


Etant  donnez  plufeurs  Solides  femblables ,  en  conjlruire  un 
autre  aujjî fenblable  &  égal  aux  donnez . 

iOrtez  lequel  vous  voudrez  des  cotez  de  quelqu’un  des  corps 
propofez  à  l’ouverture  devquelque  folide,ÔC  ajoûtezà  l’ouver¬ 
ture  des  autres  folides  les  cotez  homologues  des  autres  corps,  Ajoû- 
tez  enfemble  les  nombres  qui  expriment  ainfi  leur  proportion ,  8c 
prenez  l’ouverture  de  la  fomrae  provenue  de  cette  addition,  vous  au» 
rez  le  côté  homologue  d’un  corps  égal  8c  femblable  à  tous  les  autres. 

Suppofons ,  par  exemple  ,  que  le  côté  choifi  du  premier  corps  é- 
tant  porté  à  l’ouverture  du  cinquième  folide,  les  cotez  homologues 
des  autres  conviennent  ,  l’un  à  l’ouverture  du  feptiéme,  8c  l’autre  à 
celle  du  huitième  folide.  J’ajoûte  enfemble  ces  trois  nombres  5S78C 
S  ,  leur  fomme  eft  2o,c’eft  pourquoi  l’ouverture  du  zo™e  folide  fe¬ 
ra  le  côté  homologue  d’un  corps  égal  8c  femblable  aux  trois  autres. 

USAGE  V. 

Etant  donnez  deux  corps  femblables  &  inégaux  •>  en  trouver  un 
troifiéme  aujfi femblable  fê  égal  à  la  différence  de  s  donnez, 

POrtez  lequel  côté  vous  voudrez  de  l’un  des  corps  à  l’ouverture 
de  quelque  folide  que  ce  foit5êc  voyez  à  quelle  autre  ouverture 
convient  le  côté  homologue  de  l’autre  corps  5  ôtez  le  moindre  nom» 
bre  du  plus  grand,  8c  prenez  l’ouverture  du  nombre  refiant ,  vous 
aurez  le  côté  homologue  du  corps  égal  à  la  différence  des  deux. 

Si  5  par  exemple,  le  côté  du  plus  grand  étant  porté  à  l’ouverture 
du  quinziéme  folide,  le  côté  homologue  du  moindre  convient  à 
3’ouverture  du  neuvième,  ôtant  9  de  17,  rcfle  <5;c’eft  pourquoi 
l’ouverture  du  fixiéme  folide  donnera  le  requis. 

USAGE  VL 

Entre  deux  lignes  donnes  ^trouver  deux  moyenes 

proportionnelles . 

1  Oient  propofées  pour  exemple  deux  lignes ,  dont  l’une  contienne 
^parties  égales,  ôc  l’autre  itfj  ouvrez  le  compas  de  proportion, 
8c  portez  la  longueur  de  la  ligne  que  contient  74  parties  égales  à 
l’ouverture  du  cinquante-quatrième  folide  ,  8c  prenez  l’ouverture 

H  2  du 
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du  feiziéme,  cette  ouverture  fera  la  plus  grande  des  deux  moyenes 
proportionnelles  qu'on  cherche  j  6c  cette  ligne  qui  en  cet  exemple 
contient  3 6  des  mêmes  parties  égales  étant  portée  à  l’ouverture  du¬ 
dit  cinquante-quariéme  folide,  ce  qui  fe  fait  en  re {ferrant  les  jam¬ 
bes  du  compas  de  proportion , prenez  une  fécondé  lois  l’ouverture 
du  feiziéme  folide,  vous  aurez  la  moindre  des  deux  moyenes  pro¬ 
portionnelles  qu’on  cherche,  laquelle  en  cet  exemple  contiendra  24 
des  mêmes  parties  égales ,  tellement  que  ces  quatre  lignes  feront 
en  proportion  continué  ,6c  en  même  raifon  que  ces  quatre  nombres 

J4>.  3^  >  24 y  1  , 

Si  les  lignes  font  trop  longues,  ou  les  nombres  de  leurs  parties  e- 
gales  trop  grands,  il  ne  faut  que  prendre  leurs  moitiés,  tiers,  ou 
quarts,  6cc.  de  operer  comme  deflus.  Si,  par  exemple  , on  cherche 
deux  moyenes  proportionnelles  entre  deux  lignes  ,  dont  l’une  con¬ 
tient  32,6c  l’autre  256,  je  prends  le  quart  de  chacune  de  ces  lignes 
qui  fera  3  6c  64,  je  porte  le  premier  nombre  8  à  l’ouverture  du 
huitième  folide ,  6c  je  prends  l’ouverture  duÔ4,qui  me  donne  16 
pour  la  première  des  deux  moyenes  proportionnelles  5  puis  je  porte 
la  longueur  de  la  ligne  de  16  à  l’ouverture  du  huitième  folide,  6c 
l’ouverture  du  foixante-quatriéme  me  donne  une  ligue  de  32  par¬ 
ties  égales,  je  multiplie  ces  deux  nombres  trouvez  par  quatre ,  pour 
les  remettre  en  leur  entier,  tellement  qu’entre  les  deux  lignespro- 
pofées  la  première  des  deux  moyenes  eft  de  94  ,  6c  la  fécondé  de 
128,  6c  ces  quatre  lignes  en  proportion  continué,  font  en  même 
raifon  que  ces  quatre  nombres  32, 64, 128, 256. 

USAGE  VIL 


Etant  donné  un  Earallelipipede ,  trouver  le  côté  dé  un  cube 

qui  lui  J dit  égal . 


Hcrchez  un  moyen  proportionnel  entre  les  deux  cotez  de  la 
j  baie  du  paraîlelipipede,  puis  entre  la  valeur  du  nombre  trouvé 
6c  la  hauteur  du  parailelipipede  cherchez  le  premier  des  deux  nom¬ 
bres  moyens  proportionnels  ,  lequel  fera  le  côté  du  cube  cherché. 

Soient  les  deux  cotez  d’un  paralleîipede  24  6c  f4,  6c  fa  hau¬ 
teur  63  ,  on  demande  le  côté  d’un  cube  qui  lui  {bit  égal  s  je  porte  la 
ligne  de  f4  parties  égales  à  l’ouverture  du  cinquante  -  quatrième 
plan  ,6c  je  prends  l’ouverture  du  vingt-quatrième  ,  laquelle  portée 
iur  la  ligne  des  parties  égales  me  donne  36  pour  moyen  proportion¬ 
nel  jenfuitc  je  porte  36  à  l’ouverture  du  trente-fixiéme  fonde, 6c  je 
prends  l’ouverture  du  foixante-troifiéme  qui  me  donne  peu  moins 
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de  44  8c  demi  pour  le  côté  du  cube  égal  au  parallelipipedepropofé» 

USAGE  VIII. 

Conftruire  &  divifer  une  jauge  ^pour  mefurer  les  tonneaux  Çÿ 
tous  vaiffeaux  femblables propres  à  contenir  des  liqueurs . 

LA  jauge  dont  je  prétends  parler  ici  eft  une  réglé  de  quelque 
métal  divifée  en  certaines  parties,  qui  marquent  lenombredes 
pintes  contenues  dans  le  tonneau  ,  Payant  fait  entrer  par  lebondon 
jufqu’à  ce  que  fon  extrémité  touche  Pangle  que  fait  le  fonds  avec 
les  douves  dans  la  partie  la  plus  éloignée  du  bondon  ,  comme  on  Fig. 
voit  la  ligne  AC,  lituée  en  forme  de  diagonale. 

Cette  jauge  étant  ainfi  pofée  ,  la  divifion  qui  répond  au  milieu 
de  l’ouverture  du  bondon  au-dedans  du  tonneau,  marque  le  nom¬ 
bre  des  pintes  qu’il  contient. 

Mais  il  eft  à  propos  de  rechanger  la  pofition  de  ladite  verge,  en 
forte  que  fon  extrémité  C  touche  l’angle  de  l’autre  fonds  B,  afin  de 
connoître  fi  l’ouverture  du  bondon  eft  juftement  au  milieu, car  s’il 
fe  trouve  quelque  difterence,  il  en  faut  prendre  la  moitié. 

L’ufage  de  cette  jauge  eft  très-facile ,  puifque  fans  calcul  on  trou¬ 
ve  d’abord  la  capacité  des  tonneaux,  toute  Padrefle  confifte  à  la 
bien  divifer. 

Pour  cet  effet  on  peut  faire  conftruire  un  petit  baril  contenant  un 
ftptier,  c’eft-à-dire  huit  pintes,  lequel  foit  parfaitement  lèmblable 
aux  tonneaux  qui  font  en  ufage  dans  le  pais ,  car  cette  jauge  ne  peut 
être  jufte  que  dans  des  tonneaux  femblables  \  c’eft-à-dire ,  qui  ont  les 
diamètres  des  fonds,  &  celui  à  Pendroit  du  bondon  avec  la  longueur 
dans  les  mêmes  proportions  que  celui  qui  a  fervi  pour  les  divifions* 
Suppofons ,  par  exemple ,  que  le  diamètre  de  chacun  des  fonds  d’un 
tonneau  foit  de  vingt  pouces,  le  diamètre  de  la  coupe  à  Pendroit  du 
bondon  de  vingt-deux  pouces,  &  fa  longueur  intérieure  de  trente 
pouces,  ce  vaifièau  contiendra  vingt-fept  feptiers,  mefure de  Paris, 
comme  font  les  demi-queues  d’Orléans*  &  fa  mefure  diagonale  qui 
répond  au  milieu  de  l’ouverture  du  bondon  ferade  vingt-cinq  pou¬ 
ces  neuf  lignes  &  demie ,  comme  il  eft  aifé  de  trouver  par  le  calcul, 
puifque  dans  le  triangle  reétangle  ADC  ,  on  connoît  le  côté  CD  FlS* 
if  pouces,  ôe  DA  ai, &  qu’ajoûtant  leurs quarrez,  on  aura  parla 
quarante  -fêptiéme  Prop.  du  premier  livre  d’Euclide  le  quarré  de 
la  diagonale  ou  hypotenufe  AC,8cenfuite  fa  racine. 

Suivant  les  mêmes  proportions  un  baril  dont  les  dimenfions  fe- 
roient  le  tiers  des  precedentes  ,  contiendroit  un  feptier  ou  huit 
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pintes,  c’ell-à-dire,  que  le  diamètre  de  chacun  des  fonds  feroit  de 
fix  pouces  huit  lignes  5 celui  du  milieu  de fept  pouces  quatre  lignes,  & 
fa  longueur  intérieure  de  dix  pouces ,  fa  diagonale  feroit  de  huit 
pouces  fept  lignes. 

Un  autre  baril  dont  les  dimenfions  feroient  moitié  de  celles-ci, 
contiendroit  une  pinte  ,  c’eft- à-dire  ,  fi  le  diamètre  de  chacun  des 
fonds  effc  de  trois  pouces  quatre  lignes,  celui  du  milieu  fous  le  bon- 
don  de  trois  pouces  huit  lignes ,  5c  la  longueur  intérieure  du  baril 
de  cinq  pouces  ,  la  diagonale  qui  répond  au  milieu  de  Pouverture 
du  bondon  fera  de  quatre  pouces  trois  lignes  êc  demie. 

Prenez  donc  une  verge  ou  réglé  longue  de  croisa  quatre  pieds, 5c 
fervez  vous  de  laquelle  vous  jugerez  à  propos  de  ces  trois  mefures, 
comme ,  par  exemple ,  fi  vous  voulez  y  marquer  les  feptiers ,  marquez 
un  pointait  milieu  de  fa  largeur  diftant  d5un  des  bouts  de  huit  pou¬ 
ces  fept  lignes;  pour  y  marquer  un  feptier,  doublez  cette  mefure,6c 
y  marquez  huit  feptiers;  triplez  la  même  mefure  ,  6c  y  marquez 
vingt-fept  feptiers;  quadruplez-la ,  êc  y  marquez  foixante-quatre 
feptiers  ,  parce  que  les  folides  femblables  font  entr’eux  comme  les 
cubes  de  leurs  cotez  homologues. 

Pour  y  marquer  enfuite  les  autres  nombres  de  feptiers,  prenez 
avec  un  compas  commun  la  longueur  de  huit  pouces  fept  lignes,  6c 
Payant  portée  à  l’ouverture  du  premier  folide ,  arrêtez  fixement  en 
cet  état  les  deux  réglés  ou  jambes  du  compas  de  proportion,  &  pre¬ 
nez  l’ouverture  du  fécond  folide ,  pour  marquer  fur  ladite  jauge  Pé- 
tenduë  qui  convient  à  deux  feptiers. 

Prenez  de  même  l’ouverture  du  troifiéme  folide  pour  marquer 
fur  la  jauge  Pétenduë  de  la  diagonale  qui  convient  à  trois  feptiers, 
6c  ainfi  de  fuite, &  par  ce  moyen  la  jauge  fera  divifée  de  leptier 
en  feptier. 

On  pourra  avec  la  même  facilité  y  marquer  les  pintes;  car,  par 
exemple,  la  moitié  de  l’entendue  qui  convient  à  deux  feptiers  fervi- 
ra  pour  y  marquer  deux  pintes;  la  moitié  de  l’étendue  des  trois  fep¬ 
tiers  fervira  pour  y  marquer  trois  pintes  ;  la  moitié  de  la  diagonale 
de  quatre  feptiers  fera  celle  de  quatre  pintes, 6c  ainfi  du  refte. 

Si  le  compas  de  proportion  n’eft  point  allez  grand  pour  porter  la 
mefure  diagonale  d9un  feptierà  l’ouverture  du  premier  folide, on  y 
portera  celle  d*une  pinte,  &  ayant  marqué  fur  la  jauge  autant  de 
pintes  qu’on  pourra,  on  aura  les  diagonales  des  feptiers  de  même 
nombre, en  doublant  les  mefures  des  pintes;  ainfi  ,  par  exemple  , 
fi  on  double  la  diagonale  de  fix  pintes ,  on  aura  celle  de  fix  feptiers  ; 

fi 
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fi  on  double  la  mefure  de  fept  pintes,  on  aura  celle  de  fept  feptiers, 
&  ainfi  de  toutes  les  autres  mefures. 

Si  la  mefure  diagonale  d’une  pinte  ell  encore  trop  grande  pour 
être  portée  à  l'ouverture  du  premier  folide,on  y  portera  fa  moitié, 
&  le  compas  de  proportion  reliant  ainll  ouvert,  on  prendra  l’ouver¬ 
ture  du  fécond  folide,que  l'on  doublera  pour  avoir  la  diagonale  de 
deux  pintes;  ayant  pris  de  même  l’ouverture  du  troiliémefolide,  on 
la  doublera  pour  marquer  fur  la  jauge  la  diagonale  de  trois  pintes, 
ôc  ainfi  du  relie. 

Les  marques  des  feptiers  traverferont  toute  la  largeur  de  la  ver- 
ge,Ôt  fur  icelles  on  gravera  leschifres  qui  expriment  leurs  nombres^ 
les  marques  des  pintes  feront  plus  petites,  pour  les  dillinguer. 

Afin  que  cette  jauge  puifiè  fervir  à  mefurer  plufieurs  fortes  de 
tonneaux  diffemblabies,  on  pourra  marquer  d’autres  divifions  fur 
chacune  de  les  faces  fuivant  les  proportions  des  diamètres,  ôc  lon¬ 
gueurs  des  differentes  efpeces  de  tonneaux  ufitez  dans  le  païs,  ÔC 
Pon  marquera  fur  un  des  bouts  de  chaque  face  les  diamètres  ôc  lon¬ 
gueurs  qui  ont  fervi  a  faire  les  divifions;  par  exemple, au  bout  de 
la  face  où  Pon  aura  marqué  la  divifion  precedente,  on  écrira,  dia* 
mettre  des  fonds  20,  diamettre  du  milieu  22  ,  longueur  40  ;  ou  pour 
abréger  ,  diamètre  réduit  21 ,  long.  30. 

Si  pour  les  divifions  d’une  autre  face  on  fe  fert  des  mefures  d’un 
tonneau ,  dont  le  diamètre  de  chaque  fonds  foit  de  vingt  6e  un 
pouces,  celui  du  milieu 25,  6e  la  longueur  intérieure  vingt- fept 
pouces  6t  demi,  ce  tonneau  plus  court  que  l’autre,  mais  plus  gros, 
contiendroit  à  peu  près  la  même  quantité,  c’ell-à-dire ,  vinge-fept 
feptiers, ôc  fa  diagonale  feroic  de  vingt- fix  pouces. 

Si  un  autre  tonneau  a  toutes  fes  dimenfions  du  tiers  des  prece¬ 
dentes  ,il  contiendra  un  feptier ,  ÔC  fa  diagonale  AC  fera  de  huit 
pouces  huit  lignes;  au  moyen  de  quoi  il  fera  facile  de  faire  les  divi¬ 
fions,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  &  de  marquér  fur  ladite 
face , diamètre  réduit  23,  longueur  27  ôc  demi. 

Si  Pon  fait  quatre  divifions  differentes  furies  quatre  faces  de  la  ré¬ 
glé,  on  aura  fur  cette  même  réglé  quatre  differentesjauges  qui  fervi- 
ront  à  mefurer  quatre  efpeces  differentes  de  tonneaux ,  ôc  l’onchoi- 
fira  celle  qui  conviendra  le  mieux  pour  jauger  ceux  qui  feprefente- 
ront,en  examinant  les  proportionsde  leurs  diamètres  ôc  longueurs. 

Au  lieu  de  fe  fervir  des  jambes  du  compas  de  proportion  pour  di- 
viièr  la  jauge  diagonale  dontnous  venons  deparler,on  peutencore 

mieux  fe  fervir  de  la  table  desfolides,  rapportée  à  la  page  40  Ainfi 

ayant 
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ayant  reconnu  par  le  calcul,  que  la  diagonale  d’un  tonneau  qui 
contient47  feptiers,  eft  de  26  pouces  5  il  fera  facile  de  trouver  les 
autres  diagonales  des  tonneaux  de  toute  grandeur  propofée ,  qui  au» 
ront  les  mêmes  proportions  du  diamètre  réduit  à  la  longueur  f 
comme  de  22  à  27  &  demi ,  ou  pour  abréger,  comme  de  4a  y, 

Soit  propoie  pour  exemple  à  trouver  la  diagonale  d’un  quarteau 
contenant  9  feptiers;  cherchez  dans  la  fufdite  table  le  nombre  qui 
répond  au  neuvième  folide,  vous  trouverez  f  20$  cherchez  en  me¬ 
me  tems  le  nombre  correfpondantauvingt-feptiéme  folide,  vous  y 
trouvez  7fo,  formez -en  la  réglé  de  trois,  de  la  maniéré  qui  fuit.* 

750.  5*20.  26.  ï  8. 

La  réglé  étant  faite,  vous  trouverez  18  pouces  pour  diagonale 
de  9  feptiers.  Les  Tonneliers  des  environs  de  Paris  ,  font  à  peu  près 
leurs  tonneaux  dans  les  proportions  de  4  à  f ,  comme  feroit ,  par 
exemple, un  demi-muid  ayant  19  pouces  z  lignes  de diametrre ré¬ 
duit  ,6c  24  pouces  de  longueur  intérieure ,  8c  dans  ce  cas  fa  diago¬ 
nale  feroit  de  22  pouces  8  lignes  6c  demie,  comme  il  eftaiféde re¬ 
connaître  par  le  calcul. 

L’autre  efpece  de  tonneau,  dont  il  eft  parlé  à  la  page  (Si  ,  eft  plus 
long,  car  fon  diamettre  réduit  eft  à  fa  longueur  intérieure  comme 
7  à  10. 

Mais  en  general ,  fi-tot  qu’on  a  reconnu  les  proportions  ufitées 
dans  un  pais  pour  la  fabrique  des  tonneaux,  on  trouvera  première¬ 
ment  la  diagonale  d’un  vaifleau  contenant  certain  nombre  de  fep¬ 
tiers,  par  la  quarante- feptiéme  du  premier  Livre  d’Euclide,ou  bien 
par  rexperience,  6c  enfuite  les  diagonales  de  tous  les  autres  ton¬ 
neaux  faits  dans  les  mêmes  proportions ,  par  le  moyen  de  la  fufdite 
table  des  fol  ides» 

SECTION  VI. 


Contenant  la  confirait  ion  &  lufiage  de  filufieurs  autres 

fortes  de  jauges. 

LA  jauge  que  nous  avons  ci-devant  expliquée  n’eft  propre  qu’à 
mefurer  des  vaiflèaux  fembiabesj  mais  celles  dont  nousallons 
parler  ,  peuvent  fervir  à  mefurer  toutes  fortes  de  vaifleaux  cylindri¬ 
ques,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  femblables. 

Ces  méthodes  de  jauger  font  fondées  fur  îa  fuppofition  que  le 
tonneau  eft  égal  au  cylindre  qui  a  fa  hauteur  égale  à  la  longueur  in¬ 
térieure  du  tonneau,  6c  fa  bafe  égale  au  cercle  dont  le  diamètre  eft 
moyen  proportionnel  arithmétique  entre  les  diamettres  à  1  endroit 

des 
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des  fonds  3  &  celui  du  milieu  fous  le  bondon,  ce  qui  eft  allez  exaéfc 
pour  la  pratique  principalement  lorfqu’il  y  a  peu  de  différence  en¬ 
tre  les  cercles  des  fonds  6c  celui  du  milieu  du  tonneau. 

Pour  conftruire  la  première  forte  de  jauge  j  il  faut  déterminer  la 
mefure  dont  on  veut  fefervir,  en  la  comparant  avec  quelque  vafe 
régulier,  comme  un  cylindre  concave  >  dans  lequel  on  verfera  une 
mefure  du  pais  remplie  d’eau  ou  de  quelque  autre  liqueur,  dont  on 
marquera  exaébement  le  diamètre  £c  la  profondeur  occupée  par  la¬ 
dite  liqueur. 

Si ,  par  exemple  3  on  veut  faire  cette  jauge  pour  Paris  ,où  la  pinte 
contient  quarante-huit  pouces  cubiques ,  ou  bien  foixante  &  un  pou¬ 
ces  cylindriques , on  trouvera  par  le  calcul ,  qu’un  cylindre  concave 
ayant  trois  pouces  onze  lignes  &  un  tiers  de  diamètre  ,  &  autant  de 
profondeur , contient  une  pinte  mefure  de  Paris,  &  qu’un  cylindre 
dont  les  mefures  font  doubles*  c’eft-à-dire,  de  fept  pouces  dix  lignes 
6c  deux  tiers,  contient  un  feptier  ou  huit  pintes  5  caries  folides  iem- 
blabLes  fontentr’eux  comme  les  cubes  de  leurs  cotez  homologues. 

Cela  fuppofé  portez  cette  longueur  de  5  pouces  11  lignes  1  tiers 
fur  une  des  faces  de  la  jauge,  autant  de  fois  qu’elle  y  pourra  être 
comprife,6cy  marquez  des  points,  ou  vous  écrirez  1,2,  3,4,  f,  6cc.  Fig.  14. 
vous  fubdiviferez  chacune  de  ces  parties  en  quatre,  ou  plus,  fi  vous 
voulez.  Cette  face  ainfi  divifée,fera  appellée  côté  des  parties  éga¬ 
les  ,  6c  fer  vira  à  mefurer  la  longueur  des  tonneaux. 

Il  faut  aufli  marquer  fur  une  autre  face  de  la  jauge  le  diamètre  du 
même  cylindre,  que  nous  fuppofons  pareillement  de  trois  pouces 
onze  lignes  6c  un  tiers,  6c  enfui  te  les  diamètres  des  cercles  doubles  , 
triples,  quadruples ,  ôcc.  par  quelqu’une  des  méthodes  ci-devant 
expliquées  pour  divifer  la  ligne  desplans  du  compas  de  proportion, 
dont  la  plus  facile  6c  la  plus  courte  eft  de  faire  un  triangle  Ifoceîe 
reétangle  ABC  ,  dont  chacune  des  jambes  autour  de  l’angle  droit  Fig.  15. 
foit  de  trois  pouces  onze  lignes  un  tiers ,  Phyp.otenufe  B  C  fera  le 
diamètre  d’un  cercle  double  j  c’eft  pourquoi  ayant  prolongé  vers  D 
une  défaites  jambes  AB  autant  quil  eft  befoin  pour  y  marquer  tous 
les  diamètres  des  tonneaux  qu’on  veut  mefurer,  vous  porterez  de  A 
vers  D  ladite  hypotenufe  ,  6c  au  point  où  elle  fe  terminera  vous 
marquerez  le  chifre 2 ;  prenez  enfuite  la  diftanc-e  Cz,  êc  Payant 
portée  fur  la  ligne  A  D  ,  vous  marquerez  le  chifre  3  au  point  où 
elle  fe  terminera  prenez  de  même  la  diftancèC  3 , 6c  Payant  portée 
fur  la  ligne  AD,  vous  y  marquerez  ie  chifre  4,  6c  ainfi  de  tous  les 
autres  diamètres  que  vous  voudrez  marquer  fur  la  jauge. 

I  lie- 
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Remarquez  que  la  ligne  A  4,quieft  le  diamètre  d’un  cercle  qua¬ 
druple  du  premier  eft  double  de  AC,  ou  AB,  parce  que  les  cercles 
font  entr’eux  comme  les  quarrez  de  leurs  diamètres.  Or  AB  étant 
1  ,fonquarré  eft  i  ,  8cla  ligne  A^étantfuppoféex, fonquarréeft 4. 

Pour  vous  fervir  de  cette  jauge ,  appliquez  le  côté  des  parties  éga¬ 
les  fur  la  longueur  extérieure  du  tonneau,  dont  il  faudra  diminuer 
la  profondeur  des  jables  de  chaque  fond,  8c  l’épaifieur  des  douves 
qui  compafent  les  mêmes  fonds,  afin  d’avoir  au  jufte  fa  longueur 
intérieure. 

Appliquez  enfuite  le  côté  des  diamètres  de  ladite  jauge  fur  le  dia¬ 
mètre  des  fonds  du  tonneau  ,  8c  remarquez  le  nombre  qui  leur 
convient ,8c  s’ils  font  égaux  ou  110115  car  s’il  y  a  quelque  différen¬ 
ce  entre  les  diamètres  des  fonds,  il  faut  les  égaler ,  en  prenant  la 
moitié  de  leur  fbmme. 

Faites  encore  entrer  la  jauge  à  plomb  par  le  trou  du  bondon, 
afin  d’avoir  le  plus  grand  diamètre  intérieur  delà  coupe  du  milieu, 
que  vous  ajouterez  avec  le  diamètre  des  fonds  ,  8c  en  prendrez  la 
moitié,  pour  avoir  un  diamètre  moyen  arithmétique,  lequel  étant 
multiplié  par  la  longueur  intérieure  du  tonneau,  le  produit  vous 
marquera  le  nombre  des  mefures  qu’il  contient. 

Soit  pour  exemple  la  longueur  intérieure  d’un  tonneau  de  quatre 
mefures  8c  trois  quarts,,  après  en  avoir  diminué  deux  pouces  de  cha¬ 
que  côté  fur  la  longueur  extérieure,  fçavoir  un  pouce  8c  demi  pour 
la  profondeur  des  jables,8c  demi  pouce  pour  l’épaifièur des  douves 
qui  compofent  les  fonds  :  foit  aufti  le  diamètre  de  chaque  fonds 
&  le  diamètre  du-  milieu  17  parties,  j’àjoûte  ïf  8c  17,  la  fommeeft 
52,  dont  la  moitié  eft  16,  que  je  multiplie  par  la  longueur  48c  trois 
quarts,  le  produit  j6  fera  le  nombre  des  pintes  ou, mefures  conte¬ 
nues  dans  le  tonneau  propofé. 

Pour  la  fécondé  forte  de  jauge,  on  trouve  par  le  calcul,  qu’un 
cylindre  qui  a  pour  diamètre  trois  pieds  trois  pouces  ôcfix  lignes,, 
8c  autant  pour  fa  hauteur,  contient  mille  pintes,  mefure  de  Paris. 

Pi  enez  donc  fur  une  réglé  une  longueur  décroîs  pieds  trois  pou¬ 
ces  8c  fix  lignes  5  divifez  cette  longueur  en  dix;chacunedeces  par¬ 
ties  fera  le  diamètre,  8c  la  hauteur  d’un  cylindre  contcnantune  pin¬ 
te,  puifque  les  folides  femblables  font  entr’eux  comme  les  cubes  de 
leurs  cotez  homologues  :  fubdivifez  encore  chacune  de  ces  parties 
en  dix  ,  ce  qui  fe  pourra  facilement  faire  par  le  moyen  de  la  ligne 
des  parties  égales  du  compas  de  proportion  5  chacune  de  ces  derniè¬ 
res  partiesJera,  la,  hauteur  ,  &  le  diamètre  d’un  cylindre  folide  con¬ 
te-- 
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tenant  la  millième  partie  d’une  pinte.  Vous  ajouterez  ces  petites 
parties  jufqu’au  bout  de  vôtre  réglé ,  ôc  les  ayant  chifrées  de  cinq  pjg 
en  cinq  vôtre  jauge  fera  faite.  Vous  lui  pourrez  donner  quatre  à 
cinq  pieds  de  long,  fi  vous  voulez  qu’elle  ferve  pour  mefurer  de 
grands  vaifleau  x ,  comme  font  les  pipes,  ôte. 

Pour  vous  en  fervir,  voyez  combien  les  diamètres  des  fonds  ôc 
de  la  bonde,  comme  aufli  la  longueur  du  vaifleau  ^contiennent  de 
petites  parties  de  vôtre  jauge. 

Par  la  longueur  du  vaifleau ,  il  faut  entendre  la  longueur  intérieu¬ 
re  ,qui  eft  l’efpace  compris  en  ligne  droite  entre  les  fonds  5  Ôc  parles 
diamètres  ,  on  entend  les  diamètres  pris  en-dedansentre  les  douves. 

Si  les  diamètres  des  fonds  font  égaux, comparez  l’un  d’eux  avec 
le  diamètre  de  la  coupe  du  millieu,  àl’endroit  du  bondon,  le  mi¬ 
lieu  entre  les  deux  s’appellera  le  diamètre  égalé  du  tonneau. 

Si  les  diamètres  des  fonds  ne  font  pas  égaux,  ajoûtez-lesenfem- 
ble  ôc  prenez-en  la  moitié,  qui  s’appellera  le  diamètre  égalé  des 
fonds;  comparez  enfuite  le  diamètre  égalé  avec  le  grand  diamètre 
du  milieu  au  deflbus  du  bondon  ;ajoûtez- les  enfemble,  ôc  prenez 
la  moitié  de  leur  fomme ,  pour  avoir  le  diamètre  égalé  du  vaifleau. 

Multipliez  le  diamètre  égalé  du  vafleau  par  lui  même,  ôc  le 
produit  par  la  longueur ,  vous  aurez  le  nombre  de  millième  de 
pintes  contenues  dans  le  vaifleau  ;  tranchez  donc  les  trois  derniè¬ 
res  figures  vers  la  droite ,  les  reliantes  montreront  combien  ledit 
vaifleau  contient  de  pintes. 

Soit  pour  exemple  le  diamètre  de  chaque  fonds,  58  parties  de  la¬ 
dite  jauge,  ôc  le  diamètre  du  milieu  62,  ajoûtez  enfemble  ces  deux 
nombres, vous  aurez  120,  dont  la  moitié  60  eft  le  diamètre  égalé 
du  vaifleau;  multiplipliez  ce  nombre  par  lui-même ,  pour  avoir  fou 
quarré  3600  *,  fuppofons  la  longueur  intérieure  du  vaifleau  80  des 
mêmes  parties;  multipliez  3600  par  80,  le  produit  fera  288000  , 
dont  ayant  retranché  les  trois  dernieres  figures, on  connoîtra  que 
ce  vaifleau  contient  288  pintes,  mefure  de  Paris. 

Ces  méthodes  de  jauger  font  aflèz  exaétes  dans  la  pratique,  iorf- 
qu’il  y  a  peu  de  différence  entre  les  cercles  desfonds  ôc  celui  du  mi¬ 
lieu  du  tonneau ,  comme  aux  muids  qui  fe  font  aux  environs  de  Pa¬ 
ris;  mais  lorfque  la  différence  eft  confiderable ,  comme  elle  eft  aux 
pipes  d'Anjou  ,  dont  lediamettredu  milieu  eft  beaucoup  plus  grand 
que  celui  des  fonds, la  mefure  faite  par  les  méthodes  que  nous  ve¬ 
nons  de  donner,  feroit  un  peu  plus  petite  que  la  véritable;  mais 
pour  en  approcher  ,ôc  la  rendre  plus  jufte,divifez  en  fept  la  difte° 
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rence  qui  fait  l’excès  du  diamètre  du  milieu,  6c  ajoutez  en  quatre 
au  diamètre  égalé  desfonds ,  comme,  fi  par  exemple  lediametre  des 
fonds  étoit  de  jo  petites  parties, 6c  celui  du  milieu  de  77  des  mê¬ 
mes  parties,  vous  en  prendrez 54  pour  le  diamètre  égalé  du  vaif- 
feau,6c  ferez  le  relie,  comme  il  a  été  dit  ci-devant 

Ayant  connu  par  la  jauge  combien  un  tonneau  contient  de  pin¬ 
tes  de  Paris,  ou  pourra ttou ver  ce  que  le  même  vailkau  contient  de 
toutes  autres  mefures  par  la  méthode  lui  vante» 

La  pinte  d’eau  douce,  raefüre  de  Paris,  .pefe  trente  une  onces 
poids  de  marc  ,  e’ëll  pourquoi  il  n'y  aura  qu'à  faire  peler  dans  le 
pais  où  l’on  fë  trouvera,  la  mefure  d’eau  ,6c  par  une  réglé  de  pro¬ 
portion  on  trouvera  ce  que  l’on  cherche. 

Si,  par  exemple,  la  mefure  d’eau  de  quelque  pais  pefe  cinquante 
onces,  6c  que  l’on  veüille  fçavoir  combien  de  pareilles  mefures  font 
contenues  dans  un  muid  qui  contient  288  pintes, mefure  de  Paris, 
on  dira  par  une  réglé  de  trois , comme  5:0  font  à  3 1 ,  ainli  288  pintes 
font  a  un  quatrième  nombre  ,1a  réglé  étant  faite,  on  trouvera  178 
mefures  6c  demie. 

On  pouroit  marquer  fur  une  des  faces  de  ladite  jauge  les  pieds 
êc  pouces, 6c  fubdivifer  chaque  pouce  en  quatre; ce  qui  donne¬ 
rait  un  fécond  moyen  de  jauger  les  tonneaux,  qui  fervira  comme 
de  preuve.  On  marquera  les  pieds  par  des  chifres  romains,  6c  les 
pouce  par  d’autres  chifres  plüs  petits. 

Nous  avons  dit  ci-devant,  que  la  pinte  de  Paris  contient  61  pou*- 
ces  cylindriques.  C’eft  pourquoi  ayant  réduit  la  foiiditédu  vailTeaii 
en  pouces  cylindriques  ,il  faudra  le§  divifer  par  61,  pour  avoir  le 
nombre  des  pintes  qu’il  contient.  Un  exemple  ou  deux  vont  don¬ 
ner  tout  l’éclairci (Feraient  necefiaire. 

Soit,  par  exemple,  la  longueur  intérieure  d’un  tonneau  3  6  pou¬ 
ces,  le  diamètre  des  fonds  23  pouces  ,6c  celui  du  millieu  du  tonneau 
%).  Ajoutez  ces  deux  diamètres ,  leur  fomrae  efl  48  ,dom  la  moitié 
eft  24  pour  le  diamètre  égalé.  Multipliez  ce  nombre  24  par  lui- 
même  ,1e produit  cil  776)  6c  le  multipliez  encore  par  36,  vous 
trouverez  2  07  3  6  pouces  cylindriques  lefquels  étant  divifez  par 
61  ,  lequotieneft  339  pintes,  6c  environ  trois  quarts. 

Si  les  mefures  dont  on  s’etl:  fervi  pour  la  longueur  &  les  diamètres 
font  des  quarts  de  pouce, on  divifera  le  dernier  produit  par  3904^ 
pour  avoir  le  nombre  des  pintes. 

Soit,  par  exemple,  la  longueur  intérieure  du  vaîffeau  propofé  z-f 
pouces  &  un  quart, le  diamètre  des  fonds  23  pouces,  &  celui  du 

mi- 
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milieu  27  pouces  6c  un  demi*  ajoutez  enfemble  ces  deux  diamè¬ 
tres,  leur  Comme  fera  48  6c  demi,  êc  fa  moitié  24  un  quart,  lef- 
quels  pour  la  facilité  du  calcul  vous  réduirez  en  quarts,  le  nombre 
eft  97  qu’il  faut  multiplier  par  lui-même  ,  le  produit  fera  9409, 
îefquels  il  faut  multiplier  par  141  ,à  quoi  fe  réduifent  les  37  pou¬ 
ces  un  quart  de  longueur,  ce  dernier  produit  fera  1326669  ,  le¬ 
quel  étant  divifé  par  3904  ,1e  quotien  fera,  comme  ci-devant,  339 
pintes,  6c  environ  trois  quarts# 

ConflruEtion  Çÿ  qdjage  d'une  nouvelle jauge . 

M'Onfieur  Sauveur,  Maître  de  Mathématiques  des- Rois  d’Ef- 
pagne  6c  d’Angleterre,  8c  de  Mefieigneurs  les  Princes  Fils  de 
France,  Profellêur  Royal,  6c de  l’Academie  des  Sciences ,  a  bien 
voulu  nous  communiquer  une  nouvelle  jauge  de  fon  invention, par 
le  moyen  de  laquelle  on  trouve  par  la  feule  addition  le  contenu  de 
toutes  fortes  de  tonneaux,  au  lieu  que  toutes  les  maniérés  dejauger 
qui  ont  paru  jufqu’à  prefent ,  ne  fe  peuvent  executer  que  par  des 
multiplications  6c  divifions. 

Pour  conftruire  cette  jauge,  choififlez  une  piece  debonboisfec  Belavir. 
êc  fans  noeuds ,  comme  de  cormier  ou  poirier,  longue  d’environ  f  Mmche. 
pieds  en  forme  de  parallelipipede  reélangle,  6c  de 6 ou 7 lignes  d’é- 
paille ur  à  chacune  de  fes  quatre  faces  qui  doivent  être  égales.  La 
figure  17  montre  à  peu  près  le  dévelopement  de  ces  quatre  faces. 

Sur  la  première  de  ces  quatre  faces  on  marquera  des  nombres  qui 
fervirontà  mefurer  les  diamètres  des  tonneaux. 

Les  divifions- de  la  fécondé  face  ferv  iront  à  mefurer  leurs  lon¬ 
gueurs. 

Les  divifions  de  la  troiliéme  face  feront  pour  le  contenu  des  ton¬ 
neaux.  Enfin  ,  on  trouvera  fur  la  quatrième  face  le  nombre  desfep- 
tiers  6c  pintes  qu’ils  contiennent. 

Ces  divifions  fe  feront  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Divifez  premièrement  la  quatrième  face  de  pouce  en  pouce  ,  & 
chaque  pouce  en  dix  parties  égales.  Ces  petites  divifions  marque¬ 
ront  des  pintes, chifrant  1,2,354,  y,  6, 6cc.  6c  de  8  en  8  ce  feront 
des  feptiers,puifqu’un  feptier  contient  huit  pintes.  Sur  un  des  bouts 
de  cette  quatrième  face  on  écrira  pintes  8c  feptiers. 

Oh  divifera  les  trois  autres  faces  par  le  moyen  des  logarithmes, 
comme  nous  allons  l’expliquer. 

Les  divifions  de  la  quatrième  face  ferviront  d’échelle  pour  la 
troiliéme  qui  lui  doit  être  contiguë. 

I  5  Di- 
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^Divifion  de  la  troïfiéme  face  four  le  contenu . 

POur  placer  un  nombre  fur  la  troifiéme  face,  comme,  par  exem- 
pie, 240, cherchez  dans  les  logarithmes  2.  40,  ou  le  nombre 
qui  en  approche  le  plus ,  vous  le  trouverez  vis-à-vis  zfi  *  mettez 
donc  240  dans  la  troifiéme  face  vis-à-vis  251  pintes  de  la  quatriè¬ 
me  face,  &  ainfi  des  autres. 

J’ai  dit  le  nombre  qui  en  approche  le  plus ,  car  je  ne  trouve  pas 
juftement  2.  40  vis-à-vis  de  if  1 ,  mais  en  fâ  place  je  trouve  z.  ^996 
qui  en  approche,  puifqu’il  ne  s’en  manque  que  quatre  unitez,  en 
négligeant  les  trois  dernieres  figures  du  nombre  entier  marqué  dans 
les  tables  des  logarithmes. 

Cependant  pour  ne  rien  négliger  de  l’exaûitude  neceflàire  ,  en 
faifant  ces  divifions ,  j’ajoûte  1  au  premier  chifre,  &au  lieu  du  loga¬ 
rithme  240,  je  cherche  340,  vis-à-vis  duquel  je  trouve  2f  12  qui 
fignifie  qu’il  faut  placer  le  logarithme  240  vis-à-vis  de  2fi  divi¬ 
fion  des  pintes,  8c  deux  parties  davantage  d’une  pinte, qu’on  doit 
fuppofer  être  divifée  en  dix.  Sur  un  des  bouts  de  la  troifiéme  face 
on  écrira  Contenu. 

"Divifion  de  la  fécondé  face  four  les  longueurs. 

UN  vaiflèau  cylindrique  ayant  3  pouces  1 1  lignes  6c  ï  tiers  de 
diamètre  ,& autant  de  profondeur  ou  de  longueur , contient 
une  pinte,  mefurede  Paris*  c’eft  pourquoi  la  première  partie  de  la 
fécondé  face  qui  eft  fans  divifion,  doit  être  de  cette  longueur  qu’il 
faut  pofer  dix  fois  6c  plus,  fi  l’on  veut,  le  long  dé  ladite  face,  en 
marquant  feulement  des  points  occultes.  Une  de  ces  parties  doit 
être  divifée  en  cent  fur  une  réglé  feparée  qui  fervira  d’échelle. 

Pour  placer  un  nombre  fur  la  fécondé  face  comme  60 ,  cherchez 
dans  les  logarithmes  le  nombre  60, qui  fe  trouvera  entre  3P6C40, 
ou  plûtôt  vis  à- vis  de  3981  ,fans  avoir  égard  aux  chifres  f,2,3,qui- 
le  precedent ,  6c  qui  fe  nomment  Lettres  carcéteriftiques,  C’eft  pour¬ 
quoi  je  prends  98  ou  98  i  ,en  eftimant  une  partie  divifée  en  dix  fur 
la  petite  échelle  divifée  en  100, 6c je  pofecet  intervale  après  le  troi» 
fiéme  point  occulte  qui  marque  trois  centaines  ou  trois  mille.  Il 
faut  ainfi  marquer  toutes  les  divifions  de  cinq  en  cinq ,  6c  les  fub- 
divifer  en  cinq  parties  égales.  Enfin, fur  le  bout  de  cette  face,  on 
écrira  Longueurs . 
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4 Divifion  de  la  première  face  pour  les  diamètres. 

LA  première  partie  de  cette  face  qui  eft  fans  divifion,  reprefente 
le  diamètre  d’un  vaifieau  cylindrique  contenant  une  pinte  , 
mefure  de  Paris  jc’eft:  pourquoi  fa  longueur  doit  être  de  trois  poli¬ 
ces  onze  lignes  un  tiers  ,  de  même  que  la  première  partie  de  la  fé¬ 
condé  face. 

Pour  le  refte,  portez  y  les  divifions  de  la  fécondé  face,  mais  au 
lieu  d’écrire  f ,  10,  if  ,20,25%  &c.  écrivez-y  leur  double  i o , 20, 
30,40,  f  o,  Sec.  Se  fubdivifez  les  intervales  en  ro,  Se  fur  le  bout  de 
cette  face  écrivez  Diamètres. 


USAGE 


MEfurez  avec  la  première  face  des  diamètres  le  diamètre  moyen 
du  tonneau  :  marquez  ce  diamètre  par  nombres  de  la  jauge  r 
ajoutant  les  fubdivifions  par  10,  qui  ne  font  pas  marquées  y  je  fup- 
pofe  que  le  diamètre  moyen  tombe  fur  153.  00. 

Mefurez  de  même  la  longueur  intérieure  du  vaifieau  avec  la  fé¬ 
condé  face  des  longueurs  y  je  fuppofe  qu’elle  tombe  fur  92.  8f; 
ajoûtez  enfemble  ces  deux  logarithmes*  153.  00. 

92.  8f. 


245*.  8 y. 

Cherchez  cette  fomme  247.  8f .  fur  la  troifiéme  face  du  contenu, 
vous  trouverez  vi^-à.-vis  fur  la  quatrième  face  feptiers  ou  288 
pintes  de  Paris» 

"Pour  rendre  cette  Mefure  generale. 


PEfez  une  pinte  d'eau* douce,  mefure  du  païs  ;je  fuppofe  qu’eh- 
le  pefe  cinquante  onces,  poids  de  marc. 

Cherchez  5 1  onces ,  poids  de  la  pinte  de  Paris  fur  la  quatrième 
face  des  fptiers ,  ce  nombre  31  répondra  vis-à-dis  de  239.  4.  de  la 
troifiéme  échelle. 

Cherchez  de  même  fo  fur  la  quatrième  face,,  il  répond  vis-à* 


vis  de  260.  z. 
De  260.  2. 
©fiez  239.  4. 

Refte  ra  20.  8. 


Il  faut  enfuite  de  245*.  8f.  trouvé  ci-devant , 
Ofter  20.  80. 

Reftera  22 j.  oj9 


Vis-à-vis  de  ce  nombre  225*.  oy.  pris  dans  la  troifiéme  échelle 
du  contenu ,  vous  trouverez  dans  la  quatrième  échelle  22  feptiers 
z\  pintes*,  ou- 1 78  pintes  du.  païs  propofé,  &  ainfi  des  autres. 

Dui 
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T)  es  differentes  Mefures  du  Vin . 

LE  poiflbn  eft  la  plus  petite  mefure,  dont  on  fe  fertpourmefu- 
rer  le  vin  à  Paris,  il  contient  environ  un  verre  de  fougere  d’une 
moyene  grandeur. 

Deux  poiflons  font  le  demi-feptîer. 

La  chopine  contient  deux  demi -feptiers. 

La  pinte  deux. chopines. 

Nous  avons  dit  dit  ci-devant  ce  que  la  pinte  contient  de  pouces. 
La  quarte  contient  deux  pintes. 

Le  feptier ,  huit  pintes  de  Paris. 

Le  quarteau  contient  neuf  feptiers. 

Ledemi-muid,  dix-huit  feptiers^  &  le  muid,  trente-fix. 

La  demi-queue  de  Champagne  contient  vingt-quatre  feptiers, 

La  demi-queue  d’Orléans ,  vingt-feptiers. 

La  demi-queue  de  Beaune,  trente  feptiers. 

Le  buflard  d’Anjou  eft  de  trente  à  trente-deux  feptiers  5  &  le 
gros  bu  (Tard  en  contient  trente-fix  à  quarante. 

Le  muid  de  Mantes  contient  trente-neuf  à  quarante  feptiers. 

La  pipe,  cinquante-quatre  feptiers. 

Et  la  pipe  de  Coignac  foixante-fix  à  feptante  feptiers. 

Il  y  a  encore  d’autres  mefures  rondes  ou  cylindriques  qui  fer¬ 
vent  à  mefurer  les  grains,  le  fel,  les  fruits 5  &  autres  chofes  fem- 
blables. 

Le  litron  ,  dont  on  fe  fert  à  Paris  ,  contient  trente-fix  pouces 
cubes  ,  les  demis  &  quarts  à  proportion. 

Le  boifleau  contient  feize  litrons. 

Le  rainot  de  Ici  contient  quatre  boifleaux,  &  doit  pefer  cent 
livres. 

Le  minot  de  bled  contient  trois  boifleaux. 

Le  feptier  contient  quatre  rninots,  ou  douze  boifleaux. 

Le  muid  eft  de  douze  feptiers  ,  'mais  celui  d’avoine  eft  double 
de  celui  de  bled.  1  ' 

Le  minot  de  charbon  contient  huit  boifleaux,  &  la  voie  qui  eft 
un  fac,  eft  de  deux  minois. 

Le  muid  de  plâtre  contient  trente-fix  facs  5  &  chaque  fac  trois 
bouleaux. 

Toutes  ces  mefures  doivent  être  rafes,  &  les  étalons  ou  matri¬ 
ces  qui  ont  été  réglées  en  l’année  1669  9  .fe  con.ferv.ent  en  l’Hôtel 
de  Ville  de  Paris  au  Bureau  desMefureurs  de  Sel. 


SEC- 
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SECTION  VIL 

T)  es  U f âge  s  de  la  ligne  des  Métaux . 
USAGE  I. 

Etant  donné  le  diamètre  d'une  boule  de  quelqu'un  des  Jîx  mé¬ 
taux  ,  trouver  le  diamètre  d'une  autre  boule  de  même 
poids ,  &  duquel  on  voudra  defdits  métaux, 

P  Renez  le  diamètre  donné,  êc  le  portez  à  Pouverture  des  deux 
points  marquez  ducaraétere  qui  dénote  le  métal  de  la  boule  $ 
6c  le  compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert,  prenez  Pouver¬ 
ture  des  points  cottez  du  caraétere  qui  lignifie  le  métal  dont  on 
veut  faire  la  boule,  cette  ouverture  fera  fon  diamètre.  Soit  pour 
exemple  AB  ,  le  diamettre  d’une  boulede  plomb, ôcl’on  demande 
le  diamètre  d'une  boule  deferquifoit  de  même  poids;  portez  la  li¬ 
gne  AB  à  l’ouverture  des  points  b  qui  marque  le  plomb,  &  pre¬ 
nez  enfuite  Pouverture  des  points  S  qui  dénote  le  fer,  cette  ouver¬ 
ture  donne  la  longueur  CD  pour  diamètre  de  la  boule  de  fer  d’un 
poids  égal  à  celle  de  plomb.. 

Si  au  lieu  de  boules  on  propofe  des  corps  femblabîes  ayant  plu- 
fieurs  faces,  faites  la  meme  operation  que  defliis  pour  trouver  cha¬ 
cun  de  cotez  homologues,  les  uns  après  les  autres, afin  d’avoir  les 
longueurs  j  largeurs  $C  épaifièurs  des  corps  qu’on  veut  conftruire. 

USAGE  II, 

Trouver  la  proportion  cme  les  Jîx  métaux  ont  entr'eux  felm 

leur  pé fauteur, 

ON  demande ,  par  exemple  quelle  proportion  auroîent  en- 
tr’eux  deux  corps  femblabîes  de  même  gandeur  St  volume, 
mais  de  differens  métaux. 

Prenez  fur  la  ligne  des  métaux  la  diftance  du  centre  de  la  char¬ 
nière  jufqu’au  point  du  caraétere  qui  dénote  le  métal  moins  pefant 
des  deux  propofez,qui  eft  toujours  le  plus  éloigné  dudit  centre  % 
portez  cette  diltance  fur  la  ligne  des  folides,à  Pouverture  de  quel 
nombre  vous  voudrez, Sc  le  compas  de  proportion  demeurantainfî 
ouvert , prenez  fur  la  ligne  des  métaux  ladiltance  du  centre  de  la 
charnière  jufqu’au  point  qui  marque  Pautre  métal,  St  les  portant 
fur  la  ligne  des  foîides,  voyez  fi  elle  peut  convenir  à  l’ouverture  de 
quelque  nombre,  fi  elle  y  convient,  ces  deux  nombres  exprimeront 
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la  proportion  des  deux  métaux propofez, en  permutant  lesnombres. 

Soit  propofé,  par  exemple,  de  trouver  quelle  raifon  a  le  poids 
d’une  certaine  malle  ou  lingot  d’or,  au  poids  d'un  autre  lingot  d’ar¬ 
gent  fernblable  8c  de  même  volume.  Comme  l’argent  peie  moins 
que  Por,  je  prends  la  diftance  du  centre  de  la  charnière  jufqu’au 
point  cotté3,&la  porte  à  l’ouverture  du  cinquantième  folide,  puis 
je  prends  la  diftance  du  même  centre  au  point  marqué  O  ,&  trouve 
qu'elle  convient  environ  à  l’ouverture  du  vingt-lëptiéme  folide, 
peu  plus ,  d’où  je  conclus  que  le  poids  de  Por  eft  à  celui  de  l’argent 
comme  fo  à  27  un  fixiême ,  ou  comme  100  à  54  un  tiers  j  c’eft-à-* 
dire,  que  fi  le  lingot  d’or  pefe  100  liv.  celui  d’argent  pefera  54  liv. 
&un  tiers  3  &  ainfi  des  autres  métax  ,  dont  la  proportion  eft  expri¬ 
mée  plus  exactement  par  les  nombres  livres  ÔC  onces  que  pelé  un 
pied  cube  de  chacun  de  ces  métaux,  rapportez  ci-devant  en  parlant 
de  la  preuve  de  la  ligne  des  métaux,  ëe  en  la  table  ci-après  3  fi  néan¬ 
moins  on  veutexprimer  leur  proportion  par  déplus  petits  nombres, 
on  trouvera  fi  un  lingot  d’or  eft  f  uppofé  pefer  cent  marcs ,  qu’un  lin¬ 
got  de  plomb  de  même  gro fleur  6c  volume  en  pefera  environ  foixan- 
te  &  demi,  un  d’argent  54.  un  tiers,  un  de  cuivre  47 un  quart,  un 
de  fer 42  un  dixiéme,  8c  un  d’étain  39. 

USAGE  I  1  L 

Etant  donné  quelque  corps  que  ce  foit  de  T  un  desjix  métaux , 
trouver  combien  il  faut  d'un  des  cinq  autres ,  métaux  pour 
faire  un  autre  corps  femblab le  &  égal  au  propofé. 

SOit  pour  exemple  un  reliquaire  d’étain, on  propofe  d’en  faire 
un  autre  d’argent  tout  fernblable ,  6c  de  même  grandeur.  Pre¬ 
mièrement  je  pefe  ce  reliquaire  d’étain,  &  trouve  qu’il  pefe  36  li- 
vers$  c’eft  pourquoi  je  prendsfurla  ligne  des  métaux  la  diftance  du 
centre  du  compas  de  proportionjufqu’au  point  marqué  3  ,  qui  eft 
le  métal  dont  on  veut  faire  le  nouveau  reliquaire,  êe  porte  cette 
diftance  à  l’ouverture  du  trente  fixiéme  folide  qui  eft  le  poids  fup- 
pofé  du  reliquaire  d’étain  3  puis  je  prends -encore  fur  ladite  ligne 
des  métaux  ladiftance  du  centre  au  point  marqué  ty,  qui  dénote 
le  métal  du  reliquaire  d’étain,  &C  portant  cette  diftance  à  l’ouver¬ 
ture  de  quelque  folide,  je  trouve  qu’elle  convient  au  cinquantième 
un  peu  plus  :  ce  qui  me  fait  connoître  qu’il  faut  environ  cinquante 
livres  d’argent  un  quart, pour  faire  un  reliquaire  fernblable,  8e 
de  même  grandeur  que  celui  d’étain  propofé. 

La  preuve  de  cette  operation  fe  peut  faire  par  le  calcul ,  fçavoir 
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en  multipliant  réciproquement  ces  différons  poids  par  ceux  d’un 
pied  cube  de  chacun  de  ces  métaux, comme  en  cet  exemple ,  mul¬ 
tipliant  720  1.  12  onces ,  qui  eft  le  poids  d’un  pied  cube  d’argent 
par  56  1.  qui  eft  le  poids  dudit  reliquaire  d’étain  ,  ÔC  enfuite  mul¬ 
tipliant  fi  6  1.  2  onces,  qui  eft  le  poids  d’un  pied  cube  d’étain  par 
fo  livres  un  quart,  qui  elt  le  poids  du  reliquaire  d’argent ,  les  pro¬ 
duits  de  ces  deux  multiplications  doivent  être  à  peu  près  égaux* 


USAGE  IV, 


Etant  donne ^  les  diamètres ,  ou  cotez,  de  deux  corps  femblabksj 
de  divers  métaux ,  trouver  en  quelle  rai/on  font  les 

poids  de  ces  deux  corps. 

SOit,  par  exemple,  la  ligne  droite  EF  le  diamètre  d’une  boule  Fig.  19, 
d’ét.ain,6c  GH  le  diamètre  d’une  boule  d’argent, il  faut  trouver 
la  raifon  des  poids  de  ces  deux  boules.  Prenez  le  diamètre  EF,&  le 
portez  à  l’ouverture  des  points  ,  qui  dénotent  le  métal  de  cette 
boule  j  le  compas  de  proportion  demeurant  ainfi  ouvert  ,  prenez 
l’ouverture  des  points  3,  qui  dénotent  le  métal  de  l’autre  boule  £ 
comparez  cette  ouverture  avec  le  diamètre  GH,  afin  de  reconnoître 
fi  elle  lui  eft  égale,  car  en  ce  cas  les  deux  boules  feroient  de  même 
péfanteur.  Mais  fi  le  diamètre  de  la  boule  d’argent  eft  plus  petit  que 
l’ouverture  des  points  3,  comme  eft  ici  KL,  c’eft  une  marque  que 
la  boule  d’argent  pefe  moins  que  celle  d’étain,ôcpourconnoîtrede 
combien  ,  il  faut  comparer  eniemble  fur  la  ligne  des  folides  les  dia¬ 
mètres  GH  êc  KL,  c’eft  pourquoi  portez  ladite  ouverture  des  points 
3,  qui  eft  ici  GH  à  Touverture  de  quelque  folide ,  comme ,  par  exem¬ 
ple,  du  6olue;  voyez  enfuite  à  quel  autre  folide  convient  le  diamè¬ 
tre  KL,8c  fuppofant  qu’il  convienne  à  l’ouverture  du  2ome  folide, 
c’eft  une  marque  que  la  boule  d’argent,  dont  le  diamètre  eft  KL, 
ne  pefe  que  le  tiers  de  la  boule  d’étain,  dont  le  diamètre  eft  EF. 


USAGE  V. 


Etant  donnez  le  poids  &  le  diamètre  d' une  boule  ^ou  le  côte  de 
queiqii 'autre  corps  d'un  des  fix  métaux ,  trouver  le  diamè¬ 
tre  ,  ou  le  côté  homologue  d'un  autre  corps  femblable  d'un 
des  cinq  autres  métaux ,  lequel  fait  d'un  poids  donné . 


S  Oit,  par  exemple,  la  ligne  droite  MN  le  diamètre  d’une  boule  Fig.  io. 

de  cuivre  qui  pefe  dix  livres ,  011  demande  le  diamètre  d’une 
boule  d’or  qui  pefe  quinze  livres.  Il  faut  premièrement  trouver 
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par  la  ligne  des  métaux  le  diamètre  d’une  boule  d’or  de  poids  égal 
à  celle  de  cuivre  puis  l’augmenter  par  la  ligne  des  folides.  Por¬ 
tez  pour  cet  effet  le  diamètre  MN  à  l’ouverture  des  points  £  ,  qui 
dénote  le  cuivre  ,  &  prenez  l’ouverture  des  points  © ,  qui  dénote 
Por,  marquez  le  diamètre  de  la  boule  d’or  OP  du  poids  de  dix  li¬ 
vres,  &  le  portez  à  l’ouverture  du  dixiéme  folide.  Prenez  enfuite 
Pouverture  du  quinziéme  5  cette  derniere  ouverture  QR  donnera 
le  diamètre  d’une  boule  d’or  péfant  quinze  livres,  comme  on  Pa 
demandé. 

Voici  une  table  du  poids  de  différentes  matières ,  réduit  au  pied 
&  au  pouce  cubes. 


Le  poids  d'un  pieds  cube . 

Le  poids  d?un  pouce  cube . 

Or 

1316.  liv. 

4.  onces. 

12  .onces 

2. 

gros,  f  2,grains. 

Vif-argent 

P4<S. 

10. 

8. 

6. 

8». 

Plomb 

S02, 

2. 

7* 

3- 

30. 

Argent 

720. 

12. 

6, 

f- 

28. 

Cuivre 

627. 

12. 

5- 

d» 

38. 

Fer 

r*8. 

0. 

r • 

1. 

2-4- 

Eftain 

Jid. 

2. 

4- 

d. 

I-7-. 

Marbre  blanc 

188. 

12, 

I. 

d. 

0. 

Pierre  de  taille 

X?P- 

8. 

I. 

2. 

24. 

Plâtre 

Sf. 

0. 

0. 

f- 

>  6 . 

Ardoife 

IJO. 

0. 

!.. 

7* 

12, 

Tuile 

127. 

0. 

I. 

0. 

l8, 

Eau  de  Seine 

dp. 

12. 

0. 

f- 

12, 

Eau  de  Mer 

7a 

10. 

0. 

6. 

0. 

Vin 

d8?. 

d. 

0. 

f» 

f- 

Cire 

66. 

4° 

0. 

4v 

6j< 

Huile 

64° 

0. 

0» 

4. 

43. 

Fin  du  fécond  Livre, 
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DELA 

CONSTRUCTION 

ET  DES  USAGES 

DE  PLUSIEURS  COMPAS 

ET  AUTRES  INSTRUMENS  CURIEUX  , 

Qui  fervent  ordinairement  au  Cabinet. 

LIVRE  TROISIEME . 


CHAPITRE  PREMIER. 

"Delà  Conjtrudtion  &  desUjages  de filufieurs différais  Compas. 

mmmo  U  S  avons  déjà  parlé  des  Compas  qui  fe  mettent  or- 
m  dinairement  dans  les  Etuis  de  Mathématique  ,  il  nous 

refte  à  parler  de  quelques  autres  que  l’on  y  place  auffi 
quelquefois, dont  les  longueurs  font  arbitraires» 


ConflruEtion  du  Compas  à  pince . 

CE  Compas  fe  nomme  Compas  àpince,  àcaufe  d’une  entraille  planché » 
qui  eft  milieu  du  corps,  en  forte  qu’étant  fermé,  on  l’ouvre.  Vin. 
facilement  d’une  main  ,  en  preffant  les  doigts  l’un  contre  l’autre  Aa 
Nous  avons  dit  que  la  principale  bonté  des  compas  confifte  en  ce 
que  leurs  mou vemens  foient  bien  doux,  êc  qu’ils  s’ouvrent  &  fer¬ 
ment  bien  également*  il  faut  pour  cela  que  les  charnières  foient  bien 
fendues  &  très-égales  d’épaiffeur  \  on  fe  fert  pour  cela  d’une  fcie 
d’acier,  la  tête  eft  fendue  en  deux  fois,  de  maniéré  qu’il  refte  au  mi¬ 
lieu  un  fimpîe  de  l’épaiffeur  d’une  carte  à  joüer  j  l’autre  jambe  du 
compas  eft  fendue  par  le  milieu  de  la  charnière  y pour  recevoir  le 
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{impie  qui  a  été  refervé  à  la  tête  ;  il  faut  enfuite  limer  ôcdreflêr  le3 
charnières, en  forte  qu’elles  joignent  bien  par  coupon  perce  enfui- 
te  le  compas  au  milieu  de  la  tête  d’un  trou  d’une  gro fleur  propor¬ 
tionnée  à  la  grandeur  du  compas,  les  plus  petits  font  ordinairement 
d’une  ligne  de  diamètre ,  6c  les  plus  gros  environ  de  deux  lignes , 
mais  il  faut  que  le  clou  foit  bien  rond,  ôc qu’il  rempiiflè  exactement 
le  trou  de  la  tête.  Quand  il  eft  rivé,  on  fait  couler  un  peu  de  cire 
jaune  entre  les  charnières, en  faifantchaufer  la  tête  du  compas, cela 
empêche  que  le  métal  ne  s’attache  l’un  contre  l’autre  ,en  l’ouvrant 
ou  le  fermant  ^  on  y  met  ordinairement  deux  rofetes  tournées  qui 
fervent  de  contrerivures  jêc  maintiennent  la  tête.  La  petite  vis  qui 
eft  au  bas  du  corps  du  compas,  fert  à  avancer  ou  reculer  la  pointe 
d’acier  tant  &  fi  peu  que  l’on  veut  ;  c  eit  ce  qui  fait  qu’on  le  nomme 
compas  de  divifion.  Cette  pointe  eft  attachée  par  deux  clous  au 
haut  du  compas,  en  forte  qu’elle  fait  reflbrt  en  tournant  la  vis  ;  l’au¬ 
tre  pointe  d’acier  eft  fondée  au  feu,  comme  toutes  les  autres  pointes 
de  compas  qui  font  fixes.  On  fait  pour  cela  aufdites  pointes  une  en¬ 
taille  plate  ,  que  Ton  fait  entrer  dans  une  fente  faite  au  bas  du  corps 
du  compas ,  en  forte  qu’elles  fe  joignent  bien  ,  afin  que  la  foudure 
îesfafle  tenir  fortement.  On  fe  fert  ordinairement  de  foudure  d’ar¬ 
gent  au  tiers  de  cuivre,  c’eft-à-dire,  qu’on  met  deux  fois  plus  d’ar¬ 
gent  que  de  cuivre >  par  exemple,  fur  un  gros  d’argent, on  met  un 
demi-gros  de  laiton  que  l’on  fond  enfemble dans  un  creufet,ôc  qu’¬ 
on  amincit  enfuite  au  marteau  de  i’épaifiêur  d’une  bonne  carte  , 
pour  les  couper  enfuite  en  petits  morceaux,  pourlafaire  couler  plus 
facilement  >  on  fe  fert  au  ilia  fiez  fouvent  de  foudure  de  cuivre  mê¬ 
lée  avec  du  zin,  on  fond  enfemble  trois  quarts  de  laiton  avec  un 
quart  de  zin  qu’on  jette  enfuite  tout  fondu  dans  Peau  froide,  afin  de 
la  rendre  en  petite  grenaille  j  il  faut  avoir  fomde  poudrer  l’endroit 
qu’on  veut  fonder  avec  du  borax  broyé  bien  fin,  c’eft  ce  qui  fait 
couler  6c  pénétrer  la  foudure  aux  jointures  qu’on  veut  fouder j  ce 
que  je  dis  ici  de  la  maniéré  de  fouder  les  pointes  de  compas, fe  doit 
entendre  de  même  de  toutes  autres  pièces  qu’on  veut  fonder. 

jD//  Compas  à  V  Allemande. 

(~^E  Compas  a  fes  branches  un  peu  courbées,  en  forte  que  les 
j  pointes  ne  fejoignent  quepar  les  bouts  pii  change  dépeintes, 
c’eft-à-dire,  qu’il  y  en  a  plufieurs  qui  s’ajuftent  dans  uq  petit  trou 
quarréfait  à  la  boëteoueft  la  vis  qui  fert  à  les  tenir  fermes.  11  faut 
que  ces  pointes  entrent  bien  jufte  dans  le  petit  trou  quarré,  afin 
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qu'elles  ne  vacillent  point.  On  met  quelquefois  à  ces  forces  de  com¬ 
pas  une  pointe  à  tire-ligne,  afin  de  tracer  des  lignes  groiïès  ou  me¬ 
nues  par  le  moyen  de  la  petite  vis  qui  approche  ou  écarte  les  poin¬ 
tes  du  tire-ligne  ;on  le  fait  à  mouvement  par  le  moyen  d’une  petite 
charnière  à  peu  près  comme  la  tête  du  compas,  afin  de  pouvoir 
mettre  ladite  pointe  perpendiculaire  fur  le  papier,  le  compas  étant 
peu  ou  beaucoup  ouvert  ;  la  petite  figure  marquée  5  donne  une  idée 
de  cette  pointe  ;  le  porte»craïon  marqué  2,  eft  auffi  mobile ,  afin  que 
le  craïon  foit  auffi  à  plomb  dans  les  grandes  ouvertures  de  compas  ; 
la  pointe  à  roulete  marquée  1  fertà  faire  des  lignes  ponftuées;elle 
a  auffi  un  mouvement  de  la  même  maniéré,  &  pour  la  même  rai» 
fon  que  le  tire-ligne.  On  met  dans  l’unêc  dans  l’autre  de  l’encre 
avec  une  plume  entre  les  lames;  afin  denepass’expoferàgâter  les 
defleins.  Ce  qu’on  appelle  roulete  eft  une  petite  roue  de  cuivre,  ou 
autre  métal  d’environ  trois  lignes  de  diamètre,  autour  de  laquelle 
on  fait  de  petites  dents  pointues;  elle  eft  atachée  au  bout  de  deux 
petites  lames  de  laiton  par  une  petite  goupille ,  de  maniéré  qu’elle 
tourne  librement ,  à  peu  près  comme  un  éperon;  les  pointes  des  dents 
doivent  être  afièz  proches  l’une  de  l’autre,  pour  ne  pas  faire  des 
points  trop  éloignez;  le  refte  de  ce  compas fe  fait  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  celui  dont  je  viens  de  parler  ;  je  dirai  feulement  qu’il  doit 
être  bien  ajufté,  &  limé  bien  plat  par- tout.  La  beauté  d’un  compas 
confifte  auffi  en  ce  qu’il  foit  bien  adouci  &  bien  poli;  onfefertpour 
cela  d’une  pierre  douce  qu’on  pafle  à  l’eau  fur  tous  les  pans  du  com¬ 
pas;  on  prend  enfuite  un  bâton  de  bois  doux  qu’on  applatit,  & 
qu’on  pafiè  bien  droit  fur  toutes  les  parties  du  compas  avec  de  la 
potée  d'émery  trempée  dans  de  l’huile  ou  du  tripoli  bien  fin,  on  efi 
fuie  bien  après  tout  le  compas  avec  un  linge  blanc,  ou  un  mor¬ 
ceau  de  chamois. 


ConjîruPtion  du  Compas. 

CE  Compas  eft  fait  tout  d’acier  trempé,  c’eft-à-dire, dur  par-tout  Fi 
en  forte  que  la  lime  ne  peut  y  mordre  &  fa  tête  eft  contournée 
de  telle  maniéré  qu’il  s’ouvre  de  lui-même  par  fon  reflbrt.  La  vis 
qui  letraverlè  en  arc ,  fertà  l’ouvrir  le  fermer  tant  qu’on  le  veut 
par  le  moyen  de  l’écrou  qui  eft  derrière.  Cette  forte  de  compas  eft 
fort  commode  pour  prendre  de  petites  mefures  ,  &  faire  de  petites 
divifions,  mais  ils  doivent  être  un  peu  courts ,  ÔC  trempez  de  ma- 
oiere  qu’ils  faflènt  bien  reflbrt  ,6c  qu’ils  ne  caflentpas. 

Cou* 
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CONSTRUCTION  ET  USAGES 
Conftruclion  du  Compas  d'Hor  logeur. 

Fig.  D.  /^E  Compas  eft  nommé  Compas  d’Horlogeur;  il  eft  fort  &  foîi- 

de  ,  car  fonufage  ordinaire  eft  de  lervir  à  couper  le  carton  ,  le 
cuivre,  ôc  autres  choies  femblabîes.  Le  quart  de  cercle  qui  le  traver¬ 
se  eft  pour  l’arrêter  fixement  à  une  ouverture,  en  ferrant  la  vis  qui 
apuiefur  ledit  quart  de  cercle  qui  eft  le  plus  fou  vent  d’acier;,  Pécrou 
qui  eft  à  fon  extrémité  fert  à  ouvrir  &  fermer  le  compas  tant  6c  fi 
peu  qu’on  le  veut, en  tournant  ledit  écrou  qui  doit  être  rivé  de  telle 
maniéré  à  la  branche  du  compas,  qu’il  faife  avancer  ou  reculer  l’au¬ 
tre  branche  j  les  quatre  pointes  doivent  être  d*aeier  bien  trempé,, 
comme  nous  allons  l’expliquer.  Celle  marquée  i  eft  liméeentalu  à 
peu  près  comme  un  burin,  pour  couper  le  cuivre;  celle  marquée  a 
eft  faite  en  maniéré  de  champignon  pointu, pour  remplir  les  centres 
de  differentes  grandeurs;  les  deux  autres  pointes  font  comme  à  l’or¬ 
dinaire  ,  excepté  qu’elles  doivent  être  fortes  à  proportion  des  com» 
pas;lereftede  la  conftruêfcion  eft  comme  ci-devant. 

Pour  tremper  les  pointes  de  compas  ou  autres  pièces  d’acier,  on 
doits’y  prendre  de  differentes  maniérés;  par  exemple, les  boucs  des 
pointes  des  petits  compas  fe  trempent  à  la  chandelle  par  le  moyen 
d’un  chalumeau  de  cuivre, car  en  fouflant  dedans, cela  fait  un  raïon 
de  fiâme  fort  vif  qui  rougit  en  un  inftant  les  pointes  qu’il  faut  trem¬ 
per  aufii-tôt  dans  .le  Juif  de  chandelle;  alors  quand  les  pointes  font 
d’acier,  elles  deviennent  très  dures  :  les  pointes  des  gros  compas  £c  au¬ 
tres  outils  d’acierfe  trempent  au  feu ,  en  les  faifant  rougir  d’une  cou¬ 
leur  de  cerife;les  faifant  tremper  en  cet  état. dans  l’eau,  cette  matière 
devient  fort  dure.  Je  donnerai  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  une  deferip- 
tion  des  principaux  outils  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  inftrumens 
de  Mathématique ,  ôc j’expliquerai  en  abrégé  les  principaux  ufages. 

Çonjîrublion  du  Compas  à  trois  branches. 

£.  E  Compas  fert  à  prendre  trois  points  à  la  fois  ,pour  former  un 

triangle  tel  qu’il  peut  être,  ôc  aufli  pour  placer  trois  pofiiions 
à  la  fois  d’une  carte  que  l’on  veut  copier  ,ôcc. 

La  conftruélion  de  ce  compas  eft  à  peu  près  comme  les  autres-, 
excepté  que  la  troifiéme  branche  doit  avoir  un  mouvement  en  tout 
fenSj&C  cela  fe  fait  parle  moyen  du  clou  tourné  qui  fert  à  river  par 
un  bout  les  deux  branches  ordinaires,  &  à  l’autre  bout  il  doit  y  avoir 
une  rofete  Sc  une  plaque  ronde  qui  fert  de  charnière  à  la  troifiéme 
per.  ï,  branche,  quife  rive  comme  les  autres  compas.  La  petite  figure  i 

marque 
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marque  commentée  clou  eft  fait*  ce  ompas  a  fes  pointes  d’acier 
comme  les  autres, 

*Du  Compas  à  Cartes  Marines . 

CH,  Compas  a  tes  jambes  recourbées  &  rélargies  vers  la  tête , 

afin  que  l’on  puille  l’ouvrir  d’une  feule  main;  ce  qui  fe  fait  en  j, 
pretfant  les  deux  branches  dans  la  main*  fa  figure  fait  a  fiez  con- 
noître  la  conftruftion  ,  6c  nous  parlerons  de  Ion  ufage,  en  traitant 
des  inftrumens  de  la  Navigation, 

Confirtdîïon  du  Compas  de  réduction  f impie, 

ON  nomme  ce  Compas  de  redii£tionêcdedivifion,àcaufequ’ii 
de  fait  pour  diviier  une  ligne,  ÔC  réduire  un  plan  du  petit  au 
grand,  6e  du  grand  au  petit.  On  en  fut  qui  fervent  à  divifer  une  li¬ 
gne  en  deux,  d’autres  en  trois ,  d’autres  en  quatre, en  cinq,&c.U 
faut  bien  prendre  garde  en  leconftruifant,  que  la  tête  foit  percée  en 
ligne  droite  avec  les  branches,  6c  que  le  dedans  des  pointes  d’acier 
n’avance  pas  plus  l’une  que  l’autre.  Si,  par  exemple, on  veut  faire 
un  compas  qui  ferve  à  prendre  la  moitié  d’une  ligne,  il  faut  que 
depuis  le  centre  du  clou  jufqu’à  l’extremité  des  plus  longues  poin- 
tes,  il  y  ait  bien  exaétement  deux  fois  la  longueur  des  plus  courtes, 
Sçainû  à  proportion  des  autres  mefures.  Le  compas  delà  figure  G 
eft  fait  pour  prendre  le  tiers  d’une  figure,  c’eft  pourquoi  depuis  îe 
centre  marqué  y  jufqu’aux  deux  extremitez  des  pointes  marquées 
z,ilya  trois  fois  la  longueur  depuis  le  même  centre  jufqu’aux  ex¬ 
tremitez  des  petites  pointes  marquées  3  6c  41  en  forte  que  fi  l’on 
veut  avoir  le  tiers  de  la  lignez,  % ,  il  faut  prendre  toute  fa  longueur 
avec  le  plus  grand  côté  du  compas,  lequel  reliant  ainfi  ouvert ,  les 
plus  petites  branches  donneront  le  tiers  qui  fera  la  ligne  4* 

Conjiruclion  du  Compas  de  réduction  à  tête  mobile . 

CEt  inftrument  eft  une  autre  forte  de  compas  de  reduéfcion  ou  Tig.-H. 

de  divifion  à  tête  mobile  fil  fert  â  divifer  une  ligne  propoféc 
en  parties  égales,  comme  aulE  à  divifer  la  circonférence  de  tout  cer¬ 
cle,  pour  y  inferire  tout  polygone  régulier. 

Cette  forte  de  compas  eft  compofée  dedeux jambes  égales, dont 
chacune  eft  garnie  de  deux  pointes  d’acier»  Ces  jambes  font  éva¬ 
dées  pour  y  faire  couler  une  efpece  de  boëte,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  une  vis  qui  fert  de  clou  pour  les  joindre  ,  6c  les  ferrer  en  di¬ 
vers  endroits  avec  l’écrou  $  mais  il  faut  que  les  branches  fuient  évi« 

L  dêm 
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dces  bien  jufte  au  milieu  ,enforte  que  le  centre  du  clou foit  en  ligne- 
droite  avec  le  dedans  des  pointes,  que  la  boëte  coule  très-juftemenc 
au  long  des  branches,  &  que  la  vis  à  tête  remploie  exa&ementle 
trou  de  la  boece,  afin  que  rien  ne  vacille  quand  il  eft  ferré  avec 
l’écrou. 

Fig.  H.  La  figure  i  reprefente  la  vis , la  figure  2  marque  l’écrou,  la  figu- 
*«*•  3.  re  3  montre  la  moitié  delà  boëte  qui  doit  ië  joindre  avec  une  pa¬ 
reille  moitié.  On  voit  par  cette  petite  figure  qu’il  y  aune épaiflëur 
au  milieu  pour  remplir  exactement  le  vuide  des  branches  >  ce  qui 
eft  ombrédesdeux  cotez  eft  pour  embrafler  les  deux  cotez  des  bran¬ 
ches  ,en  forte  que  cette  moitié  de  boëte  doit  être  jufte  -d’épai fleur , 
&  couler  au  long  d’une  des  branches  j  elle  doit  être  auffi  percée 
pour  recevoir  la  vis  j  il  faut  ajufter  une  pareille  moitié  de  boëte  a 
l’autre  branche  pour  joindre  les  deux  enfemble ,  ôcon  les  fait  tenir 
ferme  à  telle  ouverture  qu'on  veut  par  le  moyen  de  l’écrou  s  la  figu¬ 
re  i  eft  unedes  branches  feparées  ,  où  font  les  divifions  des  parties 
égales  ,car  fur  une  des  jambes  on  marque  d’un  côté  les  chifres  qui 
fervent  à  divifer  toute  ligne  donnée  en  parties  égales  5&  fur  l’autre 
ïambe  on  marque  de  l’autre  côté  les  chifres  qui  fervent  à  infer  ire 
dans  un  cercle  propofé  tout  Polygone  régulier. 

Pour  faire  la  divifion  des  lignes  en  parties  égales-,  ayez  une  échel¬ 
le  bïendivifée  qui  foit  de  la  même  grandeur  que  tout  le  compas  de 
reduétion  jou  plûtôt  fervez-vous  d’un  compas  de  proportion,  par¬ 
ce  qu’il  peut  fervir  d’échelle  de  plufieurs  grandeurs. 

Prenez  avec  un  compas  commun  la  longueur  exaâe  d’une  des 
jambes  du  compas  de  reduâion,  &  la  portez  fur  la  ligne  des  parties 
égales  du  compas  de  proportion  à  l’ouverture  de  120,  lequel  reftant 
ainfi  ouvert,  prenez  avec  le  compas  commun  40  des  mêmes  par¬ 
ties,  que  vous  porterez  fur  une  de  jambes  du  compas  de  reduéfcion, 
&  y  marquerez  lechifre  z  ,qui  fer  vira  pour  divifer  en  deux  parties 
égales  toute  ligne  propofée. 

Le  compas  de  proportion  reftant  toujours  de  la  même  ouvertu¬ 
re,  prenez  30  parties  égales,  que  vous  porterez  fur  ladite  jambe 
du  compas  de  redu<ftion,pour  y  marquer  le  nombre  7,  qui  fervira 
pour  partager  en  trois  parties  égales  toute  ligne  propofée. 

Prenez  enfuite  24  parties  égales,  ôc  Tayaut  porte  fur  la  jambe 
du  compas  de  reduétion,  marquez-y  le  nombre  y,  qui  fervira  pour 
divifer  la  ligne  donnée  en  quatre  parties  égales. 

Prenez  de  même  20  parties  égales,  &  l’ayant  porté  fur  la  jambe 
du  compas,  marquez-y  le  nombre  y  pour  fervir  à  divifer  la  ligne 
propofée  en  cinq  parties  égales.  "  La 
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La  même  ouverture  du  compas  de  proportion  peut  Ternir  encore 
â  di  vifer  en  7,  en  9 ,  8c  en  1 1  parties  égales  $  mais  pour  éviter  les 
fraélions,  il  faudra  changer  ladite  ouverture, pour  divifer  en 6, en 
8  ,en  106c  en  12. 

Avant  que  de  changer  ladite  ouverture  du  compas  de  propor¬ 
tion,  prenez  avec  îe  compas  commun  quinze  defdites  parties  éga« 
les,  que  vous  porterez  fur  la  jambe  du  compas  de  réduction,  8c  y 
marquerez  le  nombre  7,  pour  divîfer  toute  ligne  donnée  enfept. 

Prenez  enfuite  ia, pour  marquer  fur  ladite  jambe  îe  nombre^. 

Prenez  enfin  10,  pour  marquer  fur  ladite  jambe  le  nombre  ï  x,qm 
fervira  pour  divifer  en  onze  toute  ligne  donnée. 

Mais  pour  divifer.en  fix5  prenez  avec  un  compas  commun  la îon« 
gueur  exacte  d’une  des  jambes  du  compas  de  reduélion,  portez-la 
lur  la  ligne  des  parties  égales  du  compas  de  proportion  à  l’ouver¬ 
ture  de  140 y  8c  ce  compas  reliant  ainfi  ouvert,  prenez  l’ouverture 
de  20,  portez-la  fur  la  jambe  du  compas  de  reduélion ,  pour  y  mar¬ 
quer  le  nombre  6,  qui  fervira  pour  divifer  touteligne  donnée  en  fi  x 
parties  égales. 

Ayant  .pris  de  même  la  longueur  entière  d’une  des  jambes  du 
compas  de  reduélion  ,  portez-lâ  fur  la  ligne  des  parties  égales  du 
compas  de  proportion  à  l’ouverture  de  180,  8C  prenez  en  vingt,  8c 
avec  cette  ouverture  marquez  fur  la  jambe  du  compas  de  reduélion 
le  nombre  8  ,qui  fervira  pour  divifer  en  huit  toute  ligne  propofée* 

Portez  de  même  toute  la  longueur  du  compas  de  reduélion  à 
l’ouverture  de  xio,  dont  vous  prendrez  10  pour  marquer  fur  la 
jambe  du  compas  de  reduélion  le  nombre  10  qui  fervira  pour  divira 
fer  en  dix  toute  ligne  donnée. 

Portez  enfin  la  longueur  du  compas  de  reduélion  à  l’ouverture 
de  130,  dont  vous  prendrez  10  pour  marquer  fur  la  jambe  du 
compas  de  reduélion  le  nombre  12,  qui  fervira  pour  divifer  toute 
ligne  donnée  en  douze. 

L’ufage  en  eil  facile  :  car  fi,  par  exemple,  vous  voulez  divifer  une 
ligne  droite  en  trois  parties  égales,  pouffez  la  boëte,  en  forte  que  le 
milieu  de  la  vis  fe  trouve  juftement  fur  le  point  marqué  3,8c  Payant 
arrêté  fixement  fur  ce  point  ,  ouvrez  le  compas  de  reduélion,  en  for¬ 
te  que  les  deux  pointes  des  plus  longues  parties  des  jambes  convien¬ 
nent  exaélement  à  la  longueur  de  la  ligne  droite  propofée  3  puis 
ayant  tourné  le  compas,  fans  changer  fon  ouverture,  les  deux  plus 
courtes  parties  defdites  jambes  diviferont  en  trois  parties  égales  la 
ligne  droite  propofée  j  &  ainfi  des  autres. 


Pour 
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Pour  faire  la  divifion  des  Polygones  réguliers  ,  divifez  en  deux 
parties  égales  la  jambe  du  compas  de  reduélion  ^  prenezavec  le  com¬ 
pas  commun  fa  moitié  jufte,&  la  portez  à  l’ouverture des  chifres  6 
de  part  6c  d’autre  de  la  ligne  des  Polygones  du  compas  de  propor¬ 
tion,  lequel  reliant  ainfi  ou  vert ,  prenez  1  ouverture  des  chifres  3  pour 
le  triangle  équilatéral ,  6c  ponez-la  fur  îa  jambe  du  compas  de  re- 
duétion,  commençant  par  Pextremité  de  ladite  jambe,  fur  laquelle 
vous  marquerez  le  même  chifre  3  ;  prenez  enfuite  l’ouverture  des, 
chifres  4  fur  le  compas  de  proportion  pour  le  quarré,  portez*  la  fur 
la  même  jambe  du  compas  de  reduélion,  6c  du  même  coté,  pour  y 
marquer  le  même  nombre  45  prenez  de  même  avec  le  compas  com¬ 
mun  l’ouverture  des  nombres  f  de  part  6c  d’autre  fur  la  ligne  des 
Polygones  du  compas  de  proportion ,  £c  ayant  porté  cette  longueur, 
fur  la  jambe  du  compas  de  reduélion, marquez-y  le  même  nombre 
f  pour  le  Pentagone  5  faites  la  même  chofc  pour  l’Eptagone,  6c  pour 
tous  les  autres  Polygones  jufqu’au  Dodécagone.  11  feroit  inutile  d’y 
marquer  l’Rxagone ,  puifque  le  demi-diametre  de  tout  cercle  divife 
fa  circonférence  en  fix  parties  égales. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  que  les  cotez  du  triangle  ,  du  quarré,  <8c 
du  pentagone  ,  font  plus  grands  que  le  demi  diamètre  du  cercle 
dans  lequel  on  les  veut  inferire ,6c  que  les  cotez  de  heptagone,  oc¬ 
togone  ;  6c  de  tous  les  autres,  font  plus  petits  que  ledemi-diame- 
tre  du  cercle  où  ils  font  inferits» 

Lfufage  en  ell  facile,  8c  fe  pratique  ainfi.  Si,  par  exemple ,  vous 
fcuhaitez  d’in  fer  ire  un  Pentagone  dans  un  cercle  propofé ,  poufiez 
la  cou  Me  en  forte  que  le  milieu  de  la  vis  foit  arrêté  fixement  fur  le 
chifre  y  des  Polygones.  Prenez  avec  les  plus  courtes  jambes  du* 
compas  de  reduélion  le  demi-diametre  du  cercle;  6c  tournez  ledit 
compas  ,  fans  y  rien  changer ,  l’ouverture  des  plus  longues  jambes 
divifera  le  cercle  en  cinq  parties  égales. 

Mais  fi  l’on  propofe  d’inferire  un  eptagone,  arrêtez  la  vis  fur  le. 
nombre  7,  prenez  avec  les  plus  longues  jambes  le  demi-diametre 
du  cercle  propofé,  6c  retournant  ledit  compas,  l’ouverture  des- 
plus  courtes  jambes  divifera  le  cercle  en  fept  parties  égales,. 

cDu  Compas  à  coulijj'e » 

r>i  11.  /^E  Compasfe  nomme  Compas  à  branche  ou  à  coulifie  ;  il  eft  fait 
planche,  d’une  branche  quarrée  de  cuivre  ou  d’acier  bien  dreffée,  Ion-- 

%  K-  gue  depuis  un  pied  jufqu  a  3  ou  4.  Il  y  a  deux  boëtes  de  cuivre 
quarrées  qui  embraflênt  exattement  ladite  branche#,  à  chacune  def*. 

;  quel? 
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quelles  fe  monte  à  vis  une  pointe  d’acier ,  que  Pon  peut  démonter 
pour  en  mettre  une  autre  qui  porte  encre  ouuncraïon.  11  y  a  une  de 
ces  boëtes  qui  coule  au  long  de  la  branche,  6c  qui  s’arrête  à  Pen- 
droit  où  Pon  veut  par  le  moyen  de  la  vis  qui  appuie  fur  un  petit  refi- 
fort.  L'autre  boëte  eft  prelque  fixe  à  un  des  bouts,  où  il  y  a  un  écrou 
qui  lui  elt  attachéde  maniéré  que  le  faifant tourner  autour  de  la  vis 
qui  elt  à  Pextremité  de  la  branche,  il  fait  avancer  ou  reculerla  poin¬ 
te  d'acier,  tant  6c  fil  peu  qu’on  le  fouhaite. 

Ces  fortes  de  compas  fervent  à  prendre  de  grandes  longueurs , 
comme  auftià  tracer  bien  julte  de  grandes  circonférences  ,6c  à  les 
divifcr  bien  exactement. 

ConjïrMCtion  du  Compas  à  tracer  les  Elliftfes  ou  ovales . 

fjtr 

Et  infiniment  elt  fait  pour  tracer  des  ovales  ou  ellipfes  de  dif-  ° 
ferentesefpeces;  il  elt  compofé d’une  branche  de  cuivre  quar- 
rée  biendroite  cC  bien  égale,  d’environ  un  pied  de  longueur,  fur  la¬ 
quelle  font  aj  ailées  trois  boëtes  pour  couler  au  long  de  ladite  bran¬ 
che.  A  l’une  ces  boëtes  fe  monte  à  vis  une  pointe  d’acier  ordinai¬ 
re  ,  ou  bien  une  pour  tracer  à  l’encre,  6c  quelquefois  un  porte-craïon. 

On  joint  aux  deux  autres  boëtes  deux  coulilfes  à  queuë  d’arondeou 
entalud,  comme  la  petite  figure  i  le  montre.  Ces  coulifiës  s’ajuftent 
au  long  des  branches  de  la  croix,  fur  laquelle  font  attachées  de  pe¬ 
tites  réglés  à  bizeaux,  ouentahidpar-deflbus,de  même  queîacou- 
lifle  à  queuë  d’aronde.  Lefdites  coulilfes  qui  font  attachées  par  un 
clou  rond,  6c  qui  tournent  en  tout  fens  fous  les  boëtes  quarrées, 
font  qu’en  tournant  le  compas  à  verge ,  elles  avancent  ou  reculent 
au  long  de  la  croix,  mais  ii  faut  faire  palier  pour  cela  une  des  coulif- 
fes  dans  une  branche  de  la  croix,  6c  l’autre  dans  Pautre  branche 
comme  on  voit  par  la  figure. 

11  Lut  remarquer  que  la  diftance  qu’il  y  a  entre  les  deux  couljf- 
fes,eft  la  diftance  des  deux  foïers  de  Pellipfe,  car  en  changeant  cette 
diftance  ,  elle  eft  plus  ou  moins  enflée.  Aux  extremitez  des  branches 
de  la  croix,  6c  par-de flous,  il  y  a  quatre  petites  pointes  d’acier 
pour  la  faire  tenir  ferme  fur  le  papier,  ôcau  milieu  de  ladite  croix 
il  y  a  un  petit  quarté  entaillé  jufqu’aux  bizeaux,  pour  faire  pafier 
les  coulifiës  d’une  branche  à  Pautre,  pendant  le  mouvement  du 
compas.  L’ufage  de  cette  machine  eft  fort  facile,  parce  qu’en  fai¬ 
fant  faire  un  tour  au  compas  à  verge,  la  pointe  à  encre  ou  au  craïoti 
trace  Povaie  ou  l’elüpfe  telle  qu’on  la  fouhaite.  Sa  figure  fait  afiëz 
connoitre  (a  conilrucfcion  6c  fon  ufagç.  -  .  * 
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*Du  Compas  d'épaijfeur  &  à  repeter  les  grojjeur s, 

CEtte  figure  reprefente  un  compas  d’épaifleur  &  de  répétition» 
Il  fert  à  faire  connaître  l’épaïfleur  de  ce  qui  eft  engage  fous 
des  rebords ,  comme  feroit  les  rebords  d’un  canon, d’un  tuyau  #  £c 
autres  chofes  fembiafyles;  ce  que  l’on  ne  pourrait  pas  faire  fi  Le 
compas  n’avoit  que  deux  pointes  ;  il  eft  compofé  de  deux  pièces  de 
Fig»  M.  laiton  ou  autre  matière,  aufquelles  il  y  a  deux  pointes  enflées ,  & 
deux  autres  plates  un  peu  recourbées  parles  bouts.  Pour  s’en  fervir, 
on  fait  entrer  une  des  pointes  plates  dans  le  canon,  6c  l’autre  par 
dehors,  lefquelies  étant  ferrées,  les  autres  pointes  oppofées  mais» 
quent  Pépaifléur. 

Il  faut  prendre  garde, en  leconftruifant5quelatêtefoitbienper» 
céedans  îe  centre, c’eft-à-dire, qu’en  tirant  une  ligne  d’une  pointe 
à  Pautreoppofée,  elle  paflé  précifément  par  le  centre,  lequel  la  doit 
divifer  également,  ÔC  que  fermant  le  compas,  toutes  les  pointes  fe 
joignent; on  y  met  ordinairement  de  petites  pointes  d’acier  aux 
extremitez. 


Du  Compas  Sphérique. 

Fig.  N.  T  £  Compas  Spherique  ou  d’épaiiTeur  ne  diflei*e  en  rien  pour  fa 
I  y  conftruéfion  des  compas  ordinaires  ,  excepté  que  fes  jambes 
font  recourbées  pour  prendre  3a  grofléur  ou  diamètre  des  corps 
ronds,  comme  boulets,  globles  ou  fpheres,  &c. 

Fig-  O.  Enfin  le  Compas  marqué  Oeil  encore  un  Compas  d’épaifleur  à 
répétition,  dont  les  branches  doivent  être  toutes  égales  en  tout 
fens.  Sa  figure  fait  allez  connoître  fa  conftruétion  6c  fon  ufage. 

C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

De  la  ConJîruBion  &  Dfages  de  plujîeurs  Infirumens  de 
Mathématique ,  qui  peuvent  fervir  dans  le  Cabinet . 

Du  Dorte-craïon  à  Compas . 

IX  /^Etînftrument  eft  nomméPorte-craïonà  compas  $  il  eft  liméà 
flanche.  V— /  j^uït  pans  en  dehors ,  6c  on  les  fait  ordinairement  de  quatre, 
cinq  &  fix  pouces  de  long  $  le  dedans  doit  être  parfaitement  rond  9 
afin  d’y  placer  Sc  faire  couler  un  Porte  craïon  par  le  moyen  de  fon 
reflbrt  6c  defon  bouton ,  dont  nous  parlerons  ci-après;  à  un  des 
bouts  fe  monte  à  vis  un  compas  $  la  figure  B  montre  la  maniéré  dont 
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il  eft  fait  5  faconftruéfcion  ne  différé  en  rien  de  celle  des  autres  com¬ 
pas  ,  fi  ce  n’eft  qu'il  eft  rond ,  6c  qu’il  y  a  une  vis  au-defibus  de  ûi 
tête  ,pour  le  monter  dans  le  Porte  craïon.  Ladite  vis  fe  fait  par  le 
moyen  d’une  filiere  double,  puis  on  la  repaffe  enfuite  dans  une  fi¬ 
lière  fimple,afin  de  ne  pas  forcer  les  charnières  des  compas  en  les 
taraudant ,  car  c’eff  à  quoi  on  doit  bien  prendre  garde. 

On  trace  ordinairement  fur  les  pans  de  ce  Porte  craïon  les  lignes 
qui  fe  mettent  fur  le  compas  de  proportion.  On  les  prend  fur  une 
réglé  d’égale  longueur,  que  l’on  a  divifée  fuivant  les  méthodes  ex¬ 
pliquées  pour  le  compas  de  proportion,  6c  que  l’on  tranfporte  fur 
chacun  des  pans.  L’ulage  en  eft  à  peu  près  le  même  ,finon  qu’il  fe 
faut  toujours  fervir  de  la  même  grandeur  5  car  fi,  par  exemple,  il  s’a¬ 
git  de  tracer  un  angle  de  4odegrez  fur  une  ligne  donnée,  on  prend 
avec  le  compas  commun  l’étendue  depuis  le  premier  point  de  divi- 
fion  de  la  ligne  des  cordes  jufqu’au  point  marqué  <5o*  de  cette  ou¬ 
verture  on  fait  un  arc  furlaligne  donnée  ;6c  enfuite  on  prend  avec 
le  même  compas  la  diffancedu  premier  point  de  divifion  jufqu’au 
point  40,  laquelle  on  tranfporre  fur  l’arc  tracé,  6cde  fon  centre  on 
tire  une  ligne  qui  fera  avec  la  donnée  un  angle  de  40  degrez,  ôc 
ainfi  des  autres  lignes. 

.On  fait  au  fil  de  ces  fortes  de  porte- craïon  à  compas  qui  font 
ronds, 6c  fur  lefquels  on  marque  les  pouces  ,  dont  on  divife  un  en* 
douze  lignes.*- 

ConftruSfion  du porte-craion a*couliffe: - 

« 

CE  Porte- craïon  eft  rond  en  dedans  8c  tourné  en  dehors' ;  on  les  fl 
fait  auffi  quelquefois  à  pans,6c  on  y  marque  les  pouces  6c  li¬ 
gnes  par  des  traits  fins  qui  fe  font  par  le  moyen' du  tour.  On  prend 
une  laine  de  laiton  ou  d'autre  matière  de  la  longueur  6c  largeur  qu’¬ 
on  veut  faire  le  porte-craion ,  puis  on  la  contourne  autourd’un  ar¬ 
bre  ou  verge  de  fil  d’acier  bien  rond,  bien  droit  6c  égal  de  grof- 
feur  par  tout.  On  fonde  enfuite  la  jointure  de  ladite  lame,  qu’on 
nomme  lacharniere  oucorpsdu  porte-craïon,  qu’il  faut  tirer  6c  fai¬ 
re  pafier  dans  une  filiere  à  trou  rond  par  le  moyen  d’un  banc;  on  tire 
ladite  charnière  jufqu’i  ce  qu’elle  prefie  l'arbre  d’acier  partout  é- 
galement,afin  que  le  dedans  foit  bien  rond  6c  égal ,  puis  après  la¬ 
voir  tourné  comme  la  figure  le  montre  on  le  fend  jufqu’à  environ 
demi-pouce  des  bouts,  6c  on  le  perce  aux  extremitez  delà  fente  6c 
aumilieu,  d’un  petittrou  rond,  pour  y  recevoir  le  bouton.  Lafigu- 
reD  eft  le  dedans  du  pprte«craïan$  aux  deux  extremitez  on  y  place 
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les  craïons  qui  font  ferrez  avec  de  petits  anneaux*  le  milieu  doit  être 
de  la  grofieur  jufte  du  dedans  du  corps  marqué  C,  afin  qu’il  paille 
y  couler  facilement.  On  entaille  ladite  pièce,  pour  y  placer  un  petit 
relibrt  d5acier  ou  de  cuivre  bien  endurci  au  marteau.  Le  millieu  dud, 
reflbrt  marqué  i  eft  percé  à  vis  pour  recevoir  le  petit  bouton  mar¬ 
qué  Ë*on  le  fait  d’acier  avec  une  vis  par  le  bout.  Au  defîusdela 
vis  il  y  a  un  petit  colec  rond  de  la  grofieur  des  trous  qui  (ont  au 
corps  C’y  &  au-deflus  du  colet  on  fait  une  entaille  de  chaque  côté 
dudit  bouton,  pour  y  faire  un  tenon  de  Pepaiffleur  de  la  fente  dudit 
corps.  Le  haut  doit  être  limé  ou  tourné  en  rond.  Enfin,  pour  mon¬ 
ter  ledit  porte-craïon,  il  faut  faire  entrer  le  dedans,  en  force  que  le 
trou  du  reflbrt  foit  vis-à-vis  un  des  trous  du  corps,  &  enfuite  on 
monte  à  vis  le  petit  bouton  juiqu’à  ce  qu’il  foit  appuïé  fur  le  colet 
rond  ,  en  telle  forte  que  le  tenon  (oit  au  long  de  la  fente -alors  en 
preflant  fur  ledit  bouton,  on  fait  couler  le  dedans  du  purte-craïon 
d’un  côté  &  d'autre»  La  figure  fait  aflez  connaître  ce  que  nous 
venons  d’expliquçr, 

CmifiruBion  delà  Plume  fans  fin . 

Jsg.L  y^Et  Infirmaient  eft  compofé  de  differentes  pièces  de  cuivre ,  d*ar- 
\-j  gent ,  ou  d'autre  matière  5  les  piecesF  G  Hétantjontes  enfem« 
ble  font  environ  5  pouces  de  long  *  fa  grofieur  eft  à  peu  près  de  3  li¬ 
gnes  de  diamettre,  Le  milieu  marqué  F  porte  la  plume  qui  doit  être 
fendue  6c  bien  taillée,  6c  ajuftée  fur  un  petit  tuyau  taraudé  à  vis  en 
dedans  5  lequel  eft  foudé  à  un  autre  petit  tuyau,, de  la  grofieur  jufte 
du  dedans  du  couvercle  G ,  dans  lequel  eft  fondée  une  vis  qui  fert  à 
monter  ledit  couvercle ,  6c  en  entrant  dans  la  plume,  boucher  un 
petit  trou  qui  eft  a  l’endroit  marqué  1 ,  pour  empêcher  que  l’encre 
ne  forte,  a  l’autre  bout  du  corps  F  il  y  a  un  petit  tuyau  taraudé  à  vis 
en  dedans  &  en. dehors.  Celle  de  dehors  fert  à  monter  le  couvercle 
marqué  A, dans  lequel  entre  un  petit porte-craïon  qui  fe  monte  à 
vis  au  dedans  du  petit  tsjyau,  dont  nous  venons  de  parier,  &  qui  fert 
à  boucher  l'ouverture  du  colet  ,  quieft  l’endroit  par  où  l’on  fait  en¬ 
trer  l’encre  dans  le  corps  F,  par  le  moyen  d’un  petit  entonoir. 

Pour  fe  fervir  de  ladite  plume ,  il  faut  démonter  le  couvercle  G  s 
un  peu  fecoüer  la  plume, après  quoi  l’encre  fort  doucement  à 
pie  fur e  qu’on  écrit.  Il  faut  remarquer  que  l’autre  côté  doit  être 
bouché  du  porte-craïon  ,  car  autrement  la  colonne  d’air  peferoitfur 
J’encre,  &  la  feroit  fortir  toute  à  la  fois.  Aux  deux  bouts  font  fou* 
âcz  deux  cachets, pour -y  graver  un  chifre  ôc.des  armes.  LaeonL 

truc- 
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truétion  de  cette  machine  eft  à  peu  près  comme  le  porte-craïon 
dont  je  viens  de  parler. 


ConftruSîion  d'une  TPince  à  tenir  le  papier. 

CRtte  petite  machine  fert  à  tenir  plufteurs  papiers  enfemble*  elle  Fi 
eft  tort  commode  quand  on  veut  calquer  quelque  deflein,onen 
met  aux  quatre  coins  du  papier.  Elle  eil  faite  de  deux  lames  de  cui¬ 
vre  bien  battues  au  marteau,  pour  les  rendre  plus  dures  \  elles  font 
attachées  parle  haut ,  ôc  renforcées  par  une  lame  de  laiton  qui  fait 
faire  refloft.  11  y  aun  coulant  au  milieu  qui  fert  ■  à.  preflêr  les  papiers  , 
en  fai-fa nt  approcher  les  deux  bouts  qui  font  élargis  pour  mieux  te¬ 
nir  ce  qui  eft  entre  deux.  Toute  cette  piece  a  environ  deux  pouces  de 
•longueur.  La  figure  fait  allez  connoitre  fa  conftruétion  ôcibnufage. 

Coujlruciion  du  TPentographe. 


L’Inftrument,  dontnous  allons  parler, eft  nommé  Pentographe* 
on  le  nomme  aufti  Singe  ,  parce  qu’il  fert  à  copier  toutes  fortes 
de  defleins.  Xi  eft  compoiede  quatre  réglés  de  cuivre  ou  de  bois  dur, 
très-égales  en  largeur  Ôc  en  épaiflèur  5  il  y  en  a  deux  qui  ont  ij  à  18  Fl 
pouces  de  longueur,  ôc  deux  autres  qui  n'en  ont  que  la  moitié  ;ces 
réglés  ont  d’ordinairezàj  lignes  d’épaiflèur, ôc  J  à 6 lignes  de  lar¬ 
geur. 

La  jüftefle  de  cet  inftrument  confifte  en  ce  que  les  trous  qui  font 
aux  extremitez  ôc  au  milieu  des  grandes  réglés  foient  trèsjuftesÔC 
en  égale  diftance  des  trous  qui  font  aux  extremitez  des  petites,  afin 
qu’étant  montées,  elles  faffent  toujours  un  parallélogramme  par¬ 
fait.  Il  y  a  fix  petites  pièces  de  cuivre,  pour  monter  ôc  mettre  en 
pratique  ledit  inftrument. 

La  piece  marquée  1  eft  un  petit  baluftre  de  cuivre  tourné,  au  boup 
duquel  il  y  a  une  vis  garnie  de  fon  écrou  ,  qui  fert  à  joindre  ÔC  àferi 
rer  les  deux  grandes  réglés  enfemble.  A  l’autre  bout  il  y  a  une  petite 
pomme  qui  fert  à  faire  couler  Pinftrument  fur  la  table  de  côté  & 
d’autre, fuivant les  differens  mouvemens  qu’on  lui  donne.  La  pie¬ 
ce  marquée  z  eft  un  clou  à  tête  tournée  avec  la  vis  ÔC  fon  écrou  5  il 
en  faut  deux  pareilles  pour  joindre  les  petites  réglés  au  milieu  des 
grandes  aux  endroits  marquez  z.  La  piece  marquée  3  eft  une  vis  en 
bois  qui  eft  au-defious  d’un  petit  baluftre  avec  la  vis  ôcfon  écrou, 
pour  joindre  enfemble  les  deux  petites  réglés  a  l’endroit  marqué  3. 
La  piece  marquée  4  eft  un  pprte-craïon ,  ou  une  plume  qui  entre 
dans  le  baluftre  avec  la  vis  &  fon  écrou,  pour  le  tenir  ferme  au  bout 
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de  la  grande  réglé  à  l’endroit  marquéq..  Enfin  la  piece  marquée  f  eft 
une  pointe  de  cuivre  un  peu  mouilè  ,  qui  eft  jointe  au  balultre  garni 
de  fa  vis  &  de  fon  écrou,  pour  le  placer  au  bout  de  rature  grande 
règle  à  l’endroit  marqué  f .  L’inftrument  étant  monté  6c  difpofé 
comme  la  figure  le  marque,  il  neTagit  plus  que  d’en  donner  i’ufage. 

Lorfqu’on  veut  copier  un  defléin  de  la  même  grandeur  que  l’ori¬ 
ginal,  il  faut  difpofer  l’inftrument  comme  il  paroïtdans  la  figure  K, 
c’eft-à-dire,  qu’il  faut  faire  entrer  la  vis  en  bois  dans  la  table  à.  l’en¬ 
droit  marqué  3  ,  puis  mettre  le  papier  blanc  fous  le  craïoii  marqué  4, 
de  le  deflêin  fous  la  pointe  marquée  f  :  alors  il  n’y  a  qu’à  conduire 
ladite  pointe  fur  tous  lés  traits  du  deflêin,  en  même  tems  le  craïon 
trace  la  même  figure  fur  le  papier  blanc.  Mais  fi  on  vouloir  réduire 
le  deflêin  ,6c  le  faire  plus  petit  de  la  moitié  que  l'original .,  il  faudroit 
placer  la  vis  en  bois  à  un  des  bouts  d’une  grande  réglé,  le  papier 
blanc  6c  le  craïon  au  milieu  ,6c  conduire  toujours  la  pointe  fur  tous 
les  traits  du  deflêin  3  le  craïon  exécu  tera  la  même  chofe5mais  les  li¬ 
gnes  feront  plus  petites  de  la  moitié  que  celles  de  l’original  ,dont  la 
raifon  eft,  que  le  craïon  placé  comme  nous  venons  de  dire,  fait  la 
moitié  moins  de  chemin  que  la  pointe  :  ôt  par  une  raifon  contraire  , 
fi  l’on  veut  faire  le  deflêin  plus  grand ,  comme ,  par  exemple ,  double 
de  l’original,  il  faut  placer  la  pointe  6de  deflêin  au  milieu  à  l’endroit 
marqué  3 ,1e  craïon  ou  la  plume  avec  le  papier  blanc  au  bout  d’une 
des  grandes  réglés,  &  la  vis  en  bois  attachée  au  bout  de  l’autre  gran¬ 
de  réglé:  car  de  cette  maniéré  on  tracera  le  deflêin  double  de  l’ori¬ 
ginal,  foit  un  pEn ,  une  figWe ,  ou  tel  autre  deflêin  qu’on  voudra. 

Pour  augmenter  ou  diminuer  le  deflêin  félon  d’autres  propor¬ 
tions,  on  perce  plusieurs  trous  fur  chaque  réglé  en  diflances  égales 
fçavoir  fur  les  petites  réglés, tout  le  long,& jufqu’à  la  moitié  des 
grandes,  afin  d’y  pincer  la  pointe,  le  craïon  6c  la  vis  toûjours  en  li¬ 
gne  droite  3  c’eft- à-dire  ,  que  fi  l’on  remonte  la  pointe  de  trois  trous, 
il  faut  remonter  pareillement  de  trois  trous  les  deux  autres  pièces 3 
mais  en  ce  cas  il  faut  placer  à  l’extrémité  des  petites  réglés  une  vis  à 
tête  pareille  à  celle  marquée  x  ,  de  manière  que l’inftrument  confér¬ 
ée  toûjours  le  parallélogramme. 

Il  eft  à  remarquer  que  fi  l’on  place  la  pointe  6c  le  deflêin  à  quel¬ 
qu’un  des  trous  dune  grande  réglé,  &  le  craïon  avec  le  papier  blanc 
fous  un  des  trous  'de  la  petite  réglé  qui  fait  angle,  êtfe joint  au  mi¬ 
lieu  de  la  même  grande  réglé,  pour  lors  la  copie  fera  plus  petite  que 
la  moitié  de  l’original  3  mais  fi  le  craïon  6t  papier  font  placez  fous 
un  des  trous  de  la  petite  réglé  qui  eft  parallèle  à  la  grande,  alors  la 
■„b  G  copie 
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copie  fera  plus  grande  que  la  moitié  de  l’original.  Il  fera  facile  de 
connoitre  toutes  ces  différentes  proportions  par  l’experience. 

ConfirnEîlon  du  Carafe  pour  connoitre  le  poids  des  Perles . 

C^Ette  petite  machine  fe  nomme  Carat,  elle  fert  à  connoitre  le  PiAn:i}e< 
j  poids  des  perles  fines  Sc  bien  rondes;  elle  eft  compofée  de  cinq  Fig.  M . 
petites  lames  de  laiton  ou  autre  métal,  minces ,  de  deux  pouces  de 
longueur  fur  fix  à  fept  lignes  de  largeur.  Ces  lames  font  percées  de 
plufieurs  trous  ronds  de  differens  diamètres.  Les  trous  de  la  pre¬ 
miers  lame  font  connoitre  le  poids  des  perles  depuis  un  demi-grain 
jufqu’à.fept  grains  ;  la  fécondé  lame  marque  depuis  huit  grains,  qui 
font  deux  carats  5  juiqu’à  cinq  -,  la  troifiéme  marque  les  carats  de¬ 
puis  deux  6c  demi  jufqu’à  cinq  6c  demi;  la  quatrième  fert  depuis 
iix  caratsjufqu’à  huit  \  6c  la  cinquième  marque  le  poids  des  perles 
depuis  fix  carats  6c  demi  jutquà  huit  6c  demi. 

Nous  allons  donner  le  diamètre  du  plus  petit  trou  &  du  plus 
grand  de  chaque  lame ,  les  autres  fe  pouvant  trouver  par  leurs  diffe¬ 
rentes  proportions  j  leurs  diamètres  font  fondez  fur  l’experience  de 
plufieurs  perles  quon  a  pefées  avec  de  petites  balances  bien  fines. 

Le  petit,  trou  qui  fait  connoitre  le  poidsl  d’une  perle  d’un  grain  a 
une  ligne  6c  un  quart  de  ligne  de  diamètre,  celui  de  fept  grains  a 
deux  lignes  6c  un  tiers  de  ligne;  celui  qui  marque  le  poids  de  deux 
carats  a  deux  lignes  6c  demie;  celui  qui  marque  y  carats  a 4 lignes; 
celui  qui  marque  le  poids  de  2  carats  6c  demi  a  a  lignes  3  quarts 
&  celui  de  f  carats  ÔC  demi  a  4  lignes  8c  1  quart;  celui  qui  donne 
le  poids  de  6  carats  a  4  lignes  1  tiers  ;  celui  de  8  cararsa4lignes6c 
demie;  enfin  celui  qui  donne  le  poids  de  8  carats  6c  demi  a4  l'S  nés 
3  quarts. 

Ces  lames  font  attachées  enlemble  par  un  de  leurs  boutsavecun 
clou  qui  leur  laifie  la  liberté  de  mouvoir  en  tous  fens  f  &  fe  renfer¬ 
ment  entre  deux  autres  lames  de  laiton ,  qui  leur  fervent  comme 
d’étui.  La  figure  fait  a  {fez  connoitre  le  refte  de  faconftruârion. 

Les  Joiiailliers  fe  fervent  encore  de  petites  balances  bien  fines  8c 
de  petits  poids  qu’ils  nomment  carats,  pourpefer  les  diamans  6c  au¬ 
tres  pierres  précieufes,  comme  aufli  les  perles  qui  ne  font  pas  ron¬ 
des.  Le  carat pefe  4  grains;  il  fe  divife  en  demi, tiers,  quart ,  hui¬ 
tième  6c  feiziéme  de  carat.  On  fe  fert  auffi  du  mot  de  carat  pour 
marquer  le  titre  de  l’or.  Le  carat  d’01*  fin  eft  la  24  mc  partie  d’une 
once  de  pur  or ,  lequel  eft  fi  mol,  qu’on  ne  peut  le  mettre  en  œuvre. 

L’or  à  22  carats  eft  le  titre  des  Orfèvres  de  Paris ,  c’eft-à-dire ,  qu’il 
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y  a  lz  parties  d’or  fin  6c  £partiesde  cuivre,  afin  queparcet  alliag 
For  ioit  plus  ferme  6c  fe  puiftè  mieux  travailler. 

Les  Orfèvres  fe  fervent  du  mot  de  denier  pour  fpecificr  le  titre  6c 
la  bonté  de  de  l’argent  3  le  marc  d’argent  fin  eft  à  douze  deniers  3  l’ar¬ 
gent  au  titre  de  Paris  eft  à  onze  deniers  douze  grains,  en  compre¬ 
nant  les  deux  grains  de  remçde  qu’on  accorde  pour  faire  recevoir 
l’argent,  comme  s’il  étoitau  titre,  étant  très-difficile  de  faire  l’al¬ 
liage  bien  jufte,  à  caufedes  differens  degrezdu  feu, 

ConfiruBion  de  l'Equerre  fixe. 

CEtînftrument  eft  nommé  équerre  fixe,  c’eft  à-dire,  qui  ne  fe 
plie  point.  Toute  fajufteflèconfifte  en  ce  qu’elle  foie  bien  dref* 
fée  ,6c  quelle  faffe  angle  droit  en  dedans  6c  en  dehors,  6c  pour  cet 
effet  il  faut  que  l’interieur  de  chaque  branche  foit  parallèle  à  Pexte- 
rieur ,  quand  Finftrument  eft  jufte  en  dehors. 

E>e  l'Equerre  pliante. 

CEtte  Equerre  fe  plie  dans  l’angle  par  le  moyen  d’un  clou  rond 
ajufté  dans  une  branche  qui  fert  à  faire  mouvoir  une  piece  min¬ 
ce  de  laiton  qui  fert  comme  de  charnière,  6ç  où  eft  attachée  l’autre 
branche  avec  quatre  petits  clous,  laquelle  étant  ouverte  à  angles 
droits,  s’appuie  par  un  de  fes  bouts  furPépaiffeur  de  la  plus  grande 
branche  ,6c  forme  l’Equerre.  L’on  marque  ordinairement  les  pou¬ 
ces  6c  les  lignes  fur  ces  fortes  d’équerres.  Leur  principal  ufage  eft 
pour  tracer  des  lignes  perpendiculaires, 6c  connoître  fi  une  choie 
eft  bien  à  angle  droit. 

ConfiruBion  du  Eied  à  niveau . 

Et  infiniment  fe  nomme  Pied  à.  niveau  ;il  eft  compofé  de  deux 
branches  de  cuivre  ou  autre  matière ,  d’environ  fix  lignes  de 
largeur ,  dont  l’une  tourne  autour  de  la  tête  de  l’autre,  6c  eft  atta¬ 
chée  par  un  clou  rond  dans  fon  centre.  Elles  font  fendues  toutle 
long  en  dedansjufqu’à  la  moitié  de  leur  largeur,  pour  y  placer  une 
languette  ou  petite  lame  de  laiton,  quand  Pmftrument  eft  fermé. 
Cette  languette  eft  attachée  à  une  des  branches  par  un  petit  clou  , 
pour  la  faire  mouvoir  ,  &  quand  elle  eft  placée  dansi’autre  branche 
où  il  y  a  une  petite  goupille  qui  la  retient ,  Té  pied  demeure  ouvert  à 
angle  droit,  tel  que  la  figure  le  montre.  Qnajufteà  la  tête  une  pe¬ 
tite  plaque  de  laiton  quarrée , afin  que  Finftrument  ferved’equerre  s 
on.  perce  un  petit  trou  au  bas  de  l’angle  de  la  petite  plaque,  pour  y 
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palier  une  foie  fine  avec  Ton  plomb,  laquelle  tombant  fur  une  ligne 
perpendiculaire  tracéeau  millieu  de  la  languette  fertde  niveau.  On 
coupe  les  angles  intérieurs  des  branches  ,  afin  que  l’inftrument  fe 
puilîe  mieux  appuïer  fur  le  plan  que  Ton  veut  ni  vcler. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  fa  conftruétion ,  la  fi¬ 
gure  la  lai  fan  t  allez  connoître  :  Nous  dirons  feulement  qu’il  fert 
d’équerre  6c  de  niveau  delà  maniéré  dont  il  effc  placé,  de  pied  droit 
&.  de -réglé  quand  ileft  ouvert  tout* à-fait. 


T)  u  pied  de  Roy  &  de  differentes  Me  Jurer . 

LA  conftrudfcion  du  Pied  de  Roy  pour  le  corps  ne  différé  guéres  Fio\Pr 
de  celle  ducompasde  proportion  dont  nous  avons  ci-devant 
parlé.  Quand  on  n’y  veut  marquer  fimplemenuque  le  pied  de  Pa¬ 
ris  chaque  branche  n’a  qu’environ  cinq  lignes  de  largeur  5  mais 
quand  on  y  veut  mettre  les  mefures ,  étrangères  on  les  fait  plus  lar¬ 
ges.  Nous  allons  donner  le  rapport  du  pied  de  Paris  avec  les  prin¬ 
cipales  mefures  étrangers  de  l’Europe. 

Le  point  eft  la  douzième  partie  de  l’épaifleur  d’un  moyen  grain 
d’orge  >  la  ligne  eft  longue  de  1 1  points  ou  de  l’épaifleur  d’un  grain 
d’orge ,  le  pouce  contient  1  z  lignes,  6c  le  pied  1  z  pouces.  Le  pied  de 
Roy  ou  de  Paris  eft  de  12  pouces,  de  ceux  dont  on  vient  de  parler  s 
mais  on  ledivife  quelquefois  en  720, ofl  en  1440  parties  égales  , 
pour  mieux  exprimer  fon  rapport  avec  les  mefures  étrangères  ,  le 
pied  de  Lyon  6c  de  Grenoble  eft  un  peu  plus  grand  que  celui  de  Pa¬ 
ris, car  il  contient  12  pouces  7  lignes.  Le  pied  de  Dijon  eft  plus 
petit  6c  ne  contient  que  1 1  pouces  7  lignes  j  celui  de  Befançon  1 1 f 
pouces  y  lignes  i  celui  de  Mâcon  12  pouces  4  lignes*  Le  pied  de 
Roiien  eft  égal  à  celui  de  Paris, 

Le  pied  de  Sedan  a  1 2  pouces  3  lignes. 

Le  pied  de  Lorraine  a  10  pouces  9  lignes. 

Celui  de  Bruxellesa  pareillement  13  pouces  .9  lignes  . 

Le  pied  d’Amfterdam  10  pouces  f  lignes. 

Le  pied  du  Rhin,  qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  païs  du  Nord,  a 
xi  pouces  7  lignes. 

Celui  de  Londres  1 1  pouces  3  lignes. 

Celui  de  Dantzic  14  poucesy  lignés. 

Celui  de  Suede  10  pouces  1  1  ignés.' 

Celui  de  Danemarc  10  pouces  9  lignes.. 

Le  pied  Romain  1 3  pouces  1  o  lignes. 

Le  pied  de  Boulogne  14  pouces  1  ligne. 
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Celui  de  Venife  il  pouces  n  lignes. 

Celui  de  Milan  eft  de  deux  fortes  ,  le  grand  a  i  pied  lopouces  5le 
petit  i  pied  z  pouces  8  lignes. 

Celui  de  Turin  a  i  pied  6  pouces  1 1  lignes. 

Celui  de  Savoye  n’aque  io  pouces. 

Celui  de  Genève  18  pouces. 

Celui  de  Vienne  a  ï  î  pouces  8  lignes. 

Celui  de  Conftantinople  contient  z  pieds  %  pouces  z  lignes. 

Nous  allons  encore  donner  quelques .  autres  mejures  par 

rapport  au  pied 

LA  Palme  Romaine  à  8  pouces  z  lignes;  celle  de  Genes  a  9  pou¬ 
ces  1  ligne  ;  celle  de  Naples  a  9  pouces  9  lignes ,  celle  de  Por¬ 
tugal  8  pouces  z  lignes.  Le  pan  qui  fert  de  mefure  en  pluficurs  au¬ 
tres  Villes  d’Italie ,  contient  8  à  9  pouces  de  long. 

L’Aune  de  Paris  eft  de  3  pieds  8  pouces,  L’Aune  de  Provence, 
de  Montpellier  6c  d’ Avignon  contient  une  Aune  z  tiers  de  celle  de 
Paris.  L’Aune  de  Flandres  &  d’Allemagne  ne  contientque  7  dou¬ 
zième  de  celle  de  Paris. 

La  brailè  de  Milan  pour  les  étofes  de  foie,  eft  d’un  pied  7  pouces 
4  lignes  ;celle  pour  les  draps  6c  autres  etofes  de  laine  eft  de  z  pieds 
1 1  lignes. 

La  brade  de  Florence  eft  d’un  pied  9  pouces  6  lignes. 

Le  Ras  de  Piémont  6c  de  Luque  eft  de  zz  pouces. 

La  Verge  de  Sevitle  eft  de  30  pouces  1 1  lignes. 

La  Verge  d’Angleterre  eft  de  33  pouces  1 1  lignes, 

La  Barre  de  Caftille  eft  de  31  pouces  3  lignes. 

Celle  de  Valence  eft  de  33  pouces 7  lignes. 

La  Varre  de  Madrid  6c  celle  de  Portugal  font  de  3 pieds  9  lignes* 
La  Varre  d’Efpagne  en  general  eft  de  7  pieds  y  pouces  6 lignes. 
La  Canne  de  Touloufe  eft  de  meme  longueur. 

La  Canne  de  Rome  contient  6  pieds  1 1  pouces  7  lignes. 

La  Canne  de  Naples  6  pieds  10  pouces  z  lignes. 

Le  Pic  de  Conftantinople  z  pieds  z  pouces  z  lignes. 

LaGeufe  des  Indes  6c  celle  de  Perfez  pieds  10  pouces  1 1  lignes. 

ConjîruEîion  des  Réglés  parallèles . 

CEs  inftrumensfe  font  ordinairement  de  cuivre  ou  de  bois  dur, 
comme  ébene 6c  bois  deîaChine,  depuis6pouccs  jufqu’àiS 
de  long  fur  un  pouce  de  large ,  6c  environ  z  lignes  d’épaifleur.  Il  faut 
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for  tout  que  lefdires  réglés  foient  biendreifées  en  tout  fens,£t  bien 
parallèles  $  c  eft-à  dire,  très-également  larges  depuis  un  bout  jufqu’â 
l’autre  ;  car  c’eft  en  partie  d’oîtdépend  la  jufteflè  de  cet  inftrument. 

Nous  allons  donner  la  defcription  de  deux  differentes  fortes 
de  réglés  parallèles  également  jupes. 

L Es  deux  réglés  du  premier  de  ces  deux  inftrumens  font  jointes  Fig*  &*- 
enfemble  par  deux  petites  lames  de  laiton  d  environ  z  à  3  fiou- 
ces  St  demi  deiong,Stde  Alignes  de  largeur ,  limées  St  façonées  à 
peu  prèscomme  la  figure  le  marque  ^eiiesfont  percées  parles  deux 
bouts  bien  également ,  St  pour  cet  effetii  eft  à  propos  de  les  percer 
F  une  for  l’autre  ;  il  faut  tourner  4  clous  à  tête  qui  remplifent  exac¬ 
tement  les  trous  defdites  lames ,  puis  on  trace  une  ligne  au  milieu  de 
la  largeur  des  réglés ,  Se  on  les  partage  en  deux  également,  enfoite 
on  diviféune  des  moitiez  dechaque  réglé  en  trois,  St  à  la  première 
mefore,en  comptant  du  milieu  ,  on  perce  un  trou  à  chaque  réglé 
dans  la  ligne  droite  qui  partage  leur  largeur,  pour  y  placer  une  lame 
avec  fonclou.  Enfoite  les  réglés  étant  bien  jointes  enfemble  ,  il  faut 
tracer  avec  la  pointe  d’une  éguille  un  trait  autour  des  petites  la¬ 
mes  ,  toujours  for  la  ligne  du  milieu,  St  percer  exaétement  les  trous 
au  milieu  de  ces  traits  >  mais  pour  bien  faire  il  n’en  faut  percer  qu’un , 

Sc  y  mettre  fon  clou,  pour  voir  file  trait  de  l’autre  réglé  efttoûjours 
vis-à-vis  du  trou  de  la  lame  5  car  c’eft  ce  quatrième  trou  qui  donne 
toute  la  précifion  à  l’inftrument ,  Sc  l’ayant  percé  Sc  mis  le  clou  5 
on  pourra  vérifier  s’il  eli  bien  jufte  en  l’ouvrant  à  droite  St  à  gau¬ 
che  }  car  fi  les  réglés  font  bien  percées  elles  fe  joindront  aufiî-bien 
d’un  côté  que  de  l’autre.  Il  faut  avoir  foin  de  river  lesclous  douce¬ 
ment  afin  de  ne  rien  forcer  ni  étendre. 

Conjrrutlion  a  une  autre  forte  déréglé  parallèle ; 

LEs  règles  qui  compofent  cet  inftrument  doivent  être  pareille- 
ment  droites  Sc  égales  d’épaifleur*  les  deux  grandes  font  atta¬ 
chées  par  deux  autres  un  peu  plus  courtes,  percées  jufte  d’une  même 
longueur  par  les  deux  bouts  St  par  le  milieu,  St  ajuftéesde  maniéré 
qu’elles  font  une  efpece  de  zi  g  zag ,  qui  en  s’écartant  St  fe  rappro¬ 
chant  font  auffi  écarter  St  rapprocher  les  autres  réglés  parallèle¬ 
ment,  St  ce  par  le  moyen  des  trous  qui  font  percez  à  un  des  bouts 
de  chaque  réglé  St  attachez  aux  réglés  à  zig-zag  avec  des  clous  à  tê¬ 
te  tournez.  Les  autres  bouts  des  grandes  réglés  font  fendus  à  bî- 
feaux  pardefibus  environ  au  quart  de  leur  longueur  s  pour  faire 
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couler  les  bouts  des  petites  réglés  par  le  moyen  des  clous  à  chan- 
frain  qui  remplifient  les  bifeaux,  6t  que  l’on  rive  aufii  pardefibus. 
Enfin  on  met  un  bouton  tourné  de  cuivre  au  milieu  de  chaque  ré¬ 
glé  de  ces  deux  inllrumens  pour  les  maniéré  plus  aifement ,  le  tout 
comme  il  eflaifede  voir  par  leurs  figures. 

Leur  principal  ufage  efi  pour  tracer  des  lignes  pareîleles ,  en  les 
ouvrant  ou  les  fermant.  Elles  font  fort  commodes  pour  les  dedans 
d’Architeélure  6c  de  Fortification  où  il  y  a  beaucoup  de  lignes  pa¬ 
rallèles  à  tracer  l’une  contre  l’autre. 


Conjiructïoiî  du  Pedometre. 

CEt  infiniment  fe  nomme  Pedometre  ou  Compte-pas  5  toutes  les 
pièces  de  cet  infiniment  font  réunies  enfemble  dans  uneboete 
à  peu  près femblable  à  celle  d’une  montres  fa  grandeur  efi  environ 
de  z  pouces  de  diamètre  ,8cde6à8  lignesd’épaifîeur.  Nous  allons 
donner  la  conflruélion  de  toutes  les  pièces  en  particulier. 

La  plaque  marquée  T  fe  place  dans  le  fond  de  là  boëte.  Sur  cette 
plaque  font  attachées  plufieurs  pièces, comme  on  les  voir  difpofées 
en  la  figure.  Lapiece  marquée  1  efi  un  pietit  pied  de  Biche  d’acier 
aveefes  deux  refibrts*  ilefl  retenu  par  un  tenon  rond  qui  entre  dans 
un  trou,  de  maniéré  qu’en  tirant  la  petite  lame,  qui  déborde  ladite 
plaque  6e  qui  efi:  attachée  par  un  bout  au  pied  de  Biche,  on  lui  fait 
faire  un  mouvement  de  bafcule  qui  fait  tourner  une  étoile  d’a¬ 
cier  à  6  pointes  marquée  z, elle  porte  un  pignon  de  6  dents  aufii 
d’aejerde  la  même  hauteur  des  2  roués  dont  nous  allons  parier.  Le 
reflbrt  d’acier  marqué  4,  efi  fait  pour  empêcher  que  l’étoile  ne  re¬ 
cule  ,  6c  celui  marqué  f,  efi  pour  faire  relever  le  boutdupied  de 
Biche,  quand  il  a  fait  avancer  l’étoile  d’une  pointe. 

La  plaque  marquée  V,  efi  la  même  que  celle  marquée  A,  fi  ce 
n’efl  qu’elle  efi  recouverte  de  deux  roués  d’une  même  grandeur ,  6c 
placées  l’une  fur  l’autre  j.celle  de  deffous  a  101  dents ,  6c  celle  de  def- 
fus  n’enaque  100  j  elles  font  toutes  deux  engrenées  par  le  pignon 
qui  efi  fur  l’étoile  ,  en  forte  que  par  une  efpecede  déclic  ou  de  dé¬ 
tente  qui  fait  tourner  l’étoile  6c  fon  pignon,,  quand  la  première 
roué  a  fait  fon  tour,  6c  parcouru  100  parties  aveefon  çguille  fur  le 
plus  grand  cadran  de  la  figure  S,  la  roué  qui  a  une  dent  de  plus  re¬ 
cule  d’un  point,  6c  fait  avancer  l’éguille  du  milieu  fur  le  petit  ca¬ 
dran  auffi  divifé  en  300  parties ,  laquelle  n’acheve  un  de  les  tours 
que  lorfque  l’éguille  du  grand  cadran  en  fait  100  des  fiens,  qui 
font  autant  de  pas, 6c  par  confequent  1  éguille  du  petit  cadran  n’a 
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Tàit  un  tour  entier  qu’au  bout  ioooo  pas. 

Il  y  a  3  tenons  percez  &  attachez  à  la  plaque  de  de  flous ,  pour  la 
faire  tenir  avec  des  goupilles  à  la  plaque  de  deffus,  fur  laquelle 
font  pofez  les  cadrans  de  la  figure  S. 

Toute  la  machine  eft  renfermée  dans  fa  boëte,  recouverte  d’un 
criftal  ,8c  d’un  côté  il  y  a  2  anneaux  pour  y  palier  un  ruban  afin  d’at¬ 
tacher  cet  inftrument  à  la  ceinture  5  8c  à  Pâture  extrémité  de  la  boë- 
te  il  y  a  une  ouverture  par  oùpaftë  lapetite  lame  d’acier  pour  y  re¬ 
cevoir  un  cordon  qui  s'attache  à  la  jarretière. 

L’ufage  de  cet  inftrument  eft qu’étant  ainfi  attaché,  à  chaque  ten- 
fion  du  genoüil  que  l’on  fait  .pour  avancer  un  pas ,  le  cordon  tire  la 
lame  d’acier,  8c  cette  lame  fait  mouvoir  le  pied  de  biche ,8c  par  le 
même  moyen  l’étoile  avec  le  pignon, en  même-tems  les  roues  font 
avancer  l’éguilie  du  grand  cadran  d’une  divifion.  A  l’inflexion  du 
genoüil  le  reflbrt  fe  replace ,  8c  fe  tire  de  nouveau  par  une  autre  ten- 
fion,  8c  lorfque  l’on  a  pris  une  meiùre ,  ou  qu’on  a  fait  bien  du  che- 
m in 3 on  regarde  fur  fon  cadran, 8c l’on  écrit  laquantitéde  pas  qu’¬ 
on  a  trouvez.  Les  pas  font  à  peu  près  de  deux  pieds,  8c  il  eft  aife 
de  s’accoûtumer  en  marchant  de  les  faire  juftes  de  cette  mefure. 

Quand  le  terrain  n’eft  pas  de  niveau ,  les  pas  ne  font  pas  égaux  ; 
car  en  defeendant  ils  s’allongent,  8c en  montant  ils  fe  racourciflent 
il  faut  y  avoir  égard ,  8c  les  reformer  par  l’experience. 

On  fait  aufli  de  ces  fortes  d’inftruments  qu’on  ajufte  à  une  roue 
dont  on  connoît  la  circonférence,  qui  eft  ,,par  exemple  ,  d’une  toife,5 
8c  quand  ladite  rouë  arrive  à  un  certain  point  où  il  y  a  un  tenon 
qui  tire  une  branche  de  fer, le  pied  de  biche  fe  détend  3  8c  par  ce 
moyen  fait  avancer  les  roues,  qui  font  en  même-tems  avancer  l’é- 
guille  d’une  divifion,  8c  par  là  on  connoît  combien  on  a  parcou« 
ru  de  toi fes. 

On  ajufte  aufli  le  Compte  pas  au  derrière  d’un  carrofîë,  de  telle 
maniéré  que  quand  la  grande  rouë  du  carroflé  eft  parvenue  à  un 
point,  elle  fait  détendre  le  cliquet  8c  fait  avancer  Péguille  d’une 
divifion;  en  connoifîant  la  circonférence  de  ladite  rouë,  on  fçait 
combien  on  a  fait  de  chemin.  M.  Sauveur  a  psrfeéiionné  depuis 
peu  cette  derniere  maniéré  de  Compte-pas. 

ConftruEUon  de  la  plaie-  forme ,  pour  divifer  ©  fendre  les 

roués  &  pignons  des  horloges . 

L’Inftrurnent  marqué  A  de  la  Planche  dixiéme ,  eft  nomme  pla^ 
te  forme  des  Horlogeurs-,  il  fert  à  divifer  &  fendre  ou  faire  les 

N  dents 


X 

Planche. 
Fig.  A. 


Fig*  A , 


98  C  O  N  S  R  T  U  C  TI  O  N  E  T  USAGES 

dents  des  roues  &  les  pignons  des  pendules  6c  montres  de  poche. 
Cette  machine  eft  très-commode, &  abrégé  beaucoup  le  tems  aux 
Horlogeurs,  pourfendre  facilement  les  dents  des  roués,  ëc  les  divifer 
bien  exaftemenc.  La  plaque  A,  eft  faite  de  laiton  biendrefleedeyà 
8  pouces  de  diamètre ,  6c  d’une  ligne  d’épaifleur  3  on  y  trace  plufieurs 
cercles  concentriques  qu’on  divife  en  differens  nombres  pairs  ou 
impairs,  dont  les  plus  grands  font  toûjours  les  plus  près  du  bord. 

Si,  par  exemple  ,  on  veut  divifer  un  de  ces  cercles  en  120  parties 
égales ,  on  les  divife  premièrement  en  2 ,  dont  chaque  moitié  en  con¬ 
tient  60,  que  i5on  fubdivife  encore  en  2  ,  dont  chaque  partie  en  con¬ 
tient  30,  que  l’on  fubdivife  encore  en  2,  chaque  partie  fera  de  iy5 
lefqueiles  étant  divifées  en  3,  feront  f,  enfin  chacune  de  ces  der¬ 
nières  parties  en  y  ,  6c  par  ce  moyen  tout  le  cercle  fe  trouvera  divifé 
en  î2o  parties. 

Mais  îi  l’on  veut  divifer  un  de  ces  cercles  en  nombre  impair,  com¬ 
me  par  exemple  en  81  parties  égales,  il  faut  d’abord  le  divifereng, 
dont  chacune  fera  de  27,  lefqueiles  étant  fubdivifées  en  3  chaque 
partie  fera  de  9 , 6c  chacune  de  ces  nouvelles  parties  en  3,6e  puis  en¬ 
core  en  3 ,  6e  par  ce  moyen  le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  81  parties 
égales. 

Ainfi  de  tout  autre  nombre  en  cherchant  leurs  parties  aliquotes 
les  plus  convenables  aux  divifions  que  l’on  fe  propofe  de  faire. 

Les  cercles  de  cette  plate-forme  étant  divifez,  on  fait  avec  une 
pointe  d’acier  bien  fine, de  petits  points  à  chaque  divifion. 

Quand  on  veut  divifer  Amplement  une  roué  d’horloge ,  pour  la 
fendre  à  la  main,  on  place  le  trou  qui  eft  à  fon  centre  à  l’arbre  qui 
fait  le  centre  de  la  plate-forme ,  6c  Payant  arreté  fixement ,  on  trace 
avec  une  réglé  à  centre  d’acier  mince, que  l’on  fait  tourner  de  divi¬ 
fion  en  divifion  d’une  des  circonférences  convenables  au  nombre 
des  dents  que  l’on  veut  avoir  fur  la  roue,  6c  elle  fe  trouve  radivifée. 

Enfuite  on  refend  les  dents  avec  une  lime  mince,  lai  (Tant  à  peu 
près  autant  de  plein  que  de  vuide,  6c  la  roue  fe  trouve  achevée. 

Mais  quand  on  veut  fe  fervir  de  cette  machine  pour  fendre  tout 
d’un  coup  les  roues  d’horloge,  elle  eft  compofée  delà  maniéré  que 
nous  allons  expliquer,  . 

La  figure  première  reprefenteleplande  la  machine  toute  montée 
6c  prête  à  s’en  fervir.  La  piece  marquée  I ,  eft  le  touret  qui  porte  une 
roué  d’acier  de  l’épaifleur  du  vuide  que  l’on  veut  lai  fier  entre  les 
dents,  elle  eft  taillée  en  lime  par  le  bord  ,8c  eft  montée  fur  un  arbre 
quarré  fur  lequel  il  y  a  une  petite  bobine  ou  poulie  afin  de  la  faire 
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tourner  entre  2  pointes  d’acier.  L’endroit  marqué  2  ,cft  le  porte- 
touret,  il  a  un  mouvement  aux  deux  exrremitez,  comme  latêted’uri 
compas, afin  d’élever  ou  baifier  la  roue  à  lime. 

La  figure  2,repreiente  le  touret  de  face  3  l’endroit  marqué  1 ,  eft 
la  roué  taillée  en  lime  montée  fur  Ton  arbre  avec  la  bobine  entre  les 
deux  pointes  qui  font  arrêtées  ferme  par  les  deux  vis  arête  marquées 
7.  A  l’endroit  marqué  2,  eft  le  mouvement  pour  placer  le  touret  vis- 
à-vis  de  la  roue  qu’on  veut  fendre.  Les  vis  marquées  9,  font  pour 
arrêter  le  touret  qu’on  fait  entrer  danslapiece  de  fer  marquée  3  qui 
eft  une  efpece  de  règle  ,  par  le  trou  quarré  où  aboutiffent  leftiites  vis. 
Ladite  réglé  eft  double  3  c’eft-à-dire ,  qu’il  y  en  a  une  defliis  la  plate¬ 
forme,  &  l’autre  delibus.  Elles  font  d’une  épaifieur  convenable ,  8c 
fe  tiennent  enfembleparles  deux  boutsavec  deux  fortes  vis,  lai  flanc 
un  vuide  entre  deux  fuffifant  pour  contenir  la  plate-forme,  6c  y  fib¬ 
re  couler  le  touret  ,8c  le  reflort  qui  porte  la  pointe  dont  nous  par¬ 
lerons  ci  après. 

La  figure  3  ,reprefente  le  profil  de  toute  la  machine  montée.  La 
piece  marquée  1  ,  dl  le  touret  placé  proche  la  roue  qu’on  veut  fendre 
marquée  o5îadite  roué  eftpofée  au  centre,  &  arrêtée  par  des  vis  à 
l’arbre  qui  traverfe  la  machine.  La  piece  marquée  3 ,  eft  la  réglé  de 
fer  fur  laquelle  coulent  le  touret  marquez,  8cle  reflort  qui  porte  la 
pointe  marquée  4,  La  piece  qui  eft  au-defïbus  marquée  y,  eft  une 
queue  de  fer,  pour  tenir  ferme  toute  la  machine  dans  un  étau, 
quand  on  s’en  veut  fervir. 

La  figure  4,  eft  une  pointe  d’acier  bien  fine  8c  bien  trempée  qui 
entre  à  vis  au  bout  d’une  efpece  de  reflort  qui  a  un  mouvement  cir¬ 
culaire  pour  placer  la  pointe  dans  tous  les  points  de  divifion  qui 
font  fur  la  plate-forme5  il  y  a  une  autre  piece  qui  fe  rejoint  fur  le 
reflort  afin  d’appuïer  par  une  vis  la  pointe  8c  l’empêcher  de  fortir 
de  chaque  divifion  où  elle  eft  poiée. 

L’endroit  marqué  3,  eft  l’ouverture  par  où  ladite  piece  coule  le 
long  de  la  réglé  de  fer,  8c  qu’on  arrête  où  l’on  veut,  par  le  moyen 
de  la  vis  qui  eft  au  bout. 

Enfin  la  figure  y,  eft  l’arbre  qui  fe  met  au  centre  de  la  machine  , 

8c  fur  lequel  on  pofe  les  roues  qu’on  veut  fendre  en  les  arrêtant  fer¬ 
me  par  le  moyen  des  écrous  qui  font  deflus  8c  deflous.  On  a  pour  Fi 
l’ordinaire  plufieurs  arbres  de  differente  gro fleur  à  proportion  des 
ouvertures  des  centres  des  roues  qu’on  veut  fendre. 

L’ufagc  de  cette  machine  eft  facile  3  il  n’y  a  qu’à  faire  tenir  ferme 
îes  roues  au  centre  à  l’endroit  marqué  6 ,  puis  ajufter  le  reflort  mar- 
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qué  4  ,  dont  la  pointe  doit  etre  placée  bien  jufte  fur  la  divifioa  qui 
eft  autour  de  la  circonférence  qui  contient  pareil  nombre  acelui  des 
dentsqu’on  veutfaire.  On  approche  enfuite  le  touret  avec  fa  roue 
à  refendre  parle  moyen  de  la  grande  vis  qui  eft  arrêtée  par  un  col¬ 
let  taraudé,  8c  qui  eft  attaché  au  bout  de  la  réglé  de  fer  à  l’endroit 
marque  f.  L’autre  bout  de  la  vis  qui  doit  être  entaillé,  6c  non  ta- 
raudé,  entre  dans  un  trou  rond  qui  eft  au  basdu  touret  ,6c  arrêté  par 
une  goupille,  en  forte  qu’en  tournant  la  vis  on  fait  avancer  ou  re¬ 
culer  le  touret  tant  6c  fi  peu  qu’on  veut.  Ayant  ainfi  placé  le  rouret, 
il  n’y  a  qu’à  faire  tourner  la  roue  à  refendre  4  ou  y  tours  par  le 
moyen  d’un  archet  dont  la  corde  eft  paflee  autour  de  la  petite  pou¬ 
lie,  alors  la  dent  fera  fendue  d’un  côté,  6c  ayant  fait  faire  le  tour  de 
la  circonférence  à  la  machine  en  plaçant  toûjours  bien  jufte  la  poin¬ 
te  dureflort  dans  chaque  point  de  divifion;  6c  donnant  toûjours  à 
chaque  point  4  ou  y  coups  d’archet,  la  roue  fe  trouvera  fendue.,  6c 
les  dents  bien  faites:  les  pignons  fe  fendent  de  même* 

Il  eft  à  remarquer  que  l’on  a  des  roues  à  refendre  de  differente 
épaifleur  conformément  au  vuide  que  l’on  veut  faire  à  chaque  dent. 
A  la  fin  de  cet  Ouvrage  je  donnerai  la  conftruéfion  d’une  Pendu¬ 
le  à  fécondés,  où  l’on  verra  l’utilité  de  cette  machine. 

» 

Conjïruclion  des  armures  des  pierres  dl  aimait ,  comme  a  ujji  fa 
maniéré  dé  tailler  lefdites  pierres  pour  les  armer . 

LEs  figures  B  6c  C ,  reprefentent  deuxpierres-d’aiman  armées  :  îa 
première  en  forme  de  parallelipipede,  ÔC  la  fécondé  en  forme 
de  fpherej  nous  alîonsexpliquer  lamaniere  de  les  bien  armer,  après 
avoir  parlé  des  vertus  8c  proprktéz  de  cette  pierre, 

L’aiman  eft  une  pierre  très-dure,  6c  très-pefante,  qui  fe  trouve 
dans  les  minières  de  fer ,  8c  eft  à  peu  près  de  la  même  couleur,  c’eft 
pourquoi  on  la  met  au  rang  des  minéraux  pelle  à  des  propriétés  mer- 
veilleufes,  dontl’une  eft  d’attirerle  fer 6c l’autre  de  fedirigervers 
les  Pôles  du  Monde. 

L’aiman  attire  le  fer,  6c  réciproquement  le  fer  attire  J’aiman  5  8c 
même  à  travers  des  corps  qui  leur  font  interpofez.  Cette  pierre 
communique  auffi  au  fer  la  faculté  d’en  attirer  un  autre  ;  car  par 
exemple,  un  anneau  de  fer  qui  a  été  touché  d’une  bonne  pierre 
d’aiman,  enleve  un  autre  anneau  par  un  fimple  attouchement,  8c 
ce  fécond  un  troifiéme ,  ainfi  de  fuite,  8c  font  comme  une  efpe» 
qe  de  chaîne  j  mais  il  faut  que  le  premier  anneau  foit  plus  fort  que 
le  fécond,  8c  lefecond  plus  que  le  troifiéme,, 
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On  voit  auffi  que  la  lame  d’un  couteau  qui  a  été  touchée  d’un 
aiman  enleve  des  éguilles,  6c  de  petits  morceaux  de  fer*  Si  l’on  met 
plufieurs  éguilles  àcoudre  fur  une  table  les  unes  prés  des  autres,  & 
qu’on  approche  un  aiman  de  la  première,  cette  première  ayant  ac¬ 
quis,  la  vertu  magnétique  attirera  la  fuivante,  6c  celle-ci  une  autre, 
&  toutes  paraîtront  comme  attachées  les  unes  aux  autres. 

Le  fer  attire  réciproquement  laiman ,  lorfque  cette  pierre  fe  peut 
mouvoir  librement  j  car  ayant  mis  une  pierre  d’aiman  dans  une  ef- 
pece  de  petit  bateau  léger  qui  puiflê  flotter  fur  l’eau  d’unbaflin ,  fi 
on  lui  prefente  un  morceau  de  fer  à  une  di  flan  ce  convenable ,  on  ver¬ 
ra  que  ce  petit  bateau  fendra  l’eau  par  la  venu  de  l’aiman  qui  veut 
fe  joindre  au  fer. 

Pour  éviter  l’embarras  de  fe  fervir  de  l’eau  &  des  petits  bateaux, 
principalement  en  hyver*  on  a  depuis  peu  inventé  une  efpece  de 
balance  magnétique  qui  confifte  en  un  fil  de  laiton  ou  d’argent  con¬ 
tourné  en  maniéré  d ’anfe  de  petit  feau  $  on  pafle  cette  anfe  dans  une 
piece  en  baluftre  qui  fe  termine  en  pointe,  &  on  la  pofe  fur 
un  petit  enfoncement  qui  efl  au  bout  d’un  morceau  de  fil  de  laiton 
ou  d’argent,  6c  qui  efl  attaché  à  un  petit  pied  d’eftal,qui  fertà  por¬ 
ter  toute  la  machine,  en  forte  qu’elle  puifîefe  mouvoir  en  tous  fens. 
Aux  deux  cxtremitez  de  l’anfe  font  deux  petits  baflïns ,  dans  l’un 
defquelson  met  un  aiman  ,6c  dans  l’autre  une  boule  de  fer  qui  fafle 
équilibre  avec  l’aiman  ;  on  peut  faire  avec  cette  petite  machine  les 
mêmes  expériences  qu’avec  les  petits  beteaux^car  étant  pofée  fur 
îepivot,  elle  tourne  très-facilement  j  en  forte  que  préfentant  le  pô¬ 
le  boréal  d’un  aiman  au  pôle  boréal  de  l’aiman  placé  dans  lebaflîn, 
cet  aiman  fuira  avec  beaucoup  de  vîtefle  celui  qu’on  lui  prefente, 
ôc  préfentant  le  pôle  boréal  de  l’aiman  qu’on  tient  à  la  main  au  pô¬ 
le  auftral  de  celui  qui  efl  dans  lebaflîn,  cet  aiman  s’approchera  aufll- 
tôt  6c  s’arrêtera  dans Tinftant  -,  ,on  fait  aufll  avec  cette  balance  les 
mêmes  chofes  par  les  boules  d’acier  qu’avec  les  bateaux, 

A  l’égard  de  la  propriété  de  l’aiman,  qui  efl  de  fe  diriger  vers  les 
Pôles  du  Monde,  on  la  reconnoît  par  l’experience  fuivante  ;  quand 
on  lailîê  flotter  un  morceau  de  îiege  avec  une  pierre  d’aiman  fur  une 
eau  dormante,  fans  qu’il  y  ait  de  fer  ou  autre  chofequi  l’empêche 
de  fe  mouvoir  librement  êc  de  prendre  fa fituation  naturelle, on  re?- 
marque  qu’elle  fe  difpofe  toujours  d’une  même  façon  à  l’égard  du 
Midi  6c  du  Septentrion , de  forte  qu’un  endroit  de  cette  pierre  re* 
garde  toûjoursle  Septentrion  ,6c  fon  oppofé  le  Midi. 

On  doit  remarquer  que  l’aimanne  fe  dirige  pas  droit  au  Pôle  du 

N  j  Mon- 
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Monde,  à  caufe  de  fa  déclinaifon, qui  eft  à  prefent  de  plus  de  il 
degrez  if  minutes  Nord- Oüeft,  en  forte  que  le  Pôle  boréal  de  Pai- 
manfe  dirigea  plus  de  iz degrez  près  de  celui  du  Monde,  &  fon 
oppofé également,  ce  qui  a  fait  appeller  Pôles  de  l’aiman  ces  deux 
endroits  qui  regardent  les  deux  Pôles  magnétiques  du  monde,  6c  a- 
xe  principal  de  l’aiman,  la. ligne  droite  qui  s’étend  d’un  Pôle  à  l’au¬ 
tre.  C’eft  autour  de  cet  axequefemanifefte  la  plus  grande  force  de 
l’aiman,  6e  c’eft  aux  deux  Pôles  que  fa  vertu  fe  communique  da¬ 
vantage.  On  a  aulîi  imaginé  un  équateur,  qui  eft  un  cercle  autour 
de  la  furface  de  l’aiman  également  di liant  des  Pôles  6c  même  des 
Méridiens,  Raflant  par  fes  deux  Pôles  principaux ,  6c  on  a  nommé- 
celaSphere  n^agnetique. 

Pour  trouver  les  Pôles  principaux  d’un  aiman  il  faut  percer  une 
carte  de  là  figure  de  la  pierre ,  afin  de  1  enchafler  dans  le  trou ,  en  for¬ 
te  que  foil  aXe  principal  fe  trouve  dans  le  plan  de  cette  carte  3  puis  fe- 
mer  de  k  limaille  de  fer  ou  d’acier  en  la  tamifant;  enfuitedequoi 
on  frape  doucement  avec  uu  petit  bâton ,  afin  que  mettant  en  mou¬ 
vement  cette  limaille  la  matière  magnétique  lui  fafle  prendre  un  ar¬ 
rangement  conforme  au  chemin  que  tient  cette  matière  pour  pafiêr 
d’un  pore  boréal  dans  un  autre  pore  auftral,  6c  on  s’apercevra  que 
cette  limaille  fera  rangée  en  forme  de  plufieurs  demi  circonférences 
dont  les  extremitez  oppofées  marqueront  les  Pôles  de  Paiman. 

On  peut  encore  connoître  les  Pôles  d’un  aiman  en  le  plongeant 
dans  de  1a  limaille  de  fer  ou  d’acier,  ou  pour  le  mieux  dans  de  petits 
bouts  de  fil  d’acier  qu’on  a  coupé  3  car  pour  lors  ils  feront  plufieurs 
differentes  configurations  autour  de  la  pierre  3  il  yen  aura  qui  feront 
tout- a- fait  couchez ,  d’autres  à  demi  courbez,  6c  enfin  d’autres  tout 
droits  3  &  ces  endroits  de  la  pierre  où  ces  petits  bouts  d’acier  feront 
perpendiculaires  *ou  que  la  limaille  fera  heriffée ,  feront  immanqua¬ 
blement  fes  Pôles,  6c  l’endroit  où  ils  fe  tiennent  couchez  marque 
fon  équateur. 

Connoiflânt  ainfi  les  Pôles  de  Paiman  on  déterminera  leurs  noms 
en  le  failfant  flotter  fur  Peau  avec  un  petit  morceau  deliege  ou  le 
fufpendantavec  un  fil ,  de  telle  forte  que  fon  axe  foie  parallèle  à  j’ho- 
rifon  3  alors  le  Pôle  de  cette  pierre  qui  fe  tournera  vers  le  Nord  du 
Monde  fera  le  Sud  de  laiman,  6c  le  point  oppofé  fera  le  Nord. 

On  connoîtra  auflî  les  Pôles  d’un  aiman  avec  une  bouflble;  car 
prefentant  une  éguilie  aimantée  à  une  pierre  d’aiman  ,1e  bout  qui 
aura  été  touché  tournera  aufll-tôt  vers  le  Pôle  de  la  pierre  qui  lui 
convient,  6c  l’autre  bouc  del’éguille  tournera  de  même  vers  Pau- 
tre  Pôle  de  la  pierre,  ï  Les 
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Les  Foies  de  la  pierre  étant  trouvez  il  eft  neceiîaire  de  la  tailler,  & 
lui  donner  une  forme  reguliere,  en  retranchant  ce  qui  elt  inutile* 
ioit  avec  une  fcieôc  de  la  poudre  d’émery,  ou  bien  fur  une  meule  de 
Gagne-petit,  lui  confervant  fon  axe  le  plus  long  qu’il  ferapoffible, 
6c  donnant  à  fes  Pôles  une  figure  femblable;  pour  achever  de  la 
dreffer  6c  adoucir,  on  la  frotera  fur  une  pierre  unie  avec  du  grais 
ou  du  fable. 

Pour  faire  un  grand  nombre  d’experiences,  il  efb  à  propos  défaire 
prendre  à  la  pierre  une  figure  la  plus  reguliere  qu’il  eit  polfible,  la¬ 
quelle  figure  fe  détermine  par  rapport  à  celle  de  lamaflèirreguliere 
qu’on  veut  travailler  5  la  cubique,  la  parallelipipede,  l’ovale,  §c  la 
ronde  font  les  plus  avantageufes  ;  mais  il  faut  préférer  la  parallelï- 
pipede  6c  Povale,  à  caufe  que  l’axe  peincipal  de  l’airaan  en  étant 
plus  long,Peffeten  fera  plus  fenfibie.  Si  on  veut  tailler  une  pierre  en 
forme  de  fphere,  il  ne  faut  pas  s’embaraflèr  de  chercher  d’abord  fes 
Pôles  ni  fon  axe;  il  faudra  feulement  la  dégroflir dans  un  baffinde 
fer  bien  concave,  fe  fervant  pour  cela  de  poudre  d’émery,  puis  a- 
chever  de  l’arondir  dans  une  matrice  ou  baffin  de  cuivre  concave 
avec  du  grais,  &  enfuite  pour  l’adoucir  on  fe  fervira  de  fable  fin. 

La  figure  fpherique  d’un  aiman  eft  fort  avantageufe  pour  plu- 
fieurs  expériences;  on  trouve  fes  Pôles  de  la  même  maniéré  que  nous 
avons  dit  ci-devant. 

Mais  auparavant  que  de  fe  donner  la  peine  découper  St  de  tailler 
une  pierre  d’aiman  ii  eft  à  propos  de  s’alfurer  de  fa  bonté,  envoyant 
fi  elle  fe  charge  bien  de  limaille  de  fer  ou  de  petits  morceaux  d’acier, 
6c  fi  elle  n’a  point  de  matière  étrangère  quitraverfe  fes  pores,  6tqui 
empêche  la  matière  magnétique  de  circuler  6c  de  palier  d’un  Pôle 
à  l'autre. 

La  bonté  d’un  aiman  confifte  en  deux  chofes  efléntielles,  qui  font 
i°  d’être  homogène ,  ayant  un  grand  nombre  de  pores  remplis  de  ma¬ 
tière  magnétique  qui  les  parcoure  formant  autour  de  lui  un  tour¬ 
billon  très-étendu,  6c  rempli  d’un  grand  nombre  de  particules  ma¬ 
gnétiques.  En  fécond  lieu ,  fa  figure ,  comme  nous  avons  dit ,  contri¬ 
bue  beaucoup  àfa  force,  étant  certain  quede  tous  les aimans dépa¬ 
reille  bonté,  celui  qui  fera  le  mieux  poli,  qui  aura  fon  axe  le  plus 
long,  6c  dont  les  Pôles  fe  rencontreront  jufte aux  deux extremitez, 
fera  le  plus  vigoureux. 

Deux  aimans  à  qui  on  prefente  leurs  Pôles  de  divers  noms,  s’ap¬ 
prochent  ,  aulieuque  quand  on  leur  prefente  leurs  Pôles  de  même 
nom  ils  fe  fuient,  étants  fur  l’eau  dans  une  petite  gondole. 

Si 


i04  CONSTRUCTION  ET  USAGES 
Si  un  aiman  eft  coupé  en  deux  pièces  parallèlement  àfon  axe,  les 
cotez  des  piecez  qui  étoient  enfemble  avant  ladivifion  fe  fuient. 

Si  un  aiman  eft  coupé  en  deux  pièces,  fuivant  foh  équateur,  les 
cotez  des  pièces  qui  étoient  enfemble  avant  la  coupe,  fe  trouvent 
Pôles  de  divers  noms,  8c  s'approchent. 

Un  aiman  fort  qui  en  touche  un  foible  l’attire  par  fbn  Pôle  de 
même  nom,  ôcc. 

<rDefcrij>tion  des  Armures . 

L’Armure  d’un  aiman  taillé  en  parailelipipede  reétangle.,  eft  com- 
pofée  de  deux  morceaux  d’acier  ou  de  fer  bien  doux  en  forme 
d’équerre  ;  l’acier  trempé  eft  plus  propre  que  le  fer,  parce  que  fes 
porcs  font  plus  ferrez  8c  en  plus  grande  quantité.  11  faut a  voit  grand 
foin  que  les  armures  embraflént  ôc  touchent  bien  juftement  les  pô¬ 
les  ,  &  les  faire  épaiffes ,  à  proportion  de  la  bonté  de  l’aiman  :  car  fi  a 
un  foible  aiman  on  y  mettoit  une  forte  armure,  elle  ne  feroit  point 
d’effet*  parce  que  la  matière  magnétique  n’auroit  pas  affez  de  force 
pour  palier  à  travers}  de  même  fi  l’armure  d’une  forte  pierre  étoit 
trop  mince ,  elle  ne  pourroit  pas  contenir  toute  la  matière  magné¬ 
tique  qu’elle  devrait  contenir,  ôc  par  confequent  ne  feroit  pas 
tant  d’effet. 

Cela  fe  reconnoît  en  éprouvant  8c  iimantpeu  à  peu  les  armures, 
tant  que  l’on  voit  que  l’effet  s’augmente,  ôc  quand  il  n’augmente 
pl us, ,  c’eft  une  marque  qu’elles  font  dans  une  jufie  proportion  ,  ôc 
qu’elles  ont  l’épaifiéur  convenable.  Après  quoi  il  faut  les  adoucir 
en  dedans,  ôc  les  polir  en  dehors. 

A  l’égard  des  têtes  des  armures  elles  doivent  être  plus  épaiffes  que 
le  refte,  ôc  couvrir  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l’axe. 

On  éprouvera  de  même  l’ épai fleur  ÔC  la  longueur  qui  convien¬ 
dront  le  mieux  à  la  pierre,  en  limant  peu  à  peu. 

11  faut  fur  tout  avoir  grand  foin  que  les  deux  têtes  foient  d’égale 
épaifîéur,  ôc  que  leurs  bafies  fe  rencontrent  bien  jufte dans  un  me¬ 
me  plan  Enfuite  on  ajuftera  une  ceinture  de  laiton  ou  d’argent  mar¬ 
quée  fauteur  de  la  pierre  qui  fervira  à  ferrer  ôc  maintenir  les  armu¬ 
res,  par  le  moyen  des  deux  vis  marquées  i  ;  on  mettra  auffiau  deflus 
cine  platine  de  laiton.,  ou  autre  matière,  qui  portera  le  pendant  Ôc 
fon  anneau ,  ladite  platine  maintiendra  le  haut  des  armures  avec 
deux  écrous  aux  endroits  marquez  6.  On  acuité  enfin  unpoite-poids 
avec  fon  crochet  de  même  matière.  11  eft  compofé  d’une  lame  d’a¬ 
cier  de  longueur,  largeur  ôc  épaiflèur  convenables,  ôcducôtéoùil 

doit 
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doit  toucher  les  bafes  des  têtes  des  armures,  il  faut  qu’il  foit  bien 
droit,  bien  adouci,  &  un  peu  arrondi  par  les  bords,  afin  que  ie 
contaét  s’en  fafle  mieux. 

A  l’égard  de  l’armure  de  l’aiman  fphenque,elleeft  compofée  de 
z  coquilles  d’acier  qui  fe  tiennent  par  le  haut  avec  une  charnière 
aux  endroits  marquez  6,  d’une  ceinture  à  l’endroit  5,  d’un  anneau 
à  l’endroit  4,  6c  d’un  porte-poids  à  l’endroit  z.  11  faut  fur  tout  que  Fi 
les  coquilles  foientbien  fraifées  en  rond  par  dedans,  6c  qu’elles  joi¬ 
gnent  bien  jufte  la  fu perfide  3  de  maniéré  que  chacune  embraffe  bien 
les  pôles,  6c  qu’elle  couvre  une  très-grande  partie  de  la  convexité  de 
la  pierre.  Onconnoît  l’épaÜTeur  St  largeur  qui  convient  à  cette  ar¬ 
mure  par  des  épreuves  femblables  à  celles  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Au  refte  les  figures  B  6c  C  font  aflez  connoître  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

C’efl  une  chofe  merveilleufe  que  deux  petits  morceaux  d’acier 
qui  font  l’armure  d’un  aiman ,  fembknt  augmenter  tellement  fa 
force  ,  qu’on  a  vû  de  bonnes  pierres,  lesquelles  après  avoir  été  ar¬ 
mées,  enlevoient  plus  de  cent  cinquante  fois  plus  qu’elles  ne  fai- 
foient  lorfqu’elles  étoient  nues. 

Il  y  a  des  pierres  paflablement  bonnes,  qui  pefent  nues  environ 
trois  onces,  6c  n’enlevent  qu’une  demie  once  de  fer  3  mais  étant  ar¬ 
mées,  elles  lèvent  plus  de  fept  livres. 

Pour  conferver  un  aiman  on  le  tient  dans  un  lieu  fec  parmi  de  pe¬ 
tits  bouts  de  fil  d’acier:  car  la  limaille,  qui  elt  toujours  pleine  de 
pouffiere,  le  fait  roüiller. 

On  le  fufpend  auffi  quelquefois,  afin  qu’ayant  la  liberté  de  fe 
mouvoir,  il  fe  dirige  vers  les  Pôles  du  Monde. 

Dans  cette  fituation  on  lui  met  fon  porte-poids  avec  le  crochet, 
auquel  on  attache  la  charge  qu’il  porte  d’ordinaire,  6e  de  tems  en 
tems  on  y  ajoûte  quelque  petit  poids  nouveau  3  6c  ayant  continué 
pendant  quelques  jours,  on  verra  qu’il  foûtient  beaucoup  plus  de 
poids  qu’il  ne  faifoit  auparavant. 

Nous  allons  rapporter  plufieurs  expériences  que  P  on  fait 
ordinairement  avec  la  pierre  P  aiman. 

LA  première  6c  la  plus  utile  eft  celle  d’aimanter  les  égaillés  des 
bouflbles.  Pour  le  faire  adroitement ,  on  coule  doucement  6c 
on  tire  de  loin  l’éguille  ?  ou  4  fois  fur  un  des  pôles  de  l’aiman  de¬ 
puis  fon  milieu  jufqu’à  fon  extrémité  3  mais  il  faut  remarquer  que  le 
boutde  l’éguille  d’une  bouflole  qui  a  touché  à  un  despoles  del’ai- 

O  man , 
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man,  fc  tourne  vers  l'endroit  du  Monde  oppofé  à  celui  qui  regarde 
ce  pôle;  c’eft  pourquoi  fi  on  veut  que  le  bourde  i’éguiilefc  dirigé 
vers  le  Nord,  il  faut  le  foire  toucher  au  pôle  de  l’aiman  qui  regarde 
le  Sud.  Plus  les  égailles  font  longues,  moins  elles  ont  de  vibration. 

Cette  merveilleuie  direction  de  l’aiman  &  de  l’éguille  aimantée 
vers  les  Foies  du  Monde,  n’eft  connue  en  Europe  que  depuis  environ 
zoo  ans ,  6c  les  Pilotes  en  tirent  la  principale  connoiflance  de  leurs 
routes  dans  les  grandes  navigations.  Ce  qui  dt  incommode,  c’eft 
que  Péguille aimantée  ne  fe  dirige  pas  toujours  exactement  vers  les 
Pôles  du  Monde ,  mais  qu’elle  décline  tantôt  plus,  tantôt  moins  vers 
l’Orient  ou  vers  l’Occident,  6c  que  fa  déclinai  fon  n’eft  pas  même  é- 
gale  par  tout.  En  l’année  1610,  elle  déclinoit  à  Paris  de  8  degrez  du 
Septentrion  vers  POnent^eni6f8,elle  n’y  déclinoit  point  du  toatjen 
17165  elle  déclinoit  de  plus  de  %  degrez  1  y  minutes  vers  l’Occident. 

Outre  la  déclinaifon  de  l’éguille  aimantée,  on  y  remarque  enco¬ 
re  une  inclinaifon,  c'eft-à-dire,  qu’une  éguilie  de  bouflole étant  en 
équilibre  fur  fon  pivot  avant  que  d’être  aimantée  ,  perd  cet  équili¬ 
bre  en  l’aimantant,  6c le  bout  qui  dans  ce  pais  tourne  au  Nord, 
panche  vers  la  terre,  comme  fi  elle  étoit  devenue  plus  pefante  de 
ce  côté»  là;  c’eît  cequifait  qu’avant  que  d’aimanter  les  égailles,  on 
îaifié  le  côté  qui  doit  regarder  le  Nord  ,  plus  legerque  celui  qui  doit 
regarder  le  Sud.  Cette  inclinaifon  augmente  à  mefure  qu’on  appro» 
chedu  Pôle,  6c  diminué  quand  on  aproche  de  l’Équateur  y  tellement 
que  fous  la  Ligne  équinoxiale  l’éguille  fe  trouve  en  équilibre;  quand 
on  a  pafie  la  Ligne  pour  aller  vers  la  partie  méridionaledu  Monde, 
pour  lors  l’autre  bout  de  l’éguille,  qui  regarde  le  Pôle  du  Sud,  com¬ 
mence  à  paneher  vers  la  terre,  tellement  que  les  Pilotes  font  obligez 
de  mettre  un  peu  de  cire  tantôt  à  un  bout  de  l’éguille ,  tantôt  à  l’au¬ 
tre,  pour  la  mettre  en  équilibre.  Plus  l’airnan  fur  lequel  ou  touche 
les  éguillçs  5  a  de  force,  plus  il  les  fait  paneher. 

On  fait  exprès  des  égailles  pour  obfervcr  cette  inclinaifon.  C’eft 
un  morceau  d’acier  fort  uni,  traverie  par  le  milieu  à  angles  droits 
d’un  fil  de  laiton  qui  fert  à  la  foûtenir  fur  deux  petits  pivots,  à  la 
maniéré  que  le  fieau  d’une  balance  eft  {où-tenu.  Eîleeft  d’abord  mi¬ 
le  qui  regarde  le  Nord ,  trébuché  :  6c  quand  elle  eil  arrêtée,  elle  incli¬ 
ne  à  l’horifon  environ  de  70  degrez. 

Si  on  pafie  une  lame  d’ader  fur  un  des  pôles  de  l’aîman  armé  de 
la  même  maniéré  que  nous  avons  dit  des  égaillés  de  bouffoles,  cette 

•  lit®* 


feen  équilibre;  mais  après  qu’elle  a  été  frétée  d’un  bon  aiman 
quand  on  la  met  dans  le  plan  du  Méridien  à  Paris ,  le  bout  ne  l’éguil 
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îame  acquiert  en  un  inftant  la  vertu  magnétique,  6c  ne  la  perd  que 
peu  à  peu  6c  après  plufieurs  mois ,  à  moins  qu  on  ne  la  mette  au  feu  ; 
«ne  lame  d’acier  étant  paflée  fur  une  bonne  pierre,  enleve  jufqu’à 
douze  à  quatorze  onces. 

Les  deux  bouts  de  cette  lame  ainfi  aimantée  deviennent  pôles  de 
divers  noms;  l’un  boréal,  fçavoir  celui  dont  rattouchement  finit  fur 
le  poleaultral  delà  pierre  ,  &auflral ,  fi  l’attouchement  aétéfait  fur 
le  pôle  boréal  delà  pierre,  car  fi  cet  té  lame  eft  allez  legere  pour  na¬ 
ger  fur  l’eau,  ellefe  dirigera,  comme  l’aiman,  au  Nord 6c au  Sud. 

Le  bout  de  cette  lame,  par  lequel  rattouchement  a  fini,  leve  beau» 
coupplusdefer  que  l’autre  bout;  6c  fi  l’on  paflè  une  feule  fois  cette 
lame  à  contre-fens  fur  la  pierre,  elle  ne  lèvera  plus,  6;  aura  perdu  fa 
vertu.  11  en  eft  de  même  d’uneéguiile  de  bouffole,  d’une  lame  de 
couteau,  6cc. 

Deux  lames  aimantées  fe  fuient,  6c  s’aprochent  comme  l’aiman* 

Si  une  lame  d’acier  nage  fur  l’eau  ,  on  la  fera  mouvoir  comme  on 
voudra,  félon  qu’on  lui  prefentera  les  pôles  d’un  airnan,  ou  d’une 
autre  lame  aimantée. 

Une  égaille  fine ,  enfilée  6c  foûtenu'ë  par  un  fil ,  fera  voir  ce  qu’on 
nommé  fympathie  6c  antipathie:  car  cette  éguille  fera  chaflee  par 
un  pôle  d’unaiman,  8c  attirée  par  l’autre. 

L’on  fera  tenir  debout  une  éguille,  fans  qn’elle  touche  à  l’aiman, 
en  forte  qu’on  pourra  palier  en t relie  êc  l’aiman  une  piece  d’argent, 
ou  autre  matière,  pourvû  que  ce  ne  foïtpas  de  fer. 

Si  autour  d’un  aiman  rond,  ou  d’une  autre  figure,  fufpendu  par 
un  fil ,  on  place  circulairement  plufieurs  petites  éguilles  de  boufibie 
aimantées,  fur  leurs  pivots,  6c  qu’on  fafiè  mouvoir  l’aiman  en  tout 
fens,  on  verra auffi mouvoir  toutes  ces  éguillesd’une  maniéré  agréa¬ 
ble,  en  prenant  differentes  fituations,  6c  lorfque  l’aiman  cefierade 
fe  mouvoir,  ces  éguilles  cefferont  aufîi ,  en  obfervant  chacune  à  part 
unedifpofition  conforme  à  la  façon  dont  on  l’aura  aimantée. 

Nous  avons  parlé  de  l’arrangement  de  la  limaille  autour  d’un  ai» 
man  pofé  fur  un  carton  ;  il  en  fera  à  peu  près  de  même  autour  d’u¬ 
ne  lame  d’acier  aimantée. 

Si  on  feme  de  la  limaille  fur  un  carton  ,  &  qu’on  pafle  un  aiman 
defibus,  la  limaille  fe  dreffera,  puis  fe  couchera  du  côté  d’où  vient 
l’ai  man. 

Si  au  lieu  de  limaille  on  met  fur  un  carton  un  ou  plufieurs  bouts 
d’éguilles  cafiees ,  ils  fe  dreflèront  par  un  bout  en  prefentant  un  des 
pôles  de  l’aiman  ;  mais  fi  on  prefente  l’autre  pôle ,  ils  feront  la  culbu¬ 
te  ,  puis  fe  redrefieront  fiir  l’autre  bout. 

O  z  II 
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Il  n’ell  pas  facile  de  feparer  une  pouffiere  noire  mêlée  parmi  du 
fable  blanc  j  êdcpropofer  à  faire  à  uneperfonnequi  n’en  auroir  pas 
le  fecret ,  ce  feroit  demander  l’impoflible  :  cependant  fi  on  mêle  de 
la  limaille  de  fer  avec  du  fablon  d’Etampes,  on  les  fepare  facilement 
avec  une  pierre  d’aiman  ou  une  lame  û’acier  aimantée  :  car  enfon¬ 
çant  l’un  ou  l’autre  dans  ce  mélange,  on  enleve  à  diverfes  fois  tout 
ce  qu’il  y  a  de  fer  parmi  ce  fable,  qui  refte  feul. 

Un  aiman  enleve  une  piroiiete  qui  tourne,  8c  dont  l’axe  eft  d’a¬ 
cier  j  8c  fi  elle  eft:  un  peupéfante,  elle  tournera  plus  long-tems  en 
l’air  qu’elle  n’auroit  fait  fur  une  table,  où  le  frotement  fait  piûtôc 
ceftêr  fon  mouvement.  Si  l’aiman  a  affezde  force ,  la  piroiiete  qui  y 
tient  peut  en  enlever  une  fécondé,  8c  toutes  les  deux  tourneront  à 
contre-fens. 

On  peut  encore  faire  une  expérience  aftêz  divertiftante,  en  met¬ 
tant  dans  un  baflîn  plat ,  où  il  y  à  de  l’eau  ,  de  petits  poiftons ,  ou  des 
cignes d’émail ,  qui  font  ordinairement  enfilez  d’un  fil  d’acier.  On 
aura  le  plaifir  de  les  voir  nager  8t  courir  çàôc  là  en  paflant  fous  le 
baflin  une  bonne  pierre  d’aiman.  On  peut  leur  donner  tel  mouve¬ 
ment  qu’on  veut  en  promenant  la  pierre  de  differentes  façons  :  car  fi 
on  la  tourne  en  ferpentant,  les  poifions  ferpenteront;  fi  on  leur  pre- 
fente  le  pôle  de  l’aiman ,  ils  plongeront  comme  pour  s’y  joindre.  On 
y  peut  auffi  mettre  de  petits  foldats  d’émail ,  que  l’on  pourra  faire  a- 
procher  ou  écarter  les  uns  des  autres  en  forme  de  combat,  8c  en  leur 
préfentant  l’équateur  de  l’aiman  ils  fe  couchent  8c  femblent  tomber. 

C’eft  une  chofe  afiez  curieufe ,  de  voir  une  éguilie  à  coudre  enfilée , 
ou  une  petite  fléché  attachée  par  un  cheveu  à  l’arc  d’un  Cupidon, 
demeurer  fufpendue  en  l’air  à  8  ou  io  lignes  de  diftance  d’un  bon 
aiman  *  Scquoiqu’avec  le  bout  d’une  éguiile  on  écarte  un  peu  plus 
cette  flecheà droit  ou  à  gauche,  elle  fe  rapproche  aufli-tôt,  8c  par 
fon  agitation  elle  femble  vouloir  fe  joindre  à  cette  pierre  avec  beau¬ 
coup  de  vitefie. 

Nous  îaiftbns  plufieurs  autres  expériences,  parce  qu’eîles  nous 
meneroient  trop  loin ,  iis’en  fait  plus  de  cent  differentes.  Le  princi¬ 
pal  eft:  d’avoir  un  bon  affortiment  d’aiman  pour  faire  les  plus  belles 
8c  les  plus  curieufes. 

Conjîrut'iion  dun  Aiman  artificiel. 

CEt  inftrument  eft:  de  l’invention  deM.Joblot.  Il  eft  compofé 
de  plufieurs  lames  d’acier  bien  dreflees  8c  bien  unies,  mifes  les 
unes  fur  les  autres.  Pour  le  faire  pafiàblement  bon ,  il  en  faut  du 
moins  une  vingtaine,  fuivant  la  force  de  i’aiman  qu  on  veut  faire, 

qui 
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qui  ayent  environ  dix  pouces  de  longueur , un  pouce  de  largeur  , 
ôc  demi-ligne  d’épaiffeur  :  ilferoit  inutile  de  les  faire  plus  épaifies  9 
parce  que  la  vertu  magnétique  ne  fe  communique  pas  plus  avant 
dans  l’acier. 

Ges  lames  étant  aimantées  avec  une  bonne  pierre,  on  les  place  l’u¬ 
ne  fur  l’autre,  fuivant  leurs  plus  larges  furfaces ,  ayant  leurs  pôles  de 
même  nom  tournez  du  même  côté  formant  un  paraîlelipipede  rec¬ 
tangle.  Ces  lames  font  preflées  par  quatre  étriers  de  laiton  ,6c  au¬ 
tant  de  petits  coins  de  meme  matière,  marquez  3  ,  6c  terminez  par  % 
armures  de  fer ,  de  longueur, largeur  &  épailîê ur  convenables.  La ba- 
fe  de  leurs  têtes  a  environ  z  pouces  de  largeur.  Ces  armures  font  re¬ 
tenues  par  une  ceinture  de  laiton, 6c  ferrées  avec  des  vis  marquées 
z.  11  y  a  uneplaque  de  laiton  qui  les  couvre  par  dellus, à  laquelle  eft 
attaché  le  pendant  avec  fon  anneau,  6c  au-deflbus  eft  fon  porte- 
poids  marqué  y.  11  faut  faire  en  forte  que'le  dellus  du  porte-poids 
lalfe  un  contaélle  plus  parfait  qu’il  eft  poffibleavec  les  têtes  des  ar¬ 
mures.  Quand  les  aimans  artificiels  font  bien  faits ,  6c  touchez  avec 
de  bonnes  pierres,  ils  ont  autant  de  vertu  que  les  bons  aimans  natu¬ 
rels,  6c  on  peut  s’en  fervirpour  faire  les  mêmes  expériences. 

ConftruEtion  du  Te  fon  à  r effort. 

CEtte  machine  eft  un  pefonqui  fepeut  porter  aifément  àlapo-  Fig, 
che ,  6c  dont  on  fe  fert  bien  facilement  pour  pefer  un  poids,  de¬ 
puis  une  livre  jufqu’à  environ  40. 

Cet  inftrument  eft  compofé  d’un  tuïauou  canon  de  cuivre  bou¬ 
ché  parlesdeux  bouts,  long  de  4  à  y  pouces,  6c  large  de  7  à  8  li - 
gnes,dont  on  voit  un  bout  marqué  3 ,1e  refte  étant  ouvert  pour  fai¬ 
re  voirie  dedans ,  qui  eft  un  raifort  de  fil  d’acier  trempé,  fait  en  ma¬ 
niéré  de  vis,  comme  un  tire-boure  d’arquebufe ,  marqué  z.  Il  y  a  par 
le  bout  d’en  haut  une  petite  virole  marquée  6,  qui  auntrouquarré 
par  où  palfe  une  verge  de  cuivre  marquée  1 ,  qui  eft  aufliquarrée ,  6c 
qui  traverfe  lereflort ,  fur  laquelle  verge  font  les  divifions  des  livres 
qu’on  y  a  marquées,  en  mettant  fuccflîvementau  crochet  marqué 
4  un  poids  d’i  ,2,  3  livres,  6cc.  fuivant  qu’on  veut  que  le  pefoli 
porte  de  poids  j  on  écrit  aufli  les  chifres  de  f  en  y ,  fur  la  verge ,  6c  le 
lieu  où  elle  fe  trouvera  coupée  par  le  bord  du  trou  quarré ,  marquera 
les  livres  ;  ce  qui  arrivera  en  divers  points  par  les  differens  poids 
attachez  au  crochet4,  qui  par  leur  pefanteur  feront  étendre  6c  rc-  * 
trecir  le  reffort,6cen  même  tems forcir  en  dehors  une  plus  grande 
ou  plus  petite  partie  de  la  verge ,  qui  doit  être  arrêtée  par  le  bout 
d’en  bas  aurdïort  par  une  petite  vis, 

O  3  L’u- 
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L’uEige  en  eft  fort  facile:  car  ia  virole  à  vis  marquée  6,  étant  mife 
au  haut  de  la  grande  virole,  le  reflort  fera  dans  toute  Ton  étendue  au 
long  de  la  branche ,  &  en  mettant  un  poids  au  crochet ,  il  fera  ieplif- 
fer  ledit  reffort  &C  fortir  la  branche  en  dehors  *  alors  remarquant  le 
nombre  qui  fera  coupé  par  le  bord  de  la  petite  virole,  ce  feront  au¬ 
tant  de  livres  que  pefera  ce  qui  fera  attaché  au  crochet. 

La  principale  juftefie  de  cette  machine  confifie  en  la  trempe  du 
reffort ,  afin  qu’il  fe  ployé  ôc  fe  tende  fuivant  la  force  du  poids  qu’on 
lui  veut  faire  porter.  Il  faut  suffi  que  le  fil  d’acier  foit  gros  à  pro¬ 
portion  du  poids  que  le  pefon  portera  de  livres,  ce  qui  déterminera 
suffi  la  grofléur  6c  la  longueur  de  Pinftrument. 

Conflruéfion  du  Te  fin  à  fléau . 

CEt  infiniment  eft  une  efpece  de  Pefon  ou  balance  de  i  inven¬ 
tion  de  M.  Caffini.  Cette  balance  confifie  en  une  verge  fuf- 
pendue  par  un  fléau  en  fon  point  d’équilibre  f ,  qui  divife  ladite  ver¬ 
ge  en  deux  bras, comme  celle  des  balances  communes.  Chacun  de 
ces  bras  efi  divifé  en  parties  égales  fuivant  la  longueur  de  l’infiru- 
ment,dont  l’ordre  commence  du  point  de  l’équilibre,  allant  vers 
les  deux  ex  t  rem  irez  marquées  1  Ôc  2. 

L’ufage  de  cette  balance  efi  de  coïmoîrre  le  poids  &  le  prix  des 
marchandifes  en  même  tems.  Si  on  veut  fe  fervir  de  cette  balance 
pour  pefer  les  marchandifes ,  il  faut  mettre  à  un  des  bras  de  la  balan¬ 
ce  un  contrepoids  marqué  4, d’une  livre  ou  d’une  once,  fuivant  que 
les  marchandifes  fe  pefentpar  livres  ou  par  onces,  en  telle  maniéré 
qu’il  pai  fie  couler  le  long  du  bras ,  comme  dans  les  Romaines,  &  de 
l’autre  côté  il  faut  mettre  un  fil  de  foie  pour  foûtenir  lamarchandi- 
fe.  Pour  en  fçavoir  le  poids  ,il  faut  mettre  le  fil  de  foie  à  la  première 
divifion  qui  efi  la  plus  proche  du  point  de  l’équilibre  faiiânt  cou¬ 
ler  le  contrepoids  jufqu’à  ce  qufii  fa  fie  équilibre,  il  marquera  dans 
ce  point  le  nombre  des  livres  ou  des  onces  de  la  marchandife. 

Si  on  veut  fçavoir  le  prix  de  toute  la  marchandife,  à  raifon  du 
prix  convenu ,  comme  par  exemple  à  7  fols  l’once  ou  la  livre  ,  met¬ 
tez  le  fil  qui  foûtient  la  marchandife,  à  la  feptiéme  divifion  du  mê¬ 
me  bras,  enfuite  faifant  couler  le  contrepoids  fur  l’autre  bras  juf- 
qu’à  ce  qu’il  loit  en  équilibre,  le  nombre  des  diyifions  depuis  le 
point  de  fufpenfion  jufqu’au  contrepoids  ,  fera  le  nombre  des  fols, 
ou  la  valeur  de  la  marchandife  pefée. 

Pour  les  marchandifes  qui  ne  fçauroient  être  pefées  que  dans  un 
jbaffin.9  prenez  en  un  qui  foit  d’un  poids  connu,  comme  d’une  on¬ 
ce 
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ce  ou  d’une  livre, le  crochet  pour  le  fufpendrey  compris  j  &  pour 
trouver  le  poids  &  le  prix  de  lamarchandife*  faites  ia  même  chofc 
que  vous  avez  faire  avec  le  fil  de  foie,Ô£  en  ôtez  celui  d’une  livre 
ou  d’une  once  ,  qui  eft  le  poids  du  baftin. 

La  livre  dont  on  fefert  à  Paris  eft  de  1 6  onces,  &fe  divife  en  z 
marcs ,  chacun  de  8  onces >  l’once  fe  fubdivife  en  8  gros,  le  gros 
en  jz  grains ,  &  le  grain, qui  eft  à  peu  près  le  poids  d’un  grain  de 
froment  eft  le  plus  petit  poids  quifoiten  ufage. 

Le  quintal  pefe  cent  livres. 


Rapports  du  poids  de  Taris  à  ceux  des  Tais  étrangers. 

LA  livre  d’Avignon,  Lyon  ,  Montpellier  &  Thouloufe  pefe  i  J 
onces. 

La  livre  de  MarfeilleSc  de  la  Rochelle  de  19  onces. 

La  livre  de  Rouen,  Befançon  ,  Stralbourg  Sc  Amfterdam  pefe 
ï  6  onces  ,  comme  celle  de  Pans. 

La  livre  de  Milan  ,  Naples  &  Venife  pefe  9  onces. 

La  livre  de  Mefiine  &  deGennespefe  9  onces  3  quarts. 

La  livre  de  Florence  ,  Ligourne,  Pife  Sarragofiê ,  Valence  pefe 
ïo  onces. 

La  livre  de  Turin  6c  deModenepefe  10  onces  8c  demie, 

La  livre  de  Londres ,  Anvers  5c  Flandres  pefe  ponces. 

La  livre  de  Baüe,  Berne  Francfort,  Nuremberg  pefe  16  onces 
&  14  grains. 

Celle  de  Genève  17  onces. 


Confirait  ion  d'une  Moufle. 


L’Inftrument  marqué  F  eft  une  moufle  double.  Elle  eft  cotnpofée  ¥ig 
de  deux  chapes  j  dont  chacune  porte  huit  poulies  creufées  dans 
l’épaifleur  d’un  petit  canal  pour  recevoir  la  corde  5c  l’empêcher  de 
fe  détourner.  Elle  eft  attachée  par  un  bout  à  la  chape  iiîperieure,& 
après  avoir  fait  le  contour  de  toutes  les  poulies ,  l’autre  bout  de  la 
corde  fe  joint  à  la  puiflance  reprefentée  par  une  main.  Quatre  de  ces 
poulies  font  portées  par  un  même  effieu,  &  quatre  par  un  autre, 
auffi-bien  dans  la  chape  fuperieure  que  dans  l’inferieure.  Au-defliis 
de  la  chape  d’en  haut  il  y  a  un  anneau  pour  attacher  la  machine  en 
un  lieu  fixe,£c  au-deflous  de  la  chape  d’en  bas  il  y  a  un  autre  an¬ 
neau  pour  attacher  le  poids. 

L’ufage  de  cette  machine  eft  pour  élever  ou  attirer  à  foi  de  gros 
fardeaux,  enmukiplmnt  la  force  de  la  puiflance,  laquelle  augmente 
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dans  la  raifon  de  l’unité  au  nombre  double  des  poulies  d'en  bas:  de 
forte  que  dans  cet  infiniment,  où  la  moufle  d’en  bas  contient  huit 
poulies,  fi  le  poids  marqué  4  pefe  16  livres ,  il  ne  faudra  à  peu  près 
qu'une  livre  de  force  à  la  puiflance  pour  faire  équilibre.  Je  dis  à  peu 
près  ,  parce  qu’il  en  faut  un  peu  plus  à  caufe  du  frôlement  de  la  cor¬ 
de  des eflieux.  Les  poulies  de  la  chape  d’en  haut  ne  contribuent 
point  à  augmenter  la  force,  mais  feulement  à  faciliter  le  mouve¬ 
ment  en  évitant  le  frotement  des  cordes,  parce  qu’étant  comme  des 
leviers  de  la  première  efpece,  dont  le  point  fixe  dt  au  milieu,  lapuif- 
fanceeft  égale  au  poids;  mais  les  poulies  dé  la  moufle  d’en  bas  font 
comme  des  leviers  de  la  fécondé  efpece ,  dont  le  point  fixe  eft  à  un  des 
bouts:  car  leur  diamètre  eft  comme  apuré  fur  un  bout,  &  levé  de 
l’autre;  ce  qui  fait  que  chacune  de  ces  poulies  double  la  force ,  parce 
que  ladiftance  de  la  puiflance  eft  double  de  celle  du  poids, 

ConJlruEtlon  de  la  Canne  à  vent . 

CEtte  machine  reprefente  une  Canne  a  vent,  ou  même  une  ar~ 
quebufe,dont  la  différence  eft  peu  de  chofe  pour  la  conftruc» 
tion.  Elle  a  environ  3  pieds  delong  fur  1 2  ouif  lignes  de  groffeur. 
Le  tuïau4eft  fait  de  laiton  bien  rond  &  bien  foudés  lignes 

cîe  diamètre.  Il  eft  bouché  du  côté  oppofé  à  l’ouverture.  Le  creux 
du  tuïau  eft  ce  que  l’on  nomme  l’âme  du  canon  ;  l’endroit  marqué  1 
eft  un  autre  tuïau  auflî  de  laiton  tellement  difpofé  autour  du  pre¬ 
mier,  qu’il  demeure  un  efpace  marqué  4,  dans  lequel  l’air  peut  ê- 
tre  enfermé.  Ces  deux  tuïaux  doivent  être  unis  enfemble  par  une 
plaque  circulaire  attachée  au  bout  &  exaélement  foudée  à  l’un  &; 
à  l’autre,  pour  que  l’air  n’en  paillé  fortir.  La  piece  marquéeS,  eft 
une  foupapequi  bouche  une  ouverture  qui  fe  peut  faire  du  dehors 
en  dedans,  c’eft-à  dire,  qui  permet  à  l’air  de  palier  de  2  vers  1 ,  mais 
non  pas  de  retourner  de  1  vers  2.  11  y  a  encore  deux  ouvertures 
au  tuïau  intérieur  environ  vers  le  bout ,  qui  reffemble  à  la  culaffe 
d’un  canon  ordinaire  ;  l’une  eft  marquée  6 ,  par  où  l’air  pouroit  écha- 
per  de  la  cavité  4,  dansl’amedu  canon,  s’il  n’en  étoit  empêché  par 
une  foupape  à  reflort ,  qui  ne  fe  peut  ouvrir  que  de  dehors  en  dedans , 
&  que  l’air  prefiê d’autant  plus  contre  le  trou,  qu’il  fait  plus  d’effort 
pourfortir.  L’autre  ouverture  eft  marquée  J ,  par  laquelle  il  y  a  com¬ 
munication  du  dehors  de  toute  la  machine  au  dedans  du  canon  in¬ 
térieur,  de  telle  forte  cependant  que  l’air  que  l’on  a  renfermédans 
la  cavité4,  ne  peut  fortir  par  l’ouverture  f ,  en  étant  empêché  par 
le  moyen  d’un  petit  bout  de  tuïau  qui  eft  fondé  aux  deux  tuïaux  1 


DE  DIFFERENS  INSTRUMENS  Liv.III.  Cli.il.  03 

&  4.  Enfin  le  tuïau  z  reprefente  le  corps  d’une  feringue  par  laquelle 
on  introduit  le  plus  d’air  qu’on  peut  dans  l’efpace  4,  après  quoi 
ayant  lait  couler  une  baie  près  le  petit  tuïau  f  dans  Pâme  à  l’en- 
droit  marqué  8  ,  la  canne  ou  arquebufe  fe  trouve  toute  chargée. 

Pour  la  décharger,  il  ne  faut  qu’enfoncer  dans  le  petit  tuïau  f , 
une  petite  cheville  ou  poinçon  rond  qui  remplifie  le  trou  par  lequel 
on  poulie  la  foupape  à  reffort  qui  eft  à  l’ouverture  marquée  6  :  car 
alors  l’air  qui  étoit  preflè  dans  la  cavité  4,  fe  dilate,  6e  Portant 
par  1  ouverture  marquée  y  dans  l’ame  du  canon,  poulie  la  baie  au 
dehors  avec  impetuofité ,  Sc  d’une  fi  grande  force  ,  qu’elle  perce  une 
planche  d’une  moyene  épaiffeur. 

Le  pifton  marqué  6  ,  eft  à  peu  près  femblable  à  celui  d’une  ferin¬ 
gue.  L’étrier  marqué  1  z ,  qui efb au  bout, eft  fait  pour  palTerlepied 
dedans, afin  de  pomper  l’air  plus  facilement.  11  faut  avoir  grand  foin 
que  le  Corps  delà  leringue  foit  bienjufte  6c  bien  rond,  afin  que  Pair 
ne  s’en  retourne  pas,  11  eft:  aufli  neceffaire  que  le  pifton  remplifie 
très-jufte  le  corps  de  pompe,  ÔC  qu’il  y  ait  deux  petits  trous,  afin 
qu’en  tirant  l’étrier  en  dehors,  l’airprefie  fafie  lever  une  pétite  pla¬ 
que  de  cuirquieft  attachée  au  bout  du  dit  pifton,  pour  le  laifler  paffer 
entre  le  pifton  6c  la  lbupape  5  enfuite  repouffant  lepifton  en  dedans, 
l’air  fe  trouvant  encore  prefle,  fait  lever  la  petite  foupape  qui  bou¬ 
che  le  trou  de  communication  ,6c  par  ce  moyen  Pair  pafie  dans  la 
capacité  3  6c  n’en  peut  fortir  fans  faire  fon  effet. 

La  canne  fe  démonte  en  deux,  à  l’endroit  marqué  7,  par  le 
moyen  d’une  grofie  vis  creufe. 

La  figure  10  ,  qui  eft  à  part,  reprefente  la  petite  foupape  qui  bou¬ 
che  le  trou  de  communication.  Il  y  aune  efpece  de  vis  en  t ire- bo li¬ 
re  ,  afin  que  par  fon  reffort  elle  puifie  fe  relever  6c  rebaiffer  ,  fui- 
vant  que  1  air  la  fait  agir. 

La  petite  figure  1 1 ,  reprefente  le  reffort  en  foupape.  On  le  met  en 
dedans  du  canon  quand  la  canne  eft  démontée.  Il  fert  à  boucher  le 
trouquieft  affame  du  canon,  il  faut  fur  tout  qu’il  foit  fi  bien  ajuflé, 
que  Pair  ne  s’ëchape  point  du  tout.  On  attache  audit  reffort,  à  l’en¬ 
droit  qui  bouche  le  trou,  un  morceau  de  cuir  de  Hongrie,  afin  que 
le  trou  foit  bien  bouché.  L’on  démonteaufll  l’étrier  qui  eft  au  bout 
du  pifton, pour  mettre  une  pomme  de  canne  ordinaire  à  fa  place, 

ConftritEtion  de  PEolipile. 

CEt  Infiniment  eft  fait  de  laiton  battu  6c  retraint  en  forme  de  Fi 
boule  ou  poire  creufe.  On  fonde  une  efpece  de  tuïau  en  forme 
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de  goulet,  qui  eft  percé  d’un  très-petit  trou  parle  bout.  Levafen’eft 
d’abord  rempli  que  d’air ,  que  l’on  fait  raréfier  en  Paprochantdufeu  9 
afin  qu’il  en  éehape  une  bonne  partie  par  fa  petite  ouverture  >  en- 
fuite  on  plonge  l’Eolipile  dans  de  Peau  froide,  qui  fait  condenfer 
l’air  contenu  dans  l’inftrument,  Ôe  donne  paflageà  l’eau  qui  entre 
par  la  petite  ouverture,  &  remplit  le  vuide. 

Ayantainfi  rempli  en  partie  d’eau  cette  Eolipile  environ  le  tiers 
de  la  capacité,  fionlapofe  fur  des  charbons  ardens  dans  la  fituation 
lèmblableàcelleque  vous  voyez  dans  la  figure,  Peau  qui  eft dans  la 
partie  baffe  venant  às’échaufer,  fe  dilatera  petit  à  petit,  &  s’élèvera 
peu  à  peu  en  vapeurs  ,  qui  volant  dans  Pefpace  d'en  haut,  où  il  n’y  a 
que  de  Pair,  fechaflent  les  unes  les  autres  pour  fortiren  fouleparla 
petite  ouverture,  en  telle  forte  que  cellesqui  font  auprès  du  trou  far¬ 
tent  par  là  avec  beaucoup  de  viteffe  Ces  vapeurs  entraînant  Pair  a- 
vecfoi,  produifentun  vent  &  un  fifflement  violent  qui  fouffie  le  feu 
&  qui  continuëjufqu’àce  que  toute  l’eau  foit  évaporée,  ou  que  la 
chaleur  foit  tout* à  fait  éteinte,  8c  ce  vent  a  toutes  les  propriétés 
qu’on  remarque  dans  ceux  que  nous  tentons  au^deffus  de  la  furfa- 
ce  de  la  Terre. 

Confîrucîîon  du  Microfiche  à  liqueur . 

Kg. L  T  'Inftrument  marqué  I  eft  un  Microfcope  pourvoir  les  plus  pe- 
|  ^tits objets  Scies  petits  animaux  qui  font  dans  les  liqueurs,  il. eft 
compofé  de  deux  plaques  de  cuivre ,  ou  d’àutre  métal ,  longues  d’en¬ 
viron  3  pouces  fur  8  lignes  de  large.  Elles  font  attachées  enfemble 
parles  %  bouts  avec  2  vis  marquées  2  ,  &c  qui  fervent  à  éloigner  ou 
approcher  les  2  plaques  tant  ÔC  fi  peu  qu  il  eft  necefiaire  pour  lai  fier 
tourner  une  roue  qui  porte  6  ouvertures  rondes,  dans  lefquelles  il 
y  a  de  petits  verres  plats  pour  mettre  les  differens  objets  marquez  $  9 
4  ,y,&c.  Du  côté  de- l’œil  il  y  aune  pièce  decuivre  marquée  i.  Elle 
eft  concave  comme  une  petite  coquille  ronde ,  dont  le  trou  qui  eft 
au  milieu  aboutit  à  une  couliffe  qui  porte  une  très-petite  lentille  ou 
boule  de  verre.  Cette  boule  doit  être  bien  ronde  ou  fort  convexe  8c 
bien  polie,  afindediftinguer  les  objets.  Le  bout  d’en  bas  de  la  ma¬ 
chine  eft  limé  en  maniéré  de  manche  pour  la  tenir  à  la  main. 

L’ufage  de  cet  infiniment  eft  aftèz  facile.  Si  les  objets  qu’on  veut 
voir  font  tranfparens  fans  être  liquides,  tels  que  font  les  pieds  d’une 
puce,  d’une  mouche,  leurs  ailes,  les  mittes  de  fromages,  ou  autres 
petits  animaux,  comme  aulli  les  cheveux,  leurs  racines ,  &c.on  met¬ 
tra  ces  objets  du  côté  de  l’œil  fur  les  verres  plats  qui  font  joints  à  la 
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roue,  en  les  faiiant  tenir  par  leurs  extremitez  avec  un  peu  d’eau 
gommée  >  6c  pour  voir  les  petits  animaux  qui  font  dans  l’urine  gar¬ 
dée,  dans  le  vinaigre ,  dans  l’eau  en  laquelle  on  aura  faitinfufer  des 
grains  de  poivre ,  de  la  coriandre,  de  la  paille ,  du  foin  6c  prefque  de 
toutes  fortes  de  légumes  ou  herbages,  lien  faut  prendre  une  petite 
goûte  avec  le  bout  d’un  petit  tuïaude  verre  6c  i’étendre  fur  lefdits 
verres >  il  faut  enfuite  tourner  la  roué  6c  la  hauffer  ou  bailler  parle 
moyen  des  vis  marquées  x,  6c  du  reflort  qui  eft  entre  les  deux  pla¬ 
ques  ,  qui  fert  à  maintenir  ladite  roue  dans  lafituation  qu’on  veut 
qu’elle  ait ,  6c  en  telle  forte  que  les  petits  objets,  ou  la  goûte  de  li¬ 
queur  foit  direéiemeut  au-defiousde  la  petite  boule  de  verre.  Les 
chofes  étant  ainfi  difpofées,  prenez  à  la  main  le  manche  du  Microf- 
cope  ,  6c  ayant  appliqué  i’œil  dans  la  coquille  marquée  i ,  vis-à-vis  de 
la  petite  boule  de  verre,  regardez  fixement  l’objet  au  grand  jour,  ou 
la  nuit  à  la  lumière  d’une  bougie,  tournez  en  même  tems  6c peu  à 
peu  lavis  du  bout  pour  approcher  ou  éloigner  l’objet  plus  ou  moins 
delaboulede  verre,  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  trouvé  le  point  devûc 
dans  lequel  le  petit  objet  tranfparent,  ou  les  animaux  qui  nagent 
dans  la  goûte  de  liqueur,  paroiffent  très-grands  6c  très-diftinéfce- 
mentj  alors  vous  remarquerez  des  chofes  très-fingulieres  par  la 
diverfité  de  tant  d’animaux  de  differentes  figures. 

Il  faut  avoir  bien  foind’effuïer  la  petite  boule  ou  lentille  de  ver¬ 
re,  afin  qu’elle  foit  toûjours  bien  claire. 

Conjîrubl ion  d'un  autre  Microfcofie  à  liqueur ,  &  autres 

petis  objets . 

JE  fais  des  Microfcopes  à  liqueur  de  differentes  façons  :  celui 
marqué  K,  me  paroît  le  plus  commode,  il  eft  compofé  d’une 
plaque  de  cuivre  d’environ  5  pouces  de  hauteur ,  fur  un  demi  de 
largeur ,  taillée  en  maniéré  de  parallélogramme,  au  bout  de  la¬ 
quelle  eft  un  manche  pour  le  tenir:  l’endroit  marqué  1 ,  eft  une  Fi 
petite  couliffe  percée  au  milieu,  au  trou  de  laquelle  on  place  une 
lentille  enfermée  dans  un  petit  chaffisy  on  peut  en  mettre  de  diffe- 
rens  foyers  fuivant  les  differens  objets  qu’on  veut  obferver.  11  eft 
bon  de  fçavoir  que  le  foyer  d’un  verre  eft  fa  diftance  jufqu’à  l’ob¬ 
jet,  6c  que  les  lentilles  dont  on  fe  fert  à  ces  fortes  de  Microfcopes, 
font  depuis  demi-ligne  jufqu’à  quatre  lignes  de  foyer. 

Au  derrière  de  ladite  plaque,  à  l’endroit  marquée  ,  eft  attachée 
une  petite  branche  de  cuivre  ou  d’acier  auarrée  ,  portant  une  au¬ 
tre  plaque  qui  coule  au  long  de  ladite  branche  par  le  moyen  d’une 
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petite  boëte,  d’un  reffortSc  d’une  vis  qu’on  fait  tourner  par  le  moyen 
d’une  roue  à  dents,  8c  qui  fert  à  éloigner  ou  approcher  parallèle¬ 
ment  comme  on  veut,  ladite  plaque,  de  celle  qui  porte  la  lentille. 
Vers  le  haut  de  la  fécondé  plaque,  qui  cil  percée  d'un  trou  allez 
grand,  efl  auffi  une  couliffe  où  i’on  place  de  petits  verres  plats  fur 
iefquels  on  a  fait  de  petits  ronds  concaves  pour  y  mettre  les  li¬ 
queurs  de  maniéré  qu’elles  ne  foient  point  emportées  par  la  pro¬ 
ximité  de  l’autre  plaque.  On  peut  ajufter  dans  cette  couliiTe  diffé¬ 
rentes  pièces  pourdifferens  objets.  11  faut  obferver  feulement ,  que 
tous  ces  objets  répondent  au  centre  de  la  lentille  j  de  Pautre  côté 
de  ladite  plaque  cil  ajullé  un  petit  tuïau  marqué  3  ,  de  cuivre, 
de  bois  ou  de  chagrin  d’environ  un  pouce  de  diamètre,  8c  d’un  ou 
deux  de  longueur,  percé  par  les  deux  extremitezj  mais  dont  le 
centre  réponde  auffi  très-jufte  au  centre  des  lentilles  :  on  a  remar¬ 
qué  qu’avec  un  pareil  tuiau ,  ces  Microfcopes  avoient  bien  plus 
d’effet  dans  les  objets  tranfparens,  8con  y  remarque  affez  diftinéfe- 
ment  la  circulation  du  fang  dans  la  queue  des  plus  petits  poifîbns. 

L’ufage  de  cet  Infiniment  effc  très-facile;  ayant  placé  l’objet  vis** 
à-vis  lecentrede  la  lentille,  il  n’y  a  qu’à  mettre  l’œil  vis-à-vis  la¬ 
dite  lentille  au  grand  jour,  ou  vis-a-vis  la  lumière  d’une  bougie, 
8c  approcher  ou  reculer  l’objet  par  le  moyen  de  la  vis ,  jufqu’à  ce 
qu’on  voye  l’objet  diftin&ement  ;  alors  on  y  remarquera  des  choies 
très-fîngulieres,  8c  qui  feront  plaiiir. 

Conftritlfion  d'un  Micro  fi  ope  à  un  verre. 

LE  petit  Infiniment  marqué  Leftun  Microfcope  affez  commo¬ 
de.  11  eft  corn  pofé  d’une  brandie  de  laiton,  ouautre  métal,  qui 
a  un  mouvement  vers  le  haut  pour  la  mettre  dans  la  fnuation  que 
fig.  L.  la  figure  le  montre.  Il  y  a  au  bout  une  piece  marquée  1,  qui  porte 
une  petite  lentille  de  verre  fort  convexe  qui  groffit  beaucoup  l’ob¬ 
jet.  Eîie  fe  monte  à  vis  dans  une  petite  boëte  percée  au  fond.  La 
piece  marquée  4,  font  deux  relions  attachez  enfemble  parle  milieu 
avec  un  clou  rond  pour  leur  donner  le  mouvement  qu’on  fouhai- 
te.  Dans  un  des  refforts  on  enfile  la  branche  qui  porte  la  lentille  9. 
St  dans  l’autre  on  enfile  une  petite  branche  qui  porte  par  un  de  fes 
bouts  une  piece  marquée  x,  qui  cft  blanche  d'un  côté  St  noire  de 
l’autre,  pour  mettre  les  differens  objets.  L’autre  bout  marqué  3.^ 
efl  une  petite  pince  qui  s’ouvre  en  preffant  les  deux  petits  boutons. 
Elle  fert  à  tenir  les  petits  animaux  6c  autres  objets.  Le  pied  mar¬ 
qué  f ,  a  environ  un  pouce  St  demi  de  diamètre.  La  branche  s’y 
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met  à  vis,  afin  de  démonter  i’inftrument,  pour  qu’il  ne  tienne  gué- 
res  de  place. 

L’ufage  en  eft  fort  facile  On  place  les  objets  fur  la  petite  piece 
ronde ,  ou  au  bout  de  la  petite  pince ,  &  on  les  approche  de  la  len¬ 
tille  en  faifant  couler  le  reflort  au  long  de  la  branche  ,  jufqu’à  ce 
que  l’on  voye  l’objet  três-diftinélement.  Alors  on  y  remarquera 
des  chofes  qui  feront  plaifir. 

Onvoitauflî  avec  ce  Microfcope ,  les  animaux  qui  font  dans  les 
liqueurs,  en  mettant  un  verre  plat  à  la  place  de  la  petite  piece 
ronde  marquée  2 ,  qui  fe  démonte  à  vis» 


ConfiruBion  d'un  Microfcope  à  trois  verres . 

CEt  Inftrument  eft  compofé  de  trois  verres;  fçavoir,  le  verre 
oculaire  marqué  3  ,  le  verre  du  milieu^  &  la  lentille  ou  verre 
objeélif  marqué  f.  11  y  a  un  couvercle  pardeflus  pour  garantir  de  Fig.M^ 
la  poulîïere  le  verre  oculaire.  Ces  trois  verres  font enchafiêz dans 
des  cercles  de  bois  6c à  vis  pour  les  maintenir  en  leur  place  &  pour 
les  démonter  facilement,  afin  de  les  nétoyer  fans  peine. 

L’oculaire  &  le  verre  du  milieu  font  ajuftezaux  extremitez  dftm 
tuïau  de  velin  qui  entre  jufte  dans  le  tuiau  extérieur,  afin  d’al¬ 
longer  le  Microfcope  ôc  le  mettre  à  fon  jufte  point,  fuivant  une 
ligne  qui  eft  tracée  autour  dudit  tuïau.  Pour  que  cet  inftrument 
foie  d’une  grandeur  raifonnable,  il  faut  que  le  verre  oculaire  fait 
d’environ  vingt  lignes  de  foyer,  Scie  verre  du  milieu  d’environ 
trois  pouces  de  foyer  5Sc  placez  à  environ  trois  pouces  trois  lignes 
J’im  de  l’autre. 

La  lentille  eft  placée  au  bout  d’un  cul-de-îampe  de  bois  qurcft 
collé à-Pextremité  du  tuïau  extérieur.  Ladite  lentille  eft  enfermée 
dans  une  petite  boete  percée  au  fond ,  ôc  qui  fe  démonte  à' vis,  a- 
fin  de  changer  de  lentille,  ôc  en  mettre  de  different  foyer.  Il  y  en 
a  ordinairement  de  2 ,  5 , 4  ôc  y  lignes  de  foyer,  ôc  qui  font  plus 
ou  moins  convexes.  La  bonté  de  ces  verres  dépend  d’avoir  desbaf- 
fins  de  cuivre  concaves  tournez  d’une  jufte  proportion  aux  verres 
qu’on  veut  travailler;  comme  auffi  du  mouvement  de  la  main,  de 
la  bonté  de  la  matière  que  vous  employez  pour  les  conftruire  ,  & 
fur  tout  de  les  bien  polir:  on  fe  fert  d’abord  de  grais  pour  les  dé- 
groflir  dans  les  baffins ,  enfuite  de  fable  fin  pour  les  adoucir,  ÔC  puis 
de  tripoli  bien  doux  pour  les  polir.  Je  ne  m’arrêterai  pas  davantage 
à  la  conftruéUon  de  ces  verres,  le  P»  Chérubin  en  ayant  fuffifam- 
ment  parlé. 
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Le  pied  marqué  x  qui  doit  être  un  peu  pefantà  caufe  qu’il  porte 
le  Microfcope  en  l’air,  eft  fait  de  cuivre  de 4 à 5 pouces  de  diamè¬ 
tre.  Il  y  a  au  milieu  un  creux,  dans  lequel  on  met  une  petite  pièce 
qui  eft  blanche  d’un  côté  &  noire  de  l’autre ,  on  met  les  objets  noirs 
fur  le  côté  blanc, 8c  les  blancs  fur  le  côte  noir/ 

La  branche  eft  attachée  au  bord  du  pied,e!leeft  de  cuivre  rond, 
au  long  de  laquelle  le  Microfcope  fe  peut  hauflèr,  bailler  ÔC  tour¬ 
ner  par  le  moyen  du  fupport  fait  en  double  équerre  marqué  2.  Il 
y  a  un  cercle  qui  eft  fortement  attaché  à  la  double  équerre,  &  qui 
embralTe  bien  jufte  le  tuïau  extérieur.  Il  y  a  auffi  un  reflort  d’acier 
qui  appuie  contre  la  branche, &  fait  tenir  l’inftrument  à  la  hau¬ 
teur  Ôc  dans  la  fîtuaton  qu’on  a  befoin. 

La  piece  marquée  <5,  eft  un  petit  chaflis  de  cuivre  qui  porte  un 
morceau  de  glace  ou  de  verre  blanc  pour  mettre  delTus  les  objets 
tranfparens.  Il  çoule  auffi  au  long  de  la  branche  au- défions  du  Mi- 
#crofcope ,  &  eft  porté  de  même  par  une  double  équerre. 

Enfin  la  piece  marquée  7,  eft  un  verre  convexe  qui  raflèmble 
dans  un  petit  efpace  les  raïons  de  lumière  qu’il  reçoit  la  nuit  d’une 
bougie  allumée, &  qui  la  réfléchit  vivement  fous  l’objet  tranfpa- 
rent  qui  eft  fur  la  glace, Sc  le  fait  voir  bien  plus diftinéfcement.  Ce 
verre  eft  e  ne  halle  dans  un  cercle  de  cuivre  ,&  haufle ,  baillé,  al  lon¬ 
ge  &  racourcit  par  le  moyen  d’un  petit  bras  qui  le  porte  ,  comme  la 
figure  le  montre. 

Vfage  de  ce  Mîc?*Qjrcoj)e . 

POur  s’en  fervir,  par  exemple,  à  voir  la  circulation  du  fang  de 
quelqueanimal,  on  met  un  très  petit  poillon  vivant  fur  la  gla¬ 
ce  en  telle  maniéré  qu’une  partie  des  nageoires  de  la  queue  foi tjuf- 
te  vis-à-vis  du  verre  objeétif  &  au-delfiis  du  raïon  du  verre  con¬ 
vexe  au  grand  jour,  ou  à  la  lumière  de  la  bougie  la  nuit  ;  alors  pla¬ 
çant  le  Microfcope  jufte  àfon  point ,  vous  verrez  le  fang  monter., 
defee ndre  ou  circuler. 

La  petite  piece  marquée .9,  eft  un  petit  :canal  de  plomb  qu’il  faut 
mettre  fur  le  poiflon,pour  l’empêcher  de  fauter  hors  de  fa  place  & 
de  retirer  fa  queue  du  petit  efpace  éclairé. 

Parce  Microfcope  on  peut  auffifort  bien  examiner  les  liqueurfj 
car  fi  vous  mettez  une  petite  goûte  de  vinaigre  fur  le  verre  jufte- 
ment  dans  le  milieu  de  Pefpace  éclairé ,  vous  verrez  très-diftne- 
ïtement  les  petits  animaux  qui  y  font.  Il  en  fera  de  même  de  l’eau 
«où  l’on  aura  fait  infulèr  du  poivre  ,  de  l’orge ,  &c.  comme  auflî 
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les  vers  6c  les  autres  petits  infectes  qui  font  dans  l’eau  croupie. 

Le  fang  dont  on  veut  obferver  ce  qu’il  contient  de  vifible,  fe 
peut  connoître  en  y  en  mettant  une  très- petite  quantité  &  tout 
chaud  vis-à  vis  le  mon  de  lumière.  Alors  on  y  remarquera  très- 
bien  la  ferofitê  ôc  les  petites  boules  qui  paroiÛènt  d’une  couleur 
rougeâtre. 

11  fera  facile  d’avoir  du  fangfur  le  champ.  Enfe  ferrant  le  pouce 
avec  un  cordon,  6c  fe  piquant  avec  une  épingle,  on  en  aura  fuffi- 
famment. 

Les  liqueurs  fe  mettent  fur  la  glace  avec  un  petit  bout  de  tuïau 
de  verre  que  l’on  trempe  dans  la  liqueur,  &  on  la  fait  dcfcendre  fur 
la  glace,  foit  en  foufflant  doucement  dans  le  tuïau ,  ou  en  preflant 
du  pouce  par  le  haut  :  car  l’air  prefle  dans  le  tuïau,  preflé  de  mê¬ 
me  la  liqueur,  qui  eft  contrainte  d’en  fortir. 

Pour  retirer  beaucoup  d’anguilles  dans  une  petite  quantité  de  li¬ 
queur  ,  il  faut  mettre  cette  liqueur  dans  une  petite  bouteille  fort 
étroite  par  en  haut  &  l’entretenir  toûjous  pleine}  par  ce  moyen 
les  animaux  qui  montent  en  haut  pour  y  refpirer ,  feront  pompez 
avec  le  petit  tuïau  en  plus  grande  quantité  que  fi  le  vaifieau  qui  les 
contient  étoit  plus  large  en  haut. 

Les  yeux  de  mouche ,  les  fourmis,  les  poux,  les  puces  8c  les  mî¬ 
tes  de  fromages  fe  mettent  au  milieu  du  pied  du  Microfcope,  aufli~ 
bien  que  le  fable,  les  fels  6c  toute  autre  poudre,  pour  examiner 
leurs  couleurs  6c  leurs  qualitez,  en  obfervant  toujours  de  mettre  fur 
le  côté  blanc  les  objets  noirs,  ôc  fur  le  côté  noir  les  objets  blancs. 

L’onfuppofe  ici  que  les  verres  de  ce  Mîcrofcope  foient  bien  tra¬ 
vaillez  êc  bien  placez  en  leurs  foyers,  il  eft  bon  auiïi  de  fçavoir  que 
l’image  de  l’objet  6c  fa  grandeur  feront  d’autant  plus  confidera- 
bles,  que  la  lentille  fera  d’un  plus  court  foyer}  mais  il  ne  fera  pas 
tout- fait  fi  net. 


Fin  dm  troijiéme  Livre . 
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Qui  fervent  à  travailler  à  la  Campagne,  pour  arpenter 
les  Terres ,  lever  les  Plans,  mefurer  les  diftances  & 

{«rendre  les  hauteurs.  Les  plus  ufitez  font  les  Piquets , 
es  Cordeaux ,  la  Toifo ,  la  Chaîne ,  les  Equerres 
d’ Arpenteur ,  les  Recipiangles  ou  Meforangles  ,  les 
Planchettes ,  le  quart  de  Cercle ,  le  demi  Cercle  & 
la  Bouflble. 

-  LIVRE  QUATRIEME. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Contenant  la  T^efcription  &  les  ^CJages  des  ‘Piquets ,  des 
Cordeaux ,  de  la  Toïfe  &  de  la  Chaîne . 

Piquets  font  de  petits  morceaux  de  bois  de  Cor- 
T  m  mier  de  deux  à  trois  pieds  de  long,  arrondis  &C  poin- 
^  tus  par  un  bout  ,  que  Ton  garnit  de  fer,  pour  être 

fSüSÜS  plus  facilement  enfoncez  en  terre.  On  en  fait  quel¬ 
ques-uns  de  plus  longs  ,  afin  d’être  vus  de  loin , 
comme  on  les  voit  reprefentez  dans  la  Planche  onzième. 

Les  Cordeaux  doivent  être  de  bonne  ficelle  bien  torfe  &  d’une 
groffeur  convenable,  pour  ne  pas  s’allonger  facilement,  telle  que 
la  figure  B  le  marque. 

La  Toile  eft  une  mefure  de  fix  pieds  de  long  d’un  bâton  rond 
tout  d’unepiece ,  divifé  un  fes  pieds  marquez  par  de  petits  anneaux 
.  -  ou 
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ou  de  petits  clous  de  cuivre.  Le  dernier  pied  fe  divife  en  12  pouces» 
qui  fe  diftînguent  aulîi  par  de  petits  clous. 

11  y  en  a  qui  font  brifées  ôc  qui  fe  montent  à  vis  en  2,  3  ,  ou  4 
pièces  par  le  moyen  des  viroles  ôc  des  vis  de  cuivre  qui  font  atta¬ 
chées  à  chaque  bout:  6c  on  met  aufiî  aux  deux  bouts  des  Toifes 
une  virole  de  cuivre  ou  d’acier  pour  la  conferver  dans  fa  longueur. 

La  Chaîne  eft  compofée  de  plufieurs  -pièces  de  gros  fil  de  fer  ou 
de  laiton  recourbées  par  les  2  bouts.  Chacune  de  ces  pièces  a  1  pied 
de  long,  y  compris  les  petits  anneaux  qui  les  joignent  enfemble. 

Les  Chaînes  fe  font  ordinairement  de  la  longueur  de  la  Perche 
du  lieu  où  l’on  veut  s’en  fervir,  ou  bien  de  quatre  à  cinq  toifes  de 
long  distinguées  par  un  plus  grand  anneau  de  toife  en  toife.  Ces 
fortes  de  chaînes  font  fort  commodes  ,  en  ce  qu’elles  ne  fe  noüent 
point  comme  celles  qui  font  faites  de  petites  mailles  de  fer. 

En  1668011  a  placé  un  nouvel  Etalon  de  la  toife  fort  jufte,  au 
bas  de  TEfcalier  du  Grand-Châtelet  de  Paris,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin. 

Nous  avons  dit  que  la  toife  en  longueur  contient  fix  pieds,  Se 
chaque  pied ,  douze  pouces. 

La  toife  quarrée  contient  3 6  pieds  quarrez ,  Sc  chaque  pied  144 
pouces,  parce  qu’on  multiplie  6  par  6. 

La  toife  cube  contient  216  pieds  cubes,  6c  chaque  pied  1721 
pouces  cubes,  parce  qu’on  multiplie  36  par  9. 

La  Perche  11’a  point  de  longueur  déterminée. 

Celle  de  la  Prévôté  de  Paris  a  trois  toifes  ou  dix-huit  pieds.  En 
d’autres  Pais  elle  a  vingt,  vingt-deux  ÔC  vingt-quatre  pieds. 

La  Perche  dont  on  fe  fert  en  France  ,  pour  arpenter  les  Eaux& 
Forêts,  fuivant  les  derniers  Reglemens,  a  22  pieds  de  longueur,  6c 
par  confequent  la  Perche  quarrée  contient  484  pieds  quarrez, 

L’Arpent  eft  une  mefure  quarrée  dont  on  fe  fert  pour  la  vente 
des  Terres  6c  de  Bois. 

L’Arpent  des  environs  de  Pariscontient  iooPerches  quarréesou 
300  toifes,  ôc  chaque  côté  eft  par  confequent  de  10  Perches  ou  30 
toifes. 

La  Lieue  eft  un  efpace  de  Terre  dont  on  fe  fert  pour  mefurer 
les  Chemins.  Sa  mefure  n’eft  pas  déterminée,  étant  differente  fé¬ 
lon  les  différais  Païs. 

On  compte  depuisla  Porte  de  Paris  près  le  Grand  Châtelet,  juf- 
qu  a  la  Porte  de  l’Eglife  S.  Denys,  deux  lieues,  dont  chacune  eft 
de  deux  mille  deux  cens  toifes. 

Meffieurs  de  l’Academie  des  Sciences  en  travaillant  à  la  mefure 
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de  la  terre,  ont  obfervé  qu’un  degré  d’un  méridien  terreftre  con¬ 
tient  f  7060  toifes,  &  donnant  2  y  lieues  au  degré,  chaque  lieue 
contiendra  22,82  toifes. 

La  lieue  Marine  eft  un  peu  plus  grande,  puifqu’on  n’en  compte 
que  20  au  degré  j  c’eft  pourquoi  elle  contient  près  de  3  o  0  o  toifes. 

Les  Italiens  comptent  par  mille,  dont  chacun  contient  mille  pas 
géométriques. 

Le  pas  géométrique  eft  de  f  pieds  antiques,  dont  le  palme  eft  les  3 
quarts  du  pied  ancien  Romain,  qu’on  peut  eftimer  environ  1 1  de 
nos  pouces.  Et  par  confequent  le  mille  d’Italie  à  Rome  contient 
769  de  nos  toifes,  à  très-peu  près. 

Les  Allemans  comptent  auflî  par  mille,  mais  ils  font  bien  plus 
grands  que  ceux  d’Italie  ;  ils  contiennent  3626  toifes. 

On  compte  par  lieues  en  Efpagne,  qui  contiennent  286}  toiles, 
Sc  reviennent  jugement  à  20  lieues  par  degré  terreftre. 

Il  en  eft  de  même  en  Angleterre  6c  en  Hollande. 

USAGE  I. 

*Par  deux points  donnez,  ftnr  la  terre ,  tracer  une  ligne  droite  & 

la  prolonger  tant  qtiil  eft  befoin . 

Gantez  tin  Piquet  fur  chaque  point  donné,  6c  ayant  tendu  un 

_  cordeau  d’un  piquet  à  l’autre,  faites  tracer  un  fillonlelongdud* 

cordeau,  faitesen  forte  qu’ils  foient  bien  à  plomb  furie  terrain,  6c 
qu’en  les  bornaïant  ou  les  regardant,  le  premier  cache  l’autre  à  l’œil. 

Ceft  de  la  même  maniéré  que  l’on  peut  prolonger  une  ligne  droi¬ 
te  fur  la  terre;  car  ayant  planté  deux  Piquets  on  en  peut  planter 
tant  d’autres  qu’on  voudra  dans  le  même  alignement ,  en  bornaïant 
comme  nous  venons  de  dire  \  mais  il  faut  qu’il  y  ait  toujours  deux 
Piquets  bien  plantez  pour  fervir  à  aligner  le  troifiéme. 

USA  G  E  I  I. 

Me  Jurer  une  ligne  droite  fur  la  Terre , 

IGrfqu’ona  une  longue  ligne  à  mefurer  furie  terrain,  il  faut  u- 
-j fer  de  précaution  pour  ne  fe  pas  tromper  6c  n’être  pas  obligé  de 
recommencer.  Pour  ce  faire,  il  faut  deux  hommes  portants  chacun 
une  toife  *  le  prem  ier  ayant  étend  u  fa  toife  fur  le  terrain  ne  la  doit  pas 
lever  que  le  fécond  n’ait  pofé  lafienne  au  bout  de  la  première.  Le 
premier  homme  ayant  rélevé  fa  toile,  comptera  tout  haut,  une*  & 
quand  il  l’aura  remife  au  bout  de  la  fécondé,  le  fécond  homme  relè¬ 
vera  la  fienne  6c  comptera  2,  en  continuant  ainfî  de  fuite  jufqu’au 
bout ,  6c  afin  de  bien  pofer  les  toifes  en  ligne  droite ,  il  faut  toujours 

avoir 
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avoir  devant  les  yeux  i  piquets  pour  les  bornayer , car  s’il  n’y  en  avoin 
qu’un  ,  les  Toifeursiroient  tout  de  traversé  ne  feroientriende  jufte. 

Four  abréger  le  tems  8c  la  peine ,  on  doit  avoir  une  chaîne,  laquel¬ 
le  efl  fouvent  compofée  de  30  pieds  ou  y  toifes,  avec  un  anneau  à 
chaque  bout.  Celui  des  deux  hommes  qui  va  devant,  porte  auffiplu- 
lieurs  piquets.  Lorfque  la  chaîne  elt  bien  étendue  en  ligne  droite, 
bien  allignée  8cde  niveau ,  ilpofe  un  piquet  au  bourdes  y  toifes,  a- 
fin  queceluiqui  va  derrière  puifie  connoître  où  la  chaineafini;  car 
toute  l’adreffe  conlilte  à  bien  compter  8c  mefurerjufte. 

USAGE  I  I  I. 


Sur  une  ligne  droite ,  &  d'un  point  donné  en  icelle ,  élever 

une  perpendiculaire . 

SOit  la  ligne  donnée  A  B ,  8c  le  point  donné  C. 

Plantez  un  piquet  au  point  C,  à  deux  autres  comme  E,  D,  fur  XL 
la  même  ligne  en  diftance  égale  dudit  point  C;  ayez  un  cordeau 
dont  chaque  bout  foit  noiié  de  telle  maniéré  qu’il  y  ait  un  petit  an- 
neau  où  l’on  puifle  faire  entrer  le  haut  des  piquets;  pliez  ce  cordeau 
en  deux  également ,  8c  faites  une  marque  au  milieu;  paffez  enfin 
les  anneaux  qui  font  à  chaque  bout  du  cordeau  autour  des  piquets 
E8cD,  8c  tenant  en  main  le  milieu  dudit  cordeau  tendu  également , 
plantez  en  terre  un  piquet  comme  F,  la  ligne  FC,  fera  perpendi¬ 
culaire  fur  A  B. 

Autrement  :  du  point  donnée,  mefurezfur  la  ligne  AB,  de  quel  Fig.  a. 
côté  vous  voudrez  4  pieds  ou  4  toifes,  8c  plantez-y  le  piquet  G. 

Ayez  un  cordeau  qui  contienne  8  pareilles  mefures,  c’eft-à-dire ,  des 
pieds  ou  des  toifes.  Mettez  un  des  anneaux  du  cordeau  autour  du 
piquet  C  ,  8c  l’autre  anneau  autour  du  piquet. G;  puis  ayant  tendu 
ce  cordeau  en  forte  que  3  de  ces  parties  foient  ducôtédu  pointC,  8c 
les  y  autres  du  côté  de  G  ,  plantez  le  piquet  H ,  la  ligne  C  H  ,fera 
perpendiculaire  fur  AB. 

USAGE  IV. 


T)'  un  point  donné  hors  la  ligne  tirer  une  perpendiculaire. 


SOit  la  ligne  donnée  AB  8c  le  point  F  donné  hors  la  ligne. 

Pliez  le  cordeau  en  deux  parties  égalez,  arrêtez  le  milieu  au  pjgj 
piquet  F;  étendez  les  deux  moitiez  que  je  fuppofe  allez  grandes 
pour  que  les  bouts  puiflent  atteindre  la  ligne  AB;  plantez  deux  pi¬ 
quets,  fçavoir  ,  un  à  chaque  bout  du  cordeau  ,  8cdivifez  leur  dif- 
tance  en  2  également,  ce  qui  fe  peutfaire  par  le  moyen  d’un  cordeau 

O  z  *  auffî 
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aufll  long  que  la  diftance  AB,  que  Ion  pliera  en  deux,  plantez  le 
piquet  C,  au  milieu,  6c  la  ligne  CF ,  fera  perpendiculaire  fur  AB. 

USAGE  Y. 

*jyune  dijîance  donnée  tracer  une  ligne  parallèle  à  une  donnée. 

riS-4*  ÇOit  la  ligne  donnée  AB,  à  laquelle  on  propofe  de  tracer  une 
^parallèle  diftante  de  quatre  toifes. 

Tracez  par  l’Ufage  troifiéme  deux  perpendiculaires  de  quatre 
toifes  chacune,  fur  les  deux  points  A  6c  B  plantez  un  piquet  à  cha¬ 
cune  de  leurs  extremitez  C 6c  D, 6c  par  ces  deux  piquets  tracez  la 
droite  CD,  elle  fera  parallèle  à  AB. 

U  S  A  G  E  V  I. 

Ténu point  donné fur  le  bout  et  me  ligne  tracer fur  le  terrain  un 
angle  femblable  à  celui  d'un  ‘Plan  propofé. 

ÇQit  ABC,  l’Angle  d’un  Flan  propofé  auquel  on  en  veut  faire 
3un  femblable  fur  le  terrain. 

Du  point  B,  comme  centre  ,  décrivez  fur  le  papier  l’Arc  AC,  6c 
tirez  la  droite  AD,  qui  fera  foûtendante  dudit  Arc.  Mefurez  fur 
une  Echelle  ,ou  fur  îa  ligne  des  parties  égales  d’un  compas  de  pro* 
portion  une  des  jambes  égales  dudit  Angle  AB  ou  B  C .  Mefurez 
aufll  fur  la  même  Echelle  la  foûtendante  AC  ,  laquelle  je  fuppofe 
par  exemple, contenir  trente-fîx  parties  égales  à  celle  dont  la  jam¬ 
be  AB  en  contient  trente. 

Soit  fur  la  terre  une  ligne  droite  comme  BC,  fur  laquelle  il  faut 
tracer  une  autre  ligne  FB,qui  fafîé  un  angle  femblable  au  propo- 
fé.  Plantez  un  piquet  au  point  B ,  6c  ayant  mefuré  trente  pieds  ou 
cinq  toifes  le  long  de  la  ligne  BC ,  plantez-y  un  autre  piquet, 
comme  D;  ayez  deux  cordeaux,  l’un  de  trente  pieds  de  long  que 
vous  attacherez  par  un  anneau  au  piquet  B,  6c  l’autre  de  trente- 
fix  pieds,  que  vous  attacherez  aufll  par  un  anneau  au  piquet  D. 
Tendez  ces  deux  cordeaux  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  joignent  par  leurs 
extremitez  au  point  F, ou  vous  planterez  encore  un  piquet,  d’ou 
vous  tracerez  la  ligne  FB,  laquelle  formera  au  point  B,  l’angle 
femblable  au  propofé.  avec  la  ligne  BC*  6c  ainfi  de  l’autre. 
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USAGE  VIL 

^DeJIgner  fur  le  papier  un  Angle  femblable  à  celui  que  fènî 

deux  lignes  fur  la  terre. 

(~^  Ette  proportion  de  la  converfe  de  la  precedente. 

_j  Soit  propofé  fur  la  terre  l’angle  FBC ,  formé  par  les  deux  p10.  5 
cotez  d’une  terre  labourable ,  auquel  on  veut  en  faire  un  fembîa-  & 
ble  fur  le  papier.  Mefurez  deB  versC  trente  pieds  ou  cinq  toifes, 
ce  plantez  un  piquet  D  au  bout  j  mefurez  pareillement  de  B  vers 
F  trente  pieds,  éc  plantez-y  un  autre  piquet >  mefurez  aufli  la  li¬ 
gne  droite  qui  fait  la  diftance  des  deux  piquets  FD,  que  je  luppo- 
ferai  de  trente-fix  pieds,  comme  eni’exempie  de  l’ufage  precedent. 

Soit  fur  le  papier  la  ligne  BG  :du  point  B  comme  centre  Ôc  d’une 
ouverture  de  trente  parties  égales, prilés  fur  une  Echelle,  décrivez 
l’Arc  AC;  prenez  avec  le  compas  fur  la  même  échelle  trente-fix 
parties  égales,  portez  cette  ouverture  fur  l’arc  AC,  en  pofant  une 
des  pointes  du  compas  fur  le  point  C.  L’autre  jambe  marquera  fur 
ledit  Arc  le  point  par  lequel  fe  doit  tirer  la  ligne  BA. 

Si  de  plus  on  veut  fçavoir  la  valeur  dudit  angle,  on  connoîtra 
par  le  moyen  d’un  rapporteur  qu’il  eft  peu  moins  de  foixante  2c 
quatorze  degrez. 

On  pourra  connoître  plus  préeifément  en  degrez  St  minutes  la- 
vaieur  des  angles  dont  on  aura  mefuré  les  bafes  ou  foûtendantes 
par  le  table  fuivante.  Elle  eft  calculée  pour  angles  toûjours  com¬ 
pris  par  deux  cotez  égaux  de  trente  pieds  chacun. 

L’ufage  de  cette  Table  eft  très-facile  pour  connoître  la  grandeur 
de  tous  les  Angles  Plans  fur  le  terrain. 

Mefurez  trente  pieds  fur  chacune  des  lignes  qui  forment  l’an¬ 
gle,  &  plantez  un  piquet  fur  chaque  ligne  où  finirent  les  trente 
pieds;  mefurez  enfui  te  la  bafe  de  l’Angle  qui  eft  la  ligne  droite 
étendue  entre  les  deux  piquets  ,  que  je  fuppofe  être  de  trente-fix, 
pieds  comme  en  l’exemple  precedent,  cherchez  dans  ladite  Table 
en  la  colonne  des  Bafes  trente-fix  pieds, &  vous  trouverez  vis-à- 
vis  en  la  colonne  des  Angles  foixante  &  treize  degrez,  quarante- 
qpatre  minutes  pour  la  valeur  dudit  Angle. 
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12,8  CONSTRUCTION  ET  USAGES  DES  INSTRUM, 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  colonne  des  Bafes  les  pouces  n’y 
font  marquez  que  de  deux  en  deux,  &  les  pieds  y  font  marquez  d’un 
en  un.  L’on  trouvera  toujours  avec  autant  de  facilité  que  de  juf- 
tefle  l’ouverture  6c  la  valeur  de  tous  les  Angles;  car  fuppofant ,  par 
^exemple, que  vôtre  bafefoitdela  longueur  de  yo  toi  fes  3  pouces,  & 
les  deux  autres  cotez  toujours  de  30  pieds,  vous  chercherez  dans  la 
colonne  des  bafes  le  nombre  de  fo  pieds  3  pouces  ,6c  vous  trouve¬ 
rez  vis-à-  vis  dans  la  colonne  des  Angles  1 13  degrez  6c  44  minutes 
pour  la  valeur  de  l’Angle  requis  ,  en  gardant  les  proportions  des 
minutes  6c des  pouces, comme  on  Lit  en  cet  exemple. 

En  réduifant  ce  nombre  de  pieds  par  le  moyen  d  une  Echelle 
bien  devifée  fur  du  cuivre,  l’on  mefurera  les  mêmes  Angles  fur  la 
carte  6cfur  le  papier  avec  autant  de  juflefle  que  les  cordeaux  fur  la 
terre  i  d’autant  qu’aux  triangles  équiangles  les  cotez  font  propor- 
tionels  entr’eux. 

Cette  méthode  de  me  furet  les  Angles  Plans  peut  auffi  fervirà 
conltruirelesdeflêins  de  Fortification  des  Places,  tant  régulières  que 
irregulieres ,  pour  en  connoître  l’ouverture  des  Angles,  tant  des  Bâf¬ 
rions  que  du  Poligone  formé  par  les  rencontres  des  lignes  des  Ba¬ 
ies,  ou  cotez  extérieurs,  tant  fur  Je  papier  que  fur  la  terre. 

Pour  tracer  les  Angles,  cherchez  dans  la  Table  le  nombre  des  de¬ 
grez  6c  minutes  que  vous  aurez  à  tracer,  par  exemple,  de  yq  degrez 
34  minutes,  6c  après  l’avoir  trouvé  prenez  à  côté  dans  la  colonne 
des  bafes,  le  nombre  des  pieds  6c  pouces  qui  lui  répond,  à  fçavoir, 
2,7  pieds  6c  6  pouces  pour  la  melure  de  la  longueur  de  la  baie  de 
l’Angle  toujours  compris  par  les  deux  autres  cotez  du  triangle  de  30 
pieds  chacun  ;  6c  ainfx  des  autres. 

U  S  AGE  V  ï  I  I. 

1 Pour  lever  le  "Tl an  d'une  "T lace  dans  laquelle  on  peut  entrer . 

SOit  la  place  ABCDE  ,  de  laquelle  on  veut  lever  le  Plan. 

Faites  premièrement  fur  vôtre  papier  une  figure  à  peu  près 
femblable  à  vôtre  Pian,  ôc  après  avoir  mefuré  avec  la  toife  fur  le 
terrain  les  cotez  AB,  BC,  CD  6c  DE,  écrivez  les  mefures  trouvées 
fur  chacune  des  lignes  qui  leur  correfpondent  fur  le  papier  ;enfuite 
au  lieu  de  mefurerles  Angles  qui  font  les  cotez  de  la  Place ,  mefurez 
les  Diagonales  comme  font  les  lignes  AD,BD,dont  vous  écrirez 
la  valeur  en  nombre  fur  vôtre  brouillon;  laquelle  fera  réduite  en 
trois  triangles  dont  tous  les  cotez  font  connus ,  puifqu’ils  ont  été 
mefurez  aduellement. 


Vous 


POUR  LEVER  LES  PLANS  Liv.  IV,  Chap.  L  n9 

Vous  remettrez  au  net  ce  broüillon  par  le  moyen  d’une  Echelle 
de  parties  égales  qui  en  contienne  autant  que  la  plus  longue  ligne 
du  Plan. 

De  toutes  les  méthodes  de  lever  un  Plan,  celle  de  le  lever  par  de¬ 
dans  eft  la  plus  exaéle  6c  la  moins  fujete  à  erreur, 

U  S  A  G  E  I  X. 

Tour  lever  le  Tlan  d'une  T  lace  par  dehors . 

SOit  propofé  un  Bois  ou  un  Etang  dont  on  veut  lever  le  Plan*  Fig.  7 
comme  feroit  EFGH1. 

Faites-en  d’abord  le  broüillon  en  vous  promenant  tout  autour,  fi 
vous  le  pouvez  faire  fans  perdre  beaucoup  de  tems. 

Mefurez  avec  la  toife  ou  la  chaîne  tous  les  cotez  qui  font  l’en¬ 
ceinte  du  lieu  propofé,  6c  marquez-en  les  nombres  furchacunedes 
lignes  de  vôtre  broüillon  ;  mais  pour  les  Angles,  vous  les  mefure- 
rez  par  la  méthode  ci-jointe. 

Pour  mefurer,  par  exemple, l’Angle  EFG,  prolongez  en  bor- 
naïant  le  côté  EF,  de  y  toiles ,  6c  plantez  un  piquet  à  Pextremité  K  | 
prolongez  également  le  côté  GF,  6c  plantez  un  piquet  à  Pextremité 
L.  mefurez  avec  la  toife  la  diftance  LK,  6c  fuppofant  qu’elle  foit 
de  6 toifes  4  pieds ,  c’eft-à  dire ,  40  pieds ,  marquez  ce  nombre  fur 
la  ligne  L  K  de  vôtre  broüillon  j  par  ce  moyen  vous  aurez  les  trois 
cotez  du  triangle  ifocele  LFK,  qui  ferviront  à  vous  faire  connoî- 
tre  l’ouverture  dePAngîe  LFK  j  foit  par  laTabîe  ci-devant  ou  au¬ 
trement.  Gr  cet  Angle  eft  égal  à  fon  oppofé  par  la  pointe  EFG,  & 
fi  l’on  cherche  dans  la  Table  40  pieds  en  la  colonne  des  Bafcs,  on 
trouvera  que  cet  Angle  eft  de  8  ;  degrez  37  minutes. 

Vous  mefurerez  de  même  l’Angle  FGH,  6c  tous  les  autres  de  la 
figure,  ou  bien  de  cette  autre  maniéré  j  prolongez  en bornaïant  le 
côté  HG,  de  4  toifes  de  G  en  N ,  où  vous  planterez  un  piquet  j  me¬ 
furez  le  long  du  côté  GL,  de  G  en  M,  f  toifes,  au  bout  defquelles 
vous  ferez  une  marque  en  y  plantant  un  piquet  ou  autrement,  Me¬ 
furez  exa  été  ment  la  diftance  MN,  laquelle  je  fuppofe  pour  exem¬ 
ple  de  6 toifes z pieds,  ou  de  a8pieds,  que  vous  écrirez  furlaligne 
MN  de  vôtre  broüillon.  ô 

Ce  nombre  cherché  dans  la  colonne  des  Bafes,  qui  correfpond  a 
78  degrez  37min.  pour  l’Angle  extérieur  MGH,  dont  le  complé¬ 
ment  10 1  degrez  if  min .  eft  la  valeur  de  P  Angle  de  la  figure  FGH  , 
parce  que  deux  Angles  de  fuite  valent  autant  que  z  Angles  droits. 
Vous  remettrez  enfui  te  vôtre  bro|iillon  au  net  avec  une  Echelle 

R  de 
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départies  égales,  tant  pour  marquer  la  longueur  des  cotez  que  cel¬ 
le  des  Baies  de  tous  les  Angles  que  l’on  peut  avoir  exactement ,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  leur  valeur  en  degrez  6c  minutes. 

U  S  A  G  E  X. 

Pour  tracer  fur  la  terre  tout  Polygone  régulier  fur  une  Ligne 

donnée . 

Fig.  S.  ÇOit  pour  exemple  la  ligne  donnée  AB,  fur  laquelle  onpropofe 

Ode  tracer  un  triangle  équilatéral. 

Mefurez  fur  cette  ligne  du  point  A  allant  vers  B,  30  pieds,  & 
plantez- y  un  piquet  D  5  ayez  deux  cordeaux  mefurez  de  50  pieds 
chacun,  dont  vous  en  attacherez  un  au  piquet  D,  6c  l’autre  au  pi¬ 
quet  A, 6c les  tendez  également  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  joignent  parles 
deux  autres  bouts  au  point  C,  où  vous  planterez  un  autre  piquet. 

Faites  la  même  chofe  à  l’auttre  extrémité  B  ,  de  la  ligne  donnée, 
&  prolongez  les  lignes  jufqu’à  ce  qu  elles  fe  joignent  pour  former 
le  triangle  équilatéral  &  équiangle  ABE. 

S’il  s’agit  de  tracer  fur  la  terre  un  quarré  parfait  fur  la  ligne  don¬ 
née  AB. 

Elevez  fur  chaque  extemité  A  6e  B  une  perpendiculaire  pari’  U- 
fage  troifiéme. 

Prolongez  ces  perpendiculaires  pour  les  faire  égaies  à  la  ligne 
donnée  ,  plantez  des  piquets  à  leurs  extremitez  C  6c  D ,  Sc  tracez  la 
ligne  C  D ,  qui  achèvera  le  quarré  popofé. 

S’il  faut  tracer  un  Pentagone  fur  la  ligne  donnée  AB. 

Souvenez- vous  que  les  Angles  formez  par  les  cotez  d’un  Penta- 
ïo.  gone  régulier  font  de  108  degrez  chacun  ,  comme  nous  l’avons  ex- 
pliquéci-devant  en  l’Ufage  troifiéme  du  Rapporteur,  êcenlaSec- 
tion  troifiéme  de  la  ligne  desPoligones  du  compas  de  proportion  $ 
c’elt  pourquoi  cherchez  dans  la  Table  des  Angles  Plans  compris  par 
deux  cotez  de  30  pieds  dans  la  colonne  des  Bafes,  le  nombre  qui 
correfpond  à  108  degrez  ou  le  plus  approchant,  vous  trouverez  48 
pieds  6  pouces  6c  quelque  peu  plus*  car  ce  nombre  correfpond  à 
107  degrez  fz  minutes,  qui  cil  moindre  de  8  minutes  que  108 
degrez  ;  c’efi:  pourquoi  on  peut  prendre  48  pieds  6  pouces  6c  de¬ 
mi  pour  ladite  bafe. 

Suivant  cette  méthode ,  melurez  fur  la  ligne  donnée,  du  piquet  A 
vers  B,  3opieds,  6c  plantez  un  piquet  au  pointC,  où  fe  termineîa- 
dite  mefure.  Ayez  deux  cordeaux  mefurez,  l’un  de  30  pieds,  que 
vous  attacherez  par  un  de  fes  bouts  au  piquet  A,  6c  l’autre  de  48 

pieds 
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pieds  6  pouces  &  demi  que  vous  attacherez  de  même  au  piquet  G, 
tendez  également  ces  deux  cordeaux  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  joignent 
au  point  E,  où  vous  planterez  un  piquet,  6c  vous  aurez  par  ce 
moyen  un  Angle  de  108  degrez*  prolongez  la  ligne  AB,  pour  la 
tracer  égale  à  AB,  faites  la  même  chofe  à  l’autre  extrémité  B  de  la 
lignedonnée,  &  parcemoyen  vous  aurez  déjà  trois  cotez  du  Penta¬ 
gone  AB,  AG  5  BD,  que  vous  achèverez  par  la  même  méthode. 

Si  le  Pentagone  n’eft  pas  trop  grand,  on  peut  l’achever  par  le 
moyen  de  deux  cordeaux  égaux  au  côté  donné,  en  attachant  l’un  au 
piquet  D,  6c  l’autre  au  piquet  G  5  car  li  vous  les  tendez  également  „ 
ils  formeront  les  deux  autres  cotez  du  Pentagone  en  fe  joignant  au 
point  H. 

Vous  pourrez  parla  même  méthode  tracer  furie  terrain  tout  au¬ 
tre  Polygone  régulier,  ou  irrégulier,  en  cherchant  dans  la  fufdite 
Table  le  nombre  des  pieds  6c  pouces  qui  correfpond  à  l’Angle  du 
Polygone  que  l’on  veut  tracer. 

USAGE  XL 


Connoitre  la  diftance  de  deux  objets  inacceffibles  de  P  un  à 
Vautre ,  chacun  étant  accejjible  en  particulier. 

ON  demande,  par  exemple,  la  diftance  en  ligne  droite  de  la 
Tour  A ,  au  Moulin  B, 

Plantez  le  piquet  Cen  une  place  d’où  il  foit  Facile  de  mefurerla 
diftance  en  ligne  droite  jufqu’aux  lieux  A  6c  B. 

Mefurez  exaétement  ces  diftances,  comme  par  exemple  de  Cen 
A,  que  je  fuppofe  de  5*4  toifes  5  prolongez  la  ligne  AC,  jufqu’en 
D,  d’une  quantité  égale,  c’eft-à-dire  de  f4  toifes  s  mefurez  pareil¬ 
lement  la  ligne  BC ,  queje  fuppofe  de  3  7  toifes ,  6c  la  prolongez  juf- 
qu’en  E ,  d’une  quantité  égale ,  c’eft-à-dire ,  de  3  7  toifes ,  vous  for¬ 
merez  parce  moyen  le  triangle  CDE  égal  6c  femblable  au  triangle 
ABC,  6c  par  confequent  la  diftance  DE  fera  égale  à  la  diftance 
propofée  inacceffible  de  A  en  B. 

USAGE  X  I  I. 

Connoître  la  diftance  de  deux  objets ,  dont  un  feulement 

eft  accejfible 

SOit  propofépour  exemple  à  trouver  la  largeur  d’unFofleoudu 
lit  d'une  Rivière  AB  j  étant  fur  un  des  bords  au  point  A:  plan- 
tez-y  le  piquet  AC,  de  4 à 5 pieds  de  haut  6c  bien  perpendiculaire  7 
faites  à  Pextremité  C  du  piquet  une  petite  fente  pour  y  faire  entrer 

R  z  une 


Fig. 


Fig. 
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une  lame  d’un  morceau  de  cuivre  ou  d’acier  bien  droit  qui  puifle 
haufler  ou  bai  ffer, long  d'environ  ?  pouces,  que  vous  ha u lierez  ou 
baillerez  jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  le  point  B ,  de  l’autre  côté  de  la 
Riviere,  enbornaïantle  long  de  ladite  lame*  enfuite  tournez  ie  pi¬ 
quet  toûjours  perpendiculaire,  en  confervant la  lame  dans  la  même 
fituation,  8c  bornaïez  le  long  du  bord  de  la  Riviere  fur  un  terrain 
de  niveau,  en  remarquant  le  point  comme  D,  où  fe  termine  le  raïon 
vifueh  La  diftance  AD ,  étant  mefurée  avec  la  chaîne,  vous  don¬ 
nera  la  largeur  de  la  Riviere  ou  du  Folié  à  laquelle  elle  eft  égale , 
comme  il  eft  facile  de  juger. 

Cette  proportion ,  toute  {impie  qu’elle  eft ,  peut  fervir  à  connoître 
de  quelle  longueur  on  doit  couper  des  branches  d’arbres,  pour  faire 
un  pont  fur  un  folle  ou  fur  une  Riviere  que  l’on  veut  traverfer* 

USAGE  XIII 

_  i 

ISg.ij,  ÇOit  propofé  de  tracerfur  la  terre  une  ligne  droite  du  point  A  au 
O  point  B,  entre  lefquels  il  y  a  un  bâtiment  ou  autre  obltacle 
qui  empêche  de  continuer  l’allignement. 

Cherchez  fur  un  terrain  bien  de  niveau  un  troifiéme  point  corn, 
me  C,  duquel  vous  puiffiez  voir  les  piquets  plantez  aux  points  A  6c 
B  ;  mefurez  exaéfcement  la  diftance  de  C  en  A ,  8c  de  C  en  B  ;  prenez 
la  moitié,  le  tiers  ou  toute  autre  partie  égale  de  chacune  de  ces  li¬ 
gnes;  plantez- y  des  piquets  comme  en  D,  moitié  de  CB  ,  &  en  E 
moitié  de  CA*  tirez  une  ligne  droite  de  D  en  E,  laquelle  vous  pro¬ 
longerez  tant  qu’il  fera  beloin  ,  8c  tracez  à  cette  ligne  une  parallèle 
qui  pafle  par  les  points  A  &  B,  par  ie  moyen  des  piquets  que  vous 
planterez  entre  le  point  A  8c  la  Maifon  ,  de  même  qu’entre  ladite 
Maifon  &  le  point  B,  tous  en  égale  diftance  de  la  ligne  LE,  8c 
ainfi  vous  continuerez  l’allignement  de  A  en  Be 

USAGE  XIV. 

,,  C  Oit  propofé  à  percer  une  bute  de  terre  pour  y  faire  une  gallerie 
^qui  communique  de  A  en  B. 

Tracez  d’un  côté  une  ligne  droite  comme  DC ,  5c  de  l’autre  côté 
de  la  bute  uue  autre  ligne  droite  comme  FE ,  parallèle  à  CD;  du 
point  A,  tirez  fur  la  ligne  CD,  la  perpendiculaire  AG  ,  6c  en  quel¬ 
que  autre  point  par  delà  la  bute,  tirez  une  autre  perpendiculaire 
comme  CH,  égale  à  AG. 

Du  point  B  tirez  fur  EF  la  perpendiculaire  BI,  8c  en  quelque  au¬ 
tre  point  par  delà  la  bute  une  autre  perpendiculaire  fur  la  même  li¬ 
gne 
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gne  comme  LM,  égale  à  B I,  en  telle  forte  que  la  diilance  îLfoic 
égale  à  GG  *  tracez  enfuite  une  ligne  droite  du  piquet  H  au  piquet 
M  que  vous  prolongerez  tant  qu’il  fera  befoin,  cette  ligne  léra  pa¬ 
rallèle  à  la  gallerie  propofée  à  faire  de  A  en  B*  c’eft  pourquoi  on 
pourra  planter  en  diliance  égale  de  cette  parallèle  HM  de  côteSc 
d’autre  de  la  bute,  tant  de  piquets  que  l’on  voudra,  comme  O 
Q,  qui  ferviront  apercer  la  bute  de  A  en  B. 

Je  parierai  encore  de  l’ufage  de  ces  lnftrumens ,  dans  le  petit 
Traité  de  Fortification ,  que  je  donnerai  ci-après. 

CHAPITRE  IL 

Contenant  la  de  fer  iptionïê  P  ufage  de  P  Equerre  d* Arpenteur. 

L’Equerred'Arpenteurefl  un  cercle  de  cuivre  d’une  bonne  épaifc 

feur  &  de  4,  f  ou  6  pouces  de  diamètre.  Ou  le  divife  en  qua-  Fig.  A? 
tre  parties  égales  par  deux  lignes  qui  s’entrecoupent  à  angles  droits 
au  centre.  Aux  quatre  extremitez  de  ces  lignes  6c  au  milieu  du  lim¬ 
be  on  y  met  quatre  fortes  pinules  bien  rivées  dans  des  trous  quar- 
rez, 6c  très-perpendiculairement  fendues  fur  lefdites  lignes,  avec  des 
trous  au-deffous  de  chaque  fente  pour  mieux  découvrir  les  objets 
en  campagne.  On  évuide  ce  cercle  pour  le  rendre  plus  léger. 

Au  deffousêc  au  centre  de  l’Inilrument  fe  doit  montera  vis  une 
virole  qui  fertàfoûtenir  l’Equerre  fur  fon  bâton  de  4a  f  pieds  fui- 
vantla  hauteur  de  l’œil  de  l’Obfervateur.  Ce  bâton  doit  être  garni  Fig.B; 
d’un  fer  pointu  par  le  bout  pui  entre  enterre, 6c  l’autre  bout  doit 
être  arrondi  pour  que  la  virole  y  relie  ju lie. 

Toute  la  précifîon  de  cet  Infiniment  confille  en  ce  que  les  pinu¬ 
les  foient  bien  exaélement  fend qës  à  angles  droits  ^ce  que  l’on  con- 
noîtra  facilement  en  bornaïant  un  objet  éloigné  par  deux  pinules, 

6c  uu  autre  objet  par  les  deux  autres  pinules.  il  faut  enfuite  tourner 
l’Equerre  bien  jullefurfon  bâton ,  6c  regarder  les  mêmes  objets  par 
les  pinules  oppofées;  s’ils  fe  rencontrent  bien  exaélement  dans  l’ali¬ 
gnement  des  fentes, c’ell  une  marque  de  lajufldTe  de  l’inllrument. 

Pour  éviter  de  fauffer  l’Equerre,  il  faut  premièrement  enfoncer 
en  terre  le  bâton  feul,  ÔC  quand  il  eft  bien  affermi,  placer  ladite 
Equerre  fur  la  virole  par  le  moyen  de  fa  vis. 

On  fait  aufli  de  ces  fortes  d’ Equerres,  où  l’on  mefhuit  pinules  de 
la  même  maniereque  celiedécrite  ci-deffus  ^ elles  fervent  pour  avoir 
les  Angles  de  45*  degrez*  comme  auffi  aux  Jardiniers,  pour  aligneî 
&  planter  les  Allées  d’Arbres  en  étoile. 

R 
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U  S  A  G  E  L 

Tour  lever  le  Tlan  &  faire  la  me  Jure  d'un  Champ  ou  dmn 

Tré  dans  lequel  on  peut  entrer . 

£îg.  *•  ÇOitpropofé  le  champ  A  B  G  D  E  :  plantez  à  tous  les  angles  des 
O  Piquets  ou  Jaljons  bienà  plomb,  mefurez  exactement  la  ligne 
AG,  par  parties,  de  la  maniéré  que  nous  allons  dire  ci-après,  ou 
telle  autre  qu’il  vous  plaira,  mais  d’où  l’on  puiflè  découvrir  tous  les 
piquets  plantez  aux  angles. 

Faites  un  brouillon  oumémorial  fur  une  feuille  de  papier  qui  re- 
prefenteàpeu  près  la  figure  du  plan  propofé,fur  lequel  vous  écri¬ 
rez  toutes  les  mefures  des  parties  de  la  ligne  A  C ,  8c  des  lignes  per¬ 
pendiculaires  tirées  des  angles,  à  la  rencontre  de  la  ligne  A  C, 

Si ,  par  exemple ,  vous  commencez  par  le  piquet  A,  cherchez  le 
long  de  la  ligne  AC  le  point  F,  fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire 
EF,  mefurez  les  lignes  A  F ,  F  E ,  8c  marquez  leur  longueur  fur  les 
lignes  correfpondantes  de  vôtre  mémorial. 

Pour  trouver  ce  point  F  plantez  plufieurs  piquets  à  diferetion  le 
long  de  la  ligne  AC*  plantez  aufiî  le  pied  de  vôtre  Equerre  dans  la 
même  ligne ,  en  forte  que  par  deux  de  fes  piaules  opofées ,  vous  dé¬ 
couvriez  deux  de  ces  piquets,  8c  que  par  les  fentes  des  deux  autres 
pinules, qui  font  angle  droit  avec  les  deux  premiers,  vous  puiffiez 
voir  le  piquet  E.  Que  fi  du  premier  coup  vous  ne  découvrez  pas  ce 
piquet, aprochez  ou  reculez  du  point  A  le  pied  de  l’Inftrument  juf- 
qu’à  ce  que  les  lignes  bornaïées  AF ,  E ,  faflènt  angle  droit  au  point  F , 
au  moyen  de  quoi  vous  aurez  le  plan  8c  la  furface  du  triangle  AFE. 

C’eft  de  la  même  maniéré  que  vous  trouverez  le  point  H  où 
tombe  la  perpendiculaire  DH,  laquelle  vous  mefurerez  actuelle¬ 
ment,  aufïï-bien  que  GF,  8c  en  marquerez  les  longueurs  fur  vôtre 
memorial  afin  d’avoir  le  plan  8c  la  furface  du  trapezeEFHD. 

Mefurez  enfuite  H  C  faifant  angle  droit  avec  AD,  vous  aurez 
le  plan  8c  la  furface  du  triangle  DHC. 

'  Ayant  ainfi  mefuré  toute  la  ligne  H  C ,  il  ne  s’agit  plus  que  de 
trouver  fur  cette  ligne  le  point  G  où  tombe  la  perpendiculiare  BG, 
8c  de  la  raefurer  afin  d’avoir  le  plan  6c  la  furface  du  triangle  reCtili- 
gne  A  B  C ,  au  moyen  de  quoi  vous  aurez  le  plan  du  champ  propofé 
ABCDE.  Vous  aurezauffi  fa  furface  totale  en  ajoutant  celles  des 
triangles  8c  trapèzes  qui  en  font  les  parties ,  8c  qui  fe  connoîtront  fa¬ 
cilement  par  les  réglés  delà  pîanimetrie,  delà  maniéré  qui  fuit. 

'  Supposons,  par  exemple,  que  AF  foit  de  7  toi  fes,  8c  la  perpen- 

dicu- 
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diculaire  EF  de  io,  multipliant  7  par  10,  le  produit  eft  70 ,  dont 
la  moitié  35*  fera  la  furface  du  triangle  AFE. 

Si  de  plus  la  ligne  FH  eft  de  14  toiles,  &  la  perpendiculaire  HD 
de  12, ajoutant  navec  10,  que  contient  la  parallèle FE  ,  on  aura 
ztj  dont  la  moitié  1 1  étant  multipliée  par  14,  produit  154,  toifes 
quarrées  pour  la  fui  face  du  tropezeEFHD.  Et  fi  la  ligne  HC  eft 
de  8  toifes,  multipliant  8  par  12,  le  produit  eft  96, dont  la  moi¬ 
tié  48  fera  la  furface  du  triangle  C  H  D. 

Toute  la  ligne  entière  AC  eft  de  29  toifes,  &  la  perpendiculai¬ 
re  B  G  de  103  le  produit  eft  290,  dont  la  moitié  147  eft  la  furfa¬ 
ce  du  triangle  ABC.  Enfin  ajoûtant  les  quatre  fur  faces  partiales, 
57,  154,  48  &  147 ,1a  fomme  382  toifes  quarrées  fera  la  furface 
totale  du  plan  A BCDE, figure  ide  la  planche  12. 

USAGE  IL 

Tour  lever  le  Plan  d'un  terrain  dans  lequel  Un' eft  pas  facile 
d entrer ,  comme  pourrait  être  un  Bois ,  un  Etangs  un 
Marais ,  &  autre  chofe  de  cette  nature . 

SOit  propofé  le  Marais  EFGHI:  plantez  des  piquets  à  tous  les  ri 
angles ,  faites  en  forte  de  renfermer  fa  figure  dans  un  reétangle , 
lequel  vous  mefurerez  puis  en  fouftraïant  les  triangles  &  trapèzes 
qui  fe  trouvèrent  ajoûtez  autour  defonpian,  le  refte  fera  la  furface 
du  terrain  propofé. 

Si ,  par  exemple ,  vous  commencez  par  le  piquet  E,  prolongez  avec 
vôtre  Equerre  la  ligne  EF,  tant  qu’il  eft  befoin,  pour  tracer  fur  fon 
prolongement  une  perpendiculaire  qui  rencontre  le  piquet  G, com¬ 
me  eft  ici  la  ligne  KGj  plantez  un  piqueten  K,  Ôê  prolongez  cette  li¬ 
gne  jufqu’en  L,c’eft*à'dire  ,  tant  qu’il  fera  necefiaire  pour  y  tracer 
une  perpendiculaire  qui  paffe  par  le  point  H  ,  comme  la  ligne  L  H, 
que  vous  prolongerez auffi  tant  qu’il  fera  befoin  3  retournez  enfuite 
au  piquet  E  pour  y  tracer  une  autre  pcrdiculaire  fur  la  ligne  EF  , 
laquelle  étant  prolongée  rencontrera  au  point  M  la  perpendiculaire 
LH  ,ce  qui  étant  fait  vous  aurez  le  reétangle  FMLK ,  dont  vous 
mefurerez  les  longueurs  ÔC  largeurs  avec  vôtre  chaîne  ou  une'toife. 

Suppofons  pour  exemple, que  lalongueur  EK, ou  fa  paralleleM 
L  qui  lui  doit  être  égale,  foit  de  34  toiles,  ôc  que  la  largeur  EM  ou 
fa  parellele  LKjfoit  de  1  o  toiles’  multipliant  ces  deux  nombres  l’un 
par  l’autre ,  vous  aurez  350  toifes  quarrées  pour  la  furface  totale 
dudit  Rectangle. 

Mais  file  prolongement  FK  eft  de  jr  toifes,  Sc  KG  de  4,  multi¬ 
pliant 
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pliant  4  par  y  le  produit  eft  20,  dont  la  moitié  10  toifes  eft  la  fur* 
face  du  triangle  FKG.  La  ligne  GD ,  étant  de  6  toifes, &  LH  de 
quatre,  le  produit  de  4  par  6  eft24,dont  la  moitié  1 2  eft  la  furface 
du  triangle  GLH. 

Il  faut  enfuite  trouver  dans  la  ligne  HM  un  point  où  tombe  la 
perpendiculaire  qui  part  du  piquet  1,  laquelle  formera  un  triangle 
&  un  trapèze:  de  forte  que  fila  diftanceHNeftde  24  toifes,  ôc  la 
perpendiculaire  NI  de  4  toifes, le  produit  de 24  par  4ed  96,  dont 
la  moitié  48  eft  la  furface  du  triangle  HNI.  Enfin  NM  étant  de 
y  toifes ,  M  E  de  10 ,  ôc  fa  parallèle  NI  de  4  toifes ,  ajoûtant  10  ÔC 
4,  la  fommeefti4,dont  la  moitié  7,  multipliée  par  7,  fait  49  pour 
la  furface  du  trapeze  EM  N I. 

C’eft  pourquoi  ajoûtant  enfemble les  furfaces  de  ces  trois  trian¬ 
gles  8c  celle  du  trapeze,  on  aura  1 19  toifes ,îefquelles  étant  ôtées 
de  5f°,qui  eft  la  furface  totale  du  quarré  îong,reftent  251  toifes 
pour  la  furface  du  Maris  propofé  E  F  G  H I.  On  fera  la  même 
chofe  de  toute  autre  figure.  Ces  deux  Ufages  font  aflez  connoître 
la  maniéré  dont  les  Arpenteurs  fe  fervent  de  leur  Inftrumens  pour 
lever  les  Plans  ôc  m  durer  toutes  fortes  de  Pièces  de  Terre. 


CHAPITRE  I  I  I. 


xii. 

Planche* 
'Fig.  A. 


Contenant  la  conJlruBion  &  ufages  de  dijferens  Recipangles 

IL  y  a  plufieurs  fortes  de  Recipianglesou  Mefurangîes ,  mais  les 
meilleurs  &  les  plus  en  ufage  font  ceux  dont  nous  allons  faire  la 
defcription. 

Le  Recipiangîe  marqué  A  eft  compoféde  deux  Réglés  parfaite¬ 
ment  égales  en  largeur:  car  il  faut  que  les  cotez  intérieurs  de  chaque 
Réglé  foient  bien  parallèles  aux  cotez  extérieurs.  Leur  largeur  eft 
d’environ  1  pouce,  8c  leur  longueur  d’un  pied  ou  plus.  Ces  2  Réglés 
font  arrondies  par  la  tête  également,  &  attachées  l’une  fur  l’autre 
par  le  moyen  d’un  clou  à  tête  artiftement  tourné,  de  forte  que Finf- 
trument  fe  puiflê  ouvrir  Ôc  fermer  facilement.  Lorfqu’on  a  pris  l’ou¬ 
verture  d'un  angle,  on  met  le  centre  d’un  rapporteur  à  l’endroit  où 
les  2  Réglés  fejoignent  ^ôdesdegrcz  du  bord  marquent  l’ouvertu¬ 
re  de  l’angle, ou  bien  on  trace  fur  le  papier  l’ouverture  que  font  les 
Réglés  du  Recipiangîe,  8c  puis  on  la  mefure  avec  un  rapporteur. 

Le  Recipiangîe  marqué  B  eft  fait  comme  le  precedent,  excepté 
qu’il  y  a  deux  pointes  d’acier  aux  extremitez,afin  qu’il  paillé  fervir 
de  compas»  On  le  nomme  ordinairement  faullê  Equerre. 
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Le  Recipiangle  marqué  C  eft  different  des  autres  en  ce  qu’il 
marque  l’ouverture  des  angles  fans  rapporteur. 

Il  eft  compofé  de  deux  réglés  de  cuivre  d’égale  largeur  &  bien 
parallèles,  longues  de  z  pieds  ou  environ,  larges  de  z  ou  3  pouces  6c 
d’une  ligne  d’épaifieur  jointes  enfembie  par  un  clou  bien  rond.  Il  y 
a  de  plus  un  cercle  divilé  en  360  degrez  au  bout  d’une  des  réglés  ÔC 
un  petit  index  attaché  fortement  au  clou,  lequel  à  mefure  que  l’on 
ouvre ouferme  l’inftrument,  marque  les  degrez  de  fon  ouverture. 

Nous  ne  répétons  pas  ici  la  maniéré  de  divifer  le  cercle,  l'ayant  ex¬ 
pliquée  fuffifamment  en  parlant  du  rapporteur.  On  dira  feulement 
qu’on  commence  toujours  à  compter  les  degrez  du  milieu  de  la  ré¬ 
glé  où  eft  le  centre. 

On  fait  encore  de  cette  forte  de  Recipiangle  en  divilant  un  cer¬ 
cle  fur  la  réglé  inferieure,  6c  l’on  lime  la  réglé  de  deflus  comme  la 
tête  d’un  compas  de  proportion,  de  forte  qu’en  ouvrant  l’inftru¬ 
ment  les  deux  épaulieres  marquent  les  degrez  de  fon  ouverture. 

Pour  mefurer  un  angle  fai  liant  avec  quelqu’un  de  ces  trois  Re- 
cipiangles,  on  applique  les  cotez  intérieurs  des  deux  réglés  furies 
lignes  qui  forment  l’angle.  Et  pour  mefurer  un  angle  rentrant,  on 
applique  les  cotez  extérieurs  des  mêmes  réglés  le  long  des  lignes 
qui  forment  ledit  angle. 

Le  Recipiangle  marqué  D  eft  compofé  de  quatre  réglés  de  cui-  Fig-®* 
vre,de  largeur  parfaitement  égale  ,  jointes  enfembie  par  quatre  clous 
ronds  à  tête  tournée,  lefquelles  forment  un  parallélogramme  équi¬ 
latéral.  Au  bout  de  l’une  defdites  réglés  il  y  a  un  demi- cercle  de  3  à 
4  pouces  de  diamètre,  divileen  180  degrez,  6c  même  en  demis,  fi 
Pon veut,  êcc’eftce  qui  doit  faire  preferer  ce  Recipiangle  aux  au¬ 
tres.  L’autre  branche  qui  pafl'e  fur  le  demi-cercle  eft  prolongée  juf- 
ques  fur  la  divifion,  afin  d’y  marquer  l’ouverture  des  angles. 

Ces  Réglés  fe  font  d’un  pied  ou  deux  de  longueur,  de  8  ou  1 0  li¬ 
gnes  de  largeur  ôc  d’épaifieur  convenable.  Elles  doivent  être  percées 
très-également  en  longueur,  fçavoir  celle  où  eft  le  demi-cercle  au 
point  2,  où  eft  fon  centre  ,  &  à  l’autre  bout  au  point  marqué  1.  Celle 
qui  fert  d’alidade  doit  être  percée  aux  points  marquez  z  6c  3 , 6c  en¬ 
fin  les  deux  autres  réglés,  chacune  à  leurs  extremitet,  au  point  mar¬ 
qué  4.  La  réglé  qui  fert  d’alidade  doit  être  attachée  au  centre  8c 
defiùs  le  demi-cercle  -,  les  deux  autres  Réglés,  qui  font  d’une  même 
longueur,  doivent  être  attachées  par  deflbus  les  deux  autres  j  le  tout 
de  maniéré  que  leur  mouvement  foit  bien  uniforme. 

Quand  on  veut  mefurer  un  angle  faillant  avec  ce  Recipiangle, 
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on  fait  pafler  les  deux  Réglés  égales  par  deflbus  les  deux  autres, 
afin  que  les  quatre  Réglés  n’en  faflent  que  deux,  pour  embrafler 
Pangîe 5  mais  quand  on  veut  mcfurer  un  angle  rentrant,  on  retire 
ees  deux  Régies  en  dehors ,  comme  elles  font  à  prefent,  de  on  les 
applique  dans  l’enfoncement  de  l’angle 5  &c  comme  en  tout  paral¬ 
lélogramme  les  angles  oppofez  font  égaux,  on  en  connoît  l’ou¬ 
verture  par  les  degrez  du  demi-cercle  oppofé. 

^Ofage  du  Recipiangle. 

POur  lever  le  plan  d  un  Baftion,  comme  par  exemple  de  celui 
cotté  ABCDE,  tracez  un  broüillon  fur  une  feiiiiie  de  papier, 
mefurez  avec  le  Recipiangle  rentrant  l’angle  E,  formé  d’une  courti¬ 
ne  de  la  place  &du  flanc  du  Baftion  propofé,  en  l’appliquant  hori¬ 
zontalement  ,  de  forte  qu’une  des  régies  foit  dans  l'alignement  de 
ladite  courtine,  ÔC  l’autre  réglé  dans  l’alignement  du  flanc  5  de  ayant 
reconnu  fa  valeur  en  degrez,  marquez-la  fur  vôtre  memorial  dans 
unpetit  arc,  pour  faire  connoître  que  c’eft  lacotted’unangle.  Faites 
enfuite  m durer  la  longueur  du  flanc  ED,  que  vous  marquerez  le 
long  de  la  ligne  ed ,  de  vôtre  broüillon  5  embrafîez  avec  les  réglés  de 
vôtre  Recipiangle  l’angle  (aillant  D,  de  l’épaule  ,  &  cotiez  fa  valeur 
dans  un  petit  arc  ;  faites  mefurer  la  longueur  de  la  face  gauche  CD| 
mefurez  avec  le  Recipiangle  l’ouverture  de  l’angle  flanqué  C ,  &  en- 
fuite  celle  des  autres  angles  du  Baftion ,  de  même  que  la  longueur  de 
fes  faces  Se  flancs  j  après  quai  il  fera  facile  de  le  remettre  au  net  par 
le  moyen  d’une  échelle  de  parties  égales  Se  d’un  rapporteur. 

Mais  comme  il  fe  rencontre  fouvent  que  les  angles,  qui  d’ordi¬ 
naire  font  de  pierre  de  taille,  ont  été  mal  taillez  par  la  négligence 
des  Ouvriers,  qui  les  font  ou  trop  aigus  ou  trop  obtus ,  pour  y  re¬ 
médier  on  applique  une  longue  réglé  fur  chaque  mur,  dont  l’ali- 
gnemet  peut  être  bon,  quoique  l’angle  foit  mauvais,  êe  pofant 
de  niveau  fur  ces  deux  régies  les  jambes  du  Recipiangle,  on  aura 
plus  exactement  l’ouverture  de  î’angle  à  mefurer. 

USAGE  IL 

Lever  le  Plan  cVun  terrain  dent  V enceinte  foit  de  figure  reUiligne . 

SOit  propofé  le  plan  ABCDEFG.  Il  faut  d’abord  en  deflîner  la 
figure  à  vûë  fur  un  me  morial ,  mefurer  exaélement  fur  le  terrain 
la  longueur  de  tous  les  cotez,  &:  les  marquer  à  mefure  furies  lignes 
relatives  du  mémorial',  prenez  enfuite  avec  tel  Recipiangle  que 
tous  voudrez  choifir  rouvertüife  de  chaque  angle,  comme  par  ex- 
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emple  de  l’angle  Taillant  AGF,  l’enfermant  avec  les  jambes  du  Re- 
cipiangle,Sc  marquez  les  degrezde  fon  ouverture  fur  l’angle  relatif 
agf  du  memorial  $  mefurez  auffi  l’angle  rentrant  FED,  en  mettant 
la  tête  du  Recipiangledansle  fond  de  cet  angle,  en  forte  que  Pexte- 
terieur  des  branches  joigne  exactement  les  cotez  du  terrain  qui  for¬ 
ment  l’angle  ,  6c  marquez-en  la  valeur  fur  l’angle  relatif  du  memo¬ 
rial  ,  êc  ainfi  de  tous  les  autres  angles ,  dont  ayant  marqué  les  degrez  s 
auffi  bien  que  la  longueur  de  toutes  les  lignes  mefurées  fur  le  ter¬ 
rain  ,  on  le  remettra  au  net ,  6c  par  ce  moyen  on  aura  le  plan  fem- 
blable  abedefg.  Figure  z. 

Sur  la  même  planche  on  verra  le  plan  d’un  Pentagone  régulier 
fortifié  avec  les  noms  des  parties  de  fa  fortification. 

CHAPITRE  I  Y. 

Contenant  la  conJlruEîion  &  Pufage  de  la  ^Planchete. 

CEt  Infiniment  fe  fait  debois,  de  cuivre  ou  de  toute  autre  ma-  xul 
tierefoîide.  Sa  figure  la  plus  ordinaire  efi  la  circulaire.  On  lui  Planch#* 
donneenvironun  pied  de  diamètre.  En  fon  centre  il  y  aunpetit  cy-  Fl£s  A* 
lindrede  cuivre  élevé  à  plomb  qui  fert  de  clou,  autour  duquel  tour¬ 
ne  une  réglé  ou  alidade  garnie  de  deux  pinnules  ou  d’une  lunete* 

Cette  réglé  doit  avoir  une  ligne  droite  appellée  Ligne  de  foi ,  qui  ré¬ 
ponde  exaétement  au  centre  du  clou,  dont  le  haut  doit  être  tour¬ 
né  en  vis  pour  y  recevoir  un  écrou  qui  ferre  la  réglé ,  à  laquelle  on 
attache  une  petite  bouflole  pour  orienter  les  places. 

Autour  de  la  Flancheteily  a  un  cercle  d’une  épaifleur  à  contenir 
environ  fix  cartons,  6c  d’une  largeur  convenable  àrecevoir  lesdi- 
vifions  de  365  degrez,  6c  quelquefois  les  minutes  de  f  en  f. 

Il  faut  avoir  plu fieurs  cartons  de  la  grandeur  de  la  Planchete  per 
cez  dans  le  milieu,  d’un  trou  égal  à  ia  grofleur  du  pivot ,  de  forte 
qu’on  puifle  enfiler  tous  ces  cartons,  6c  mettre  la  réglé  par  deflus.  Il 
faut  auffi  que  l’on  puiffe  arrêter  le  carton  de  defiiis  par  le  moyen 
d’une  petite  pointe  attachée  au  bord  de  la  Planchete,  6c  qui  entre 
un  peu  dans  le  carton.  On  marque  ordinairemnt  fur  chacun  de  ces 
cartons  un  raïon  ou  demi* diamètre  à  l’encre  pour  fervir  de  ligne 
de  ftation. 

Au-deflbus  de  la  Planchete  on  attache  un  genoüïl,  comme  celui 
marqué  D.  11  efi  compofé  d’une  boule  de  cuivre  renfermée  entre 
deux,  coquilles  de  même  métal,  que  l’on  ferre  plus  ou  moins  parle 
moyen  d’une  vis,  La  tige  de  ce  genoüil ,  qui  efi  une  virole ,  s’emboëte 
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autour  d’un  pied  à  trois  branches ,  qui  s’écartent  &:  fe  refièrrent 
fuivant  l’inégalité  du  terrain. 

La  figure  A  de  la  planche  I4reprefente  l’inftrument  tout  monté. 
Nous  allons  donner  la  conftruétion  des  pièces  qui  lecompofent ,  en 
commençant  par  la  divifion  de  (on  bord  ou  limbe. 

On  y  trace  premièrement  z  0113  circonférences  pour  y  marquer 
les  degrez  avec  les  chifres  de  10  en  10,  On  divife  d’abord  une  de  ces 
circonférences  en4partiesbien  égales,  dont  chacune  efi  de  go  de¬ 
grez,  que  l’on  divife  en  4,  6c  chacune  encore  en  3  ,  &c  par  ce  moyeu 
lecerclefetrouvediviféde  10  en  iodegrez.  On  fubdivife ces  parties 
en  z,  &  enfin  chacune  en  y,  &  tout  le  cercle  fe  trouve  divifé  en  36a 
degrez.  On  trace  avec  une  réglé  à  centre  les  lignes  de  ces  divifions 
dans  les  circonférences  qui  leur  conviennent,  puis  on  y  marque  les 
chifres  de  10  en  10  ,  en  commençant  par  la  ligne  de  foi  de  rin fi; ru¬ 
inent,  qui  efi:  celle  où  l’on  attache  les  z  pinnules  fixes  ou  Lalunete. 

Une  Plancbete  ainfi  divifée  eft  d’un  ufage  plus  étendu  que  les 
fimples  Planchetes  dont  le  limbe  n’eft  pas  divifé  ,  car  elle  peutfer* 
vir  pour  lever  exactement  les  plans  6c  mefurer  les  diftances  inac- 
ceffibles  ,  par  la  trigonométrie. 

Les  figures  marquées  B  reprefentem  les  pinnules  qui  fe  placent 
fur  les  difibrens  infirumens.  Celle  de  laquelle  on  aproehe  l’œil  a  une 
fente  longue  &  étroite,  qui  doit  être  bien  perpendiculairement  fen¬ 
due  avec  une  feie  mince  ,  ôc  celle  qui  efi:  tournée  vers  l’objet,  aune 
ouverture  quarrée  aflez  large,  afin  de  donner  un  grand  champ  pour 
apercevoir  les  environs  de  l’objet,  êc  au  milieu  de  cette  ouverture  il 
y  a  un  filet  de  cuivre  très-délié  ôc  limé  bien  droit,  afin  de  couper 
verticalement  l’objet  &  répondre  jufte  à  la  fente  de  l’autre  pinnule; 
mais  afin  que  l’on  pu i fie  indifféremment  approcher  l’œil  de  telle 
pinnuleque  l’on  veut,  afin  dobferver  aufli-bierr  d’un  côté  que  de 
l’autre  avec  F  infiniment  fur  lequel  elle  efi  pofée ,  on  fait  à  chaque- 
pinnule  une  fente  étroiteSc un  filet  délicat,  l’une  au-defiùs  Ôc  l’au¬ 
tre  au-defibus,  comme  les  petites  figures  le  montrent.  Onfaitaufiî 
îeplus  fouvent  un  petit  trou  entre  le  filet  &  la  fente.  Ces  pinnules 
doivent  être  exactement  pofées  aux  extremitez  6c  dans  la  ligne  de 
foiaufiî-bien  desinftrumens  que  des  alidades;  on  les  y  attache  ,  foit 
dans  des  petits  quarrez  avec  un  écrou  au-defibus,  ou  bien  par  le 
moyen  de  vis,  fuivant  que  la  place  le  requiert. 

Lapetkefigure  marquée  C  reprefente  lecilmdre  qui  fert  dé  clou 
avec  fon  écrou  pour  joindre  l’alidade  à  la  Planchete:  ceux  des  demi- 
cercles  &  autres  infirumens  font  faits  à  peu  près  de  la  même  manié¬ 
ré  ^  excepté  qu’on  les  rive  par  deflous.  La. 
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La  figure  marquée  D  reprcTente  le  genouil  pour  porteries  inftru» 
mens,  li  eft  compofé  d’une  boule  de  cuivre  renfermée  entré  2  co¬ 
quilles  de  meme  métal ,  qui  font  frai  fées ,  bien  rondes ,  avec  des  bou¬ 
les  d’acier  trempées  &  taillées  en  maniéré  de  lime  $  ces  coquilles  font 
ferrées  plus  ou  moins  par  le  moyen  d’une  vis  ,£c  preffent  auffi  parce 
moyen  la  boule  qui  eft  renfermée  entre  les  2  coquilles ,  6c  dont  une 
eft  foudée  à  une  virole  tournée  dans  laquelle  s’emboëte  le  pied  de 
l’inftrument  >  ce  genoüil  fe  fait  de  differente  grofîeur,  fuivant  3a 
grandeur  des  inftrumens  j  ëc  on  les  y  attache  avec  des  vis  6c  une 
plaque  qui  eft  rivée  au  haut  de  la  boule. 


Conftruttion  des  pieds  à  pofter  les  Inftrumens  en  campagnes 

NOus  avons  parlé  du  pied  fimple  pour  porter  les  Equerres  d’Ar- 
penteur  \  ceux  dont  nous  allons  donner  la  defeription  font 
faits  pour  n’être  pas  enfoncez  en  terre,  mais  s’étendre  ou  reflerrer 
félon  que  l’inégalité  du  terrain  le  requiert. 

Le  pied  marqué  E  eft  compofé  d’une  platine  en  triangle  qui  por¬ 
te  dans fon  milieu  unetigequi  entre  dans  la  virole  du  genoüil. 

Au-deflous  de  la  platine  font  attachées  trois  viroles  ou  douilles  à 
charnière  5  comme  des  têtes  de  compas  pour  recevoir  les  trois  bâtons 
ronds ,  d’une  longueur  convenable  pour  que  l’œilde  l’Obfervateur 
foie  environ  visa-vis  des  pinnuies  de  l’inftrument,  quand  il  eft 
monté  j  les  extremitez  de  ces  bâtons  font  garnies  d’une  virole  6c 
d’une  pointe  de  fer, afin  détenir  ferme  fur  la  terre  &derefifter  au 
mouvement  que  l’on  donne  aux  Inftrumens  quand  on  les  veut 
tourner,  élever  ou  abaifïer. 

Le  pied  marqué  F  eft  fait  de  4  bâtons  de  chêne  ou  de  noïer  d’en¬ 
viron  2  pieds  de  long,  6c  dont  celui  du  milieu ,  que  l’on  nomme  tige, 
a  fon  extrémité  arrondie  pour  entrer  dans  la  virole  du  genoüil.  Le 
refte  de  ce  bâton  eft  taillé  en  figure  triangulaire  ,  afin  de  recevoir  fur 
fes  3  faces  les  3  autres  bâtons  qui  y  font  attachez  par  le  moyen  d’u^ 
ne  vis  en  3  qui  eft  attachée  au  bâton  triangulaire  ,6c  de  3  écrous 
pour  le  tenir  ferme  quand  on  l’ouvre,  6c  s’en  fervir  en  campagne* 
Ces  3  bâtons  font  garnis  d’une  virole  6c  d’une  pointe  de  feréc  font 
plats  en  dedans ,  6t  à  3  faces  en  dehors. 

Quand  on  veut  porter  ce  pied  on  réunit  tous  les  bâtons  enfemble, 
de  forte  qu’ils  n’en  font  qu’un,  6c  font  par  ce  moyen  plus  courts 
d’environ  la  moitié  que  quand  on  s’en  fert. 

A  l’un  6c  à  l’autre  de  ces  pieds  on  acroche  au  milieu  un  fil  avec 
fin  plomb  qui  tomde  fur  le  terrain,  pour  marquer  le  point  déflation. 
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Vfage  de  la  Tlanchete. 

POor  lever  la  carte  d’un  Pais  ,choifidez  deux  endroits  éminens 
comme  font ,  par  exemple  ,  l’Obfervatoire  6c  ia  Salpetriere  d’où 
Ton  puiffe  découvrir  le  Pais  proche  de  Paris ,  dont  on  veut  faire  la 
Fig  x.  Carte  ;  marquez  autour  du  centre  d’un  de  vos  canons  le  nom  du 
lieu  où  vous  prétendez  faire  cette  premiers  dation  ,  8c  ce  carton  é- 
tant  arrêté  par  la  point  qui  ed  au  bord  de  la  Planchete,  mettez  la 
réglé  par  deflùs  en  la  ferrant  fuffifamment  parle  moyen  de  1a  vis 6c 
de  fon  écrou. 

Pofezla  Planchetefur  fon  pied  en  lui  donnant  une  ficuation  à  peu 
prèshorifontale,  en  forte  quelle  demeure  ferme  quoiqu’on  tourne 
l’alidade,  8c  la  fuppofant  plantée  à  l’Obfervatoire ,  mirez  par  les 
pinnules  de  la  réglé  le  clocher  delà  Salpetriere  5  &  marquez  le  long 
de  la  ligne  de  foi  depuis  le  centrera  ligne  de  dation. 

Tournez  enfuite  la  réglé  alidade,  pour  obferver  par  fes  pinnules 
quelque  objet  remarquable ,  comme  par  exemple,  le  clocher  de 
Vaugirard,  vers  lequel  il  faut  tracer  une  ligne  furie  carton  au  long 
du  coté  de  la  réglé  qui  répond  au  centre  de  Pindrument ,  8c  écrire 
le  long  de  cette  ligne  le  nom  du  lieu  où  vous  avez  miré. 

Tournez  encore  la  réglé  vers  un  autre  objet,  comme  vers  Mont¬ 
rouge,  6c  faites  la  même  chofe  vers  tous  les  autres  Lieux  confi- 
derables  que  Pon  peut  appercevoir  de  l’Obfervatoire. 

Levez  la  Planchete  de  la  première  dation  ayant  bien  remarqué 
fa  place,  6c  la  tranfponez  au  lieu  défigne,  comme  à  la  Saipetiere 
faites  mefurer  exactement  la  didance  entre  les  deux  dations  fur  un 
terrain  de  niveau ,  dont  vous  marquerez  le  nombre  des  toifes  fur 
vôtre  carton,  lequel  vous  tournerez  pour  en  avoir  un  blanc  fous  la 
réglé  ,  car  il  en  faut  changer  autant  de  fois  que  l’on  fait  de  dations 
differentes  pour  obferver  les  angles  de  pofitiondes  lieux.  Marquez 
autour  du  centre  de  ce  nouveau  carton  le  nom  du  lieu  delà  fécon¬ 
dé  dation  6c  fur  la  ligne  de  bafe,  le  nombre  des  toifes  mefurées, 
afin  de  vousfouvenir  que  cette  ligne  cd  la  même  que  celle  du  pre¬ 
cedent  barton.  La  Planchete  étant  placée  en  ce  lieu ,  difpofez  la 
de  maniéré  qu’en  mettant  la  ligne  de  foi  de  là  réglé  fur  la  ligne  de 
dation,  vous  découvriez  par  les  pinnules  le  lieu  de  l’Obfervatoire 
où  s’ed  faite  la  première  dation. 

L’Indrument  demeurant  ferme  en  cette  fituation,  tournez  la 
réglé  pour  mirer  l’un  après  l’autre  les  mêmes  objets  qui  ont  été  vus 
de  l’Obfervatoire,  8c  tracez  de  même  fur  le  carton  des  iigncs  le 

long 
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long  de  la  réglé,  depuis  le  centre  vers  les  lieux  que  vous  pourrez 
voir,  en  écrivant  leur  nom  fur  chaque  ligne  qui  leur  correfpond. 

Sii’onnepeut  voir  tous  les  lieux  que  l’on  veut  placer  furlacar- 
te,  des  deux  dations  precedentes ,  il  faudra  choifir  quelque  autre 
lieu  d’où  Pon  puifie  les  obferver  £c  faire  autant  de  nouvelles  da¬ 
tions  qu’il  fera  ne  céda  ire  pour  voir  chaque  objet  remarquable  de 
deux  endroits  fuffifamment  éloignez  l’un  de  l’autre. 

Pour  reprefenter  cette  carte  fur  une  feuille  de  papier,  tracez-y 
une  ligne  droite  longue  à  volonté  5  pour  fervir  de  bafe  Commune ,  & 
la  divitez  en  autant  de  parties  égales  que  vous  avez  mefhréde  toi¬ 
les' fur  le  terrain  :  d’une  extrémité  de  la  ligne  comme  centre ,  décrivez 
des  arc  de  cercle  égaux  à  ceux  qui  ont  été  tracez  fur  le  premier 
carton  5  de  l’autre  extrémité  décrivez  des  arcs  de  cercle  égaux  à 
ceux  qui  ont  été  tracez  fur  le  fécond  carton,  6c  prolongez  leslignes 
jufqu’à  ce  qu’elles  fe  rencontrent;  les  points  où  ces  lignes  fe  coupe¬ 
ront  feront  les  points  de  pofition  des  lieux  qui  auront  été  obfervez. 

On  peut  encore  rapporter  les  dations  plus  facilement  en  pofant 
le  centre  du  carton  fur  le  point,  6c  marquer  fur  le  papier  les  extre- 
mitez  des  lignes  du  carton  &  tirer  des  lignes  depuis  leurs  dations. 

Par  le  moyen  de  cette  Planchete  on  a  tous  les  angles  de  pofition 
des  lieux  où  l’on  peut  pointer  les  pinnules  ou  lunetes,  par  rapport 
aux  lieux  où  l’on  a  placé  l’inftrumènt ,  quand  même  on  ne  connoî- 
îroit  pas  leur  valeur  en  degrez. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  eft  fuffifant  pour  l’ufage  delà  Plan- 
chetepar  rapport  aux  polirions  des  lieux,  pour  la  conftruélion  des 
Cartes  de  Géographie ,  parce  que  les  operations  font  les  mêmes  pour 
tous  lesdifferens  endroits  *  à  l’égard  de  fes  ufages ,  par  rapport  à  la 
Trigonométrie,  ce  font  les  mêmes  que  ceux  du  demi* cercle  6cdu 
quart  de  cercle  dont  nous  allons  parler. 

™  CHAPITRE  V, 

Contenant  la  conftruffion  &  les  ufages  du  quart  de  Cercle 

&  du  quarré géométrique. 

LA  figure  marquée  G,  repre  fente  un  quart  de  cercle  8c  en  quarré 
géométrique  avec  fon  alidade  6c  fes  pinnules. 

On  le  fait  ordinairement  de  cuivre  ou  d’une  autre  matière  fol ideÿ 
de  12  à  if  pouces  de  raïon ,  d’une  épatfleur  raifonnable  &c  bien 
dreffée  :  fa  circonférence  fe  divife  premièrement  en  90  degrez,  6c  ri 
chaque  degré  fe  fubdivife  en  autant  de  parties  égales  qu’il  eft  poffi- 
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blc  de  le  faire  fans  confufion,  6c  de  telle  forte  que  les  divifions  St 
fubdivilîons  des  degrcz  puiflent  être  juftes  6c  bien  diftincfcement 
marquées  fur  le  bord  de  i’inftrument. 

Pour  cet  effet  on  décrit  premièrement  deux  circonférences  fur 
le  bord  du  quart  de  cercle ,  l’une  intérieure,  6c  l’autre  extérieure, 
éloignées  l’une  de  l’autre  d’environ  8  ou  <S  lignes,  6c  après  les  avoir 
divifées  en  degrez,  on  tire  des  lignes  tranlverfales  entre  ces  deux 
circonférences  du  premier  degré  au  fécond,  du  fécond  au  troifié» 
me,  Sc  ainfi  de  fuite,  jufqu’au  dernier. 

Enfuîte  dequoi ,  fi  l’on  veut  fubdivifer  chaque  degré  de  ioen  io 
minutes,  on  décrit  du  centre  de  l’inftrumcnc  f  autres  circonféren¬ 
ces  concentriques  qui  coupent  toutes  les  -tranfverfalesj  mais  li  l’on 
vouloir  fubdivifer  chaque  degré  de  y  en  f  minutes,  il  faudrait  dé- 
crireonze  circonférences  concentriques  entre  les  deux  extremitez. 

Les diftances  entre  ces  circonférences  ne  doivent  pas  être  tout-à- 
fait  égales,  à  caufe  que  l’étendue  d’un  degré  prife  dans  la  largeur 
du  bord  forme  une  efpecede  trapeze  plus  large  vers  la  circonféren¬ 
ce  extérieure,  &  plus  étroite  vers  1  intérieure,  ce  qui  fait  que  la  cir¬ 
conférence  moyenne  qui  divife  chaque  degré  en  deux  parties  égales 
doit  être  un  peu  plus  près  de  la  circonférence  intérieure  que  de  l’ex¬ 
térieure,  6c  les  autres  à  proportion. 

Pour  faire  exaéfcement  ces  fubdivilîons  les  tranf/erfales  doivent 
être  des  lignes  courbes  comme  BCD,  que  l’on  décrit  en  faifant 
paffer  une  portion  de  circonférence  parle  centre  du  quart  de  cercle 
B,  par  le  commencement  du  ir  degré  marqué  D,  fur  le  bord  en  la  cir¬ 
conférence  intérieure ,  6c  par  la  fin  du  même  degré  G ,  en  la  circon¬ 
férence  extérieure-,  ce  qui  eft  facile  àexecuter  paiTufage  i8,du  ir. 
Liv.  qui  enfeigne  à  faire  paffer  la  circonférence  d’un  cercle  par  trois 
point  donnez,  6c  par  ce  moyen  on  trouvera  le  point  F  pour  centre 
de  la  tranfverfale  courbe  qui  paffe  par  le  premier  degré. 

On  divife  en  fuite  une  de  ces  lignes  courbes  tranfverfales  en  parties 
égales ,  6c  du  centre  de  i’inftrument  on  trace  autant  de  circonféren¬ 
ces  concentriques  qu’il  en  faut  pour  fnbdivifer  chaque  degré  en  au¬ 
tant  de  parties  égales  qu’il  eft  poilible  de  le  faire  fans  confufion. 

La  raifon  de  cette  operation  eft  que  la  tranfverfale  courbe  étant 
divifée  en  parties  égales,  fi  du  centre  de  l’inftrument  vous  menez 
par  tous  les  points  de  divifion  de  cet  arc  des  lignes  droites,  vous 
aurez  audit  centre  autant  d’angles  égaux  entr’eux,  puifqu’ils  feront 
tous  dans  la  circonférence  d’un  même  cercle,  6c  qu’ils  s’appuieront 
tous  fur  des  arcs  égaux  j  §C  les  cotez  de  ces  angles  étant  continuez, 

diviferont 
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diviferont  le  degré  en  autant  de  parties  égales. 

Mais  comme  ce  n’eft  pas  une  petite  peine  de  trouver  les  centres 
de  90  arcs  qui  paflent  chacun  par  3  points  femblabîes  à  BDC,  & 
que  d’ailleurs  il  eft  évident  que  tous  les  centres  de  ces  arcs  doivent 
être  placez  dans  la  circonférence  d’un  cercle  qui  ait  le  point  B  pour 
centre ,  puifque  tous  ces  arcs  paflent  par  le  point  B ,  il  n’y  a  qu’à  dé¬ 
crire  un  cercle  du  centre  B  6c  de  l’intervale  BF ,  &  divifer  fa  circon¬ 
férence  en  360  degrez,  fur  iefquels  pofantl’un  après  l’autre  le  pied 
immobile  du  compas ,  vous  décrirez  avec  la  même  ouverture  FB 
tous  les  arcs  femblabîes  à  BDG  entre  les  cercles  AC,  DE,  êc  les  arcs 
de  cercle  qui  feront  fes  tranfverfales  diviferont  pareillement  en  de- 
grez  les  circonférences  qui  font  auborddel’inftrument.  11  eft  are"* 
marquer  que  la  figure  n’eftdivifée  que  de  y  en  J  degrez,  étanttrop 
petite  pour  qu’elle  pût  être  divifée  de  degrez  en  degrez. 

On  peut  encore  tracer  les  tranfverfales  courbes  de  cette  autre  ma® 
niere,  fans  transférer  le  pied  immobile  du  compas  fur  tous  les  degrez 
i’un  après  l’autre  :  Tenez  la  pointe  du  compas  immobile  dans  urt 
feulôc  même  point ,  comme  F  ;  mais  en  ce  cas  il  faudra  faire  avan¬ 
cer  par  degrez  l’inftrument  que  vous  voulez  divifer  autour  du  cen¬ 
tre  d’un  grand  cercle  déjà  divifé  par  degrez,  par  le  moyen  d’une  re« 
gie,  laquelle  lui  fera  fortement  attachée,  6c  qui  s’étend  jufques  fur 
la  diviflon  du  grand  cercle. 

Les  ouvriers  adroits  pourront  abréger  leur  travail  enajuftantune 
réglé  d’acier,  mince  fuivant  la  courbure  de  la  première  tranfverfale 
qu’ils  auront  tracée,  &  par  ce  moyen  ils  pourront  tracer  toutes  les 
autres. 

Si  l’on  veut  tirer  les  tranfverfales  en  lignes  droites  d’un  degré  à 
l’autre,  on  peut  trouver  par  le  calcul  de  la  Trigonométrie  reétiligne 
la  longueur  des  raïons  de  chacune  des  circonférences  qui  coupent 
les  tranfverfales,  dont  voici  un  exemple. 

Jefuppofeun  quart  de  cercle  ayant  6  pouces  de  raïon,  qui  eft  un 
des  plus  petits  que  l’on  ait  coutume  de  divifer  par  des  tranfverfales. 
Jefuppofeaufli  une  échelle  de  mille  parties  égales,  &  que  la  largeur 
du  bord  de  ce  quart  de  cercle  entre  la  circonférence  intérieure  ÔC 
l’extérieure  foit de  p  lignes,  lefquelles  correfpondcnt  à  iif  des  mê¬ 
mes  parties  égales,  dont  le  raïon  en  contient  mille;  je  trouve  par 
je  calcul  que  la  tranfverfale  droite ,  tirée  d’un  degré  à  l’autre  qui 
fuit,  eft  de  126  des  mêmes  parties,  6c  que  le  raïon  de  la  circonfé¬ 
rence  intérieure  qui  eft  de  f  pouces  &  3  lignes,  en  contient  873^ 
L'Angle  obtus  fait  de  ce  raïon  &  la  tranfverfale  eft  de  1 72  d.  * 
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m.  &  calculant  enfuite  la  longueur  de  chaque  raïon  des  circonfé¬ 
rences  qui  coupent  les  tranfverfales  ôc  qui  les  divifent  de  io  en  io 
m.  je  trouve  que  le  raïon  de  io  m.  contient  894  des  mêmes  parties , 
au  lieu  de  896  qu’il  contiendroit  fi  l'on  diviloit  la  largeur  du  bord 
du  quart  de  cercleen  6parties  égales.  Le  raïon  de  zomin.endoit 
contenir  9 13,  au  lieu  qu’il  en1  auroit  9 1 7.  Le  raïon  de  30  m .  en  doit 
contenir  9335  au  lieu  de  938.  Le  raïon  de  40  m.  en  doit  contenir 
954,  au  lieu  de  979.  Enfin  le  raïon  de  fo  min.  en  doit  contenir 
977  ,  au  lieu  de  980  qu’il  auroit  fi  l’on  divifoit  la  largeur  dubord 
de  ce  quart  de  cercle  en  6  parties  égales. 

La  plus  grande  erreur  qui  efl  de  5  parties  répond  environ  à  1  tiers 
de  ligne,  ce  qui  pourroit  caufer  erreur  de  2  minutes.  Mais  cette  er¬ 
reur  diminué  à  proportion  que  le  raïon  du  quart  de  cercle  a  de  lon¬ 
gueur  comparé  aux  tranfverfales,  de  forte  que  l’erreur  efl  moindre 
de  moitié,  file  raïon  du  quart  de  cercle  étant  d’un  pied^  la  largeur 
du  bord  entre  les  2  circonférences  extrêmes  n’efl  que  de  9  lignes» 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  la  divifiondu  quart  de  cercle,  fe 
doit  entendre  de  même  pour  les  Planchetes  ,  le  cercle,  le  demi-cer¬ 
cle,  êt  toutes  portions  de  cercle  que  l’on  veut  divifer  en  minutes. 

A  l’égard  du  quarré  géométrique  chaque  côté  fe  divife  en  cent 
partieségales ,  commençant  par  les  extremitez,  afin  que  le  centième 
nombre  fini  fié  à  l’angle  de  45*  degrez.  On  diflingue  ces  divifions  par 
de  petites  lignes  de  f  en  f  6c  des  chifres  de  10  en  10.  Toutes  ces  di- 
vifions  étant  prolongées  de  par  6c  d’autre,  forment  un  petit  treillis 
qui  contient  en  fa  furface  dix  mille  petits  quarrez  égaux. 

Ce  quart  de  cercle  efl  garni  de  deux  pinules  immobiles,  atta¬ 
chées  à  un  de  fes  demi-diametrcs ,  8c  d’un  fil  avec  ion  plomb,  fuf- 
pendu  au  centre,  &c  d’une  alidade  mobiie,  avec  deux  autres  pinules, 
laquelle  efl  attachée  au  centre  par  le  moyen  d’un  clou  à  tête, 
tourné  à  peu  près  comme  celui  de  la  Planchete.  Les  pinules  font 
prefque  de  la  même  façon  que  celle  de  la  figure  B. 

Au  lieu  des  pinules  immobiles  on  attache  quelquefois  à  un  des 
raïons  du  quart  de  cercle  une  Lu nete  de  longue  vûë,  &  l’on  cherche 
enfuite  ie  ir  point  de  divifion  de  la  circonférence  en  la  maniéré  qui 
efl  expliquée  ci-après  dans  ie  traité  du  quart  de  cercle  Aftronomi- 
que  :  car  pour  celui-ci  nous  le  deflinons  principalement  à  mefurer 
fur  la  terre  les  hauteurs  6e  diflances  tant  acceffibles  qu’inacceffibles. 

-  A  la  furface  inferieure  de  ce  quart  de  cercle  on  attache  avec 
trois  vis  un  genoüil,  par  le  moyen  duquel  il  peut  être  fitué  en 
toutesles  pofitions  convenables  à  fes  différais  ufages,  Ce  genoiiil 
cil  le  même  que  celui  marqué  B.  -  Ces 
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Cet  infiniment  fe  met  en  ufage  en  differentes  fituations;  car  pre¬ 
mièrement  il  peut  être  difpofé  en  forte  que  fon  plan  faffe  angles 
droits  avec  Phorifon,  afin  de  pouvoir  obferver  les  hauteurs  6c  pro¬ 
fondeurs  9  cequi  le  peut  encore  faire  en  deux  maniérés  differentes, 
fçavoir,  en  fe  fervant  des  pinnules  immobiles  6c  du  fil  avec  fon 
plomb,  6c  pour  lors  aucun  de  fes  demi-diametres  ne  fe  trouve  paral¬ 
lèle  au  plan  de  Phorifon  :  ou  bien  en  fe  fervant  des  pinules  attachées 
à  Palidade  mobile,  6cpour  lors  il  fiut  toûjours  qu’un  des  demi-dia¬ 
metres  du  quart  de  cercle  foit  parallèle  à  Phorifon ,  6c  que  l’autre  lui 
foit  perpendiculaire }  ce  qui  fe  peut  faire  par  le  moyen  du  plomb 
fufpenduau  centre,  6c  pour  lors  les  pinules  immobiles  font  inutiles. 

Enfin ,  ce  quart  de  cercle  fe  peut  placer  de  maniéré  que  fon  plan 
foit  à  peu  près  parallèle  à  Phorifon  pour  obferver  les  diftances  hori- 
fontalesavec  Palidade  mobile  6c  les  pinules  immobiles ,  6c  pour  lors 
le  fil  avec  fon  plomb  n’eft  pas  d’ufage , 

‘Vf âge  du  quart  de  cercle  avec  deux  pinules  immobiles  ©  un 

plomb  Jufpendu  au  centre. 

PREMIEREMENT  PAR  LES  DEGRE Z. 


POur  oblerver  les  hauteurs ,  comme  celle  d’un  Aftre  au  Ciel ,  ou  la 
hauteur  d’une  Tour ,  placez  le  quart  de  cercle  verticalement  % 
mettez  l’œil  fous  la  pinule  immobile  qui  eft  vers  la  circonférence  du 
quart  de  cercle  ,  6c  dirigez  Pinftrument  de  maniéré  que  le  raïon  vi- 
fuel  paffant  par  les  ouvertures  des  2  pinules  tende  au  point  de  l’ob¬ 
jet  propoféj  à  Pégard  du  Soleil  il  fuffit  qu’un  de  fesraïons  paflé  par 
les  deux  petits  trous  qui  doivent  être  percez  au  bas  des  pinules. 

L’Arc  de  la  circonférence  compris  entre  le  fil  du  plomb  6t  lede- 
me-diamerre  où  font  attachées  les  pinules,  marque  le  complément 
de  In  hauteur  de  i’Aftre  fur  Phorifon  ou  fa  diftance  du  Zénith:  Parc 
compris  entre  le  fil  6c  l’autre  demi-diametre  qui  eft  vers  l’objet 
marque  fa  hauteur  fur  Phorifon. 

Ce  même  Arc  détermine  aufii  l’ouverture  de  l’angle  fait  par  le 
raïon  vifuel  6c  la  ligne  horifontale  parallèle  à  la  bafe  de  la  Tour. 

Mais  pour  obferver  des  profondeurs,  comme  celle  d’un  fofieou 
d’un  puits,  il  faut  mettre  Pœil  au-defTus  de  la  pinule  qui  eft  vers  le 
centre  du  quart  de  cercle 

Toute  l’operation  confifte  à  calculer  des  triangles  par  des  réglés 
de  trois,  formées  de  la  proportion  des  finus  des  angles  à  leurs  cotez 
oppofez,  fuivant  les  préceptes  de  la  Trigonométrie  reétiligne,  dont 
nous  allons  donner  ici  quelques  exemples. 

T  z  Soit 
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USAGE  I. 

Xtn.  ÇOicpropofé  àconnoître  la  hauteur  de  la  Tour  AB ,  dont  le  pied 
planche,  ^jeft  acceflible. 

Fig'Z*  Ayant  planté  le  pied  de  vôtre  infiniment  au  point  C ,  regardez  le 

ibmmet  de  la  Tour  A  par  les  deux  pinules  immobiles;  le  fil  du 
plomb  fufpendu  librement  s’arrêtera  fur  le  nombre  de  degrez  qui 
détermine  la  valeur  de  l’angle  qui  fe  fait  au  centre  du  quart  de  cer¬ 
cle  par  le  raton  vifiuel  ÔC  la  ligne  horifontale,  parallèle  à  la  bafe  de 
la  Tour;  comptant  les  degrez  compris  entre  le  fil  §e  le  demi-diama- 
tre  qui  eft  du  côté  de  la  Tour. 

Suppolédonc  que  ce  fil  foitarrêtéfur  gfdeg.  35,m.8c  qu’ayant 
mefuré  exaékement  la  diftance  du  pied  de  la  Tour  fur  le  terrain  de 
niveau ,  avec  la  chaîne ,  jufqu’au  lieu  où  s’eft  faite  Pobfervation  ,  on 
ait  trouvé  47  pieds;  on  aura  trois  chofes  connues,  fçavotr  t  le  côté 
mefuré  BC,  éc  les  angles  du  triangle  ABC;  car  comme  on  fuppofe 
toujours  les  murs  bâtis  à  plomb,  Pangle  B  eft  droit  ou  de  90  deg.  5c 
parconfequent  les  z  angles  aigus  A  &c  C  valent  enfemble  90  deg. 
puifque  les  3  angles  de  tout  triangle  reétiligne  font  égaux  à  z  droits. 
Or  l’angle obfèrvé  eft  de  35* d.  3  y  m,  donc  l’angle  À  eft  dej^d. 
m.  enfuite  dequoi  vous  formerez  cette  analogie  ;  le  finus  de  f4 
d.  zfm.  donne  47,  que  donnera  le  finus  de  35*  d.  jjT  m. 

Le  calcul  étant  fait  on  trouvera  33  pieds  &demi,  pour  4me  terme 
de  la  réglé  de  trois,  auquel  nombre  ajoutant  f  pieds  pour  la  hauteur 
du  centre  du  quartde  cercle,  ÔC  qui  eft  ordinairement  la  hauteur  de 
l’œil  d’un  homme  qui  obferveau-defîùs  du  terrain  5  on  aura  38  pieds 
demi  pour  la  hauteur  de  la  Tour  propofée. 

USAGE  IL 

SOit  propofé  à  connottrela  hauteur  de  la  Tour  inacceffibîe  DE. 

11  faut  en  ce  cas  faire  deux  Obfervaiions,  comme  je  vais  l’ex¬ 
pliquer. 

4  Placez  le  pied  de  vôtre  quart  de  cercle  au  point  F  5  &regardantle 
5>  ibmmetde  la  Tour  D  par  les  z  pinules  immobiles,  remarquez  fur 
quel  degré  s’arrête  le  fil  du  plomb  ,  quejefuppofepourexempleêtro 
arrêté  fur  34  degrez;  levez  enfuite  l’inftrument avec fon  pied,  à  la 
place  duquel  vous  planterez  un  piquet;  reculez-vous  fur  un  terrain 
de  niveau  pour  placer  une  fécondé  fois  le  pied  de  l’inftrument,  com¬ 
me  au  point  G-,  en- forte  que  le  piquet  laifie  an  point  F ,  (oit  dans  le 
même  alignement  que  la  laTour,  Sc  regardant  par  les  %  pinules  ira- 

rao» 
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mobiles  le  fommet  de  ladite  Tour  D,  remarquez  le  point  de  lacir- 
conferencedu  quart  de  cercle  marqué  par  le  fîldu  plomb,  lequel  je 
fuppofe  par  exemple,  être  20  deg.mefurez  aufli  très  exactement  la 
diitance  entre  les  2  ftations ,  laquelle  je  fuppofe  9  toifes  ou  54  pieds. 

Cela  étant  tait  vous  connoîtrez  tous  les  angles  du  triangle  DG, 
&  de  plus  le  côtémefuré  FG,  ÔCpar  ce  moyen  il  fera  facile  de  trou¬ 
ver  le  côtéDF  ,enfuite  le  côté  DE  en  faifantles  analogies  fuivantes. 

L’angle  EFD  étant  trouvé  de  34  deg.  l’angle  de  fuite  DFG  fera 
de  146,  &  l’angle  G  ayant  été  trouvé  de  20  deg.  il  s’enfuit  que  l’ an¬ 
gle  FDG  eft  de  145  c’eft  pourquoi  vous  direz  il  le  finus  de  I4deg, 
donne  f 4 pieds,  que  donnera  le  finus  de  20  deg.  le  calcul  étant  fait 
on  trouvera  7 6  pieds  &  environ  un  tiers,  pour  le  côté  DF,  après 
quoi  il  faut  calculer  le  triangle  rectangle  DEF,  duquel  on  connoîc 
déjà  tous  les  angles  St  l’hypotenufe  DF:  c’efl:  pourquoi  on  dira  file 
finus  total  donne  76 pieds  &  un  tiers,  que  donnera  le  finus  de  54 
degrezj  le  calcul  étant  fait  on  trouvera  42  pieds  &  deux  tiers  pour 
le  côté  DE,  auquel  ajoutant  f  pieds  pour  la  hauteur  du  centre  du 
quart  de  cercle  au-deffus du  terrain,  on  aura  47  pieds  &  deux  tiers 
pour  la  hauteur  de  la  Tour  propofée. 

Ces  calculs  fe  font  bien  plus  promptement  par  les  Logarithmes 
que  par  les  nombres  ordinaires,  puifque  le  tout  fe  réfout  par  addi¬ 
tions  ôc  fouftraétions ,  comme  il  efb  expliqué  plus  amplement  dans 
les  Livres  qui  traitent  de  la  Trigonométrie. 

Ces  proportions  ôc  toutes  autres  de  même,  fe  peuvent  au  fil  ré¬ 
foudre  fans  calcul,  faifant  fur  le  papier  des  triangles  femblables  à 
ceux  qui  fe  forment  fur  le  terrain. 

Ainfipour  réfoudrelaprefeme  queftion  faites  une  Echelle  de  10 
toifes,  ceft  à-dire,  tracez  la  ligne  droite  AB afiez longue ,  afin  que 
ladivifionen foitexa&e  3  divifez-laen  10  parties  égales  ôc  fubdivi- 
fezunedefdites  parties  en  6  pour  avoir  une  toile  divifée  en  pieds. 

Tirez  enfuite  la  ligne  indéterminée  EG3  faitesavec  un  rappor¬ 
teur  au  point  G  un  angle  de  20  degrez,  ôc  tirez  la  ligne  indétermi¬ 
née  GM  ;  portez  de  G  en  F  9  toifes  ou  54  pieds,  prifes  fur  vôtre  E- 
chelie  3  faites  au  point  F  un  a ng le  de  34  d  e  g  r  e  z ,  ôc  tirez  la  ligne  FD  , 
laquelle  coupera  la  ligne  CD  en  un  point  comme  D,  duquel  vous 
abaiilërez  la  perpendiculaire  DE,  qui  reprefentera  la  hauteur  de 
la  Tour  propofée,  ôc  mefurant  cette  ligne  DE  fur  l'Echelle,  vous 
trouverez  qu’elle  contient  '47  pieds  ÔC  8  pouces. 

Tous  les  autres  cotez  de  ces  triangles  fe  mefureront  fur  la  même 
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USAGE  III. 

Connoitre  la  largeur  d'un  Fuit  s  ou  d'un  FojJ'é  dont  on peut 

me  Jurer  la  profondeur. 

Oit  propofé  à  mefurer  la  largeur  du  Folle  CD,  dont  on  peut 
approcher. 

Placez  le  quart  de  cercle  fur  le  bord  au  point  A,  en  forte  que  par 
les  ouvertures  des  pinules  immobiles  vous  puifficz  voir  le  fonds  du 
Fofîeau  pied  de  l’autre  bord  D, Examinez. quel  angleeft  mai  quépar 
lefil  du  plomb,  quejefuppofe  en  cet  exemple  de  6 3  deg.  Mefurezla 
profondeur  AC ,  depuis  le  centre  du  quart  de  cercle ,  laquelle  je  fup- 
pofe  de  pieds  &C  perpendiculaire.  Faites  eniuite  un  petit  triangle 
reétangle  femblable ,  dont  un  des  angles  aigus  foit  de  63  deg.  & par 
confequent  l’autre  fera  de  zj,  ôc  que  le  plus  petit  côté  foit  de  zj 
parties  égales prifes  fur  une  Echelle  ;  mefurez  enfin  fur  cette  même 
Echelle  le  côté  CD  du  petit  triangle  >  il  fera  d’environ  49  parties, 
ce  qui  fait  juger  que  la  largeur  du  Folle  propofé  eft  de  49  pieds. 

*Vfage  du  quarré  géométrique. 

LE  quart  de  cercle  étant  bien  placé  verticalement  oc  les  pinules 
dirigées  vers  le  haut  delà  Tour  propofée  à  mefurer  ;  fi  le  fil  du 
plomb  coupe  le  côté  du  quarré  où  eft  marqué,  ombre  droite,  la  dis¬ 
tance  du  pied  de  la  Tour  au  point  de  dation  eft  moindre  quefa  hau¬ 
teur;  fi  le  fil  tombe  le  long  de  la  diagonale  du  quarré,  la  diftanceeft 
égale  à  la  hauteur ,  mais  fi  le  fil  coupe  le  côté  du  quarré  où  eft  marqué 
ombre  verfe,*la  diftance  de  la  Tour  eft  plus  grande  quefa  hauteur. 

Ayantdonc  mefuré  la  diftance  du  pied  de  la  Tour,  au  lieu  où  fe 
faiti’obfervation,  on  en  trouvera  la  hauteur  par  le  moyen  de  la  réglé 
de  proportion  dont  on  aura  3  termes  connus,  mais  leur  difpofition 
n’eft  pas  toujours  la  même  5  car  lorfque  le  fil  coupe  le  côté  du  quarré 
où  eft  marqué,  ombre  droite,  le  premier  terme  de  la  réglé  de  3  ,  doit 
être  la  partie  dudit  côté  coupée  par  le  fil,  le  fécond  terme  ferais 
nombre  entier  ,  du  côté  du  quarré  géométrique  9  &  le  troisième  ter¬ 
me,  la  diftance  mefurée. 

Et  lorfque  le  fil  coupe  le  côté  du  quarré  où  eft  marqué,  ombre 
verfe,  le  premier  terme  de  la  rcgledctrois  doit  être  le  côté  entierdu 
quarré  géométrique;  le  fécond  terme,  la  partie  du  côté  coupée  par 
le  fil  ;  ôc  letroifiéme,  la  diftance  mefurée. 

Suppofons ,  par  exemple ,  qu’ayant  obfervé  le  haut  d’une  Tour ,  le 
fil  du  plomb  ait  coupé  le  côté  d’ombre  droite  au  point  marqué  40, 
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&  que  la  diftance  mefurée  foit  de  20  toifes*  je  difpofe  la  réglé  de 
proportion  en  la  maniéré  fuivante.  [  20.  100.  20, 

Multipliant  20,  par  ioo,&  divifant  le  produit  2000  par  4  o5 
on  trouvera  pour  quatrième  terme  de  cette  réglé  f  o,  qui  lignifie 
que  la  hauteur  de  la  Tour  eft  de  fo  toifes. 

Mais  fi  le  fil  du  plomp  a  coupé  le  côté  d’ombre  verfe ,  comme  par 
exemple,  au  point  marqué  60,  St  que  la  diftance  mefurée  foit  de 
3  y  toifes  ,difpo fez  les  trois  premiers  termes  de  la  réglé  deproprion 
en  cette  autre  maniéré.  [100.  60.  55% 

Multipliez  gypar  60 ,  St  le  produit  2100,  étant  divifé par  1 00  -, 
le  quotien  2  1  fera  la  hauteur  de  la  Tour. 

A 

‘Vf âge  du  Treillis  fans  calcul . 

TOutes  ces  operations  fe peuvent  réfoudre  fans  calcul, comme 
nous  allons  le  faire  voir  par  quelques  exemples. 

USAGE  I.  ' 

SUppofons,  comme  nous  avons  déjà  fait,  que  le  fil  du  plomb  Fig- 
coupe  le  côté  d’ombre  droite  au  point  marqué  40,  St  que  ladif- 
tance  mefurée  foit  de  20  toifes ,  cherchez  dans  le  treillis  celle  des 
perpendiculaires  au  raïon,  qui  foit  de  20  parties  depuis  le  fil  *  cette 
perpendiculaire  coupera  le  côté  du  quarré  qui  aboutit  au  centre  au 
point  marqué  yo*c’eft  pourquoi  en  ce  cas  la  hauteur  de  la  Tour 
fera  de  yo  toifes. 

On  divife  quelquefois  l’alidade  mobile  en  parties  égales  à  celles 
du  Treillis ,  St  par  ce  moyen  on  peut  connoître  la  longueur  del’hy~ 
potenufe  ou  raïon  vifuel ,  eu  rapportant  l’alidade  divifée  à  la  place 
du  fil. 

USAGE  IL 

MAis  fi  le  fil  coupoit  le  côté  d’ombre  verfe  au  point  marqué 
60  ,  St  que  la  diftance  mefurée  fut  de  3  y  toifes ,  comptez  fur 
le  raïon  pu  quart  du  cercle  depuis  le  centre,  3  y  parties  j  comptez 
auffi  les  divifions  de  la  perpendiculaire  depuis  ce  point  ^f  jufqu’au 
fil,  vous  y  trouverez  21  parties  5  c’eft  pourquoi  en  ce  cas  la  hau¬ 
teur  de  la  Tour  ieroit  de  21  toifes. 

Souvenez- vous  qu’en  tous  les  cas  il  faut  ajoûter  la  hauteur  du 
centre  dei’Inftrument  au-deflus  du  terrain.  Si,  par  exemple , cette 
hauteur  eft  y  pieds  ,1a  hauteur  de  la  Tour  dans  le  dernier  exem¬ 
ple  fera  de  21  toifes  y  pieds, 

USA- 


CONSTRUCTION  ET  USAGES  DU  QUART,  &c, 

USAGE  IH 

Connaître  avec  le  Treillis  une  hauteur  inaccejfihle . 

POur  cet  effet  il  faut  faire  deux  dations  &  mefurer  la  didance 
entre  les  deux  dations,  mais  il  y  a  trois  cas  à  obferver. 

PREMIER'CAS. 

Ou  le  côté  T  ombre  droite  eft  coupé  toutes  les  %  fois  par  le  fû  du  plomb. 

S  Uppofons,  par  exemple,  qu a  la  première  obfervation  le  fil  coupe 
le  côté  d'ombre  droite  aupoint  marqué  30 , 8c  que  s’étant  recu¬ 
le  de  20  toifes  en  place  bien  de  niveau,  au  premier  point,  ce  fil 
coupe  le  même  côté  d’ombre  droite  au  point  70  ;  marquez  la  pofi- 
tion  du  fil  en  ces  deux  dations,  en  traçant  fur  le  treillis  une  ligne  de 
craïon  depuis  le  centre  jufqu’audit  point  30,  8c  une  autre  jufqu’au 
point  marqué  705  cherchez  entre  ces  deux  lignes  une  portion  de 
parallèle  qui  foit  d’autant  de  parties  que  la  diftance  raefurée  con¬ 
tient  de  toifes,  c’ed-à-  dire  20  encet  exemple,  ladite  parallèle  étant 
continuée,  conviendra  au  nombre  fo,  compté  depuis  le  centre; 
c’ed  pourquoi  la  hauteur  de  îaTour  obfervée  fera  de  5*0 toifes; on 
connoîtra  auffî  par  le  même  moyen  que  la  diftance  du  pied  de  la 
Tourjufqu’à  la  première  dation  qui  n’avoitpûêtre  mefurée,ed  de 
if  toifes;  parce  qu’il  y  a  imparties  comprifes  fur  la  parallèle  entre 
le  nombre  fo  8c  la  ligne  de  craïon  de  la  première  dation. 

Au  lieu  de  tirer  des  lignes  de  craïon  on  pourroit  fefervir  de  2  fils 
téndus  depuis  le  centre,  dont  celui  oued  attaché  le  plomb  en  feroit  1 . 

SECOND  CAS. 

Ou  le  côté  d'ombre  verfe  eft  coupé  toutes  les  deux  fols  par  le  fil. 

S  Uppofons  qu’en  la  première  dation  le  fil  du  plomb  coupelecôtê 
d’ombre  verfe  au  point  marqué  80;  8e  ques’étant  reculé  enpla- 
ce  unie,  de  1  y  toifes  ,1e  fil  coupe  le  même  côté  d’ombre  verfe  au  point 
f.o;  marquez  fur  le  treillis  les  2  differentes  pofitions  du  fil  par  2  li¬ 
gnes  de  craïon  ouautrement58c  cherchez  entre  ces  deux  lignes  une 
portion  de  parallèle  qui  contienne  autant  de  parties  que  la  didance 
mefirrée  contient  de  toifes,  comme  en  cet  exemple  1  y  parties  à  eau fe 
des  if  toifes  de  didance  fuppofée  entre  les  2  dations;  aces  1  y  parties 
ajoutez-en  2y,  qui  font  la  continuation  de  la  même  parallèle  juf¬ 
qu’au  côté  du  quarré  qui  aboutit  au  centre ,  ce  qui  fait  en  tout  40 
parties,  c’ed  pourquoi  la  didance  de  la  Tourjufqu’au  pointdelafe- 
®onde  dation  ed  de  40  toifes;  &  pour  avoir  fa  hauteur,  cherchez 

fur 
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furie  côté  duquarré  qui  aboutit  au  centre  le  nombre  40 ,  qui  eft  ce¬ 
lui  de  fa  diftance,  8c  comptez  depuis  ce  nombre  jufqu’à  la  première 
ligne  de  craïon  les  parties  delà  parallèle,  qui  en  cet  exemple  retrou¬ 
veront  au  nombre  de  20  3  c’eft  pourquoi  la  hauteur  de  ladite  Tour 
eft  de  zo  toifes,  en  y  ajoûtant  toujours,  comme  nous  avons  déjri 
dit ,  la  hauteur  du  centre  du  quart  de  cercle  par-deflus  le  terrain. 

TROISIEME  CAS. 

SI  dans  une  des  dations  le  fil  tombe  le  long  de  la  diagonale  du 
quarré,  de  que  dans  l'autre  il  coupe  le  côté  d’ombre  droite,  il 
faut  faire  la  même  choie  que  fi  le  côté  d’ombre  droite  avoit  été  cou¬ 
pé  toutes  les  deux  fois  par  le  fil  du  plomb. 

Mais  fi  le  fil  tombe  le  long  de  ladiagonaleàunedes  2  dations,  & 
qu’il  coupe  le  côté  d’ombre  verfe  en  l’autre  dation  ;  il  faut  faire  com¬ 
me  fi  toutes  les  2,  fois  le  côté  d’ombre  verfeavoit  été  coupé  par  le  fil. 

La  raifon  de  tout  ceci  ed  qu’il  fe  fait  toujours  fur  le  treillis  un  pe¬ 
tit  triangle  femblable  au  grand,  qui  fe  fait  fur  la  terre, quoique di- 
verfement  pofé.  La  ligne  marquée  par  le  fil  du  plomb  reprefente 
toûjours  le  raïon  vifuel;  les  4  autres  cotez  du  petit  triangle  qui  font 
angle  droit,  reprefentent  la  hauteur  de  la  Tour  8c  fa  diftance  3  quand 
le  fil  du  plomb  coupe  le  côté  d’ombre  droite,  la  hauteur  ed  reprefen- 
tée  par  les  divifions  du  côte  qui  part  du  centre  ;  mais  quand  le  fil 
coupe  le  côté  d’ombre  verfe ,  la  didanceed  reprefentée  par  lesdsvi- 
fions  du  côté  du  treillis  qui  part  du  centre ,  8c  la  hauteur  parla  per® 
pendiculaire.  qui  convient  au  nombre  de  la  divifion  dudit  côté, 

USAGE  IV. 

Pour  connoitre  une  profondeur  comme  celle  d'un  Puits  'ou  d?un  Fojfé * 

IL  en  faut  mefurer  la  largeur  ÔC  voir  le  fond  par  les  ouvertures  des 
deux  pinules  immobiles,  mais  de  telle  forte  que  d’une  feule  vûë 
on  voye  le  bord  intérieur  d’en  haut  de  devers  nous,  8c  l’oppofite 
d’en  bas  où  touche  l’eau.  Alors  le  fil  coupera  la  parallèle  correfpon- 
dante  au  nombre  des  pieds  ou  toifes  de  lalargeur  du  Puits ,  que  l’on 
fuppofe  avoir  été  mefurée  aéfcuellementj  8c  le  nombre  de  la  perpen- 
didulaire  où  aboutira  cette  parallèle,  déterminera  la  profondeur  , 
dont  il  faudra  fouftraire  la  hauteur  du  centre  de  l’initrument  au- 
deflus  du  bord  du  Puits. 

On  trouvera  de  même  la  largeur  d’un  Fofle  dont  on  pourra  me¬ 
furer  la  profondeur. 

Pour  bien  entendre  tout  ceci,  il  eft  bon  d’avoir  en  main  le  quar¬ 
ré  géométrique  avec  fon  treillis. 

V  Ufk~ 
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U fage  du  quart  de  cercle ,  en fe  fer  vaut  de  l'alidade  mobile  avec 
fes  finales  i  pour  mefurer  les  hauteurs  &  profondeurs. 

P  Lacez  le  quart  de  cercle,  de  forte  que  fon  plan  fa  fie  angle  droit 
avec  l’horifon ,  8c  qu’un  de  fes  raïons  ou  demi-diametres  foit 
exaétement  parallèle  audit  horifon  ,  ce  qui  fera  lorfque  le  fil  du  plomb 
librement fufpend u  ,  tomberale  long  de  l’autre  demi-diametre. 

Encette  fituation  les  a  pinules  immobiles  nefont  d’aucun  u  fage, 
à  moin^  que  l’on  ne  voulut  s’en  fervir  pour  obferver  la  difiance  de 
%  étoiles ,  8c  pour  lors  il  faut  incliner  le  quart  de  cercle  en  dirigeant 
les  pinules  immobiles  vers  un  aflre,  8c  les  pinules  mobiles  vers  l’au¬ 
tre  y  l’arc  compris  entre  deux  donnera  leur  diftance ,  d’où  l’on  peut 
conclure  la  diverfité  de  leurs  afpeéts. 

S’il  s’agit  d’obferver  une  hauteur,  le  centre  de rinflrumentdoit 
être  au-defiùs  de  l’œil  >  mais  fi  l’on  oblerve une  profondeur,  il  faut 
que  l’œil  foit  au-defiùs  du  centre. 

USAGE  ï. 

jPour  obferver  une  hauteur  comme  celle  d'une  Tour ,  dont 

le  pied  eft  accefftble. 

AYant  placé  le  quart  de  cercle  de  la  maniéré  que  nous  venons 
de  dire,  tournez  l’alidade  detelle  forte  que  vous  publiez  voir 
lefommet  delà  Tour  par  les  ouvertures  des  piaules  j  l’Arcde  la  cir¬ 
conférence  du  quart  de  cercle  compris  entre  le  derni-diametre,  pa¬ 
rallèle  à  Phorifon  ,  8c  la  ligne  de  foy  de  l’alidade  marquera  l’ouver¬ 
ture  de  l’angle  qui  fe  fait  au  centre  de  rinftrument,  Si  enfuite  on 
mefureexaftement  la  difiance  du  pied  de  la  Tour  au  lieu  où  eft  pla¬ 
cé  l’inftrument ,  on  aura  g  chofesconnués  dans  le  triangle  à  mefu¬ 
rer,  fçavoir ,  la  bafe8c  les  z  angles  faits  à  fesextremitez ,  dont  l’un 
efi  toûjours  droit,  puifqu’on  fuppofe  la  Tour  bâtie  8c  drefiee  à 
plomb,  8c  l'autre  angle  égal  à  celui  que  fait  la  ligne  defoy  de  l’ali- 
dadeavec  ledemi-diametre ,  parallèle  à  l’horifon  •,  le  refie  fe  trouve¬ 
ra  par  les  réglés  de  la  T rigonométrie  reétiîigne,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant  ;  ou  bien  fans  calcul  en  traçant  fur  le  papier  des  trian¬ 
gles  femblables  à  ceux  qui  le  font  fur  le  terrain  ;  ou  bien  par  îequar- 
ré  géométrique,  en  obfervantcjue  dans  cette  pofition  du  quart  de 
cercle  le  côté  d’ombre  droite  doit  toûjours  être  parallèle  à  l’hori- 
fon,  êc  que  le  côté  d’ombre  verfe  lui  doit  être  perpendiculaire. 


USA. 
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USAGE  IL 

:Pour  connoître  la  hauteur  d'une  Tour  foit  ac  ce  fable  ou  inae- 

cejfible  i  par  le  moyen  du  Treillis. 

N  cette  fituation  du  quart  de  cercle,  il  fe  forme  toû  jour  s  fur  le 
r  Treillis  de  petits  triangles  femblabies,  dons  les  cotez  homolo¬ 
gues  font  parallèles  6c  femblablement  pofez  à  ceux  des  grands 
triangles  qui  fè  forment  fur  la  terre;  ce  qui  rend  les  operations  plus 
{impies  ÔC  plus  faciles  que  dans  l’autre  fituation  du  quart  de  cercle; 
comme  nous  allons  l’expliquer  en  fai  Tant  trois  differentes  lu  pp  off¬ 
rions  ,  félon  les  diflferens  cas  qui  peuvent  fe  rencontrer. 

PREMIER  CAS 


SUppofons  j  par  exemple  ,  qu’ayant  obfervé  le  haut  d’une  Tour 
dont  le  pied  eft  acceffible,  parles  ouvertures  despinules  de  l’ali¬ 
dade  mobile,  la  ligne  de  foy  coupe  le  côté  d’ombre  droite  au  point 
marqué  40,6c  que  la  diftance  du  pied  delà  Tour  foit  de  20  toifes, 
cherchez  entre  les  parallèles  à  l’horifon  , depuis  celle  quipafle  par  le 
centre  jufqu’à  l’alidade,  la  parallèle  qui  eft  de  20  parties,  à  caufe 
des  20  toifes  de  diftance  fuppofée,  vous  verrez  qu’elle  aboutit  au 
nombre  50,  du  côté  perpendiculaire  du  quarré  compté  depuis  le 
centre;  d’ou  vous  jugerez  que  la  hauteur  de  cette  Tour  eft  de  fo 
toifes  au-deffus  du  centre  du  quart  de  cercle. 

SECOND  CAS.  t 

ÇUppofonsque  dans  une  autre  obfervation  l’alidade  coupe  le  cô- 
d’ombre  Verfe  au  point  marqué  60,  6c  que  la  diftance  mefu- 
rée  foit.de  5f  toifes;  comptez  depuis  le  centre  du  quart  de  cercle  le 
long  du  côté  parallèle  à  Phorifon  35^  parties ,  pour! es  3 y  toifes  de  di¬ 
ftance  ,&  de  ce  point,  comptant  les  parties  de  la  perpendiculaire  juf¬ 
qu’à  l’interfeâion  delà  ligne  de  foy,  vons  en  trouverez  21  ;  ce  qui 
doit  faire  juger  que  la  hauteur  de  la  Tour  propofée  à  mefurer ,  eft 
de  21  toifes. 

TROISIEME  C  A  S. 

SUppofons  enfin  que  le  pied  de  la  Tour  foit  inacceflible ,  8c  qu’il 
faille  faire  2  ftations, comme  nous  avons  dit  ci-devant,  on  peut 
trouver  la  hauteur  fans  aucune  diftinélion  d’ombre  droite  ou  verfe; 
car  ayant  mefuré  la  diftance  entre  les 2  ftations,  6c  marqué  fur  le 
treillis  2  lignes  qui  faftent  connoître  la  fituation  de  l’alidade  dans 
ces  2 différentes  pofitions,  cherchez  entre  ces  2  lignes  une  portion 
de  parallèle  à  l’horifon,  qui  foit  d’autant  de  parties  que  la  diftance 
mefurée  contient  de  toifes: Si  vous  la  continuez  jufqu’au  côtéper- 
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pendiculairedu  quarré  géométrique  qui  parc  du  centre,  vous  y  trou¬ 
verez  un  nombre  qui  exprimera  la  hauteur  de  la  Tour,  6c  la  conti¬ 
nuation  de  cette  parallèle  jufqu’à  ce  nombre  vous  fera  connoîtrela 
diftancejufqu’au pied  de laTour ,  laquelle  n’avoit  pu  êtremefurée. 

Remarquez  qu’en  cette  fituation  du  quart  de  cercle  les  aiftances 
horifontales  font  toûjours  reprefentées  fur  le  treillis  par  des  lignes 
parallèles  à  rhorifon,6c  que  les  élévations  ou  hauteurs  y  font  toûjours 
reprefentées  par  des  lignes  perpendiculaires  fur  ledit  horifon  -,  ce 
qui  rend 3 comme  nous  avons  déjà  dit,  les  operations  plus  faciles  à 
connoître. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  l’autre  fituation  verticale  du  quart 
de  cercle  où  l’on  fe  fert  des  pinules  immobiles;  car  fi  en  obfervant  la 
hauteur  d’une  Tour  inacceflible,  le  fil  du  plomb  dans  une  des  Hâ¬ 
tions  coupe  le  côté  d’ombre  droite,  &  dans  l’autre  ftation  le  côté 
d’ombre  verfe  la  diftance  entre  les  z  lignes  de  craïon  qui  marquent 
lesz  differentes  pofitions  du  fil,  traverfe  les  quarrez  du  treillis  par 
leurs  diagonales, lefquelles  n’ont  point  de  communes  mefures  avec 
les  cotez,  6c  ainfi  on  ne  pourroit  pas  s’en  fervir  pour  trouver  la 
hauteur  de  la  Tour  propofée. 

1 TJfage  du  quart  de  cercle pour  me  Jurer  les  dïjiances  horifontales . 

QUoique  le  quart  de  cercle  ne  foit  pas  fi  propre  pour  mefurerles 
*diftances  horifontales  que  le  demi-cercle  ou  le  cercle  entier  ,  à 
caufe  que  l’on  ne  peut  s’en  fervir  à  mefurer  les  angles  obtus,  nous 
ne  bifferons  pourtant  pas  d’en  donner  ici  quelques  ufages,  par  rap¬ 
port  au  quarré  géométrique  êcau  treillis  que  nousfuppofons  tracé 
fur  le  plan  de  cet  infiniment. 

Placez  fur  fonpied  la  furface  du  quart  de  cercle  horifontaîement, 
de  forte  que  fa  circonférence  foit  à  peu  près  parallèle  àl’horifonj 
car  il  n’eft  pas  befoin  que  fon  plan  foit  parfaitement  de  niveau,  é- 
tant  quelquefois  necefiaire  de  l’incliner  pour  appercevoir  les  objets 
par  les  ouvertures  des  pinules. 

Mettez  le  pied  de  cet  infiniment  dans  la  ligne  que  vous  préten¬ 
dez  mefurer  ,  6c  faites  deux  obfervations  en  la  maniéré  fuivante  ,où 
le  plomb  n’efi:  piusd’ulage,  mais  on  le  fert  de  quatre  pinules  tant 
mobiles  qu’immobles. 

Supposons,  par  exemple, qu’il  faille  mefurer  la  diftance perpen* 
diculaire  AB:  plantez  plufieurs  piquets  dans  la  ligne  ACD,  6c  le 
quart  de  cercle  au  point  A ,  en  forte  que  les  z  pinules  immobiles 
fuient  dans  la  ligne  ÂC56c  que  le  point  B  foit  vû  parles  ouvertures 
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des  z  pinules  de  la  réglé  mobile ,  placée  à  angle  droit  avec  la  ligne 
AC  $  ôtez  enfuite  le  quart  de  cercle  ôc  plantez  un  piquet  au  point  A  9 
mefurez  depuis  A  vers  C  telle  quantité  qu’il  vous  plaira,  comme  s 
par  exemple,  18  toiles,  au  bout  defquelles  ayant  placé  l’inftrument 
en  forte  que  les  deux  pinules  immobiles  lôient  dans  la  ligne  AC, 
tournez  l’alidade  mobile  jufqu’à  ce  que  vous  puiffiez  voir  le  point 
B  par  les  ouvertures  de  fes  2  pinules,  vous  aurez  fur  le  treillis  un  pe¬ 
tit  triangle  tout  femblable  au  grand  qui  fe  fait  fur  la  terre  j  c’eft 
pourquoi  cherchez  entre  les  parallèles  coupées  par  Palidade ,  celle 
qui  a  autant  de  parties  que  la  diftance  mefurée  a  de  toifes,  c’eft-à- 
dire,  1 8  en  cet  exemple,  elle  aboutira  fur  le  demi-diametre  du  quart 
de  cercle,  à  un  nombre,  lequel  compté  depuis  le  centre  de  Pinîtru- 
ment,  contient  autant  de  parties  qu’il  y  a  de  toifes  dans  la  ligne 
AB ,  propofée  à  mefurer. 

Autrement.  On  pourra  trouver  encore  la  diftance  AB, 
foit  perpendiculaire  ou  non,  d’une  autre  maniéré,  fans  s'aflujetir 
à  faire  une  ftation  à  angle  droit  au  point  A. 

Suppofons,  par  exemple  ,  que  la  première  ftation  fefafle  au  point 
C,&  la  fécondé  au  point  D  5  tracez  fur  le  treillis  deux  lignes  droites 
avec  du  craïon  ou  autrement ,  qui  marquent  les  deux  differentes 
pofitions  de  l’alidade  >  &  ayant  mefuré  la  diftance  du  point  C  au 
point  D ,  que  je  fuppofe  ici  20  toifes ,  cherchez  entre  les  2  lignes 
de  craïon  une  portion  de  parallèle  qui  foit  de  20  parties,  elle  corref. 
pondra  fur  le  demi-diametre  du  quarré  géométrique  à  un  nombre 
lequel  compté  depuis  le  centre  contiendra  autant  de  parties  qu’il  y 
a  de  toifes  fur  la  terre  en  ligne  droite,  depuis  À  jufqu’en  B. 

On  connoîtra  auflî  la  longueur  des  diftances  CBôcDBpar  les 
divifions  de  l’alidade  5  car  il  fe  fait  fur  le  treillis  un  petit  triangle 
obliquangle  femblable  au  grand  CDB,  qui  fe  fait  fur  la  terre. 


CHAPITRE  VI. 

Contenant  la  conjlruBion  &  les  ufages  du  demi-cercle. 

L’On  nomme  auflî  ces  Inftrumens ,  Graphometres.  O11  les  fait  de  xiy , 
laiton  battu  ou  de  cuivre  fondu  en  iable,  fuivant  les  modèles  Manche* 
que  l’on  donne  aux  Fondeurs,  depuis  7  pouces  de  diamètre  jufqu’à  ^|‘ 

15.  La  diviflonfefait  de  la  même  maniéré  que  celle  de  la  Planche- 
te,  &  du  quart  du  cercle,  comme  nous  avons  explique  ci-devant.  Le 
plus  fimple  de  ces  Inftrumens  eft  celui  marqué  B.  Aux  extremitez 
de  fon  diamètre  &  dans  un  petit  trou  quarré  fait  fur  la  ligne  de  foy, 
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onajufte  zpiuules  immobiles,  qu’on  arrête  avec  un  écrou  au-def- 
fous,  8c  à  fon  centre  une  réglé  ou  alidade  mobile  garnie  de  z  autres 
pinules  faites  de  la  même  maniéré  que  celle  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant,  8e  qu’on  arrête  avec  une  vis.  On  emboëte  uneboufiole 
au  milieu  de  fa  furface  pour  fervir  à  orienter  les  cartes  8c  les  plans. 

Au-defibus  du  demi-cercle  il  y  a  un  genoüil  qui  elt  attaché  au 
centre,  dont  la  virole  entre  autour  dsun  pied  à  3  branches,  comme 
la  figure  le  montre. 

Ileft  necellaire  de  dire  ici  qtieceslnftrumens  doivent  être  d’abord 
bien  d reliez  au  marteau*,  puis  il  faut  les  dégroffir  avec  une  lime  ru¬ 
de  j  enfuite  on  les  adoucit  avec  une  lime  bâtarde  8c  une  douce. 
Quand  ces  Inftrumensfont  ainfi  limez,  il  faut  prendre  garde  fi  on 
ne  les  a  pas  gauchis  en  limant.  En  ce  cas  on  les  doit  bien  red relier  à 
la  réglé  fur  une  pierre  ou  un  marbre  bien  droit,  puis  on  palîë  une 
pierre  de  ponce  avec  de  l’eau  pour  ôter  les  traits  de  la  iime.  Pour- 
bien  polir  les  demi-cercles,  comme  tout  autre  Infiniment ,  on  fe  fert 
de  pierre  douce  d’Allemagne,  puis  d’un  charbon  bien  doux ,  en  forte 
qu’il  ne  raie  pas  l’ouvrage  >  enfuite  pour  le  bien  éclaircir  on  fe  fert 
de  tripoli  fin  trempé  dans  de  l’huile,  8c  qu’on  pâlie  fortement  avec 
un  morceau  de  caltor  ou  de  chamois. 

Le  demi-cercle  à  lunetes  marqué  A  fert  à  prendre  les  diftances 
fort  éloignées ,  8c  a  les  degrez  de  fon  limbe  divifez  en  minutes  par 
des  lignes  tranfverfales  droites  ou  courbes,  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant  en  parlant  du  quart  de  cercle. 

Il  y  a  une  lunete  d’approche  attachée  par  défions  au  long  de  fon 
diamètre ,  dont  les  bouts  marquez  B  ,  excédent  de  part  8c  d’autre. 
A  l’alidade  de  ce  demi-cercle  eftajuftée  une  autre  lunete.  Lorfque  la 
ligne  defoy  coupe  le  milieu  de  l’alidade,  il  faut  que  la  lunete  qui  y 
eft attachée  foit  un  peu  plus  courte,  afin  que  Ton  puifie  voir  les  de¬ 
grez  deladivilîon  coupez  par  la  ligne  de  foy  ;  mais  pour  le  mieux  il 
eft  plus  à  propos  que  les  z  lunetes  foient  égales  en  longueur,  8c  pour 
lors  il  faut  que  la  ligne  de  foy  de  l’alidade  foit  tracée  du  bout  mar¬ 
quée,  8ëquepaftant  parle  centre  du  demi-cercle,  elle  aille  aboutir 
à  l’extremité  oppofée  5  marquée  D.  On  échancreles  deux  bouts  de 
l’alidade  de  maniéré  qu’ils  conviennent  aux  divifions  des  degrez  du 
limbe ,  comme  on  voit  aux  endroits  marquez  CF ,  GD ,  de  telle  forte 
que  la  ligne  GFEGD  eft  la  ligne  de  foi  du  demi-cercle. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  l’on  ne  commence  pas  à  compter  les 
degrez  de  ce  demi-cercle  depuis  le  diamètre,  comme  aux  autres, 
mais  à  l’endroit  où  fe  trouve  l’échancrure  de  la  ligne  de  foi,  quand 
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lesraïons  vifuels  desz  lanetes  étant  l’une  fur  Pautre  font  d’accord  , 
&  pour  les  faire  convenir  on  avance  ou  recule  le  petie  chaffis  qui 
porte  les  filets  par  le  moyen  des  vis.  La  largeur  depuis  le  centre  des 
Iunetes  jufqu’aux  échancrures  de  l’alidade  eft  ordinairement  de  f 
degrez,  ce  qui  fait  que  la  divifîon  avance  d’autant  de  degrez  plus 
d’un  côté  que  de  Pautre,  comme  la  figure  le  montre. 

Les  Iunetes  font  à  zou  à  4 verres,  6c  ont  toutes  une  foye  très» 
fine  tendue  au  foyer  du  verre  objeélif,  pour  fervir  de  pinule. 

Les  Iunetes  à  4  verres  font  voir  les  objets  dans  leur  véritable  fîtua- 
tionj  mais  celles  des  z  verres  les  renverfent  en  forte  que  ce  qui  eft  à 
doitparoîtà  gauche ,  6c  ce  qui  eft  en  haut  paroît  en  bas  5  mais  cela 
n’ôte  pasla  juftefie  de  l’operation  ,  parce  qu’elles  donnent  toujours 
le  point  de  direétion. 

Ces  Iunetes  font  faites  de  tuïaux  de  cuivre  fondez  Ôc  tournez  en 
forme  cylindrique,  commeon  voit  parla  figure  D,  qui  reprefenteu- 
nelunete  détachée.  Le  verre  oculaire,  qui  eft  celui  dont  on  aproche 
l’œil  pour  regarder  les  objets,  eft  au  bout  marqué  1.  On  le  pofe  dans 
un  autre  petit  tuïau  qui  eft  à  part,  auffi  marqué  1  ,  que  Pon  avance 
ou  recule  dans  le  tuïau  de  la  lunete  félonies  differentes  vues.  Ce  pe¬ 
tit  tuïau  porte  aufli  quelquefois  au  foyer  du  verre  la  foye  fine  qui 
fertde  pinule  ;  mais  pour  le  mieux  cette  foie  eft  attachée  fur  une  peti¬ 
te  picce  de  cuivre,  qu’on  voit  auffi  à  part,  fur  laquelle  on  trace  bien 
jufte  un  trait  quarré  marqué  z  ,  fur  lequel  on  pofe  ces  foies.  On  place 
cette  piece  dans  un  rainure  faite  dans  un  petit  chaffis  de  cuivre  fou- 
dé  au  tuïau  de  la  lunete  à  Pendrait  marqué,  2.  Lapetitevis  marquée 
y,  eft  faite  pour  avancer  ou  reculer  la  petite  piece  qui  porte  les  foyes. 
Le  verre  objeéïif eft  placé  à  l’autre  bout  de  la  lunete  du  côté  de  l’ob¬ 
jet  que  Pon  veut  voir.  Il  eft  auffi  placé  dans  un  petit  tuïau  marqué 
g,  ôc  qui  entre  à  force  dans  le  canal  de  la  lunete,  afin  que  ce  verre  ne 
change  pas  facilement  de  place  quand  la  lunete  eft  ajuftée.  Ces  ver¬ 
res  font  convexes  ,  ce  qui  rend  leur  milieu  plus  épais  que  leurs  bords. 
Mais  Poculaire  doit  avoir  plus  dé  convexité  que  Pobjeéiif,  afin  que 
les  objets  paroiflént  plus  grands  qu’à  la  vûë  fimple. 

On  appelle  le  foyer  d  un  verre  convexe  l’endroit  où  les  raïonsqui 
viennent  d’un  objet  lumineux  ou  coloré,  lequel  eft  dans  une  diftarr- 
ce  fort  éloignée ,  vont  fe  réunir  après  avoir  pafle  au-delàdu  verre  j 
c’eft  pourquoi  la  peinture  des  objets  qui  font  oppofez  au  verre,  fere- 
prefente  très-diftinâement  dans  cet  endroit.  Par  exemple,  le  point 
L ,  à  Pextremite  du  côte  de  la  figure  H ,  eft  le  foyer  du  verre  S ,  à  eau* 
fe  que  c’eft  le  point  où  les  raions,  qui  entrent  par  Pautre  bou  t  N  du 
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tuïau,  vont  fe  réunir  après  avoir  paflé  à  travers  le  verre  S. 

Les  lunetes  les  plus  enufagc  font  celles  à  z  verres,  qui  font  pla¬ 
cer  de  maniéré  que  leurs  foyers  foient  communs  6c  fe  réunifient  à 
un  même  point  dans  le  tuïau  de  la  lunete,  6cc’eft  en  ce  point  que 
l’on  place  les  filets  f  fi  le  foyer  du  verre  objeélif  eft  7  ou  8  fois  plus 
éloigné  que  celui  du  verre  oculaire,  l’objet  paroîtra  7  ou  8  fois  plus 
grand  que  fi  les  foyers  de  ces  deux  verres  étoient  égaux. 

Le  foyer  du  verre  oculaire  étant  commun  avec  celui  de  l’objeéuf 
les  raïons  colorez ,  qui  après  s  etre  rompus  en  tombant  furlafurfa- 
ce  du  verre  objeétif,  fefont  réunis  à  fon  foyer,  continuent  leur  che- 
min  en  s’écartant, 6c rencontrant  le  verre  oculaire,  fe  rompent  de- 
rechefen  pa  fiant  au  travers,  6c  fe  dirigent  de  telle  forte  qu’en  met¬ 
tant  l'œil  derrière  ce  verre  on  apperçoit  les  objets,  la  peinture 
fe  fait  au  foyer:  car  c’eft  l'objet  qui  renvoyé  fon  efpece  à  l'œil  >  ce 
qui  fe  prouve  encore  très- man  ifefte ment  par  i’experience  fuivante. 
On  bouche  entièrement  le  jour  d’une  chambre,  6c  l’on  fait  un  petit 
trou  rond  à  un  volet  de  fenêtre  expofée  à  un  lieu  bien  éclairé,  on  y 
applique  un  verre  convexe,  6c  l’on  met  un  papier  ou  un  linge  blanc 
â  l’opofitedece  verre,  au  dedans  de  la  chambre,  à  ladiftance  de  fon 
foyer  j  alors  on  voit  fur  le  papier  une  peinture  très-nette  6ctrès-dif- 
tinéte  des  objets  qui  font  oppofez  au  verre  par  dehors,  dans une  fi- 
tuation  renverfée,  &  cette  peinture  fe  fait  par  les  raïons  de  lumière 
qui  rejaillifiènt  des  objets.  On  trouvera  le  foyer  du  verre  en  appro¬ 
chant  ou  reculant  le  papier  tant  que  l’on  voie  la  peinture  bien  nette 
&  bien  déterminée. 

Il  y  auneboufiole  &ungenoüil  à  ce  demi-cercle,  qui  étant  bien 
fait  de  cette  maniéré ,  eft  un  des  plus  parfaits  qu’on  puifie  faire. 

L’Inftrument  marqué  C  eft  un  rapporteur  d’environ  8  ou.  10  pou¬ 
ces  de  diamètre  avec  fon  alidade  ou  réglé  mobile.  On  le  fait  quel¬ 
quefois  aufii  grand  que  lcsGraphometres,  dont  on  feferten  campa¬ 
gne,  afin  que  l’on  puifie  marquer  fur  fon  bord  les  minutes,  6c qu’il 
ferve  à  rapporter  fur  le  papier  les  mêmes  angles  en  degrez  6c  minu¬ 
tes  que  ceux  qui  ont  été  obfervez  en  campagne. 

Ce  rapporteur  eftévuidé,6c  fon  alidade  tourne  autour  d’un  petit 
cercle  auflî  évuidé,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  petite  pointe  qui 
marque  le  centre  du  rapporteur.  La  divifion  fe  fait  de  même  qu’au 
demi-cercle,  6c  par  la  méthode  que  nous  avons  marquée. 

U  S  A  G  E  I. 


POurleverle  plan  d’un  champ  propofe,  comme  ABEDC,  faites 
planter  un  piquet  bien  à  plomb  a  chaque  angle  de  la  figure  ,  6c 

mefurez 
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mefurez  exaétement  avec  la  toife  un  de  Tes  longs  cotez,  comme 
AB*,  lequeljefuppofepour  exemple  de 40  toifes  2 pieds  :  faites  un 
memorial  en  craïon  liant  fur  le  papier  une  figure  à  peu  près  fembla- 
ble  à  ceile  du  terrain*  mettez  le  demi  cercle  nvec  fon  pied  à  la  place 
du  piquet  A,  en  forte  que  bornaïant  par  les  fentes  des  piaules  im¬ 
mobiles  du  diamètre  ,  vous  voyiez  le  piquet  B  *  enfuite  le  demi-cer¬ 
cle  demeurant  ferme  en  cette  fituation ,  tournez  l’alidade  mobile  en 
forte  que  par  fes  piaules  vous  publiez  voir  le  piquet  C  *  remarquez 
quel  angle  fait  la  ligne  de  foy  de  l’alidade  avec  le  côté  AB  ,  6c  mar¬ 
quez  fur  vôtre  memorial  le  nombre  des  degrez  de  l’angle  BAC* 
tournez  enfuite  l’alidade  de  forte  que  par  les  pinules  vous  puiffiez 
voirie  piquet  D,  Remarquez  fur  vôtre  memorial  le  nombre  des  de¬ 
grez  que  contient  l’angle  BAD,  tournez  encore  l’alidade  de  forte 
que  parles  pinules  on  puifié  voir  le  piquet  Ë,  &  marquez  le  nombre 
des  degrez  que  contient  l’Angle  BAË.  Mais  toutes  les  fois  que 
vous  bornaïez chacun  des  piquets  par  les  pinules  de  l’alidade,  ayez 
foin  de  regarder  fi  le  piquet  B  eft  toujours  bien  dans  Talignement 
des, pinules  immobiles  du  diamètre. 

Ceci  étant  fait,  levez  le  demi  cercle  avec  fon  pied,  &  ayant  re¬ 
planté  le  piquet  A,  allezpofer  le  demi-cercle  avec  fon  pied  à  la  pla¬ 
ce  du  piquet  B  ,  en  forte  que  bornaïant  par  les  ouvertures  des  pinu¬ 
les  immobiles  du  diamètre,  vous  voyiez  le  piquet  A,  6c  le  demi-cercle 
demeurant  ferme  en  cette  fituation,  tournez  ,  comme  vous  avez  dé¬ 
jà  fait,  l’alidade  mobile,  en  forte  que  par  fes  pinules  vous  puiffiez 
voir  l’un  après  1  autre  les  piquets  C  ,  D ,  E,  6c  marquez  fur  le  me¬ 
morial  la  valeur  de  chaque  angle  ABC ,  ABD  ,  ABE. 

Enfin  mettez  au  net  la  figure  en  traçant  exaélrement  avec  un  de¬ 
mi-cercle  ou  rapporteur  tous  les  angles  dont  la  valeur  eft  marquée 
aux  extremitez  delà  ligne  AB,  d’où  vous  tirerez  autant  de  lignes 
droites,  6c  de  leurs  interférions  d’autres  lignes  qui  formeront  le 
plan  propofé.  La  longueur  de  tous  les  cotez  qui  n  ontpasété  mefu- 
rez  fe  pourra  connoître  par  le  moyen  d’une  échelle  de  parties  éga¬ 
les,  dont  la  ligne  AB  en  contiendra  yo  6c  un  tiers,  6c  l'on  pourra 
trouver  la  furface  de  ce  champ  en  mefurant  chacun  des  triangles 
du  plan  ainfi  réduit  par  les  réglés  de  la  Planimétrie  dont  traitent 
quantité  de  Livres*. 

Remarquez  qu’il  eft  à  propos  de  mefurer  aéfuellement  une  des 
plus  longues  lignes  du  plan  propofé,  pour  la  faire  fervir  de  bafe 
commune,  6c  faire  à  chacune  de  fes  extremitez  toutes  les  obferva- 
tions  neceflaires  pour  y  former  les  angles  des  triangles  qu’on  eft 
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obligé  d’y  faire:  carfil’onprenoit  pour  bafe  commune  de  cous  ces 
triangiesune  des  plus  courtes  lignes,  les  angles  qui  fe  forment  par 
les  interférions  des  raïons  viluels  en  bornaïant  les  piquets,  de- 
viendroient  trop  aigus,  êc  l’interfeélion  trop  incertaine. 

On  pourra  orienter  ce  plan  par  le  moyen  de  la  bouflble,  dontla 
ligne  du  Nord  6c  Sud  fe  trace  ordinairement  parallèle  au  diamètre 
du  demi-cercle  :  car  comme  la  bafe  commune  de  tous  les  triangles 
obfervez  eft  parallèle  à  ce  diamètre,  il  n’y  a  qu’à  remarquer  l'angle 
qu’elle  fait  avec  l’éguille  aimantée,  ce  qui  fe  connoîtra  facilement 
en  dirigeant  la  ligne  de  foi  de  l'alidade  parallèlement  à  lad.  aiguil¬ 
le.  Enfuite  dequoi  on  ddîigne  fur  le  plan  une  petite  rofe  des  Rumbs 
des  Vents ,  où  les  principaux  font  marquez  par  leurs  noms,  6c  pla¬ 
cez  conformément  à  l’obfervation  qui  en  a  été  faite  fur  le  terrain. 

USAGE  IL 

Four  fç avoir  la  diftance  du  Clocher  Â  à  la  Tour  C,  que  Von 

fuppofe  être  inacceljihle. 

AYantchoifi  deuxendroits  aux  environs ,  d’où  l’on  puifie  voir 
le  Clocher  &  la  Tour,  6c  mefurer  leur  diftance  pour  fervirde 
bafe,  placez  le  demi-cercle  à  l’un  de  ces  lieux,  comme  en  D,  &  un 
piquet  à  l’autre  ,  comme  au  point  E,  tournez  le  de  maniéré  que  par 
les  pinules  fixes  de  fon  diamètre,  ou  parla  lunete,  vous  découvriez 
le  piquet  E,  faites  mouvoir  l’alidade  en  forte  que  par  fes  pinules 
vous  puiffiez  voirie  Clocher  A  ,  lesdegrezdu  demi-cercle  compris 
entre  le  diamètre  6c  l’alidade,  donneront  l’ouverture  de  l’angle  A 
DE,  quidanscetexempleeftde  3^degrez ,  que  vous  marquerez  fur 
le  Memorial.  Tournez  encore  l’alidade  jufqu’àce  que  vous  puifiiez 
voiriaTour  C  par  les  pinules  ou  lunete,  en  confervant  toûjours  le 
diamètre  dans  la  ligne  DE,  alors  les  degrez compris  entre  le  diamè¬ 
tre  6c  l’alidade  donneront  l’ouverture  de  Pangîe  CDE,  qui  fera  de 
125  degrez,  6cque  vous  marquerez  fur  le  Memorial.  Vousôterez 
enluite  le  demi  cercle  de  la  dation  D,  6c  vous  y  taillerez  un  piquet  * 
mefurezexaclement ladidance  du  piquet  Dau  piquet  E,  queiefup- 
pofe  ici  de  31  toifes,  que  vous  écrirez  fur  le  Memorial  1  pofez  le  de¬ 
mi  cercle  à  la  place  du  piquet  E  ,  de  telle  forte  que  les  pinules  fixes 
du  diamètre,  ou  la  lunete,  foient  direéfcement  fur  la  ligne  ED*  tour¬ 
nez  Palidade,  afin  de  voir  par  fes  pinules  la  Tour  C ,  les  degrez  com¬ 
pris  entre  le  diamètre  6c  l’alidade  donneront  Pouverture  de  Pangîe 
CED,  qui  ell:  en  cet  exemple  de  16  degrez.  Tournez  enfinl’aiida- 
dc  pour  voir  par  fes  pinuiesle  Clocher  A ,  6c  Pangîe  AED  fera  de  1  z$ 
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degrez,  que  vous  chifrerez  fur  le  Memorial  ;  6c  par  le  moyen  d’une 
Echelle  6c  d’un  Rapporteur  vous  ferez  une  figure  femblable  pour 
connoître  la  diftance  AC  ,  propofée  à  mefurer. 

Pour  refoudre  la  même  propofition  par  le  calcul  de  la  Trigono¬ 
métrie.  Premièrement,  on  connoît  par  obfervation  dans  le  triangle 
DAE  ,  l’angle  aigu  ADE  de  31  degrez,  6c  l’obtus  DEA  de  127  deg. 
d’où  il  fuit  que  le  troifiéme  angle  DAE  eft  de  23  deg.  puifque  les  3 
angles  de  tout  triangle  reétiligne  font  égaux  à  deux  droits;  6c  pour 
connoître  lecôtéAE,  vousferez  cette  analogie.  Le finusde âjdeg. 
auquel  répond  dans  les  Tables  ce  nombre  39073 ,  efi:  à  32  toifes, 
comme  le  finus  de  3 2  deg.  72992  efi:  à  la  ligne  AEde  43  toifes, 
peu  plus.  On  connoît  de  même  par  obfervation  dans  le  triangle  G 
DE  l’angle  aigu  CED  de  26  deg.  6c  l’obtus  EDC  de  123  deg. 
d’où  s’enfuit  que  le  troifiéme  angle  DCE  efi:  de  3 1  deg.  6c  pour  con¬ 
noître  le  côté  CE ,  faites  cette  fécondé  analogie  :  comme  le  finus  de 
3  1  deg,  y ifo4eft  à  32 toifes  ;  ainfi  le  finusde  123  d.  ou defon com¬ 
plément  57,  qui  efi:  le  même,  83867  efi:  à  CE  72  toifes.  Enfuite 
pour  connoître  la  diftance  CA,  examinez  le  triangle  CAE ,  duquel 
vous  connoiffez  les  deux  cotez  CE  6c  AE,  avec  l’angle  compris 
ADC  de  99  deg.  6c  par  confequent  les  deux  autres  angles  incon¬ 
nus  valent  enfemble  81  deg.  6c  pour  les  connoître  chacun  en  parti¬ 
culier,  faites  encore  cette  autre  analogie  :  comme  la  fomme  des  deux 
cotez  connus  97  toifes  eft  à  leur  différence  9  toifes,  ainfi  la  tangen¬ 
te  de  40 d.  30  m.  moitié  des  deux  angles  inconnus  87408  efi:  à  un 
quatrième  nombre  809 1 ,  qui  efi  tangente  de  la  moitié  de  la  diffé¬ 
rence  des  2  angles  inconnus,  ce  quatrième  terme  cherché  dans  la 
colonne  des  tangentes  répond  à  4  d.  37,  qu’il  faut  ajoûter  à  ladite 
moitié  40 d.  30  pour  avoir  le  plus  grand  des  2  angles  aigus  CAE 
47  d.  7, 6c  par  confequent  le  troifiéme  angle  ACE  fera  de  37  d.  73, 
Enfin  pour  avoir  la  longueur  CA,  dites:  comme  le  finus  de  37 d. 

7  3,  78613  eft  à  43  toifes,  ainfi  le  finus  de66d.  ou  de  fort  complé¬ 
ment  81  d.  98768  eftàla  diftanceACde72  toifes  2  pieds. 

USAGE  III. 


POur  avoir  la  hauteur  de  la  Tour  AB,  du  pied  de  laquelle  on  ne  ri 
peut  pas  approcher  à  caufe  d’un  ruifleau  qui  pafie  au  bas  de  la- 
diteTour,  cherchez  un  terrain  à  peu  près  de  niveau,  propre  à  y  Elire 
2  dations,  comme  en  cet  exemple  C£cD;  placez  le  demi-cercle 
verticalement  au  point  D,de  forte  que  fon  diamètre  foit  parallèle 
à  l’horifon ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  d’un  fil  avec  fon  plomb ,  que 
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l’on  accroche  au  haut  d’une  ligne  perpendiculaire,  qui  cil  tracée 
derrière  le  demi-cercle  5  tournez  l’alidade,  afin  de  voir  par  fespinu- 
leslefommet  delaTourB,  examinezde  combien  de  degrez  efti’an- 
gle  BD  A  ,  que  nous  fuppofons  ici  de  42  deg.  que  vous  marquerez 
fur  le  Memorial,  puis  ayant  levé  le  demi- cercle  ôc  placé  à  l’autre 
ÜationC  ,  mefurez  îadiilance  DC,  queje  fuppofe  ici  de  iztoifes, 
&  apr  ès  avoirajufté  le  demi  cercle  de  maniéré  que  fon  diametreibic 
parallèle  à  Phorifon  ,  tournez  l’alidade  jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  le 
haut  de  la  Tour  B ,  remarquez  l’angle  BCD  ,  pour  l’écrire  fur  le  Me¬ 
morial  ,  que  nous  fuppofons  ici  de  2,2.  degrez ,  faites  enfuite  une  figu¬ 
re  femblable  par  le  moyen  d’une  échelle  6c  d’un  rapporteur,  &  vous 
connoîtrez  la  hauteur  AB,  laquelle  fe  peut  aufiî  trouver  par  le  cal¬ 
cul  de  la  Trigonométrie  en  cette  maniéré. 

L’angle  BD  A  de  42  degrez  donné  l’angle  de  fuite  BDC  de  138 
deg.  ÔC  parce  que  langleCaete  mefurede  22  deg.  le  trerfieme  an¬ 
gle  du  triangle  CED  fera  de  2 6  deg.  Vous  direz  donc  par  une 
réglé  de  proportion  :  comme  le  fi  nu  s  de  20  deg.  342020(1  à  i2toi- 
fes,  ainfi  le  finus  de  22  q.  37461  eil  à  la  ligne  BD  1 3  toifes  îo pou¬ 
ces:  or  cette  ligne  BD  eftl’hypotenufe  du  triangle  reélangleBDA, 
dont  tous  les  angles  font  connus  jc’eft  pourquoi  vous  direz  par  une 
fécondé  réglé  de  3  ,  comme  le  finus  total  xooooefià  1 5  toiles  10  pou¬ 
ces,  ainfi  le  finus  de  42  degrez  66913  eft  à  la  hauteur  AB  8  toiles, 
&peu  moins  de  y  pieds. 

USAGE  V  I. 

Tour  lever  lu  Carte  d’un  Tais, 

C'Hoififiez  premièrement  2  endroits  éminens,  d’où  l’on  puifie 
découvrir  une  grande  étendue  de  Pais,  Icfqucls  foientafiezé- 
loignez  l’un  de  l’autre  pour  fervir  de  bafe  commune  à  plufieurs 
triangles  qu’il  faut  obferver  pour  faire  cette  carte  \  mefurez  usuel¬ 
lement  avec  la  chaîne  la  diftance  de  ces  deux  lieux. 

Ces  2  hauteurs  étant  fuppofées  A  oc  B ,  éloignées  l’une  de  l’autre 
de  20otoifes,  placez  horizontalement  le  plan  du  demi-cercle  avec 
fon  pied  au  point  A,  en  forte  que  par  les  pinulés  immobiles  du  dia¬ 
mètre,  ou  par  la  lunete,  vous  découvriez  le  pointB  *  l’inftrument 
refiant  ferme  en  cette  ficuation ,  tournez  l’alidade  mobile  pour  dé¬ 
couvrir  l’un  après  l’autre  les  Tours,  Clochers ,  Moulins ,  Arbres  6c 
autres  lieux  remarquables  que  vous  fouhaitez  placer  fur  vôtre  Car¬ 
te  ;  examinez  quels  angles  ilsfont  avec  la  bafe  commune  ,  6t  les  mar¬ 
quez  aufli-tôt  fur  le  Memorial  avec  les  noms  propres  de  chaque 

lieu 
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Iieubornaiéparlespinulesoulunete ,  par  exemple,  l’angle  B  Aide  Fig.  4* 
14  deg.B  AG  de  47,  B  A  H  de  53,  BAFde<58,  BAEde83BAD 
de  107,  ëe enfin  l’angle  BAC  de  130  deg.  ce  qui  étant  fait,  ÔC  les 
angles  marquez  fur  le  Memorial  avec  la  diftance  AB  des  deux  fia- 
rions  que  nous  avons  fuppoiée  de  zootoifcs,  pofez  le  demi-cercle 
au  point  B,  pour  y  faire  la  fécondé  ftation. 

L’inftrument  étant  placé  de  maniéré  que  fon  diamètre  convien¬ 
ne  avec  la  ligne  BA  ,  tournez  l’alidade  mobile  ôc  obfervez  les  angles 
que  font  les  mêmes  objets  qui  font  vûs  du  point  A,  comme  par  ex*- 
emple  l’angle  ABC  de  zo  deg.  ABF  de  37,  ABD  de  44,  ABE 
de 763  ABGde83 ,  ABH  deg6  ,& l’angle  ABI  de  133  deg.queyous 
marquerez  fur  le  Memorial,  comme  vous  avez  fait  les  autres* 

Si  quelque  objet  a  été  vû  du  point  A,  ôcque  l’on  ne  puifie  pas  le 
voir  du  point  B  ,  il  faut  changer  de  bafe  en  choififiantun  autre  point 
d’où  l’on  puifie  ledécouvrir*  carileft  abfolument  necefiaire  qu’un 
même  objet  foit  vû  de  z  lieux  différé  ns;  puifqu’on  ne  peut  avoir  fa 
pofition  que  par  le  point  d’interfeêfion  de  z  lignes,  dont  chacune 
fie  tire  des  extremitez  de  la  Bafe,  avec  laquelle  ils  forment  un  trian¬ 
gle  rtêliligne. 

Il  efi  à  propos  de  fe  fou  venir  que  l’étendue  delà  Bafe  que  l’on  me» 
fure  doit  être  afiez  grande,  à  proportion  des  triangles  aufquelselîe 
doit  fervir,  6c  déplus  bien  alignée  6c nivelée-,  car  fi  l’on fui-voir les 
inegalitez  du  terrain  haut  6 C  bas,  on  auroit  des  Baies  trop,  longues 
à  proportion  des  angles  ôc  des  raïons  vifuels  qui  fe  tirent  en  bor- 
naïant  les  objets. 

Pour  mettre  cette  Carte  au  net ,  réduifez  tous  ces  triangles  obfer¬ 
vez  dans  leur  jufie  proportion  9  par  le  moyen  d’une  Echelle  ôc  d’un 
Rapporteur,  de  la  maniéré  que  nous  avons  dit  ci-devant. 


C  H  A  P  ï  T  R  E  VIT. 


Contenant  la  conftruBion  &  les  ufages  de  la  E  ou  (joie. 


CEt  Inftrument  fe  fait  de  Cuivre ,  d’ivoire ,  de  Bois ,  ou  de  toute  xiv. 

autre  matière  folide.  Il  s’en  fait  depuis  z  pouces  jufqu’àtf de  Planche. 
diamètre.  Son  milieu  efi  fait  en  cercle  comme  uneboëte ronde,  au 
fond  de  laquelle  on  décrit  une  rofe  de  vents  &  une  circonférence 
divifée  en  360  deg.  Ce  cercle  efi  appliqué  lur  une  plaque  quarrée; 
à  fon  centre  on  place  un  petit  pivot  de  cuivre  ou  d’acier  bien  poin¬ 
tu  ,  qui  fert  à  porter  une  éguille  d’acier  aimantée ,  pofée  en  équili¬ 
bre  afin  qu’elle  puifie  tourner  librement;  6c  par  defius  on  met  un 

X  3  ver» 
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verre  taillé  en  rond  que  Ton  fait  tenir  dans  une  petite  renure  faite 
exprès  autour  du  cercle,  pour  empêcher  que  l’agitation  de  l’air 
ne  donne  trop  de  mouvement  à  Péguille. 

Un  des  bouts  de  Péguille  aimantée,  fçavoir  celui  qui  aétéfroté 
du  Pôle  méridional  de  la  pierre  d’aiman,  le  tourne  toûjours  vers  la 
partie  Septentrionale  du  Monde,  non  pas  précilément,  mais  avec 
quelque  déclinaifon  qui  change  de  tems  à  autre. 

Suivant  les  Obfervations  faites  au  mois  d’Oétobre  de  l’année 
1715s  dans  l’Obfervatoire  Roïal,  l’éguille  aimantée  déclinoit  de 
douze  degrez  quinze  minutes  du  Nord  à  rOiieft. 

Les  égaillés  lont  faites  de  lames  d’acier,  de  la  longueur  du  diame* 
tre  de  la  Bouflole.  Onyfoude  au  milieu  une  petite  chape  de  cuivre, 
que  l’on  perce  fort  droit ,  en  forme  de  cône,  ôc  on  donne  un  petit 
coup  de  pointeau  au  fond ,  afin  que  i’éguille  ait  un  mouvement  bien 
libre  fur  fon  pivot.  On  les  lime  fort  délicatement  en  leur  donnant 
differentes  figures  ;  les  unes  en  dard  par  un  bout,  Ôc  par  l’autre  une 
flèche,  ce  font  ordinairement  les  grandes  qu’on  lime  de  cette  façon» 
Aux  moyenes  ôc  aux  petites  on  y  fait  un  anneau  vers  Pextrernité, 
pourdiftinguerle  côté  qui  doit  tourner  vers  le  Nord  5  telles  que  les 
petites  figures  qui  font  auprès  de  la  Bou fiole  le  montrent. 

Pour  aimanter  les  égailles  il  faut  les  faire  pafler  fur  le  Pôle  d’un 
bon  aiman  ou  fur  fon  armure ,  de  maniéré  que  le  bout  qui  doit  tour¬ 
ner  vers  le  Sud ,  touchele  premier  fur  la  pierre ,  en  coulant  Péguille 
au  long  de  l’aiman>  ôc  que  le  bout  qui  doit  fe  diriger  au  Nord 
y  pafie  le  dernier.  11  faut  faire  la  même  chofe  trois  ou  quatre  fois , 
écartant  la  main  en  arc  afin  que  la  vertu  y  refte  mieux  imprimée. 

Cette  admirable  propriété  de  l’aiman  &  de  Péguille  aimantée, 
n’efi:  connuë  en  Europe  que  depuis  environ  Pan  12,60. 

C’eft  par  fon  moyen  que  l’on  aofé  entreprendre  de  grands  vola¬ 
ges  par  Mer,  ÔC  que  Ton  a  découvert  deux  cens  ans  après,  des  ter¬ 
res  fort  riches  vers  l’Orient  ôc  d’autre  vers  l’Occident. 

On  peut aufli par  fon  moïenfe  conduire  par  terre  dans  unvoïagç, 
lorfqu’on  ne  trouve  perfonne  pour  enfeigner  le  chemin,  ayant  une 
Carte  géographique  5  car  pour  cet  effet  il  n’y  a  qu’à  pofer  le  centre 
delà  Bouflole  fur  le  lieu  du  départ,  faire  couvenirl  éguilîeaiman- 
tée  avec  le  Méridien  de  ce  lieu ,  ôc  remarquer  quel  angle  fait  ce  Mé¬ 
ridien  avec  la  ligne  de  Route;  c’eft-à-dire ,  qui  conduit  au  lieu  où 
l’on  veut  aller.  Ainfi  les  Pilotes  ôc  les  Voïageurs  connoifiënt  par 
la  Bouflole  la  fituation  daus  laquelle  ils  fe  trouvent  à  l'égard  des 
Pôles  du  Monde. 


Elle 
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Elle  eft  aufli  fort  utile  au  gens  qui  travaillent  fous  terre  dans  les 
Carrières  6c  dans  les  Mines  *  car  ayant  remarqué  fur  terre  le  point 
où  l’on  veut  aller,  on  pofe  la  Boufioleà  l’ouverture  du  trou  pour 
voir  l’angle  que  fait  la  ligne  de  direétion  avec  l’éguille*  6c  quand 
on  eft  fous  terre  on  fait  une  tranchée  qui  falTe  le  même  angle  avec 
la  Boulfole,  6c  par  ce  moyen  on  arrive  au  lieu  propofé. 

11  y  a  encore  beaucoup  d’autres  ufages ,  dont  nous  allons  ex¬ 
pliquer  les  principaux. 

USAGE  I. 

Tour  trouver  avec  la  Boujfole  la  déclinaifon  d'un  Mur . 

IL  faut  fe  fouvenir  qu’il  y  a  quatre  points  que  l’on  appelle  Car¬ 
dinaux  *  fçavoir,le  Septentrion,  le  Midi,  l’Orient  6c  l’Occi¬ 
dent  ,  Idquels  partagent  Phorifonen  quatre  parties  égales,  comme 
il  eft  marqué  par  la  figure  première. 

Quand  on  a  trouvé  un  deces  points,  on  a  tous  les  autres*  car,  par 
exemple ,  fi  vous  avez  le  Septentrion  devant  les  yeux,  le  Midi  fera 
derrière  vous,  l’Orient  à  vôtre  droite  6c  l’Occident  à  vôtre  gauche. 

Un  Mur  qui  feroit  élevé  fur  une  ligne  qui  tend  du  Septentrion  au 
Midi,feroit  dans  le  plan  du  Méridien  *de  maniéré  qu’une  de  fes  fa¬ 
ces  feroit  tournée  directement  vers  l’Orient,  6c  l’autre  vers  l’Oc¬ 
cident. 

Un  autre  Mur  qui  feroit  angles  droits  avec  ce  premier,  c’eft-à-dl- 
re,qui  feroit  élevé  fur  la  ligne  qui  tend  d’Orient en  Occident,  fe¬ 
roit  parallèle  au  premier  vertical  6c  ne  déclineroit  point*  une  de  fes 
faces  feroit  tournée  direétementau  Midi  ,6c  l’autre  au  Septentrion. 

Mais  fi  l’on  s’imagine  un  Mur  élevé  fur  la  ligne  CD,  il  fera  dit 
décliner  d’autant  de  degrez  qu’en  contient  i’arc  F  *  c'eft  pourquoi  ,fi 
par  exemple ,  cet  arc  eft  de 40  dcg.  la  Face  de  ce  Mur  qui  eft  tour¬ 
née  vers  le  Midi,  décline  du  Midi  vers  Orient  de  40  deg.  la  face 
oppofée  du  même  Mur  décline  du  Septentrion  à  l’Occident  de 40 
degrez,  de  forte  que  la  déclinaifon  d’un  Mur  n’eft  autre  chofe  que 
l’angle  que  fait  ce  Mur  avec  le  premier  vertical. 

Un  autre  Mur  qui  leroit  parallèle  à  la  ligne  GH,  déclineroit 
d’au  tant  de  degrez  qu’en  contient  Parc  C;  c’eft  pourquoi  fi  cet  arc 
eft  de  50  deg.  la  face  du  Mur  qui  regarde  le  Midi  déclineroit  de  30 
deg.  du  Midi  à  l’Occident, la  face  oppofée  déclineroit  pareillement 
de  30  deg.  du  Septentrion  àl  Orient. 

En  toutes  les  operations  qui  fefont  avec  laBouftble,  il  faut  avoir 
grand  foin  d’éloigner  toute  forte  de  fer,  St  prendre  bien  garde  qu’il 
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n’y  en  aie  de  caché,  car  le  fer  change  entièrement  la  direction  de 
l’Eguille  aimantée. 

Je  fuppofe  que  le  Pivot  fur  lequel  efb  poféeîa  chape  de  l’Eguille 
eft  au  centre  d'un  cercle  divifé  en  3 60  deg.  ou  4  fois  90,  dont  le 
premier  degréeft  dans  la  ligne  qui  tend  du  Septentrion  au  Midi, & 
que  la  Bouflole  eft  quarrée,  comme  elle  eft  ici  reprefentée. 

Appliquez  le  long  du  Mur  le  côté  delà  Bouftole  où  eft  la  marque 
du  Septentrion  3  le  nombre  desdegrez  où  s’arrêtera  l’éguille  aiman¬ 
tée  ,  marquera  la  déclinaifon  du  Mur  ^8c  dequel  côté.  Si ,  par  exem¬ 
ple,  la  pointe  de  l’éguille  qui  marque  le  Septentrion  tend  vers  le 
Mur,c’eft  une  marque  qu’il  peut  être  éeiairédu  Soleil  àmidij  &  Vi 
elle  s’arrête  fur  le  30 deg. comptédu  Septentrion  vers  l’Orient ,  la 
déclinaifon  eft  d’autant  de  degrez  du  Midi  à  l’Orient.  Si  elle  s’ar¬ 
rête  fur  le  30  degré  compté  du  Septentrion  vers  l’Occident,  la  dé- 
dinaifon  eft  d’autant  de  degrez  du  Midi  à  l’Occident. 

Mais  comme  i’Eguille  aimantée  décline  prefentement  à  Paris 
^environ  12deg.  8c1ymin.au  Nord  Oüeftj  pour  corriger  ce  dé¬ 
faut  on  doit  les  ajoûter  au  nombre  des  degrez  marquez  par  l’EguiE 
le  lorfque  la  déclinaifon  eft  vers  l’Orient.  J1  faut  au  contraire  les  Ô- 
ter  lorfque  la  déclinaifon  eft  du  côtéd’Occident. 

Ainfi  lùppofant,  comme  nous  venons  de  faire , que l’Eguillefoit 
arrêtée  fur  le  3ome degré  vers  l'Orient  3  la  déclinaifon  du  Mur  fera 
de  42  deg.  iy  min.  du  Midi  vers  Orient.  Mais  fi  PEguille  s’arrête 
du  côté  d’Occident  fer  le  30 me  degré,  La  déclinaifon  du  Mur  fera 
de  17  deg.  45*  min.  du  Midi  vers  l’Occident. 

Que  fi  la  pointe  de  l’Eguille  aimantée  qui  marque  le  Midi, 
tend  vers  le  Mur,c’eft  une  marque  que  le  Midi  eft  de  l’autre  côté 
du  Mur,  &  par  confequent  que  la  face  dont  on  veut  trouver  la  dé» 
clinaifon  ,  ne  fera  point  éclairée  du  Soleil  à  midi  3  c’eft  pourquoi  fa 
déclinaifon  fera  du  Septentrion  à  l’Orient,  ou  à  LOccident  félon 
qu’il  fera  tourné  vers  l’une  ou  l’autre  de  ces  Parties  .du  Monde.  Ceci 
fera  plus  amplement  expliqué  en  parlant  des  Cadrans  Solaires. 

USAGE  IL 

Tour  mefirrer  un  angle  fur  la  terre  avec  la  B  ou  (foie. 

Jig.2.  ÇOit  l’angle  DAE  prépaie  à  mefurcr.  Appliquez  le  long  d’une 
i/j|  des  lignes  qui  forment  l’angle,  comme  le  long  de  la  ligne  AD,  le 
côté  delà  Bouftole  oùeft  la  marque  du  Septentrion  3  faites  en  force 
que  l’Eguille  tourne  librement  fur  fon  pivot,  8c  quand  elle  fera  ar¬ 
rêtée,  prenez  garde  quel  nombre  de  degrez  répond  à  la  pointe  de  1  e~ 

guille 
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guille  qui  indique  le  Septentrion  5  Scie  trouvant,  parcxemple,  de 
80  deg.  la  déclinaifon  de  ladite  ligne  fera  d’autant  de  degrez.  Pre- 
nez  enfuite  de  la  même  maniéré  la  déclinaifon  de  la  ligne  AE ,  que 
je  fuppofedezijTdeg.ôtez  le  petit  nombre  80,  du  plus  grand  215% 
reliera  13  y,  qu'il  faut  fouHraire  de  180  ;  ce  dernier  relie  fera  45'  d. 
pour  la  valeur  de  l’angle  propofé  à  mefurer. 

Mais  li  la  déclinaifon  de  la  ligne  AD  n’étoit,  par  exemple,  que 
de  30 deg.  êc  que  celle  de  la  ligne  AE  fût  de  z6f ,  la  différence  de 
ces  deux  déclinaifons  qui  ell  de  23y,  feroit  trop  grande  pour  être 
ôtée  de  180}  c’eft  pourquoi  en  ce  cas  il  faudroit  ôter  180  du  plus 
grand  nombre  2.3 5" ,  le  relie  5”  y  fera  la  valeur  de  l’angle  propofé. 

Quand  onmefure  des  angles  avec  la  Bouffole,  il  n'eft  pas  nccef- 
fiure  d’avoiraucun  égard  à  la  variation  de  1  éguille  aimantée,  puif- 
que  cette  variation  fera  toujours  la  même  en  toutes  les  differentes 
pofitions  del’éguille, pourvu  toutefois  qu’il  n’y  ait, pas  de  fer  qui  la 
Îafîe  dévoïer  j  ôc  lorfqu’on  ne  peut  pofer  la Bouffole  proche  du  plan, 
parquelqueempêchement  jil  fuffira  de  la  placer  bien  parallèlement, 
comme  la  figure  le  montre,  elle  fera  le  même  effet. 

USAGE  I  1  I. 

*Pmr  le  ver  le 'Plan  d'une  Forêt ,  d'un  Marais  ou  d'un  Chemin 

avec  fes  détours. 


SOit  propofé  à  lever  le  Plan  d’un  Marais  ou  Etang  ABCDE, 
dans  lequel  on  ne  peut  entrer.  Pour  ces  fortes  d’operations  il  faut 
qu’il  y  ait  fur  la  Bouffole  2  pinules  immobiles  attachées  fur  la  li¬ 
gne  qui  tend  du  Septentrion  au  Midi.  Faites  planter  des  piquets  af- 
lez  longs  &  bien  à  plomb,  de  maniéré  qu'ils  foient  dans  les  lignes 
parallèles  aux  côtes  qui  font  l’enceinte  du  Marais  }  placez  hiBotiflb-* 
le  fur  fon  pied  dans  une  fituation  horifontale  $  bornafez  deux  de  ces 
piquets  par  les  fentes  des  pinules ,  mettant  toujours  auprès  de  l’œil 
celle  qui  eft  fur  la  partie  méridionale  delà  Bouffole}  puis  ayant  tra¬ 
cé  fur  du  papier  unefigure  qui  reprefente  à  peu  près  le  plan  du  Ma¬ 
rais  ,  écrivez  fur  chaque  ligne  le  nombre  des  degrez  que  marquera 
Péguille  lorfqu’elle  fera  arrêtée.  Faites  en  mêmetems  mefurer  avec 
latoifela  longueur  exaéte  de  chaque  côté  du  Marais  ,6c  marquez-en 
la  valeur  fur  chaque  ligne  correfpondante  de  vôtre  mémorial.  Lorf- 
que  vous  aurez  fait  tout  le  tour  du  Marais,  les  degrez  marquez  par 
Féguille  de  la  Bouffole  ferviront  à  former  les  angles  de  la  figure,  &  la 
longueur  de  chaque  ligne  déterminera  tout  le  plan  du  Marais  pro¬ 
pofé. 


Sup- 
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Suppofons  pour  exemple,  qu’ayant  placé  la  Boufible  le  long  du 
côté  AB, ou  ce  qui  eft  lamême  chofe,  lelong  d’une  ligne  parallèle 
à  ce  côté ,  &  que  mettant  l’œil  proche  lapinu'le  du  midi,  on  décou¬ 
vre  deux  piquets  plantez  dans  ladite  ligne  $  fi l’éguille  s’arrête  fur  le 
3omedegré  vers  l’Occident ,  j’écris  ce  nombre  30  deg.  le  long  de  la 
ligne  AB  du  mémorial ,  6c  en  même  tems  la  quantité  de  jo  toifes 
qui  ont  été  me  1  urée  s  du  point  A  au  point  B.  Je  tranfporte  enfuite 
la  Bouflbleavec  fon  pied  ,  le  long  du  côtéBC ,  ou  dans  l’alignement 
des  piquets,  plantez  parallèlement  audit  côté,  mettant  toujours  la 
pinule  du  Sud  ou  Midi  du  côté  de  l’œil  >  fi  l’éguille  s’arrête  fur  le 
100  degré,  j’écris  ce  nombre  fur  la  ligne  BG ,  6t en  même  tems  la 
quantité  de  70  toiles  qui  ont  été  mefurées  du  point  B  au  point  C: 
Faifant  ainfi  tout  le  tour  du  Marais  ,  011  marquera  fur  chaque  ligne 
correfpondante  le  nombre  des  degrez  6c  des  toifes ,  parle  moïen  défi* 
quels  on  mettra  au  net  le  plan  propofé  en  la  maniéré  fuivante  ,enfe 
fervant  d’un  Rapporteur,  ou  demi-cercle,  6c  d’une  Réglé  divifée 
en  parties  égales ,  ou  bien  d’un  Compas  de  Proportion. 


Angles 

Angles 

Marquez  de  fuite  tous  les 

obfervez 

fouitraits» 

Angles  obfervez  avec  la  Boufi 

30  degrez 

Degrez. 

foie ,  6c  foufiraïez  le  moindre 

ï  0  0  «  •  « 

-  7 Q 

du  plus  grand  que  vous  mar¬ 

130  ®  *  ® 

•  3° 

querez  entre  deux,  comme  on 

240  •  »  » 

.  1  00 

voit  en  cette  Table. 

300.  .  ® 

*  6  G 

Commencez  par  tracer  la  ligne  indéfinie  AB  ,  fur  laquelle  vous 
porterez  fo  parties  égales  de  vôtre  Echelle,  à  caufe  des  fo  toifes, 
mefurées  furie  terrain  >  faites  au  point  B  avec  un  rapporteur  l’angle 
extérieur  de  70 deg.  6c  tirez  la  ligne  indéfinie BC,  fur  laquelle  vous 
marquerez  de  Ben  C  70  toifes,  qui  ont  été  mefurées  fur  le  terrain: 
faites  au  point  C  l’angle  extérieur  de  30  deg.  6c  tirez  la  ligne  indé¬ 
finie  CD,  laquelle  vous  déterminerez  de  6f  toifes  de  longueur, 
conformément  à  la  mefure  qui  en  a  été  trouvée.  Faites  pareillement 
au  point  D  l’angle  extérieur  de  1  iodeg.  6t  tirez  la  ligne  DE  de7o 
toifes.  Faites  enfin  au  point  E  l’angle  extérieur  de  60  deg.  6c  tirez 
la  derniere  ligne  AE  de  94  toifes,  6c  le  pian  fera  achevé. 

Enfuite  il  fera  facile  de  l’orienter  ,puifque  vous  fçavezquel  an¬ 
gle  fait  l’éguille  avec  chaque  côté  du  plan. 

Remarquez,  que  les  angles  fbuftraits  vous  donnent  les  angles 
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extérieurs,  &  que  leurs  compîémens  font  les  angles  de  la  figure. 

Remarquez  auffi  que  tous  les  angles  de  la  figure  pris  enfenble 
doivent  faire  deux  fois  autant  d’angles  droits  , moins  quatre,  qu’elle 
a  de  cotez.  Ainfi ,  par  exemple ,  la  figure  de  cet  ufage  ayant  5  cotez, 
tous  fes  angles  ajoûtezenfemble  font  5*40  deg.  ou  6  fois  90,  ce  qui 
peut  fervir  à  prouver  les  operations. 

Cette  maniéré  de  lever  un  plan  paroi t  afFez  expeditive,  mais  il 
y  a  bien  de  la  difficulté  de  faire  avec  la  BoufTole  des  operations 
fort  exaéîres ,  à  caufe  du  fer  caché  qui  fe  peut  rencontrer  dans  les 
lieux  où  l’on  eft  obligé  de  la  placer. 


CHAPITRE  VIII. 

‘Vjages  des  fuf dit  s  Injirumens  de  Mathématique applique  & 

à  la  Fortification  des  F  laces, 

LA  Fortification  eft  l’art  de  mettre  un  lieu  en  tel  état,  qu’un  pe¬ 
tit  Corps  de  Troupes  y  puifiè  refîfter  avantageufement  à  une 
Armée  connderable. 

Les  Maximes  qui  fervent  de  fondement  à  l’art  de  fortifier,  font 
de  certaines  Réglés  generales  établies  par  les  Ingénieurs  ,  fondées 
fur  la  raifon  St  fur  l’experience,  dont  nous  parlerons  ci-après. 

L’Ingenieur  principal  ayant  examiné  l’étendue  Sc  la  fituation 
du  lieu  que  l’on  veut  fortifier  ,  communique  fon  deffiein  par  un 
plan  &  un  profil ,  comme  il  paroît  par  la  Planche  (A)  3  à  quoi  il 
ajoûte  ordinairement  un  devis  ,  c’eft-à-dire,  un  difeours  qui  ex¬ 
plique  l’ordre  ÔC  la  qualité  des  Matériaux  qui  doivent  y  être  em¬ 
ployez  par  les  Entrepreneurs*  lefquels  ayant  fait  fonder  en  plufieurs 
endroits  du  lieu  propofé,  la  nature  du  terrain  ,  feront  un  Marché 
de  chaque  toife  d’ouvrage ,  par  le  moyen  du  quel  Pingenieur  pour¬ 
ra  voir  à  peu  près  la  depenfe  de  tout  l’ouvrage ,  le  nombre  des 
Ouvriers  neceflairespour  l’execution,  &  le  tems  qu’il  conviendra 
d’y  employer  pour  le  rendre  parfait. 

Le  plan  d’une  fortification  reprefente  par  plufieurs  lignes  tra¬ 
cées  horifontalement  ou  de  niveau  Penceinte  de  la  Place. 

Ce  defîèin  contient  plufieurs  lignes  parallèles  entr’elles,  maisîe 
premier  &  principal  trait,  qui  doit  être  marqué  par  une  ligne  plus 
apparente  que  les  autres,  reprefente  la  principale  enceinte  du  corps 
de  la  Place  entre  le  Rempart  Scie  Fofie:de  forte  parle  Plan  St  fon 
Echelle  on  connoit  les  longueurs  St  les  largeurs  de  tous  les  Ou- 

Y  %  vra- 
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Tour  tracer fur  le  papier  un  Tlan fortifié  ^fuivant  la  méthode 

du  Comte  de  Tagan. 

SOit ?  par  exemple, propofé  unExagjone:  tracez  premièrement 
la  ligne  AB  de  120  toifes,  pourcôcé  extérieur  dudit  Exagone , 
fur  le  point  du  milieu  C  ,  tirez  à  angles  droits  la  ligne  CD, 
de  30  toifes  $  tirez  énfuite  les  lignes  A  DH,  B  DG,  s’entre- cou- 
pantes  au  point  D ,  prenez  fur  vôtre  Echelle  ff  toifes,  pourdéter- 
miner  la  longueur  des  faces  AE,  BF  ;  du  point  E  tirez  le  flanc  EG 
faifant  angle  droit  au  point  G,  à  rextremité  de  la  ligne  dedëfenfe 
razanteBG,  6e  pareillement  l’autre  flanc  FHa  angle  droit  fur  AH  $ 
tirez  enfin  la  Courtine  GH,  &  Vous  aurez  un  côté  dudit  Exagone 
fortifié  :  les  autres  côtezfe  fortifieront  de  même*  Autour  de  ce  côté 
de  Polygone  ainfi  fortifié,  vous  tracerez  un  Fofle  ici  reprefenté  par 
les  lignes  AC ,  CB ,  parallèles  aux  faces  des  Battions,  lefquelles 
fe  rencontrent  vers  le  milieu  de  la  Courtine  au  point  C  :  ce  Fofle 
doit  avoir  de  largeur  au  moins  zo  toifes  vis-à-vis  les  faces,  de  3 
toifes  de  profondeur.  Les  terres  qui  fe  tireront  du  Fofle,  fendront 
à  former  le  Rem  part  avec  fon  Parapet  6c  le  Glacis  du  Chemincou- 
vert ,  ayant  foindeconferver  les  terres  les  plus  fines  pour  le  Parapet 
du  corps  de  la  Place  6c  celui  du  Chemin  couvert*,  car  fi  ces  terres 
étoient  pierreufes,  les  boulets  de  canon  tirez  par  les  AÛÎegean s  con¬ 
tre  ces  Parapets  ,  feroient  fauter  les  pierres  ,  ôtaccableroient  les  Sol¬ 
dats  qui  défendentle  corps  de  la  Place:  au  contraire,  quand  ces  ter¬ 
res  font  fines  6c  épurées  de  pierres ,  le  boulet  ne  fait  que  ton  trou  6c  s’y 
enterre,  pourvu  toutefois qu9il  y  ait  allez  d’épai fleur  pour  l’amortir* 
l/experience  a  fait  connoître  qu9il  faut  environ  zo  pieds  d’épaifléur 
de  terre  bien  battue,  pour  mettre  un  parapet  à  l’épreuve  du  canon. 

Le  Parapet  fe  conftruit  fur  le  Rempart  large  de^oifes,  y  com¬ 
pris  la  Banquette  ,  6c  fe  trace  parallèle  aux  faces,  flancs 6c courtines 
qui  forment  l'enceinte  de  la  place. 

Mais  pour  le  Rempart  on  lui  donne  if  toifes  de  largeur  par  fa 
bafe,  6c  on  le  trace  parallèle  aux  Courtines  feulement,  afin  que 
les  Battions  foient  pleins,  6c  que  l’on  y  trouve  de  la  terre  quand  on 
en  a  befoin  pour  faire  quelque  retranchement. 

Quand  on  îaiffe  quelque  Baftion  vuide,  on  y  conftruit  des  fous- 
terrains  bien  voûtez,  à  l’épreuve  de  bombe,  que  l’on  recouvre  de 
terre  bien  battue,  êc  on  tâche  de  faire  en  forte  que  Peau  de  pluie 
n’en  pénétré  point  les  voûtes ,  afin  que  les  provifionsque  l’onferrera 
dans  ccs  fous-terrains  s'y  puiffent  conferveren  touttems. 

Le 
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Le  Chemin  couvert  fe  trace  parallèle  au-dehors  du  Foffé,  large 
d’environ  f  toifes*  on  y  fait  un  Parapet  de  6 pieds  de  hauteur,  ôc 
une  Banqueté  au  pied  dudit  Parapet ,  de  3  pieds  de  large,  8c  d’un 
pied  6c  demide  haut,  afin  que  les  Soldats  puiflent  tirer  commodé¬ 
ment  leurs  armes  à  feu  par-defîus  le  Parapet,  dont  le  deflus  doit 
être  en  Glacis,  c’ett-à-dire ,  ayant  une  pente  douce,  qui  nefe  ter¬ 
mine  qu’à  2.0  ou  30  toifes  dans  la  campagne  ;  6c  il  faut  faire  en 
forte  qu’autour  de  ce  Glacis ,  qui  doit  environner  toute  la  Place  , 

&  loin  par  delà,  s’il  fe  peut ,  il  n’y  ait  aucun  lieu  creux,  oùl’En- 
nemi  fe  puifle  mettre  à  couvert.  C’eft  pourquoi  quand  un  Ingé¬ 
nieur  vifite  les  Fortifications  d’une  Place,  il  a  grand  foin  d’en  exa¬ 
miner  les  environs,  pour  faire  combler  tout  ce  qui  fc  trouve  de 
chemin  creux,  du  moins  à  la  portée  du  moufquet  au-delà  du  Che¬ 
min  couvert  5  ôcen  même  tems  fait  razer  tout  ce  qui  s’y  trouve  de 
trop  élevé,  afin  que  ceux  qui  défendent  la  Place  puiflent  décou¬ 
vrir  tous  les  environs* 

%  '  ■  r 

Tour  tracer  le  Trofil  d'une  T  lace  fortifiée. 

IL  faut  premièrement  conftruire  une  Echelle  de  20  ou  30 toifes, 
allez  étendue ,  pour  qu’une  toife  y  foit  d’une  grandeur  lenfible. 

Tirez  enfuite  la  ligne  indéfinie  ON,  reprelentant  le  niveau  de  £ 
la  campagne,  prenez  fur  vôtre  Echelle  ff  toifes,  que  vous  porte¬ 
rez  de  O  en  O.,  pour  marquer  la  Bafe  du  Rempart  5  portez  de  Ç) 
en  R  20  toifes,  pour  la  largeur  du  Foffé,  vis-à^vis  une  des  faces 
deBaflion,  car  il  elt  plus  large  vis^ à-vis  la  Courtine;  portez  f 
toifes  de  R  en  P,  pour  la  largeur  du  Chemin  couvert;  ôc  enfin, 

20  ou  30  toifes  de  P  en  N,  pour  la  bafe  du  Glacis  ;  les  plus  longs 
font  les  meilleurs. 

Après  avoir  déterminé  les  largeurs  ou  épai fleurs,  il  faut  marquer 
les  élévations  au  deflus  du  niveau  de  la  campagne,  ÔC  les  enfon- 
cemens  au- de  flous  du  même  niveau  ,  comme  nous  allons  faire. 

Prenez  3  toifes  fur  ladite  Echelle,  élevez  fur  les  points  O  &  Q 
des  perpendiculaires  de  cette  hauteur,  pour  élever  au-deflus  du  ni¬ 
veau  ,  le  Terre- plein  du  Rempart,  dont  O  S  eft  le  talud  intérieur  * 
ou  la  Rampe  pour  monter  de  la  ville  fur  le  Terre-plein  du  Rem¬ 
part  ST ,  qui  a  6  ou  7  toifes  de  large ,  pour  conduire  &  voiturer 
commodément  les  Canons  fur  leurs  affûts,  &  toutes  les  Munitions 
neceflàires  pour  la  défenfe  de  la  Place.  La  Rampe  ou  Montée  du 
Rempart,  doit  être  fort  aifée  vis-à-vis  la  gorge  des  Battions,  de 
forte  que  les  Chariots  y  puiflent  monter  Sc  defcendre  facilement. 

Aux 
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vrages  q,ui  compofent  la  Fortification.  Figure  première. 

Le  profil  reprefente  les  principaux  traits  qui  paroîtroient  fur 
une  furface plane  qui  couperait  verticalement,  &  fepareroit  par  le 
milieu  tous  ces  mêmes  ouvrages.  Pour  le  tracer  on  a  coûtume  de 
fe  fervir  d’une  plus  grande  Echelle  que  celle  du  Plan ,  afin  d’y 
pouvoir  mieux  diftinguer  leurs  largeurs  &  leurs  hauteurs  ou  pro* 
fondeurs ,  comme  il  paraît  par  la  figure 

Noms,  des principales  lignes  &  des  principaux  angles  qui 

forment  le  Plan. 

LA  ligne  AB  fe  nomme  côté  extérieur  du  Polygone. 

L  £,côté  intérieur  du  Polygone. 

LG, demie  gorge  du  Baftion ,  dont  E  G  eft  le  flanc ,  AEla  fa¬ 
ce  ,6c  AL  la  capitale. 

GH  eft  la  courtine , &  A  H, ligne  de  défenfe  razante. 

La  figure  AL  GE  reprefente  un  demi- Baftion. 

L’Angle  AN  B  eft  l’angle  du  Centre. 

L’Angle  KAB,  l’angle  du  Polygone 

L’Angle  IAE  fait  des  deux  faces,  s’appelle  Angle  flanqué, 
ou  Angle  du  Baftion. 

L’Angle  AEG  fait  de  la  face  Sc  du  flanc,  fe  nomme  Angle 
de  l’Epaule. 

L’Angle  EGH  fait  du  flanc  Sc  de  la.  courtine,  fe  nomme  An¬ 
gle  du  flanc. 

L’Angle  EGB  fait  du  flanc  &  de  la  ligne  de  défenfe  razante, 
fe  nomme  Angle  flanquant  intérieur. 

L’Angle  EDF  fait  parles  deux  Razantes  qui  s’entre-coupenc 
vers  le  milieu  delà  Courtine ,  s’appelle  Angle  flanquant  extérieur, 
ou  Angle  de  Tenaille. 

L’Angle  EAG  fait  de  la  Courtine  §C  de  la  ligne  de  défenfe  Ta¬ 
xante,  s’appelle  Angle  diminue.  Cet  Angle  eft  toujours  égal  à 
celui  qui  eft  fait  delà  face  du  Baftion  Sc.de  la  Bafe,  ou  du  côté 
extérieur. 

Maximes  fondamentales  de  la  Fortification 

CEs  principales  Maximes  fe  peuvent  réduire  à  fix. 

La  première  eft,  qu’il  n’y  ait  aucun  endroit  dans  le  contour 
d’une  Place  qui  ne  foit  flanqué  ou  défendu  des  flancs  3  parce  que 
s’il  y  avoit  quelque  endroit  autour  d’une  Place,  qui  ne  fut  pas  vu 
&  défendu  par  les  Affit  gez,  l’Ennemi  pourrait  s’y  meure  à. cou¬ 
vert. 
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vert,  8c  fe  rendre  maître  de  la  Place  en  peu  de  tems. 

11  s’enfuit  de  cette  Maxime,  que  l’Angle  flanqué,  ou  l’Angle 
fait  des  deux  faces  du  Baftion  trop  aigu  eft  défeétueux,  parce  que 
fa  pointe  peut  être  facilement  émouflée  ou  rompüë  par  le  canon 
des  Affiegeans,  8c  qu’enfuite  le  Mineur  y  peut  travailler  en  fureté, 
pour  en  agrandir  la  Breche. 

G’eft  encore  un  pareil  défaut  d’arrondir  la  pointe  des  Battions, 
par  la  même  raifon. 

La  fécondé  eft  ,  que  la  force  foit,  autant  qu’il  eft  poffible,  éga¬ 
lement  diftribuée  partout;  parce  que,  s’il  y  a  quelque  endroit  plus 
foible,,  ce  fera  par  là  que  l’Ennemi  l’attaquera  :  ceft  pourquoi  fi 
par  la  nature  du  terrain,  un  côté  fe  trouve  plus  foible  que  les  au¬ 
tres,  on  y  ajoute  quelque  ouvrage,  pour  augmenter  fa  force,  en 
multipliant  fa  défenfe. 

Latroifiémeeft,  que  les  parties  flanquées  ne  foient  éloignées  de 
celles  qui  les  flanquent,  que  de  la  portée  duMoufquet;  c’eft  pour¬ 
quoi  la  ligne  de  défenfe,  ou  la  diftance  de  la  pointe  du  Baftion  aux 
flancs  des  Battions  voifins,  ne  doit  guéres  exceder  nytoifes,  qui 
eft  la  portée  ordinaire  des  Moufquets  chargez  à  la  hâte ,  comme 
font  ceux  des  Soldats  dans  un  Siégé. 

La. quatrième  Maxime  eft,  que  les  flancs  des  Battions  Ibient' al¬ 
lez  grands  pour  contenir  du  moins  trente  Moufquetairesde  front, 
8t  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  montées  fur  leurs  affûts,  afin  de 
bien  défendre  toute  la  face  du  Baftion,. qui  pourrait  être  attaquée 
par  l’ennemi:  &  comme  la  principale  défenfe  fe  tire  des  flancs,  il 
eft  plus  à  propos  qu’ils  foient  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  dé¬ 
fenfe,  que  de  toute  autre  fituation.  Cette  méthode  a  été  enfeignée 
parM.  leComtedePagan,  8c  fui  vie  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
qui  ont  paru  depuis,  8c  particulièrement  par  M.  le  Maréchal  de 
Vauban,  qui  par  fesfignalez  fervices,  a  mérité  l’eftime  de  tous  les 
Gens  de  Guerre  8c  habiles  Ingénieurs  de  fon  tems. 

La  cinquième  eft,,  que  la  Fortereflë  ne  foit  commandée  d’aucun 
endroit,  qui  foit,  à  la  portée  des  armes  à  feu ,  qui  font  le  moufquet 
8c  le  canon;  car  au  contraire,  elle  doit  commander  fur  tous,  les 
lieux  d’alentour. 

La  fixiémeeft  ,  tjue  les  ouvrages  les  plus  proches  du  centre  de  la 
Place,  foient  plus  elevez  8c  commandent  à  ceux  qui  en  font  plus 
éloignez,  afin  que  fi  l’Ennemi  vient  à  fe  rendre  maître  de  quelque 
partie  des  dehors,  ou  de  quelque  ouvrage  éloigné,  il  puifle  en  être 
repou  fie  par  ceux  qui  défendent  le  Corps  de  la  Place, 

Y  g-  Pour 


f7g  CONSTRUT.  ET  USAGES  DES  INSTRUMENS 

Aux  terres  nouvellement  remuées,  on  fait  la  Bafe  du  taiud  OZ 
égale  à  la  hauteur  des  terres,  de  forte  que  fi  la  hauteur  a  3  toifes, 
la  bafe  du  taiud  a  aufii  3  toifes*  c’eft  ce  que  l’on  fait  tout  le  long 
des  Courtines  au  taiud  intérieur  du  Rempart. 

Mais  à  l’entrée  des  Battions,  il  faut  du  moins  doubler  la  bafe  du 
taiud  *  c’eft-à-dîre  ,  que  pour  une  hauteur  de  3  toifes ,  il  faut  faire 
la  bafe  du  taiud ,  au  moins  de  6  ou  8  toifes ,  pour  qu’un  chariot 
y  puifle  monter. 

Lorfque  le  Rempart  eft  formé,  8c  que  les  terres  en  font  fuffifara- 
nient  raffifes,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu’avec  le  tems  8c  la  précau¬ 
tion  de  les  bien  battre  de  deux  pieds  en  deux  pieds  de  hauteur,  8t 
afin  que  les  terres  fe  puiffent  lier  enfemble  ,  on  y  étend  d’efpace  en 
efpaceunlit  defafcines;  on  conftruit  fur  les  terres  du  Rempart  un 
Parapet,  auquel  on  donne  fix  pieds  de  hauteur  intérieure,  8c  qua¬ 
tre  pieds  de  hauteur  extérieure ,  afin  que  le  defiiis  des  terres  ait  une 
pente  douce,  quilerve  à  découvrir  toutce  qui  eft  au-delà  du  Foflé, 
8c qu’étant  monté  (ur  la  Banqueté,  onpuifîê  voir  le  Clxemin  cou* 
vert,  6c  le  défendre  en  cas  d’attaque* 

La  Bafe  du  Parapet  XY ,  doit  avoir  environ  4 toifes  de  largeur., 
afin  que  le  haut  diminué  de  fes  deux  taluds,  ait  encore  au  moins 
zo  pieds  de  large.  Aubasdu  taiud  intérieur  du  Parapet ,  on  fait  une 
Banqueté  de  2  pieds  de  largeur,  6c  d’un  pied  6c  demi  de  haut ,  afin 
que  le  Parapet  ait  4  pieds  6c  demi  de  hauteur  au-deffus  de  la  Ban¬ 
queté,  ce  qui  fuffit  pour  que  les  Soldats  pu i fient  tirer  commodé¬ 
ment  leurs  armes  à  feu  par-deflus  le  Parapet. 

Il  faut  avoir  grand  foin  dé  battre  les  terres  du  Parapet  de  pied  en 
pied  de  hauteur  avec  des  lits  de  fafcineSi  6c  afin  de  ne  pas  donner 
uni  fi  grand  taiud  aux  terres  du  Parapet,  on  a  coutume  de  le  revêtir 
de  bons  gazons  de  terre  gratté,  que  l’on  co  upe  avec  une  bêche  de 
Jardinier,  tous  égaux,  fur  la  fuperficie  d’un  Pré,  choifie  aux  envi¬ 
rons  delà  Place 5  leur  longueur  eft  d’environ  ij  pouces  fur  10  de 
large.  Pour  placer  les  gazons  ,  il  faut  afieoir  le  premier  lit  bien  de 
niveau  tout  le  long  d’une  étendue  de  plufieurs  toifes,  6c  pofer  ceux 
du  fécond  en  forte  que  tous  les  joints  du  premier  foient  recouverts 
des  gazons  qui  font  le  fécond  lit,  6c  les  joints  du  fécond  pareille¬ 
ment  recouverts  des  gazons  du  troifiéme  lit ,  8c  ainfi  des  autres, 
afin  que  le  tout  fafle  bonne  liaifon. 

Il  fuffira  de  donner  deux  pouces  de  taiud  par  pied  de  hauteur  ,  à 
^intérieur  du  Parapet,  8c  environ  4  pouces  par  pied  au  taiud  ex¬ 
térieur  dudit  Parapet.  Il  faut  un  Jardinier  adroit ,  pour  conduire 
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cette  forte  d’ouvrage j  c’eft-à-dire,  pour  couper  les  gazons,  & 
les  placer  comme  il  convient. 

Au  bas  ou  pied  du  talud  extérieur  du  Parapet  êë  du  Rempart, 
on  laifie  une  petite  Berme  marquée  Q,  d’environ  4  pieds  de  lar¬ 
ge,  pour  retenir  les  terres  qui  peuvent  fe  détacher  du  talud. 

La  pente  QB  reprefente  le  talud  intérieur  des  terres  du  Folle, 
qui  a  5  toiles  de  profondeur ,  BK  en  eft  le  talud  extérieur.  Si  ces 
terres  l'ont  mouvantes,  il  faut  leur  donner  allez  de  pente,  pour 
qu’elles  relient  fans  s’ébouler  ou  retomber  dans  le  Folié.  Mais  il 
elles  font  fermes,  ÔC  qu’elles  puiflent  facilement  relier  fuis  re¬ 
tomber,  on  leur  donne  moins  de  talud.  La  ligne  K  P  reprefente 
le  Terre-plein  du  Chemin  couvert,  qui  doit  avoir  y  toifes  de  lar¬ 
geur.  P  A  reprefente  le  Parapet  du  Chemin  couvert,  avec  la  Ban¬ 
queté  au  pied ,  le  tout  doit  avoir  6  pieds  de  hauteur,  pour  mettre  à 
couvert  ceux  qui  font  fur  le  Chemin  couvert. 

La  pente  fupérieure  du  Glacis  AN,  doit  être  de  terres  douces, 
dont  on  ôte  les  pierres ,  s’il  yen  a,  avec  un  rateau  de  fer,  ôc  on  les 
enterre  au  pied  du  Glacis,  afin  que  quand  l’Ennemi  fera  tirer  le  ca¬ 
non  fur  ledit  Glacis,  les  boulets  s’y  enfoncent  fans  faire  réjaillir  les 
éclats  de  pierres  dans  le  Chemin  couvert. 

Tour  tracer  le  plan  d'une  Fortification  fur  la  Terre . 

SOit  propofé,  par  exemple,  le  Plan  de  la  figure  première ,  à  tra-  planché 
cer  fur  la  Terre. 

Au  lieu  de  Compas  ÔC  de  Réglé,  il  faut  employer  les  Piqu  ets5/la  Fl2' 
Toife  &  les  Cordeaux:  c’ell  pourquoi,  après  avoir  bien  examiné 
le  terrain,  6c  confideré  où  l’on  doit  placer  les  Baflions  ÔC  les  Por¬ 
tes,  qui  fe  font  pour  l’ordinaire  au  milieu  des  Courtines,  il  faut 
premièrement  planter  de  longs  piquets  aux  endroits  où  l’on  pré¬ 
tend  placer  les  Angles  flanquez  des  Baflions,  êc  il  efl  à  propos  d’y 
faire  toute  l’attention  neceflaire,  avant  que  de  commencer. 

Ayant  donc  planté  perpendiculairement  un  long  piquet  fur  le 
Terrain,  à  l’endroit  où  l’on  a  refolu  de  placer  la  pointe  du  Baflion, 
marquée  A,  on  fera  mefurer  bien  exactement  avec  une  toife,  ou 
avec  une  chaîne  de  y  toifes ,  jufqu’à  90  toifes  au  bout  defquelles 
on  plantera  un  piquet  marqué  C,  6c  l’on  continuera  vers  le  lieu 
où  l’on  prétend  placer  la  pointe  du  Baflion  B,  en  mefurant  encore 
90  toifes,  ou  bout  defquelles  on  plantera  un  autre  piquet,  qui 
marquera  la  pointe  du  Baflion  B. 

Pendant  que  Ton  mefurera  avec  les  Chaînes  ou  Cordeaux  ,  il 
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faut  faire  fuivre  quelque  Ouvrier  avec  un  Pic  à  la  main,  qui  faffe 
fur  le  terrain  une  trace  ou  fillon,  continué  de  Piquet  en  Piquet s 
avant  qu’on  leve  les  Cordeaux. 

Après  quoi  il  faudra  retourner  au  Piquet  C ,  pour  y  faire  une 
perpendiculaire  fur  la  trace  ACB. 

Pour  tracer  ladite  perpendiculaire,  mefurez  avec  la  toife  deCen 
A  2ou  3  toifes,  6c  au  bout  plantez-y  un  Piquet  ;  mefurez  pareil¬ 
lement  deC  vers  B  un  nombre  égal  de  toifes ,  au  bout  defquelles 
vous  planterez  un  fécond  Piquet:  ayez  deux  Cordeaux  bien  égaux, 
qui  ayent  chacun  un  nœud  à  un  de  leurs  bouts  *  faites  entrer  un  de 
ces  nœudsautour  de  chacun  des  Piquets,  que  vous  venez  de  plan¬ 
ter  ,6c  tenant  à  vôtre  main  les  deux  autres  bouts  des  Cordeaux 
égaux,  étendez-les  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  joignent  fur  le  terrain,  6c 
au  point  de  leur  jonéfcion  plantez  un  troifiéme  Piquet;  mettez  en¬ 
fin  un  Cordeau  au  Piquet  C,  prolongez-îe  tant  qu’il  fera  befoin  s 
lefaifant  paflérpar  ce  troifiéme  Piquet:  6c  faites  tracer  un  fillon  le 
long  du  Cordeau,  il  fera  perpendiculaire  fur  la  ligne  ACB. 

Du  point  C  faites  mefurer  30  toifes  le  long  de  ce  fillon  ,  6c  au 
bout  de  ces  30  toifes ,  plantez*y  un  long  Piquet  bien  à  plomb ,  qui 
marquera  le  point  D  de  vôtre  Plan. 

Retournez  au  Piquet  A,  d’où  étant  bien  ailigné  au  Piquet  D, 
faites  tracer  un  fillon  le  long  de  cet  allignement,  vous  fervant 
pour  cet  effet  d’un  Piquet  que  vous  ferez  mettre  à  plomb  entre  A 
6c  D,  devant  les  yeux  de  l’Ouvrier  qui  trace  le  fillon  5  faitesmefu- 
rer  le  long  dudit  fillon  y  y  toifes  du  Piquet  A,  aliantversD,  pour 
la  longueur  de  la  face  du  Baftion  AE  ;  faites  planter  un  long  Pi¬ 
quet  au  point  E,  pour  y  marquer  l’Angle  de  l’épaule. 

Allez  au  Piquet  B,  6c  faites-y  les  mêmes  operations,  pour  tra¬ 
cer  la  face  BF,  6c  plantez  un  Piquet  à  l’Angle  de  l’épaule  F. 

Prolongez  Pallignement  BF  de  D,  allant  vers  G;  6c  de  même 
l’aîlignement  AE  de  D  vers  H;  mefurez  avec  l’Echelle  du  Plan  les 
lignes  DG,  DH,  portez  fur  le  terrain  leurs  juftes  longueurs  de 
Een  Gôc  en  H,  où  vous  planterez  des  Piquets:  après  quoi  il  fera 
facile  de  tracer  fur  la  terre  les  Flancs  EG ,  FH,  6c  la  Courtine  GH. 

Vous  aurez  par  ce  moyen  un  front  de  Place  fortifiée,  tracé  fur 
le  Terrain;  les  autres  fe  traceront  de  même  avec  les  Piquets  6c  Cor¬ 
deaux,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’examiner  avec  un  demi-cer¬ 
cle  ou  un  Recipiangle,  files  Angles  du  Plan  tracé  font  égaux 
à  ceux  du  Plan  deftiné,  6c  de  le  rectifier  avant  que  d’y  mettre  les 
Ouvriers.  11  faut  auffi  de  tems  en  tems  prendre  garde  fi  les  traces 
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font  fui  vies  exactement;  carfansces  précautions,  il  s’y  pourroit  fai¬ 
re  beaucoup  de  di ffor mitez ,  qu’il  feroit  très-difficile  de  corriger. 

De  la  Conjïruction  des  dehors . 

* 

LEs  dehors,  en  terme  de  Fortification,  font  des  Ouvrages  éle-  Fig.F, 
vez,  que  l’on  confirait  au-delà  du  Folle  d’une  Place  fortifiée, 
pour  la  couvrir  6c  en  augmenter  la  défenfe. 

Les  plus  ordinaires  6c  les  plus  communs  entre  ces  fortes  d 'Ou¬ 
vrages,  font  les  Ravelins  ou  Demi-lunes  qui  fe  forment  fur  l’An¬ 
gle  flanquant  de  la  Contrefcarpe  entre  deux  Baftions ,  6c  devant  la 
Courtine  ,  pour  couvrir  les  Portes  6c  les  Ponts  qui  fe  font  ordinaire¬ 
ment  au  milieu  des  Courtines,  comme  les  figures  PP  le  montrent. 

Les  Ravelins  font  compofez  de  deux  faces,  garnies  d’une  Ban- 
quete  ou  deux,  6c  d’un  bon  Parapet  élevé  du  côté  de  la  campagne 
6c  de  deux  demies  gorges,  fans  Parapet,  du  côte  delà  Ville,  avec 
une  ouverture  6c  un  talud,  pour  monter  du  grand  Folle  lur  le 
Terre-plein  du  Ravelin. 

On  bâtit  en  chaque  Ravelin  un  Corps-de-Garde,  pour  mettre  à 
l’abri  des  injures  du  tems,  les  Soldats  neceflaires  pour  le  garder  6c 
le  défendre;  mais  il  eft  à  propos  que  ce  Corps-de-Garde  foit  en  for¬ 
me  de  réduit,  avec  des  crenaux  tout  autour,  pour  que  les  Soldats, 
en  cas  d’aflauts,  s’y  puiflent  retirer  6c  obtenir  quelque  capitula¬ 
tion,  avant  que  de  rendre  les  Armes. 

Pour  tracer  un  Ravelin  devant  une  Courtine,  ouvrez  le  Compas 
de  la  grandeur  du  côté  intérieur  du  Polygone  ;  arrêtez  une  des 
pointes  du  Compas  aînfi  ouvert,  fur  une  des  extremitez  de  ladite 
ligne,  6c  de  l’autre  pointe  décrivez  un  Arc  au-delà  de  la  Con¬ 
trefcarpe  ;  arrêtez  de  même  une  pointe  du  Compas  fur  l’autre 
extrémité  du  côté  intérieur,  6c  de  l’autre  pointe  tracez  un  fécond 
Arc,  coupant  le  premier  en  un  point  qui  marquera  la  pointe  ou 
l’angle  flanqué  du  Ravelin;  mettez  une  réglé  fur  ce  point  d’inter- 
feétion  6t  fur  chacune  des  extremitez  dudit  côté  intérieur,  pour 
tracer  les  faces  du  Ravelin ,  qui  fe  termineront  à  droite  6c  à 
gauche  fur  le  bord  de  la  Contrefcarpe.  Les  deux  demies-gorges 
fe  tireront  de  l’extremitê  de  chaque  face,  jufqu’à  l’angle  rentrant 
de  ladite  Contrefcarpe. 

Mais  pour  que  l’angle  flanqué  du  Ravelin  ne  foit  pas  trop  aigu  , 
ne  donnez  qu’environ  40  toifes  à  fa  capitale  RS*  ôc  Faites  lerefte, 
comme  nous  venons  de  dire. 

On  place  quelquefois  un  femblable  Ouvrage  devant  la  pointe 
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d’un  Baftion  -,  Ô€  comme  fa  gorge  eft  bâtie  fur  le  bord  de  la  Con- 
trefcàrpe,  que  l’on  arrondit  ordinairement  vis-à-vis  la  pointe  des 
Baftions,  donne  à  cet  Ouvrage  le  nom  de  Demi-Lune,  parce 
que  fa  gorge  eft  en  forme  d’Arc  :  l’on  confond  fouvent  l’un  avec 
l’autre,  êclaplûpart  des  Soldats  donnent,  fans  diftin&ion  ,  le  nom 
de  Demi  Lune  aux  Ravelins  qui  fe  font  devant  les  Courtines. 

Le  défaut  de  cet  Ouvrage  eft,  qu’il  eft  trop  éloigné  des  flancs 
des  Baftions,  pour  en  être  lu ffii animent  défendu  j  c’eft  pourquoi 
on  ne  fait  point  de  Demi- Lune  devant  la  pointe  d’un  Baftion ,  à 
moins  qne  l’on  nefafle  en  mêmetems  d’autres  dehors  à  droite  &  à 
gauche  devant  les  Courtines  voifines,  qui  la  puiffent  défendre. 

Il  eft  à  propos  que  ces  Ouvrages  foient  revêtus  de  murailles, 
aufli-bien  que  le  Corps  de  la  place  $  car  quand  ils  ne  font  pas  revê¬ 
tus,  on  eft  obligé  de  donner  un  fi  grand  talud  aux  terres,  qu’il  eft 
facile  de  monter  dans  l’Ouvrage  par  fon  talud. 

Cependant  il  faut  laiflér  raflêoir  du  moins  un  an  ou  deux  les  ter¬ 
res  nouvellement  remuées ,  avant  que  de  les  revêtir  ,  afin  qu’elles 
s’affaiflent  peu  à  peu,  6c  que  dans  la  fuite  elles  ne  renverfent  pas 
les  Murailles  qui  leur  fervent  de  revêtement. 

ConflruHîion  des  Ouvrages  à  Corne . 

CEs  fortes  d’Ouvrages  fe  font  ordinairement  devant  les  Cour¬ 
tines,  6c  comme  ils  font  de  plus  grande  depenfe  que  les  Ra¬ 
velins,  ils  ne  fe  font  pas  fins  neceffitéj  foit  pour  couvrir  quelque 
endroit  de  la  Place,  plus  foible  que  les  autres;  foit  pour  occuper 
une  hauteur,  qu’on  n’a  pû  renfermer  dans  le  Corps  de  la  Place. 

Pour  le  tracer,  tirez  premièrement  fur  le  milieu  de  la  Courtine , 
la  perpendiculaire  i ,  2,  longue  à  diferetion*  ôc  à  cette lignedeux 
parallèles  fur  les  Angles  des  épaules  des  Baftions  voifins  delaCour- 
tineg,4,  6.  Ces  2  parallèles,  que  ion  appelle  les  ailes  de  l’Ou¬ 
vrage  à  Corne,  doivent  tirer  leurs  défenfes  des  faces  de  ces  Baftions  \ 
c’eft  pourquoi  leur  longueur  ne  doit  guéres  palier  120  toifes,  à 
compter  des  Epaules.  Par  lesextremitez  des  ailes,  tirez  la  ligne4, 
6,  qui  fera  le  côté  extérieur  de  l’Ouvrage  à  Corne,  6c  qui  fe  trou¬ 
vera  divifé  en 2 parties  égales  au  point/,  par  la  perpendiculaire  1, 
2:  prenez  avec  un  Compas  la  moitié  dudit  côté  extérieur,  &  la 
portez  fur  les  longs  cotez  de  4  en  8 , 6c  de  6  en  9,  tirez  les  lignes 
4, 9,6c  6,  8,  qui  fecroifant  au  point  10,  forment  l’Angle  de  te¬ 
naille  5  ce  qui  reprefente  un  Ouvrage,  que  l’on  appelle  Tenaille 
fimplc,  qui  feplace  aflez  ordinairement  devant  les  Courtines  avec 
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un  petit  Ravdin  au- delà  du  Folle,  entre  les  deux  Angles  faillans  ÔC 
vis-a-vis  le  milieu  de  l’Angle  rentrant,  ou  de  Tenaille. 

Mais  pour  renforcer  cet  Ouvrage,  on  y  ajoute  deux  demi-Baftions 
ôc  une  Courtine  entre  deux *  ce  qui  vaut  mieux  que  deux  Amples 
Angles  rentrans. 

Pour  tracer  les  demi-Baftions ,  divifez  la  ligne  4,  10  en  deux 
parties  égales  au  point  1  1  ;  ôc  de  même  la  ligne  10,  6  au  point  iz* 
des  points  11  ôc  iz,  tirez  jufqu’au  milieu  de  la  Courtine  delà  Pla¬ 
ce  ,  oùeit  le  point  1  ,  les  lignes  occultes  iz  1, 1 1  1, 6c  parce  moyen 
vous  aurez  la  petite  Courtine  13  14  de  l’Ouvrage  à  Corne,  les  deux 
flancs  zi  13,12,  14,.  6c  les  deux  faces  1 1  4,  iz  6. 

Les  cotez  de  ces  Ouvrages  qui  font  tournez  du  côté  de  la  campa¬ 
gne,  comme  font  les  demi-Baftions  ,  la  Courtine  ôc  les  aîles  de 
l’Ouvrage  à  Corne,  doivent  être  munis  d’un  bon  Parapet  de  terre 
douce  bien  batuë,  de  18  à  10  pieds  d’épaiflëur,  6c  de  6  pieds  de 
hauteur  par  devant ,  y  compris  la  Banqueté ,  de  même  que  celui  du 
Corps  de  la  Place,  en  obfervant  toutefois  que  les  Parapets  des  Ou¬ 
vrages  les  plus  proches  du  centre  de  la  Place  doivent  toujours  être 
plus  élevez  au-deftus  du  niveau  de  la  campagne,  que  ceux  des  Ou¬ 
vrages  plus  éloignez  ,  afin  que  quand  les  Aflîegeans  fe  feront  em¬ 
parez  de  quelque  dehors , les  Afllegez  ,  qui  défendent  le  Corps  de 
la  Place,  les  voyant  tout  à  découvert,  puiflênt  les  empêcher  d’y 
relier  6c  de  s’y  loger. 

Ces  Parapets  doivent  être  foûtenus  d’un  Rempart ,  dont  le  Terre- 
plein,  qui  porte  la  Banqueté,  ait  3  ou  4  toiles  de  largeur 5  mais 
quand  la  terre  manque ,  on  fe  contente  de  conllruireplufieurs  Ban- 
quetes  l’une  fur  l’autre  de  18  pouces  de  haut  6c  de  3  ou  4  pieds  de 
large*  ÔC  au-deflus  de  la  plus  haute  Banqueté  ,  le  Parapet  doit  a- 
voir  environ  4 pieds  ÔC  demi  de  hauteur,  pour  couvrir  les  Soldats 
jufqu’aux  épaules*  le  deflits  du  Parapet  doit  être  en  Glacis,  qui 
baifle  peu  a  peu  vers  la  campagne,  afin  que  les  Aiîiegez  puiflênt 
voir  l’Ennemi,  Ôc  tirer  deflus  fans  être  vûs. 

Les  parties  de  ces  Ouvrages,  qui  font  du  côté  de  la  Place,  doi¬ 
vent  être  fans  Parapet,  mais  feulement  fermez  d’un  Ample  Mur, 
ou  d’une  rangée  dePaliflàdes,  pour  éviter  les  furprifes  de  l’Enne¬ 
mi*  ôcc’eft  de  ce  côté  là  que  doit  être  la  Porte,  pour  communiquer 
du  Corps  de  la  Place  dans  l'Ouvrage,  ôc  le  Corps-dc-Garde ,  pour 
mettre  à  couvert  les  Soldats  deftinez  pour  la  défenfe. 

Tous  ces  Ouvrages  doivent  être  environnez  d’un  Fofle  large  de  10 
à  1  z  toifes ,  qui  communique  avec  le  Fofle  du  corps  de  la  Place, &  qui 
foit  aufli  profond,  Z  3  Au- 
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Au-delà  du FolTé  on  fait  un  Chemin  couvert  large  de  fà6 toifes 
avec  un  Parapet  ÔC  fa  Banqueté,  que  Pon  garnit  ordinairement 
d’une  enceinte  de  fortes  Paliflades  enfoncées  dans  la  terre  à  g  ou  4 
pieds  de  profondeur.  Le  deflus  de  ce  Parapet ,  qui  va  en  Glacis,  fe 
doit  terminera  la  campagne;  6c  fi  l’on  peut  le  prolonger  de  20  ou 
30  toifes,  il  n’en  fera  que  mieux;  car  un  Glacis  ne  peut  pas  être 
trop  long  ;  puifque  par  fon  moyen  PEnnemi  ne  peut  approcher  de 
la  Place,  qu’il  ne  foie  entièrement  découvert. 

Les  Dehors ,  dont  nous  venons  de  parler ,  font  les  plus  ordinaires  ; 
il  s’en  fait  néanmoins  de  plufieurs  autres  fortes,  dont  nous  ne  par¬ 
lerons  point  ici;  cette  Matière  demanderait  feule  un  gros  Volume. 

Méthode  pour  toifèr  les  Ouvrages  des  Fortifications . 

LEs  terres  dont  fe  forment  les  Remparts  6c  les  Parapets ,  fe  ti¬ 
rent  ordinairement  des  Fofléz  que  l’on  faits  autour  de  la  Pla¬ 
ce;  6c  pour  en  connoître  la  quantité,  on  mefure  le  vuide  des  Follëz, 
6c  on  le  réduit  en  toifes  cubes  ,  dont  on  paye  Pexcavation  6c  le 
tranfportauxEntrepreneurs,  fuivant  le  prix  convenu. 

Comme, par  exemple  ,  h  le  Folle,  vis-à-vis  la  face  d’unBaftion 
à  50  toifes  de  long, 20  toifes  de  large,  6c  4  de  profondeur  ;  on 
multiplie  la  longueur  yo  par  la  largeur  20,  le  produit  fera  1000 
toifes  quarréesjlefqueiles  on  multiplie  par  4  toifes  de  profondeur, 
ce  qui  fait  4000  toifes  cubes. 

Il  faut  remarquer, que  comme  on  eft  obligé  de  donner  un  grand 
talud  aux  terres,  afin  qu’elles  puifiênt  relier  fans  s’écouler,  ce  Fof- 
fé  doit  être  bien  plus  large  par  le  haut  que  le  bas  :  C’eft  pour¬ 
quoi,  fi  l’on  veut  que  le  Fofië  ait  20  toifes  de  largeur  par  le  mi¬ 
lieu  de  la  profondeur ,  il  faut  lui  donner  par  le  hajut*  au  moins  22 
toifes  de  largeur ,  6c  18  par  le  bas;  ces  22  toifes  ajoûtées  à  18  ,  font 
40 ,  dont  la  moitié  20  eft  la  largeur  réduite. 

A  l’égard  de  la  profondeur,  comme  il  y  a  fouvent  des  creux  6c 
6c  des  butes  fur  la  face  de  la  terre ,  on  oblige  les  Ouvriers  de  laifiër 
en  creufant  au  travers  du  FoiTé,  quelques  bandes  de  terre,  pour 
iervir  de  témoins  de  la  hauteur  des  terres ,  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  mefuré;  6c  quand  il  y  a  dans  un  Atelier  plufieurs  témoins  , 
d’efpace  en  efpacc ,  on  prend  les  hauteurs  perpendiculaires  de  cha¬ 
cun,  on  les  ajoûte  enfemble,  6c  on  di  vite  la  fomme  par  le  nombre 
des  témoins.  Si,  par  exemple,  on  a  ajouté  enfemble  fix  hauteurs, 
on  prend  la  fixiéme  partie  de  la  fomme  pour  la  hauteur  réduite. 

La  Maflonnerie  qui  foûtient  les  terres,  doit  avait  de  l’épaiffeur 
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à  proportion  de  fa  hauteur,  on  lui  donne  auffi  un  talud  d'environ 
un  pied  par  toife  de  hauteur. 

Si,  par  exemple,  on  bâtit  un  Mur  pour  foûtenir  les  terres  du 
Rempart  de  la  Place,  ôc  que  ce  Mur  ait  fix  toifes  de  hauteur,  la 
moindre  épaifleur  que  l’on  puiflë  donner  par  le  haut  ,  eft  trois 
pieds,  ôc  par  le  bas  neuf  pieds  d’épaifleur,  au-deflus  de  la  fonda¬ 
tion,  àcaufedefon  talud,  qui  eft  d’un  pied  par  toife:  or  ces  deux 
épaifleurs,9  Ôc  3  font  iz,dont  la  moitié  6  pieds,  fera  l’épaifléur 
réduite  de  ce  Mur  :  ôc  par  confequent,  pour  revetir  la  face  d’un 
Baftion,  qui  a  50  toifes  de  long,  6  toifes  de  haut,  Ôc  une  toile  d’é- 
paiflëur  réduite ,  il  faut  300  toifes  cubes  de  Maflonuerie,  fans  y 
comprendre  la  fondation ,  que  l’on  ne  peut  pas  déterminer  fans 
connoître  le  terrain.  Outre  cela,  on  a  coûtume  de  fiiredes  Con¬ 
treforts,  pour  foûtenir  les  terres,  ôc  les  empêcher  de  trop  pefer 
contre  le  Mur  du  Revêtement  :  Ces  Contreforts  doivent  être  fon¬ 
dez  fur  la  terre  ferme,  ôc  entrer  dans  les  terres  rémuées,  au  moins 
d’une  toile  de  long ,  on  leur  donne  7  à  8  pieds  de  large  à  la  racine, 
c’eft-à-dire,  du  côté  où  ils  font  attachez  au  Mur  du  Revêtement, 
ôc 4a  f  pieds  à  la  queue  qui  s’avance  dans  les  terres  du  Rempart, 
ce  qui  revient  aune  toife  de  furface,  en  fuppofant,  comme  nous 
venons  de  dire ,  7  pieds  à  la  racine,  ôc  5 pieds  à  la  queues  qui  font 
iz  pieds,  dont  la  moitié  6  pieds  eft  l’épaifleur  réduite  ;  ôc  fuppo¬ 
fant  4  toifes  de  hauteur  l’un  portant  l’autre,  chaque  Contrefort 
aura  3  toifes  cubes.  Et  comme  on  11’en  doit  pas  faire  moins  de  dix 
dans  une  étenduë  de  fo  toifes,  la  MalTonnerie  de  dix  Contreforts 
reviendra  à  40  toifes  cubes:  de  telle  forte  que  pour  revêtir  de  Mu¬ 
railles  les  z  faces  ÔC  les  z  flancs  d’un  Baftion,  on  peut  compter  en- 
viron  mille  toifes  cubes  de  Maflonnerie:  Ôc  pour  revêtir  une  Cour¬ 
tine,  qui  a  80  toifes  de  longueur,  il  faut  compter  environ  900 
toifes  cubes  de  Maflonnerie  :  de  là  on  pourra  facilement  eftimer  ce 
qu’il  en  faut  pour  le  Revêtement  de  toute  une  Place.  Remarquez 
qu’il  vaut  mieux  faire  Feftimationplus  forte  que  trop  foible;  car  fl 
on  a  trop  de  fonds  ,  il  fert  pourfubvenir  aux  dépenfes  imprévues. 

Il  nous  refte encore  à  parler  du  toifé  de  le  Charpente,  dont  on  a 
befoin  pour  conftruire  les  Ponts  ôc  les  Portes ,  ôc  autres  Ouvrages 
de  cette  nature. 

Pour  melurerles  Bois  de  Charpente,  on  les  réduit  en  Solives. 

La  Solive  eft  une  pièce  de  Bois  ayant  iz  pieds  de  longueur  ôc  3<S 
pouces  quarrez  de  furface,  ceft-à-dire,  6  pouces  de  largeur  fur  6 
degroflëur,  ce  qui  revient  à  3  pieds  cubes  de  Bois,  qui  font  la7Zrae 
partie  d’une  toife  cube*  Dans 
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Dans  les  Ouvrages  de  Fortification  on  compte  les  longueurs  des 
pièces  de  Bois  miles  en  œuvre ,  comme  elles  font,  y  compris  les 
tenons. 

iNlous  donnerons  ici  deux  maniérés  d’en  faire  le  calcul,  afin  que 
l’une  puifie  fervir  de  preuve  à  l’autre. 

La  première,  eft  de  réduire  en  pouces  la  grofléur  de  la  piecede 
Bois,  c’eft-à-dire,  les  pouces  de  fa  largeur  6c  de  fon  épailléur  6c 
après  avoir  multiplié  ces  deux  quantitez ,  l’une  par  l’autre  pour 
en  faire  des  pouces  quarrez,  on  multiplie  le  produit  par  les  toifes, 
pieds  6c  pouces  de  la  longueur ,  on  divife  ce  dernier  produit  par  72,  le 
quotien  donne  le  nombre  des  Solives  que  contient  la  piece  de  Bois. 

La  railbn  de  cette  pratique ,  eft  que  72  chevilles  d’un  pouce  de 
gros  fur  une  toife  de  long,  font  une  Solive. 

Suppofons,  parexemple  ,  qu’il  faille  réduire  e,n  Solives  une  pou¬ 
tre  ayant  de  longueur  %  toifes  4  pieds  6  pouces,  6c  12  à  if  pou* 
ces  de  gros*  il  faut  multiplier  iy  par  12,  le  produit  eft  180  pou¬ 
ces  quarrez,  lefquels  il  faut  encore  multiplier  par  2  toifes  4  pieds 
6  pouces,  le  produit  eft  4 95,  lequel  divifé  par  72,  donne  pour 
quotien  6  Solives  6c  L 

La  fécondé  méthode ,  pour  réduire  les  Bois  de  Charpente  en  So¬ 
lives  ,  eft  fondée  fur  ce  que  la  Solive  contient  3  pieds  cubes ,  ou 
la  72me  partie  de  la  toife. 

Elle  fe  pratique  de  la  maniéré  fuivante  :  multipliez  les  pouces 
de  fon  équarriflage,  les  uns  par  les  autres,  c’eft-à-dire,  les  pou¬ 
ces  de  fa  largeur  par  ceux  de  fon  épaifieur,6c  du  produit  prenez- 
en  le  douzième,  que  vous  multiplierez  par  la  longueur  de  la  piece  j 
ce  dernier  produit  fera  le  nombre  des  Solives, 6c  parties  de  Solive. 

Soit  pour  exemple  ,  la  même  piece  de  Bois  ayant  de  longueur 
2  toifes  4  pieds  9  pouces,  6c  12  à  iy  pouces  de  gros,  en  multi¬ 
pliant  iy  par  12,  le  produit  eft  180  pouces  quarrez. 

La  douzième  partie  de  ce  nombre  eft  ly,  qui  étant  confide- 
rez  comme  des  pieds  font  2  toifes  3  pieds,  lefquels  multipliez 
par  la  longueur  2  toifes  4  pieds  6  pouces,  font  enfin  6  Solives  y 
pieds  6c  3  pouces  *,  de  forte  qu’il  ne  s’en  manque  que  neuf  pouces 
ou  la  huitième  partie  d’une  toife  pour  faire  fept  Solives,  comme 
dans  le  calcul  de  la  première  méthode. 

Fin  du  quatrième  Lime. 
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DE  PLUSIEURS  DIFFERENT 

NIVEAUX 

POUR  LA  CONDUITE  DES  EAUX. 
Comme  auiïî  des  Inftrumens  fervans  à  l’Artillerie. 

LIVRE  CINQUIÈME. 


CHAPITRE  PREMIER. 

"De  laConflruEtion  &  des  Ufages  de  çlujîeurs  Niveaux . 
ConftruPtion  du  Niveau  à  P  Eau. 

ËÜUÜE  premier  de  ces  Inftrumens  eft  un  Niveau  d’Eau.  Il  eft  xv. 

J  SI  compofé  d’un  tuïau  rond  de  cuivre  ou  autre  matière ,  Manche, 
^  long  d’environ  3  pieds,  fur  iz  à  if  lignes  de  diamètre  :  Fl§,Ai 
Il  eft  recourbé  par  les  bouts  à  l’équerre  pour  y  recevoir 
%  tuïaux  de  verre  de  3  ou  4  pouces ,  que  l’on  fait  tenir  avec  de  la 
cire  ou  du  maftic.  Il  y  a  par  defîbus  une  virole  attachée  au  mi¬ 
lieu  5  pour  le  placer  fur  fon  pied. 

On  y  verfe  de  l’eau  ordinaire  ou  colorée  par  un  des  bouts  jufqu’à 
ce  qu’il  y  en  ait  afléz  pour  paraître  dans  les  deux  tuïaux  de  verre. 

Ce  Niveau ,  quoique  fort  fimple,eft  très-commode  pour  niveler 
de  moyennes  diftances. 

Il  eft  fondé  fur  ce  que  l’eau  fe  place  toûjours  naturellement 
de  niveau  j  c’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  neceftaire  qu’elle  fait  éga¬ 
lement  éloignée  des  extremitez  des  z  tuïaux  de*  verre  ,  car  elle  s’y 

A  a  met- 
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mettra  toujours  d’égale  hauteur,  par  rapport  au  centre  de  la  terre. 

Fig.  B.  Le  Niveau  d’air  marqué  B,  eft  un  tuïau  de  verre  bien  droit ,  de- 
gale  groffeur  ôc  épaiffeur  par  tout. 

Il  s’en  fait  de  differente  longueur  6c  groffeur  à  proportion  ;  on  le 
remplit  à  quelque  goûte  près,d’efprit-de-vin  ou  d’autre  liqueurqui 
n’eft  point  fujette  à  le  geler.  Les  bouts  de  ce  tuïau  font  terminez 
en  pointe  6t  fermez  hermétiquement;  c’eft-à-dire,  que  le  bout  par 
lequel  on  a  verfé  Fefprït  de  vin  ,àété  enfuite  bouché  avec  le  verre 
même,  en  le  tortillant  au  raïondu  feu  vif  d’une  lampe  que  l’on  fou» 
fie  pour  le  rendre  bien  ardent  9  par  le  moyen  d’un  chalumeau. 

On  connoîtquecet  infiniment  eft  parfaitement  de  niveau,  lorf- 
que  la  goûte  d’air  s’arrête  juftement  au  milieu  $  car  quand  il  n’eft 
pas  de  niveau ,  la  goûte  d’air,  comme  plus  legere,  court  vers  le  haut, 
pour  remplir  le  vuide, 

ConftruEHon  du  Niveau  d'air  monté 

C^Et  infiniment  eft  compofé  d’un  Niveau  d’air  d’environ  8  pou* 
j  ces  de  long  fur  7  à  8  lignes  de  diamètre ,  marquez  1 .  11  eft  en- 
châffé  dans  un  tuïau  de  cuivre,  marqué  2,  qui  eft  évuidédans  fon 
milieu,  afin  que  Fon  puifle  voir  au»deffus  la  bulle  d’air. 

Fig.  G.  Il  eft  porté  fur  une  forte  réglé  bien  droite  d’environ  un  pied  de 
long,  aux  extremitez  de  laquelle  font  placées  2  pînules  juftement 
de  même  hauteur  6c  femblables  à  celle  marquée  3 ,  qui  eft  vûë  de 
front  5  elle  a  une  ouverture  quarrée ,  dans  laquelle  il  y  a  deux  filets 
de  cuivre  très-délicatement  limez,  qui  fe  croifent  à  angles  droits. 
On  y  perce  un  petit  trou  au  milieu,  6c  on  y  attache  une  petite  pièce 
de  cuivre  mince,  avec  un  petit  clou  à  tête,  afin  de  boucher  l'ouver¬ 
ture  quarrée,  quand  il  eft  befoin.  Cette  piece  eft  percée  d’un  petit 
trou  qui  répond  à  celui  qui  eft  au  milieu  des  filets.  Le  turau  de  cui¬ 
vre  eft  attaché  fur  la  réglé  par  le  moyen  de  2  vis,  dont  l’une  mar¬ 
quée  4,  fert  à  lever  ou  bailler  le  tuïau,  tant  ÔC  fi  peu  que  l’on  veut 
pour  le  placer  de  niveau  6c  le  faire  accorder  avec  les  pinuies. 

La  boule  du  genouil  eft  rivée  aune  petite  réglé,  qui  fiat  reffort  ,& 
eftattachéepar unde fesbonts  avec  2 vis  àlagrande  réglé, êcàl’au- 
tre  bout  il  y  a  une  vis  à  oreille,  marquée  y,  qui  fert  à  haulîèr  ou  baif- 
fer  tout  l’inftrument  quand  il  y  a  peu  de  chofe  à  changer. 

La  maniéré  d’ajufter  ce  Niveau  eftfaciîe.  Il  n’y  a  qu’à  le  placer  fur 
fon  pied,de  maniéré  que  ia  goûte  d’air  foit  juftement  au  milieu  du 
tuïau, alors  fermant  la  pinule  du  côté  de* l’œil, 6c  ouvrant  l’autre, 
ie  point  de  l  'objet  qui  eft  coupé  par  le  filet  horifontal  eft  de  niveau 

.  avec 
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avec  l’œil  5  6c  pour  connoître  fi.  le  niveau  d’air  eft  bien  d’accord  avec 
les  pinules,  il  n’y  a  qu’à  retourner  i’inftrument  bout  pour  bout, 
fermer  la  pinule  qui  étoit  ouverte  ôc  ouvrir  l’autre,  puis  regardant 
par  le  petit  trou  ,  fi  le  même  point  de  l’objet  eft  coupé  par  le  filet 
horifontal ,  c’eft  une  marque  que  le  niveau  eft  jufte ,  &  s’il  s’y  trouve 
quelque  différence  ,  il  faut  tant  foit  peu  haufier  011  baiffer  le  tuïau 
par  le  moyen  de  la  vis  marquée  4,  6c  repeter  cette  operation  juf- 
qu’à  ce  que  les  pinules  foient  d’accord  avec  le  niveau  *  c’eft-à-dire, 
que  regardant  un  objet ,  la  bulle  d’air  étant  au  milieu  &  enfuitere- 
tournant  l’inflrument,  on  voye  le  même  objet. 

Le  Niveau  marqué  D  ,  eftcompofé  d’un  petit  tuïau  de  verre  en- 
châfiedans  un  autre  tuïau  de  cuivre  attaché  fur  une  réglé  parfaite¬ 
ment  égale  d’épaiffeur.  Il  fert  à  connoître  fiunplan,  comme  une 
table,  pendule,  ou  autre  chofe  femblabie,  eft  de  niveau. 

ConftruElion  du  Niveau  d'air  à  lunete . 

'  ,v  f 

CE  Niveau  eft  femblable  à  celui  marqué  C,  excepté  qu’au  lieu 
de  pinules  3  il  y  a  une  Lunete  d’approche  afin  de  découvrir  de 
plus  loin.  Cette  Lunete  eft  dans  un  tuïau  de  cuivre,  d’environ  17 
pouces  de  long,  attachéfurla  même  réglé  que  le  Niveau,  laquelle 
doit  être  d’une  bonne  épaiffeur  8c  fort  droite. 

A  l’extremité  du  tuïau  de  la  Lunete  marquée  1 ,  entre  le  petit  Fig-  L 
tuïau,  aufli  marqué  1 ,  qui  porte  le  verre  oculaire  8c  une  foie  très- 
déliée  ,  placée  horifontale ment  au  foyer  de  l’objeétif  marqué  2 ,  on 
avance  ou  recule  ce  petit  tuïau  dans  le  grand ,  pour  ajufter  la  Lu¬ 
nete  aux  differentes  vüës* 

A  l’autre  bout  de  la  Lunete  eft  placé  le  verre  objeétif ,  dont  la 
conftruétion  eft  la  même  que  celle  que  nous  avons  donnée  pour  le 
demi-cercle.  Tout  le  corps  de  cette  Lunete  eft  attaché  à  la  réglé, 
aufiî-bien  que  le  Niveau,  avec  des  vis,  fur  2  petites  plaques  quar- 
rées  qui  font  foudées  vers  les  extremitez  de  chaque  tuïau ,  ôt  qui 
doivent  être  d’épaiffeur  parfaitement  égale. 

Il  y  a  une  vis  à  la  petite  figuremarquée  3 ,  qui  doit  traverferla 
réglé  6c  le  tuïau  de  la  Lunete,  afin  de  pouvoir  ha  fier  ou  bai  fier  la 
petite  fourchete  qui  porte  la  foie,  6c  la  faire  accorder  avec  la  bulle 
d’air ,  quand  l’Inftrument  eft  de  niveau.  La  vis  marquée  4,  eftpour 
faire  auffi .accorder  la  bulle  d’air  avec  la  Lunete. 

Au-deffous  de  la  réglé  il  y  a  une  plaque  de  cuivre  qui faitreflort 
&  qui  porte  le  genoiiil,  comme  au  Niveau  à  pinules. 

Le  Niveau  marqué  F ,  eft  en  forme  d’Equerre ,  ayant  fes  2  bran-  Fig.  F. 

A  a  z  ches 
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ches  parfaitement  égales  en  longueur  :  à  la  jonétion  de  fes  ihrm« 
dies  on  fait  un  petit  trou  d'où  pend  une  foie  chargée  d’un  plomb, 
qui  bat  fur  une  ligne  penpendiculaire,  au  milieu  du  quart  de  cer¬ 
cle,  quile  plusfouventeft  divifé  en  90  degrez.  Son  uiage  eftfort 
facile,  car  les  extremitez  de  fes  2,  branches  étant  pofées  fur  un  plan , 
on  connoît  qu’il  eft  de  niveau  lorfquela  foie  bat  jufte  fur  la  ligne 
qui  eft  au  milieu  du  quart  de  cercle. 

Conftrulîion  d'un  Niveau  à  plomb  &  à  lune  te.. 

CEt  Infiniment  eft  compofé  de  deux  réglés  attachées  enfembîe, 
faifant  angles  droits*  celle  qui  porte  le  filet  avec  ion  plomb  a 
environ  un  pied  8c  demi,  ou  deux  pieds. 
fig.G.  On  attache  le  filet  vers  le  haut  ,  à  un  petit  clou  qui  eft  au  point 
marqué  z.  Le  milieu  de  la  réglé,  où  pafle  la  foie,  eft  évuidé  ,  afin 
qu’elle  ne  touche  en  aucun  endroit  que  vers  le  bas  ,  à  Pendroit  mar¬ 
qué  5 ,  où  eft  une  petite  lame  d’argent ,  fur  laquelle  on  a  tracé  dé¬ 
licatement  une  ligne  perpendiculaire  à  la  lunete. 

On  recouvre  le  vuidepar  deux  pièces  de  cuivre,  pour  empêcher 
quele  vent  n’agite  la  foie,  6c  qui  forment  une  efpece  deboëte*  pour 
la  même  raifon  il  y  a  un  criftal  qui  couvre  la  lame  d’argent ,  afin  que 
l’on  puiflé  voir  à  travers,  quand  la  foie  avec  fon  plomb  eft  fur  la 
perpendiculaire.  La  lunete  marquée  1,  eft  attachée  fur  l’autre  ré¬ 
glé  qui  a  environ  deux  pieds  de  long  5  elle  eft  conftruite  comme  les 
autres  lunetes,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Toute  la  jufteflé 
de  cet  Infiniment  confifte  en  ce  que  cette  lunete  loir  parfaitement 
à  angle  droit  à  la  perpendiculaire. 

Il  y  a  un  genoiiil  de  la  maniéré  ordinaire  ,  attaché  derrière  cette 
réglé  ,  pour  placer  tout  l’inftrument  fur  fon  pied. 

Nous  faifons  auffi  de  ces  Niveaux  à  plomb  8e  à  lunete,  foit  de 
cuivre  ou  de  fer  5  dont  la  lunete  8c  le  canal  où  eft  enfermé  le  filet 
qui  porte  le  plomb  ,  ont  environ  4  à  5  pieds  de  longueur,  afin  de  don¬ 
ner  de  plus  grands  coups  de  niveau.  La  lunete  a  environ  un  pouce 
8c  demi  de  diamètre,  8c  laboêtedu  filet,  qui  porte  le  plomb,  a 
environ  deux  pouces  de  largeur  fur  un  ôtdemi  d’épaifleur  :  on  at* 
tache  la  boëte  avec  des  vis  par  le  milieu,  à  la  îünete,  de  maniéré 
qu’elles  foient  parfaitement  à  angîès  droits  l'une  à  l’autre  :  aux  deux 
extremitez  de  la  lunete  font  ajuftez  deux  larges  cercles,  dans  lef- 
quels  la  lunete  tourne  jufte  :  ces  cercles  qui  font  plats  par-defîous 
font  attachez  fur  nue  forte  réglé  de  fer,  afin  qu’elle  (bit  plus  fofide. 
Ce  Niveau  eft  porté  pari  pieds,  à  peu  près  pareils  à  celui  quej’ai 
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décrit  à  la  Planche  13,  figure  E  s  ces  pièces  font  attachées  avec  des 
vis  aux  extremitez  delà  réglé  de  fer.  Il  y  a  deux  ouvertures,  &  re¬ 
couvertes  d’un  criftal  qui  s’ouvre  par  le  moyen  d’un  petit  chaffis 
de  cuivre,  afin  de  pouvoir  accrocher  le  filet  qui  porte  le  plomb ,  au 
haut  de  la  boëte,  de  maniéré  que  le  filet  batte  fur  deux  petites  la¬ 
mes  d’argent,  6c  vis  à-vis  une  ligne  perpendiculaire  à  la  lunete, 
qu’on  a  tracée  délicatement  fur  lefdites  lames.  Ces  lames  font 
placées  vis  à- vis  les  ouvertures  de  la  boëte.  Le  filet  qui  porte  le 
plomb,  eft  un  cheveu  ou  bien  une  foie  très-fine,  6c  la  lunete  eft 
pareille  à  celle  que  j’ai  décrite  ci-devant,  en  parlant  du.  demi- 
cercle. 

Toute  la  juftefle  de  cet  Infiniment  confifte  en  ce  que  la  lunete 
foit  parfaitement  à  angles  droits  avec  les  perpendiculaires  qui  font 
tracées  fur  les  lames  d’argent* 

Pour  éprouver  ce  Niveau ,  on  le  place  fur  fon  pied ,  en  forte  que 
le  filet  tombe  jufte  fur  la  ligne  perpendiculaire,  6c  l’on  remarque 
l’objet  qui  eft  coupépar  la  foie,  qui  eft  au  foyer  de  la  lunete  5  puis 
vous  décrocher  le  filet  qui  porte  le  plomb,  6c  vous  retournez  la  lu¬ 
nete  fens  deflus  deflous  3  enfuite  vous  racrochez  le  filet  au  crochet 
qui  fe  trouve  an  haut  de  la  boëte  ,  6c  vous  regardez  par  la  lunete  le 
même  objets-  fi  le  filet  tombe  jufte  fur  la  ligne  perpendiculaire, 
c’eft  une  marque  que  l’Inftrument  eft  jufte  3  mais  s’il  ne  s’y  ren- 
controit  pas, -il  faudroit  poufiër  à  droite  ou  à  gauche  le  petit  cro¬ 
chet,  jufqu’à  ce  que  le  tout  convienne  de  côté  6c  d’autre  y  on  peut 
auffi  lever  ou  baifler  la  lunete  par  le  moyen  d’une  vis.  Les  Ou¬ 
vriers  intelligens  fuppléeront  fans  peine  à  l’abrégé  de  cette  Def- 
criptioiï;. 

L’Inftrument  marqué  H ,  eft  un  petit  Niveau  fimple ,  fondé  fur  Fig.  IL 
le  même  principe  que  les  trois  precedens.  Sa  figure  fait  aflëz  con- 
noi'cre  fon  ufige  6c  fa  conftruétion. 

Le  Niveau  marqué  I,  fe  place  de  lui  même.  Il  eft  compofé  d’une  Fig,  I. 
réglé  de  cuivre  ,  d’une  forte  épaifleur,  d’environ  un  pied  de  long, 
fur  un  pouce  de  large.  H  y  a  deuxpinules  de  même  hauteur ,  pla¬ 
cées  aux  extremitez  de  la  réglé,  6c  au  milieu  une  efpecede  fléau, 
à  peq-  près  comme  aux  balances  ordinaires  pour  fufpendre  libre¬ 
ment  le  niveau  3  au-deflbus  de  ladite  réglé  eft  attachée  avec  des 
vis  une  piece  de  cuivre  qui  porte  une  boule  aufîî  de  cuivre,  un  peu 
greffe,  afin  de  lui  donner  plus  de  poids.  Toute  la  jufteffe  de  cet 
Infiniment  confifte  dans  un  parfait  équilibre.  11  eft  facile  de  le  con- 
noître,  car  en  tenant  l’Inftrumentfufpendu  par  fon  anneau,  6c  ayant 
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remarqué  un  objet  par  les  pinules,  il  ne  faut  que  retourner  î’inf- 
îrument  pour  approcher  l’œil  de  l’autre  pinule,  6c  voir  fi  le  même 
objet  paroît  à  même  hauteur,  c’eft  une  marque  que  Finftrument 
eft  en  parfait  équilibre,  mais  fi  l’objet  paroît  un  peu  plus  haut  ou 
plus  bas,  on  pourra  y  remedier  en  pouffant  un  peu  la  piece  qui  por¬ 
te  la  boule,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  juftement  au  milieu  du  point  de 
fufpenfion,  6c  l’arrêter  avec  la  vis ,  iorfque  par  les  expériences  on 
aura  reconnu  que  Finftrument  fera  de  niveau. 


ConftruEtion  du  Niveau  de  Monjîeur  Hugens. 

T  A  principale  partie  de  cet  Infirmaient  eft  une  lunete  d’approche 
|  jdc  i  y  à  18  pouces  de  long ,  marquée  1 ,  ôc  compofée  de  la  même 
maniéré  que  celle  que  nous  avons  décrite  ci-devant,  la  lunete  qui 
^ft  de  forme  cylindrique,  patte  par  une  virole  où  elle  eft  arrêtée  par 
le  milieu.  Cette  virole  a  z  branches  plates  pareilles,  l’une  en  haut 
&  l’autre  en  bas,  marquée  z ,  chacune  d’environ  le  quart  de  la  lu¬ 
nete  j  de  forte  que  le  tout  fait  une  maniéré  de  croix.  Au  bout  de 
chacune  de  ces  deux  branchés  eft  attachée  une  petite  piece  mou¬ 
vante  en  forme  de  pince,  dans  laquelle  eft  arrêtée  une  foie  allez 
forte ,  qui  eft  pafféc  en  plufieurs  doubles  dans  un  anneau. 

Par  l’un  de  ces  anneaux  on  fufpend  la  croix  à  un  crochet  qui  eft 
au  bout  de  la  vis  marquée  3,  &  par  en  bas  on  attache  à  l’autre  an¬ 
neau  un  poids  qui  égale  au  moins  la  pefanceur  de  la  croix,  afin  de 
la  maintenir  en  fon  équilibre  5  ce  poids  eft  enfermé  dans  la  boëte 
marquée  5,  dont  il  ne  fort  que  fon  crochet;  ce  qui  refte  d’efpace 
dans  cette  boè’te ,  eft  rem  pli  de  quelque  huile  de  noix,  ou  de  lin,  ou 
autre  qui  ne  fe  fige  point,  pour  arrêter  plus  promptement  lesba- 
îancemens  du  poids  6c  de  la  lunete. 

On  met  quelquefois  z  lunetes  à  cet  Inftrument ,  l’une  à  côté  de 
Fautre  6c  bien  parallèles  y  l’oculaire  d’une  de  ces  lunetes  eft  d’un 
côté,  6c  l’oculaire  de  l’autre  eft  du  côté  oppofé,  afin  de  pou  voir  voir 
des  deux  cotez  fans  tourner  le  niveau.  Si  le  tuïau  de  la  lunete  étant 
fufpendu  ne  fe  trouve  pas  de  niveau  ,  comme  il  arrive  (cuvent ,  on  y 
mettra  une  virole  ou  anneau  marqué  4,  que  l’on  pourra  faire  cou¬ 
ler  le  long  du  tuïau  de  la  lunete  pour  la  placer  de  niveau  6c  la  main¬ 
tenir  parallèle  à  l’horifon,  foit  qu’il  y  en  ait  une  ou  deux. 

Il  y  a  un  filet  tendu  horifontalement ,  attaché  à  une  petite  four¬ 
che  te  au  foyer  du  verre  objeétif  de  chaque  lunete,  que  Fon  peut 
hauffer  oubaifler  parle  moyen  d’une  petite  vis,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant* 

1  «  *  .  Four 
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Pour  vérifier  ce  niveau,  l’ayant  fufpendu  par  une  de  fes  branches, 
on  vife  à  quelque  objet  éloigné,  fans  quele  piomb  y  foit  attaché, & 
Pon  remarque  précifément  ie  point  de  l’objet  qui  eft  coupé  par  le  fil 
de  la  lunete,  puis  on  y  ajouté  le  plomb  Paccrochantà  l’anneau  d’en 
bas;  êc  fi  alors  le  fil  horifontai  répond  au  même  point  de  l’objet  f 
c’eft  une  marque  que  le  centre  de  gravité  de  la  croix  eft  précifé- 
ment  dans  la  ligne  droite  qui  joint  les  deux  points  de  fufpenfion  , 
&  répond  au  centre  de  la  terre. 

Mais  fi  cela  ne  fe  trouve  point,  il  faut  y  remédier  en  faifant  couler 
la  petite  virole  de  côté  ou  d’autre.  L’ayant  ainfi  réduit  à  vifer  au 
même  point ,  fans  plomb  ÔC  avec  le  plomb,  on  la  retourne  fensdeflus 
deffous,  en  la  fulpendant  par  la  branche  qui  étoit  en  bas,  &  atta¬ 
chant  le  plomb  par  l’autre.  Que  fi  alors  le  fil  qui  eft  dans  lalunete 
coupe  le  même  point  de  l’objet,  on  eft  affuré  que  ce  point  eft  préci¬ 
fément  dans  le  plan  horifontai  du  centre  du  tuïau  de  lalunete.  Mais 
fi  le  fil  nevife  pas  au  même  point,  on  l’y  réduira  en  le  hauflantou 
baiflant  par  le  moyen  de  lavis.  Il  faut  de  tems  entemsfairelaverifi» 
cation  de  l’inftument ,  de  crainte  qu’il  n’y  arrive  quelque  chan¬ 
gement. 

Le  crochet  d’où  eft  fufpendu  cet  inftrument  eft  attaché  à  une 
croix  faite  de  bandes  de  bois  mince,  &  qui  excede  un  peu  de  part  & 
d’autre  la  lunete  ôc  fes  z  branches;  aux  extremitez  de  chaque  bras 
de  cette  croix,  il  y  a  un  crochet  qui  fert  pour  garantir  la  lunete  de 
trop  d’agitation ,  quand  on  fe  fert  del’inftrument,ou  pour  la  main¬ 
tenir  en  repos  quand  on  le  tranfporte,  en  faifant  defcendre  la  lu¬ 
nete  par  le  moyen  de  la  vis  qui  la  porte. 

On  applique  à  cette  croix  plate  une  autre  croix  creufe  que  l’on  at¬ 
tache  avec  des  crochets,  qui  fert  comme  d’étui  à  l’inftrument  ;  les  z 
bouts  de  la  croix  reftent  ouverts  ,ôc  par  ce  moyen  la  lunete  étant  à 
couvert  du  vent  ôc  de  la  pluie,  elle  fe  trouve  toujours  en  état  de 
fervir. 

Le  pied  pour  porter  cet  ïnftrument  eft  une  plaque  ronde  delai- 
ton  un  peu  concave,  à  laquelle  font  attachées  trois  viroles  en 
charnière,  dans  lefquelles  on  met  des  bâtons  de  longueur  conve¬ 
nable;  la  boëte  qui  eft  au  bas  du  niveau  eft  pofée  fur  cette  plaque 
&  fe  peut  tourner  du  côté  que  l’on  veut, de  maniereque  le  plomb 
ait  fon  mouvement  libre  dans  fa  boëte,  qui  doit  être  de  cuivre, & 
que  l’on  bouche  par  le  moyen  d’une  vis,  pour  conferver  1  huile 
dans  les  voyages. 
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Conjlruciïon  d'un  autre  Niveau . 

CEt  Infiniment  eft  un  niveau  à  peu  près  fembîable  a  celui  dont 
nous  venons  de  donner  la  defcription*  mais  il  eft  plus  facile  à 
îraniporter  en  campagne. 

i.  £fi  la  boëte  dans  laquelle  eft  enfermée  la  Iunete. 

Fig.  L,  2.  Eft  une  efpece  d’étrier  où  pafië  la  vis  qui  fert  de  point  de  fuf- 
penfion,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  crochet  où  s’accroche  l’an¬ 
neau  qui  eft  au  bout  de  la  plaque  qui  porte  la  Iunete. 

g.  Sont  des  vis  deffusôtdefious  pour  arrêter  fixement  la  Iunete* 
lorfqu’on  tranfporte  i’Inftrument. 

4.  Sont  des  crochets  poui%tenir  la  boëte  fermée. 
f.  Eft  un  bout  de  la  Iunete. 

6.  Eft  le  bout  de  la  plaque  où  eft  accrochée  une  grofle  boule  de 
plomb  qui  fert  à  maintenir  la  Iunete  de  niveau. 

Il  y  a  trois  viroles  marquées  8 ,  attachées  fortement  au-deflous 
de  rétrier,  qui  fervent  de  pied  pour  porter  tout  î’Xnftrument,  le¬ 
quel  doit  être  fort  libre  dans  fa  boëte  lorfqu’on  s’en  fert.  Il  eft  àre- 
marquer  que  l’on  met  quelquefois  deux  lunetes  dans  ce  niveau* 
aufîï-bien  que  dans  l’autre  dont  nous  venons  de  parler. 


CHAPITRE  IL 

jDes  V 'fage s  des  fudits  Infirumens pour  niveler . 

LE  nivellement  eft  une  operation  qui  nous  fait  connoître  la 
hauteur  d’un  lieu  à  l’égard  d’un  autre.  On  dit  qu’un  lieu  eft 
plusélevé  qu’un  autre  lorfqu’ileft  plus  éloigné  du  centre  de  la  ter¬ 
re.  Une  ligne  qui  eft  également  éloignée  du  centre  delà  terre  dans 
tous  fes  points*  eft  appeilée  de  niveau;  c’eft  pourquoi  comme  la 
Terre  eft  ronde,  cette  ligne  doit  être  courbe  &  faire  partie  de  fa 
*•  circonférence,  comme  on  voit  ici  la  ligne  RDFG,  dont  tous  les 
points  font  également  éloignez  du  centre  de  la  Terre,  marqué  A. 
Mais  la  ligne  de  vifée,que  donnent  les  operations  des  Niveaux, 
eft  une  ligne  droite  perpendiculaire  au  demi  diamètre  de  la  Terre 
AB,  la  quelle  s’élève  au-deflusdu  vrai  Niveau  marqué  par  la  cour¬ 
bure  de  la  Terre ,  à  proportion  qu’elle  eft  plus  étendue,  c’eft  pour, 
quoi  toutes  les  operations  ne  nous  donnent  que  le  niyeau  apparent, 

que 
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que  Ton  doit  corriger  pour  avoir  le  vrai  Niveau,  lorfque  la  ligue 
de  vifée  pafie  cinquante  toifes. 

La  Table  fui  vante  où  font  marquées  les  corrcéfcions  des  points 
du  Niveau  apparent  pour  les  réduire  au  vrai  Niveau,  a  été  cal¬ 
culée  par  le  moyen  du  demi-diametre  de  b  terre  dont  on  a  connu 
la  grandeur  après  avoir  mefuré  un  degré  de  fa  circonférence.  Mef- 
fleurs  de  1* Academie  Roïale  des  Sciences  ont  trouvé  par  des  Qb- 
fervations  bien  exaétes,  qu’un  degré  de  la  circonférence  de  là  Ter¬ 
re  dans  un  grand  cercle ,  comme  le  Méridien,  contient  57060 
toifes ,  6c  donnant  25  lieues  au  degré  qui  font  les  moyenes  entre 
les  grandes  8c  les  petites,  il  y  aura  2282  toifes  &  deux  cinquièmes 
dans  la  longueur  d’une  lieue. 

Toute  la  circonférence  de  la  Terre  fera  de  9  o  o  o  de  ces  mêmes 
lieues,  6c  fon  diamètre  en  contiendra  28  65,  d’où  il  s’enfuit  qu’il 
y  a  de  chaque  endroit  de  la  fuperficie  de  la  Terre  à  fon  centre 
1432  lieues  6c  demie. 

La  ligne  AB  reprefente  le  demi-diametre  de  laTerre,  fous  les 
pieds  de  l’Obfervateur.  La  droite  B  D  E  ,  reprefente  le  raïon  vi- 
îùel  dont  les  points  DE  font  dans  le  Niveau  apparent  du  point 
B.  On  fe  fert  de- cette  ligne  du  Niveau  apparent,  pour  en  déter¬ 
miner  une  qui  fort  de  vrai  Ni  veau*  ce  quife  faiten  ôtant  des  points 
de  la  ligne  du  Niveau  apparent,  la  hauteur  dont  ils  s’élèvent  au- 
deffus  du  vrai  Niveau  à  l’égard  de  certain  point,  comme  B.  Car 
il  eft  facile  à  voir  par  cette  figure  que  tous  les  points  du  Niveau 
apparent  DE,  font  plus  éloignez  du  centre  de  la  Terre  que  le 
point  B}  &  pour  en  connoître  la  différence,  il  n’y  a  qu’à  confia 
derer  le  triangle  reétangie  AB  D.,  duquel  ayant  connu  les  deux 
cotez  AB,  BD,  on  trouvera  l’hypotenufe  AD  ,  6c  en  ôtant  le 
raïon  ou  demi-diametre  de  la  Terre  AC,  le  refte  CD  reprefente 
l’élévation  du  point  de  Niveau  apparent  D  par-delfus  le  point  du 
m'ai  Niveau  C. 


Bb 
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Taille  qui  montre  les  corrélions  despoints  de  Niveau  appa¬ 
rent,  pour  les  réduire  au  vrai  Niveau  ,Jùivant  les  diffé¬ 
rentes  diftances  de  cinquante  en  cinquante  toifes. 


Diftances  des 
points  du  Ni¬ 
veau  apparent. 
fû  toifes. 
ïoo 

ÏJO 

200 

ZfO 

3  00 

3f° 

400 

4f° 

JO  O 

ffo 

600 

6fO 

700 

7f° 

‘800? 

8fo 
5)00 
'PfO 
!  OOO  : 


Correétions , 
abaiflemens. 

OU 

Pouces.  Lignes. 

0 

0 

1  tiers. 

0 

1 

1  tiers. 

0 

3-£ 

0 

0 

rs 

1  tiers. 

8  £S 

• 

1  tiers. 

1  0 

1  a 

O 

0 

• 

4< 

i  tiers. 

9 

1  tiers. 

2, 

3^ 

0 

2  *a 

9  3 

>  ra 

0 

3  g 

0  «» 

0 

43 

O 

0 

S 

0 

6 

4 

0 

r 

3T 

0 

■j'P 

'ITQ 

0 

*7‘C- 

0  n 

r  i 

c/j 

• 

1  demie. 

I  I 

0 

10  * 

O 

0 

1 1 

O:: 

0' 

La  Regîe  qui  a  fervi  à. 
calculer  cette  Table  ,  eft 
de  divifer  le  quarré  de 
la  diftance  par  le  diamè¬ 
tre  de  la  Terre  ,  qui  eft: 
6X38694  toifes  ,  ôc  c’eft 
pour  cette  raifon  que  les- 
corrections  ou  abaifle- 
mens  font  entr?ëux  com¬ 
me  les  q narrez  des  dif¬ 
tances.  Quoique  le  fon¬ 
dement  de  ce  calcul  ne 
foit  pas  tout-à-fait  géo¬ 
métrique,  il  en  approche 
fi  fort  j  que  dans  la  prati¬ 
que  il  ne  peut  s’enfuivre 

aucune  erreur  fenfihk, 

■ 


Si  l’on  prenoitles  points  du  Niveau  apparent,  au  lieu  de  ceux  du 
vrai  Niveau,  on  fe  tromperait  dans  la  conduitede  Peau  d’âne  four- 
ce,  qui  feroit  ,  par  exemple,  au  point  B:  car  cette  fource  ne  couîe- 
roit  pas  au  long  de  la  ligne  BDE»,  mais  elle  denieureroit  en  B:  de 
forte  que  pour  s’étendre  au  long  de  ladite  ligne,  iî  faudroit  qu’elle 
remontât  plus  haut  qu’elle  n’eft;  ce  qui  n’éftpas  poilîbîe,  puisqu’el¬ 
le  ne  peut  prendre  d’autre  figure  extérieure  que  la  circulaire  ,  qui  eft 
également  éloignée  du  centre  de  la  terre.  Au  contraire  une  fouace 
qui  feroit  en  D,aeroit  beaucoup  de  pente  pourdefeendre  en  B ,  mais 
elle  nepourroit  pas  paffer  outre  ,  àcaufequ’il  faudroit  qu’elle  s’éle¬ 
vât  plus  haut  que  fa  fource,  fi  elle  continuoit  fon  chemin  au  long 
de  la  même  ligne  droites  ce  qu’elle  ne  peut  pas  faire  à  moins  qu’elle 

ne 
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ne  foit  forcée  par  quelque  machine.  Je  pourrai  donner  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage,  la  defcription  d’une  machine  qui  pourra  faire  con- 
noître  la  maniéré  de  faire  monter  l’eau  plus  haut  que  le  niveau. 

j Maniéré  de  rectifier  les  Niveaux  ,  ou  vérifier  s'ils  font  jufi es 

POur  rectifier  les  Niveaux,  comme,  parexemple,  celui  d’air,  il 
faut  planter  z  piquets,  comme  AB  ,  qui  foient  éloignez  l’un 
de  l’autre  d’environ  yo  toifes,  à  caufe  de  la  rondeur  de  la  Terre; 
carpa fie  ce  nombre  toifes ,  il  faudroit  y  avoir  égard  5  puis  enbor- 
naïantdelafituation  A  le  piquet  B,  le  Niveau  étant  poféhonf  >nta- 
îemenc,  lorfque  la  bulle  d’air  fera  dans  le  milieu  du  tuïau,  on  fera 
lever  ou  bailler  ie  long  dudit  piquet  B  un  carton ,  fur  le  milieu  du¬ 
quel  on  aura  tracé  une  ligne  noire  horifontakment ,  jufqu’à  ce  que 
le  raïon  vifuel  de  1  Obfervateur  rencontre  cette  ligne,  après  quoi  il 
faudra  attacher  contre  le  piquet  A  un  autre  carton  pareil,  dont  le 
milieu  foit  à  la  hauteur  deTceil , quand  on  a  bornàïé  le  carton  B} 
puis  on  tranfportera  le  Niveau  au  piquet  B,  8c  on  le  difpofera  à 
la  hauteur  du  centre  dudit  carton,  8c  le  Niveau  étant  pofé  horilort* 
talement  pour  bornaïer  le  milieu  du  carton  A,  fi  pour  lorsîeraïon 
vifueldonnoit  au  milieu  dudit  carton,  c’eft  une  marque  que  ce  Ni¬ 
veau  eft  bien  jufte*  mais  fi  le  raïon  vifuel  donne  au-deflous  ou  au- 
defius,  commepar  exemple  au  point  C;  il  faut,  enxonfervant  toû- 
jours  la  même  hauteur  de  l’œil,  bailler  la  lunete  ou  la pinule juf¬ 
qu’à  ce  que  le  raïon  vifuel  donne  dansle  milieu  delà  difïerencee 
comme  en  D,  8c  la  lunete  reliant  ainfi,  il  Faut  ajufter  le  tuïau  de 
niveau  jufqu’à  ce  que  la  bulle  d’air  s’arrête  dans  le  milieu ,  ce  qui  le 
fait  par  le  moyen  de  la  vis  marquée  4. 

Enfuiteon  retournera  au  piquet  A,  remettre  le  Niveau  àlahau- 
teurdupointD,  pourbornaïer  le  cartonBj  8c  fi  le  raïon  vifuel  don¬ 
ne  dans  le  centre  de  ce  carton,  c’eft  une  marque  que  la  lunete  s’ac¬ 
corde  avec  le  niveau:  finon  ilfaudra  recommencer  les  mêmes  opera¬ 
tions  jufqu’à  ce  qu’on  vienne  à  rencontrer  les  centres  des  z  cartons» 

Autre  maniéré  de  rectifier  les  Niveaux. 

COnnoifiant  deux  points,  qui  foient  parfaitement  de  niveau,  é- 
loignezl’un  de  l’autre,  on  mettra  ie  bout  qui  porte  l’oculaire 
de  la  lunete  à  la  hauteur  juftc  d?un  de  ces  deux  points,  labulle  d’air 
étant  arrêtée  au  milieu  de  fon  tuïau,  alors  en  bornaïant,  s’il  arrive 
que  la  foie  ou  le  filet  de  la  lunete  donne  dans  le  fécond  point,  c’eft 
*me  marque  que  le  Niveau  eft  jufte  ;  mais  fi  le  filet  donnoit  au-  def- 

"  '  «b*  fus 
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fus  ou  au-ddlous  du  point  de  niveau,  il  faudroit,  en  conferyans 
toujours  la  même  hauteur  de  l’œil,  haulfer  ou  bailler  le  bout  du  ni¬ 
veau  où  eft  le  verre  objeCtif,  jufqu’à  ce  que  le  raïon  vifuel  de  lalu- 
nete  donne  jufteau  point  de  niveau,  ôc  le  laiftànt  en  cet  état  hauf- 
fer  ou  bailler  le  tuïau  qui  porte  le  niveau,  en  forte  que  la  bulle  d’air 
relie  dans  le  milieu. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire  pour  ce  Niveau,  peut  fervir  auiïi  pour 
reétifier  les  autres.  La  différence  nreft  que  de  changer  les  plombs  SC 
filets  des  lunetes,  fuivant  leurs  conitruébions. 

! Trafique  du  Nivellement . 

POur  fçavoir,  par  exemple,  la  différence  de  hauteur  ou  la  pente 
du  haut  de  la  montagne  au  point  marqué  A,  jufqu’aubas  de  la- 
Fig.  3.  dite  montagne  au  point  B ,  pofez  vôtre  Niveau  environ  au  milieu 
de  vos  z  points ,  comme  en  D,ayez  des  piquets  plantez  en  A&enB 
avec  des  perfonnes  inftruites  des  fignaux  pour  haufler  ou  baiflerle 
long  defdits  piquets  des  bâtons  fendus,  au  bout  defquels  on  at¬ 
tache  les  cartons ,  vôtre  Niveau  étant  placé  fur  fonpied,  bornaïez 
vers  le  piquet  AE,  en  faifant  le  lignai  dont  on  eft  convenu  avec  des 
perfonnes  intelligentes  pour  cela  de  hnufiêr  ou  bailler  le  carton,  juf¬ 
qu’à  ce  que  la  partie  de  deflùs ,  ou  la  ligne  du  milieu  9  paroiftê  dans  le 
raïon  vifuel  ;  faites  mefurer  exactement  la  hauteur  perpendiculaire 
du  point  A  au  point  E ,  que  nous  fuppofons  en  cet  exemple  de  6 
pieds  4  pouces ,  que  l’on  écrira  au  memorial.  Tournez  enfuite  vô¬ 
tre  Niveau  horifontalement  fur  fou  genoiiiî ,  en  forte  qu’il  foit  tou¬ 
jours  à  même  hauteur,  ÔC  donne  droit  au  piquet  B,  afin  que  l’ocu¬ 
laire  de  la  lunete  foit  du  côtéde  l’œil  ;  car  fi  c'eftun  niveau  à  pinu- 
îe,  il  n’eft  pas  necelfairedele  retourner  *  faites  lignai  que  l’on  haufle 
ou  baille  le  carton  C,  jufqu’à  ce  que  fon  bout  fupérieur  foit  dans  laf 
lignede  mire*  faites  mefurer  la  hauteur  du  point  B  au  point  C,  que 
Fonfùppofeici  être  de  16  pieds  6  pouces,  que  l’onchifrera  au  me¬ 
morial  au- de  {fus  de  l’autre  nombre  de  la  première  ftation,  ôtpour 
fçavoir  la  pente  dù  point  B  au  point  A,  fouffraïez  6  pieds  4  pouces 
de  16  pieds  6  pouces,  relient  10  pieds  %  pouces  de  pente,  quielt 
ce  que  l’on  cherchoit. 

11  eft  remarquer,  que  file  point  D,  où  eft  placé  l’Ob  fer  vateur,  eft 
au  milieu  entre  le  point  A  êc  le  point  B,  quelque  diftance  qu’il  puif- 
fc  y  avoir,  il  ne  fera  pas  neceffaire  d’avoir  égard  au  hauflement  du 
Niveau  apparent  par  deftùsle  vrai,  parce  que  ces  2  points  étanséga- 
lement  éloignez  de  l’œil  de  l’Obfervateur ,  le  raïon  vifuel  s’élèvera 
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également  au-deflus  du  vrai  niveau ,  &  par  confequent  il  n’y  aura 
aucune  correction  à  faire  pour  connoître  la  pente  du  point  A  au 
point  B. 

Autre  exemple  du  Nivellement . 

ON  veut  fçavoir  s’il  y  a  fuffifamment  de  la  pente  pour  conduire  r; 

l’eau  depuis  la  fouree  marquée  A  jufqu’au  baflin  marqué  B. 
Comme  la  diftance  du  point  A  au  point  B  eft  grande,  on  eft  obligé 
de  faire  plufieurs  operations.  Ayant  choiii  une  hauteur  commode 
pour  y  placer  le  niveau,  comme  au  point  I,  faites  planter  perpendi¬ 
culairement  au  point  A  proche  de  la  fouree,  une  perche  au  long  de 
laquelle  on  fera  couler  une  autre  perche  fendue  qui  porte  le  carton 
L,  faites  mefurer  la  diftance  depuis  A  jufqu’enl,  que  nous  fuppo- 
fonsicide  1000  toifes*  le  niveau  étant  ajufté  au  point  K ,  bornaïez 
le  haut  du  carton  L,  en  le  faifant  hauffer  ou  bailler  comme  nous  a- 
vonsdit  ci-devant,  faites  mefurer  la  hauteur  AL,  que  nous  fuppo¬ 
fons  2  toifes  i  pied  y  pouces  *  mais  à  caufe  de  la  diltance  de  1000 
toiles,  fuivant  la  table  des  haulîémens  du  Niveau  apparent  par«def~ 
fus  le  vrai  niveau,  il  faut  en  foultraire  1 1  pouces,  à  la  hauteur  AL 
ne  fera  plus  par  confequent  que  de  z  toifes  6  pouces,  que  vous  mar¬ 
querez  fur  le  memorial 

Tournez enfuite  le  Niveau  du  côté  de  la  perche  plantée  au  point 
H,  en  forte  que  l’oculaire  foit  du  côté  defœilde  Pobfervateur,  & 
le  niveau  étant  ajufté,  bornaïez  le  carton  G,  Payant  fait  hauffer  le 
long  de  la  perche  jufqu’à  ce  que  fon  bord  fuperieur  foit  dans  le 
raïon  vifueî  de  la  lunete,  faites  mefurer  la  hauteur  HG,  que  Pon 
fuppofe  3  toifes  4  pieds  2  pouces. 

Faites  aulli  mefurer  la  diftance  du  point  I  au  point  H  ,  que  nous 
fuppofons  ici  de  6 y 0  toifes,  pour  laquelle  diftance,  fuivant  la  ta¬ 
ble,  il  faudra  fouftraire  q  pouces  8  lignes  de  la  hauteur  HG ,  la¬ 
quelle  par  confequent  ne  fera  plus  que  de  3  toifes  5  pieds  p  pouces 
4  lignes  ,  que  vous  marquerez  fur  vôtre  memorial. 

Cela  fait,  tranfportez  le  Niveau  fur  quelqu’autre  hauteur  d’où 
Pon  puifle  découvrir  la  perche  HG,  ôc  l’angle  de  la  maifon  D, 
dontlerezde  chauffée  eft  de  niveau  avec  le  Baflin  B,  qui  eft  le  ter¬ 
me  du  nivellement. 

Le  Niveau  étant  ajufté  aupointE,  bornaïez  la  perche  H*  leraïon 
vifuel  donnera  au  pointF,  faites  mefurer  la  hauteur  HF,  que  nous 
fuppofons  être  de  1 1  pieds  6  pouces  *  Faites  aufli  mefurer  la  diftance 
HB,  que  nous  fuppofons  de  yo  toifes,  pour  laquelle  diftance  la 

B  b  3  ta- 
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table  marque  z  poufes  9  lignes  de  hautement,  lefquels  étant  oim 
de  la  hauteur  HF,  reliera  11  pieds  3  pouces  5  lignes  que  Ion  écrira 
au  memorial.  Ayant  enfin  tourné  le  Niveau  pourbornaïer  l’angle 
de  lamaifon  D,  faites  mefurer  la  hauteur  depuis  le  point  D  oùs’efl 
terminé  le  raïon  vifuei  jufqu'au  rez  de  chauffée  ,  laquelle  nous  fup- 
pofons  de  8  pieds  3  pouces.  Faites  auflî  mefurer  la  dillance  du  point 
Ei,jufqu’à  ladite  maiion,  laquelle  fe  trouve  de  45*0  toiles,  pour  la¬ 
quelle  dillance  la  table  marque  z,  poufes  3  lignes  de  hautement  « 
lefquels  étant  ôtez  de  ladite  hauteur  relieront  8  pieds  9  lignes,  que 
l’on  écrira  au  memorial. 

Ces  deux  exemples  fuffiront  pour  tout  les  cas  du  Nivellement^ 
linon  on  pou  rra  avoir  recours  aux  Livres  qui  en  traitent* 

Maniéré  d'écrire  toutes  ces  differentes  hauteurs  fur  le  Mémorial, 

AYant  trouvé  des  lieux  commodes ,  comme  nous  venons  de 
fuppofer ,  pour  placer  le  niveau  entre  .2  points*  il  faudra  écrire 
Curie  memorial  en  2  differentes  colonnes  les  hauteurs  ohfervées*  fça« 
voir,  fous  la  première  colonne  celles  que  I  on  a  miré,  l’œil  étant  tour¬ 
né  du  côtedc  la  fource  A  lôus  la  fécondé  colonne  , celles  qui  ont 
été  obfervées  du  côté  duBaflin  B, en  la  maniéré  fuivante* 


Seconde  colonne. 
Seconde  toifes.  pieds,  pouc-lig* 
hauteur  3  3  9  4 

Quatrième 

hauteur  ?f  %  o  9 


Première  colonne. 

Première 

hauteur  toifes.  pieds,  pouc.  lig. 
corrigée  z  o  6 

Troifiéme 

hauteur  t  f  3  3 

.  A  f  9  5 

Ayant  ajouté  enfemble  les  hauteurs  de  la  première  colonne  5  & 
enfuite  celles  de  la  fécondé  ,  fouftraïez  la  première  addition  de  la 
fécondé, 

toifes.  pieds.  pouces.  lignes. 
C'efl-à'dire ,  de  4  f  10  1 

ôtez  3  f  9  3 


10 


10 


Il  y  a  donc  une  toife  &  dix  lignes  de  pente  depuis  la  fource  A5 
jùfqu’au  baflîn  B. 

Si  l’on  veut  en  fçavoir  la  diftance ,  il  n’y  aura  qu’à  ajouter  en¬ 
femble 
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femble  toutes  celles  qui  ont  été  mefurées*  fçavoir, 

La  première  de  1000  toifes* 

La  fécondé  de  6  f  o 

La  troifiéme  de  f  o  o 

La  quatrième  de  4  f  o 


Total  des  diftances 


z  60  o  toifes. 


Enfin  diviiant  la  pente  par  le  nombre  des  toifes  de  diftance9 
on  trouvera  qu’il  y  a  pour  chaque  centaine  de  toifes  deux  pouces 
neuf  lignes  de  pente  9  peu  plus. 


CHAPITRE  I  I  l. 

*De  la  Conflruëîion  &  'Vf âge  de  la  J auge 9  four  le  partage 

des  Eaux. 

CEtte  Jauge  fert  à  connoître  la  quantité  d’eau  que  fournit  un  Fig.M. 

fource.  On  la  fait  ordinairement  d’un  Vaifièau  parallelipipe- 
de  rectangle  de  cuivre,  bien  foudé,  d’environ  un  pied  de  long,  8 
pouces  de  large  ôc  autant  de  hauteur,  plus  ou  moins,  fuivant  la 
quantité  d’eau  qu’on  veut  mefurer.  On  y  perce  planeurs  trouscir- 
culaires  très- exactement,  d’un  pouce  de  diamètre  ,  £e  d’autres  pour 
qu’il  paffe  un  demi  pouce  d’eau,  &  d’autres  pour  qu’il  en  enpallèun 
quart  de  pouce.  Tous  ces  trous  doivent  être  percez  de  maniéré  que 
leurs  centres  foient  à  même  hauteur.  Les  extrémitez  fupérieures 
des  trous  d’un  pouce  doivent  être  à  2  lignes  près  du  haut  de  la  Jau¬ 
ge  -,  on  bouche  ces  trous  avec  de  petites  plaques  de  cuivre  quar- 
rées,  6c  qui  font  ajuftées  dans  des  couhfiès  marquées  1 ,  2  ,  &  3.  Il 
y  aune  bande  de  cuivre  mince,  qui  traverfe  le  Vaifièau  à  l'endroit 
marqué  4  Elle  efi:  arrêtée  environ  à  un  pouce  du  fond  £c  percée  de 
pîulieurs  trous,  afin  que  l’eau  y  pafîè  plus  librement.  Elle  efi:  faite 
pour  recevoir  le  choc  de  l’eau  qui  tombe  de  la  fource  dans  ladite 
Jauge,  &  empêcher  qu’elle  ne  fafiè  des  vagues,  &  faire  qu’elle  forte 
plus  naturellement  par  les  ouvertures. 

11  efi:  à  remarquer  que  les  trous  qui  donnent  un  pouce  cylindri¬ 
que  d'eau ,  doivent  avoir  12  lignes  jufte  de  diamètre*  celui  d’un  de¬ 
mi  pouce  doit  avoir  8  lignes  êc  demi,  Ôc  celui  d’un  quart  de  pouce 
doit  être  de  6  lignes  jufte.  Cela  fe  trouve  facilement  par  le  calcul. 

Pourfefervir  de  cet  inftrument,  il  faut  le  placer  de  maniéré  que 
fon  fonds  foit  horifontal  8c  fes  cotez  bien  perpendiculaires,  puis  fai¬ 
re 


•200 


CONSTRUCTION  ETUSAGES 


re  entrer  dans  la  Jauge  l’eau  cîe  la  fource  par  le  moyen  d’un  tuïau* 
comme  la  figure  le  marque,  6c lorfqu’elle  fera  pleine  environ  une 
ligne  près  du  bord ,  on  ouvrira  une  des  ou  vertures,  par  exemple ,  d’un 
pouce  3  fil’eaurefte  toujours  à  même  hauteurdans  la  Jauge  ,  c’eitune 
marque  qu’il  y  entre  autant  d’eau  qu’il  en  fort ,  6c  que  la  fource  four¬ 
nit  un  pouce  d’eau.  Mais  fi  l’eau  augmentait  dans  le  Vailleau,  ilfau- 
droit  ouvrir  une  autre  ouverture,  foit  d’un  pouce ,  d’un  demi  ou  d’un 
quart,  de  telle  forte  que  l’eau  refte  toujours  à  même  hauteur  dans  la 
Jauge,  ç’eft- à-dire ,  aune  ligne  au-defiùs  des  trous  d’un  pouce,  alors 
le  nombre  des  trous  ouverts  donnera  la  quantité  d’eau  que  fournit 
la  fource. 

Le  petit  vafe  qui  reçoit  l’eau  qui  fort  de  la  Jauge,  eft  fait  pour 
fçavoir  combien  la  fource  en  fournit  dans  un  efpace  de  tems  déter¬ 
miné,  car  ayant  une  pendule  à  fécondés  bien  réglée  ,  ÔC  remarquant 
le  nombre  de  fécondés  qu’elle  marque  lorfque  vous  placerez  levaif- 
feaufousle  canal  d’un  pouce  d’eau,  ôc  voyant  combien  ils’eftpafle 
delecoodes  ou  de  minutes  dans  le  tems  qu’il  a  étf  à  s’emplir ,  6c  en- 
fuite  mefurant  exactement  la  quantité  d’eau  qu’il  contient,  on  di¬ 
ra  :  Cette  fource  fournit  tant  d’eau  par  heure. 

Onafait  plufieurs expériences  bien  juites  àcefujet,  êconatrou- 
vé  qu’une  fource  qui  donnoit  i  pouce  d’eau,  en  fournifloit  14  pintes 
mefure  de  Paris ,  en  une  minute  de  tems,  de  celle  qui  pefe2  livres 
la  pinte. 

Il  s’enfuit  delà  qu’un  pouce  d’eau  donnera  dans  l’efpace  d’une 
heure  3  muids  mefure  de  Paris,  6c  en  24  heures 72  muids. 

Si,  par  exemple,  on  plaçoit  fous  la  Jauge  un  Vifleau  cubique, 
contenant  un  pied  cube,  6c  qu’on  y  fit  couler  Peau  par  l’ouverture 
d’un  pouce,  on  verroit  que  ce  Vaifièau  feroit  rempli  dans  l’efpace 
de  2  minutes  &  demie,  d’où  s’enfuit  que c’eft  14 pintes  par  minute , 
puifqu’eile  a  fourni  35*  pintes  en  2  minutes  6c  demie. 

On  fçaura  par  ce  moyen  les  pouces  d’eau  que  donne  une  Fontaine 
ou  Ru  i  fléau  coulants  car  fi,  par  exemple,  on  areçû  7  pintes  d’eau 
en  une  fécondé,  on  dira  que  cette  eau  coulante  eft  d’un  pouce.  Si 
elle  en  fournifloit  21  pintes,  on  diroit  qu’elle  dl  de  trois  pouces,  6c 
ainfi  des  autres. 

Pour  mefurer  Peau  courante  dans  un  Aqueduc  ou  Riviere  , 
qu’on  ne  peut  recevoir  dans  une  Jauge,  on  mettra  fur  l’eau  une  bou^ 
le  de  cire  chargée  de  matière  un  peu  plus  péfante,çn  forte  qu’il  ne 
pafle  que  fort  peu  de  cire  au-deffus  de  la  iùrface  de  Peau,  de  peur 
du  vent:  6c après  avoir  mefure  une  longueur  de  if  ou  20  pieds  de 
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l’Aqueduc  ,  on  connoîtra  avec  une  penduie  à  fécondé,  en  com¬ 
bien  de  rems  la  boule  de  cire,  emportée  par  Je  coursde l’eau,  paf- 
fera  cette  diftance;  enfuite  on  multipliera  la  largeur  de  PAquedue 
ouRivierepar  la  hauteur  de  Peau,  6c  le  produit  multiplié  parl’ef- 
pace  qu’aura  parcourula  boule  de  cire ,  le  dernier  produit  marquera 
toute  Peau  qui  aura  pafle  pendant  le  tems  qu’on  aura  remarqué, 
par  une  feétion  de  PAquedue.  Exemple,  on  fuppoleun  Aqueduc 
large  de  deux  pieds,  haut  d’eau  d’un  pied,  qu’en  20  fécondés  la 
cire  ait  parcouru  30  pieds ,  ce  fera  un  pied  6c  demi  par  fécondé  : 
ruais  comme  l’eau  va  plus  vite  au  haut  qu’au  fond,  il  ne  faut  pren¬ 
dre  que  20  pieds  parcourus,  ce  fera  un  pied  par  fécondé,  le  pro¬ 
duit  d’un  pied  de  haut  par  deux  de  large,  eft  deux,  qui  multipliez 
par  zode  longueur  foin 40  piedscubes,  0^40  fois  3?  pintesd’eau 
qui  font  1400  pintes  en  20  fécondés,  6c  fi  20  fécondés  donnent 
1400  pintes,  60  fécondés  en  donneront  trois  fois  autant,  fçavoir 
.4200  pintes}  6c  divifant  4200  par  14  ,  qui  eft  le  nombre  de 
pintesqu’un  pouced’eau  donne  en  une  minute  ou  en  60  fécondés, 
on  trouvera  le  quotien  de  300,  qui  fera  le  nombre  des  pouces  que 
donnera  l’eau  de  l’Aqueduc. 

M.  Mariotte  ,  qui  a  fçavamment  écrit  fur  le  mou  rement  des  Eaux , 
eft  du  léntiment  que  les  Fontaines  ne  font  autre  chofe  que  Peau  de 
la  pluie,  qui  paflant  à  travers  de  la  terre,  rencontre  un  tufou  ter¬ 
re  glaife,  qu’elle  ne  fçauroit  pénétrer,  6c  eft  obligé  de  le  faire  paf- 
Page  par  les  cotez,  6c  forme  une  Fontaine. Pour  prouver  ce  fyftê- 
me ,  il  rapporte  l’experience  fuivante. 

Ayant  fait  faire  un  vafe  quarré  de  deux  pieds,  qu’il  expofa  à  la 
pluie  pendant  plulieurs  années,  il  remarqua  que  Peau  montoit 
dans  ce  vafe  chaque  année  Pune  portant  l’autre  ,  à  18  pouces;  mais 
il  veut  bien  ne  la  prendre  qu’à  iy  pouces;  fur  ce  pied  une  toifere- 
cevroit  en  un  an  45  pieds  cubes  d’eau;  car  en  multipliant 36 pieds 
par  ï  y  pouces ,  cela  fait  4  y  pieds  cubes. 

Cet  Auteur  fuppute  auffi  Pétenduëdu  terrain  qu’il  prétend  four¬ 
nir  Peau  à  la  Seine;  6c  il  trouve  que  la  Seine  n’eft  pas  la  fixiéme 
partie  fi  grofie  qu’elle  ledevroit  être  :  il  a  encore  obfervé,  qu’elle 
n’avoit  que  10  pouces  de  pente  par  1000  toifes  vis  à-vis  les  In¬ 
valides.  11  prouve  encore  que  la  plus  grande  Fontaine  de  Mont¬ 
martre,  furcepied  ,  ne  fournit  pas  même,  quand  elle  eft  plus  abon¬ 
dante,  ce  que  la  terre  qui  la  furmonte  devroit  lui  envoyer  d’eau, 
ïlconclud  de  là,  qu’il  faut  qu’il  s’en  perde  beaucoup  dans  les  terres. 

Pour  fçavoir  le  choc  que  doit  produire  Peau,  l’experience  fait 
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connoître  que  Peau  accéléré  fon  mouvement ,  félonies  nombres  i, 
g ,  c’eft-à- dire,  que  fi  enunquart  de  fécondé  elledefcend  d’un 

pied  dans  un  tuïau  5  elle  defcendra  de  trois  pieds  pendant  l’autre 
quart  de  fécondé. 

Les  quantités  d’eau  qui  forcent  par  des  ouvertures  égales  faites 
audeflbus  des  Refervoirs ,  de  differentes  hauteurs,  font  entr’elles 
en  la  raifon  foufdaillée  des  hauteurs.  Les  Tables  ci-après  feront 
connoître  les  dépenfes  d’eau  à  differentes  élévations. 
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L’on  voit  par  ces  Tables  qu’un  Ajutoir  une  fois  plus  grand  ,  dé¬ 
penfe  le  quadruple  d’un  autre  une  fois  plus  petit.  Exemple, celui 
de  3  lignes  dépenfe  en  une  minute  14  pintes ,  6c  celui  de  6  lignes 
dépenfe  f6  pintes.  11  eft  aufli  à  remarquer  qu’il  ne  faut  pas  faireîes 
Ajutoirs  en  cône,  mais  en  cylindre  qu’il  ne  faut  pas  que  les  con¬ 
duits  excédent  de  beaucoup  Je  lieu  de  P  Ajutoir, 
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CHAPITRE  IV. 

Contenant  la  ConJlruElion  &  les  Ujages  des  Injlrumens 

fervans  à  P Artillerie. 

ConflruStion  du  Compas  de  calibre . 

CEt  Infiniment  eft  fait  de  i  branches  de  cuivre,  d’environ  6  à  xtn. 

7  pouces  de  long  étant  fermé.  Chaque  branche  a  4  lignes  de ^}ancp* 
largeur  fur  3  d’épaifffur.  ^ 

Le  mouvement  de  la  tête  efl:  femblableàcelui  des  pieds  de  Roi  % 
fes  bouts  font  recourbez  5c  garnis  d’acier  aux  extremitez. 

Il  y  a  une  efpece  de  languete  attachée  à  une  des  branches*  dont 
le  mouvement  efl  comme  celui  de  la  tête,  pour  lahaufler  oubaifler , 
afin  que  le  bout  qui  doit  être  mince  puifle  entrer  5c  s’arrêter  à  des 
crans  que  l’on  fait  dans  l’épaifleur  de  l’autre  branche.  On  marque 
au  dedans  de  cette  branche  les  diamètres  qui  conviennent  au  poids 
des  boulets  de  fer  en  cette  façon.  Il  faut  avoir  une  réglé  fur  laquelle 
font  marquées  les  divifions  des  poids  des  boulets  5c  du  calibre  des 
pièces,  dont  la  méthode  fera  expliquée  en  parlant  de  l’inftrument 
qui  fuit.  Ayant  donc  une  réglé  préparée,  on  ouvre  le  compas  de  ca¬ 
libre  ,en  forte  que  fes  bouts  intérieurs  conviennent  à  l’ouverture  de 
chaque  point  dedivifion  qui  marque  le  poids  des  boulets;  alors  on 
fait  un  cran  à  chaque  ouverture  avec  une  lime  triangulaire,  afin 
que  le  bout  de  la  languete  entrant  dans  chacun  de  ces  crans,  arrête 
l’ouverture  à  chaque  nombre  jufte  des  poids  des  boulets  On  les 
marque  ordinairement  depuis  J  de  livre  jufqu’à  48  1.  5c  même  fou- 
ventjufqu’à  64.  On  trace  des  lignes  fur  la  furface  de  cette  bran¬ 
che,  vis-à-vis  des  crans,  afin  de  marquer  par  des  chifres  le  nom¬ 
bre  des  livres  qui  leur  conviennent. 

L’ufage  de  cet  inftrument  efl  facile,  car  il  n’y  a  qu’à  faire  palier 
les  boulets  qu’on  veut  mefurer ,  en  forte  que  les  z  bouts  intérieurs 
embraflent  juftement  fon  diamètre  ;  pour  lors  la  languete  étant  mi- 
fe  dans  le  cran  convenable,  marquera  le  poids  du  boulet. 

Il  doit  toujours  y  avoir  une  certaine  proportion  dans  la  largeur 
des  pointes  de  ce  compas,  de  forte  que  faifant  un  angle,  comme  la 
figure  le  montre  à  chaque  ouverture ,  l’intérieure  donne  le  poids  du 
boulet,  5c l’extérieure  donne  le  calibre  des  pièces,  c’eft-à-dire,  que 
portant  les  bouts  extérieurs  de  ces  pointes  au  diamètre  de  l’embou- 
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chure  d’un  canon  ,  îa  languete  étant  placée  au  cran  necefïaite  p 
fera  connoître  le  poids  du  boulet  qui  lui  convient,  Onfçait  allez; 
qu’il  faut  qu’il  y  ait  un  peu  de  jeu  autour  du  boulet  dans  famé  du 
canon*  &c’eft  ce  qu’on  nomme  calibre  des  pièces,  qui  excede tou¬ 
jours  un  peu  le  calibre  des  boulets  à  proportion  de  fa  groficur. 

Çonjiruëîion  de  V Equerre  des  Canoniers . 

CEtte  Equerre  fertà  élever  ou  baiffer  les  Canons  &  Mortiers* 
fui  vaut  les  lieux  où  Pon  veut  les  pointer  $  elle  eft  faite  de  cuivre 
êeaune  branche  d’environ  un  pied  de  longueur,  de  S  lignes  de  lar¬ 
geur  St  d’une  ligne  d’épaifleur.  L’autre  branche  a  4  pouces  de  long, 
de  la  même  largeur  &  épaiffeur  que  l’autre  branche,,  Entre  ces  2 
branches  il  y  a  un  quart  de  cercle  divifé  en  90  deg.  à  commencer 
dubras  le  plus  court, avec  une  foie  chargée  d’un  plomb  &  attachée 
à  fon  centre. 

L’ufage  de  cet  inftrument  eft  facile,  il  n’y  a  qu’a  placer  la  grande 
branche  dans  Pembouchure  du  Canon  ou  du  Mortier  êt  l’élever  ou 
le  baifler  jjufqu’àce  que  la  foie  qui  porte  le  plomb  coupe  le  degré 
ncceftàire  pour  tirer  au  lieu  propofé. 

On  met  auffi  le  plus  fou  vent  fur  une  des  furfaces  de  la  grande 
branche  la  divifion  des  diamètres  poids  des  boulets  de  fer,  auffî- 
bien  que  celle  du  calibre  des  pièces. 

Pour  faire  cette  divifion,  il  faut  premièrement  être  fondé  fur  une 
expérience  ou  deux,  en  examinant  avec  toute  l’exaétitude  poftible 
le  diametre  d’un  boulet ,  dont  on  connoiffe  le  poids  bien  jufte.  Ayant 
trouvé ,  par  exemple ,  qu’un  boulet  pefant  4 livres ,  a  3  pouces  de  dia¬ 
mètre  ,  il  fera  facile  de  Faire  une  Table  qui  contienne  les  poids  St  dia¬ 
mètres  de  tel  s  autres  boulets  qu’on  voudra,  puifque  parla  i8mepro- 
pofition  du  i2mcLivre  d’Eucîide,  les  boulets  font  entr’eux  comme 
les  cubes  de  leurs  diamètres,  d’où  s’enfuit  que  les  diamètres  fonten- 
tr’eux  comme  les  racines  cubiques  des  nombres  qui  expriment  leurs 
poids. 

Ayant  donc  connu  par  î’experienee  qu’un  boulet  de  fer  pefant  4 
livres  ,  a  3  pouces  de  diametre  ;  fi  on  veut  fçavoir  le  diametre  d’un 
boulet  de  32  livres,  on  dira  par  une  réglé  de  proportion,  4eftà  32  , 
comme "27  cube  de  3  eft  à  un 4 me nombre,  qui  fera  2î6  ,  dont  la 
racine  cubique  6  pouces  fera  le  diametre  d’un  boulet  de  32  livres. 

Ou  bien  on  cherchera  la  racine  cubique  de  ces  2  nombres  4  ÔC 
32,00  plutôt  de  i&de8,  qui  font  en  même  proportion ,  êt  on  trou¬ 
vera  1  eft  à  2,  comme  3  eft  à  6  ce  qui  revient  au  même. 
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Mais  comme  tous  les  nombres  n’ont  pas  des  racines  juftes  on  pour¬ 
ra  le  fervir  de  la  table  des  cotez  homologues  des  folides  femblables, 
rapportée  ci-devant  au  Traité  du  Compas  de  Proportion  3  fi  donc 
par  ce  moyen  on  veut  avoir  le  diamètre  d’un  boulet  de  64  1. on  for¬ 
mera  une  réglé  de  3  ,  dont  le  premier  terme  fera  3^7,  côté  du  42  fo- 
lide  3  le  fécond  fera  3  pouces  ou  pîûtôt  36 lignes  diamètre  du  boulet 
de  4  1.  le  4me terme  fera  iooo,  côté  du  64mefolidej  la  réglé  étant 
achevée  on  aura  2olig.  Sc  ?  pour  le  diamètre  d’un  boulet  de  64  h 
enfuite  pour  faciliter  les  operations  des  autres  réglés  de  3  ,on  pren¬ 
dra  toujours  pour  premier  terme  le  nombre  iooo,pour  fécond  60 
lig.  '  ,6c  pour  le  3me  le  nombre  qui  fe  trouvera  dans  ladite  table  vis- 
à-vis  celui  qui  exprime  le  poids  du  boulet:  ainfi  pout  trouver  par 
exemple,  le  diamètre  d’un  boulet  de  24  liv.  on  dira  comme  1000 
font  à  60  lignes  i,  ainfi  72,1.  La  réglé  étant  faite  on  trouvera  <5j 
lignes  ,  qui  font  f  pouces  ôc  f  lignes }  c’eft  par  cette  méthode  qu’on 
a  calculé  la  Table  fuivante. 


i Table  contenant  les  Poids  &  Diamètres  des  Boulets  de  fer ,  &  des  Cet' 
libres  des  Pièces  les  plus  en  ufage  dans  P Artillerie . 


Poids  Pouces.  Lignes. 
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16 

4 
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iS 

4 
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lS 

5 

1 
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10 

0 
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** 
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I 
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0 

20 

24 

5 

5 

4 

8 

0 

0 
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5 

10 
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ï 
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9 
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6 

3 
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2 
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36 

6 

5 
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8  40 

6 

5 

40 

6 

8 

1  demie. 

48 

4 

10 

0 

48 

7. 

I 
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5° 

6 

Iï 
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50 

7 

2 

3  quarts» 

64 

7 

6 
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64 

7 

10 
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Du 
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Fig.C, 


Fig,  D. 


Fig.  E. 
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Du  Compas  à  pointes  courbes . 

CE  Compas  ne  différé  point  pour  la  conftruéh’on  des  autres  com¬ 
pas  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  fînon  que  Ton  démonte 
les  pointes  des  z  cotez  pour  en  placer  de  courbes  ,  qui  fervent  à 
prendre  la  groffeur  des  boulets  éc  aies  rapporter  fur  la  réglé  de  ca¬ 
libre,  afin  d’en  connoître  le  poids.  Mais  quand  on  veut  connoître 
le  calibre  des  pièces ,  on  démonte  les  pointes  courbes  pour  y  en  met¬ 
tre  de  droites,  avec  lefquelles  on  prend  les  diamètres  des  bouches 
des  canons,  dcenfuite  on  les  rapporte  fur  la  ligne  du  calibre  des 
pièces,  quiefiauffi  marquée  fur  la  réglé,  &:  par  ce  moyen  on  con- 
noîtra  le  poids  du  boulet  convenable  à  la  piece  de  canon. 
Conftruction  de  P  Infiniment  à  pointer  les  Canons  &  Iss  Mortiers. 

CEt  infiniment  efi  compofé  d’une  plaque  de  cuivre  triangulaire 
d’environ  4  pouces  de  hauteur,  au  bas  de  laquelle  efi:  une  por¬ 
tion  de  cercle,  divilce  en  4?  deg.  ce  nombre  étant  fuffifant  pour  ti¬ 
rer  une  piece  à  toute  volée,  &  donner  au  boulet  la  plus  longue  por¬ 
tée,  comme  nous  expliquerons  ci-après.  Il  y  aune  piece  de  cuivre 
attachée  au  centre  de  la  portion  de  cercle  avec  une  vis  pour  laref- 
ferrer  ou  lui  donner  un  mouvement  libre  félon  les*  befoins. 

Cette  piece  efi  renforcée  par  le  bas  pour  fervir  de  plomb,  elle  efi 
pointue  par  le  bout,  afin  de  marquer  furies  deg.  les  differentes  élé¬ 
vations  des  pièces  d’ Artillerie.  llyaaufii  uneefpece  de  pied  de  cui¬ 
vre  qui  s’apuie  fur  les  Mortiers  6c  Canons ,  en  forte  que  tout  l’infiru- 
ment  fe  tient  perpendiculaire  quand  la  piece  efi  placée  horifontale- 
ment. 

Son  ufage  efi  fort  facile ,  il  n’y  a  qu’à  pofer  le  pied  fur  la  piece 
qu’on  éleve‘,  de  telle  forte  que  la  pointe  du  plomb  donne  fur  le  degré 
convenable ,  &  c’eft  ce  qu’on  nomme  pointer  une  piece. 

Du  pied  à  Niveau  pour  V  Artillerie. 

L’Inftrument marqué  E,  efi  nommé  pied  à  Niveau.  Nousena- 
vons  donné  la  conftruétion  en  parlant  des  pieds  6c  des  équer¬ 
res  \  quand  on  veut  s’en  fervir  pour  l’artillerie ,  on  divife  la  languete 
qui  fert  àlemaintenir  àangles  droits,  en  90  d.ou  plutôt  en  z  fois 
4P,  dont  le  commencement  fe  compte  du  milieu.  La  foiequi  porte 
le  plomb  efi  attachée  au  centre  de  cette  divifîon.  Les  z  bouts  des  ré¬ 
glés  de  cet  inftrument  font  échancrez,  de  maniéré  que  le  plomb 
tombe  perpendiculairement  fur  le  milieu  de  la  languete,  lorfqu’il 
cft  pofé  de  niveau. 

Pour  s’en  fervir  on  pofe  les  deux  bouts  fur  les  pièces  d’artillerie, 
que  Ponéleve  à  la  hauteur  propofée,  par  le  moyen  du  plomb  dont 
la  foie  marque  les  degrez*  -  Sur 
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Sur  la  furface  des  branches  de  cette  Equerre,qui  s’ouvre  toute  droi¬ 
te  comme  une  réglé,  on  marque  les  poids  &  diamètres  des  Boulets, 
aufli-bien  que  les  Calibres  des  pièces,  /orarae  nous  l’avons  expliqué 
en  parlant  de  l’Equerre  des  Canoniers,  pour  s’en  fervir  demêrne. 

L’inftrument  marqué  Ereü  encore  pour  pointer  les  Canons  Scies  Fig. F» 
Mortiers.  Il  elld  peu  près  lémblable  à  celui  marqué  D  ,  excepté  que 
la  piece  où  effila  diviiion  des  degrez,  eft  mobile  par  le  moyen  d’un 
clou  rond,  c’eft-à-dire ,  qu’elle  s’ouvre  en  portion  de  cercle Sc  s’a- 
jufte  au  long  de  l’autre  branche,  afin  que  l’inftrument  tienne  moins 
de  place  Sc  remette  plus  facilement  dans  un  étui.  Safigure  fait  allez 
connoître  fa  conftru&ion  ,  &  fes  ulages  font  les  mêmes  que  ceux 
des  precedens  Inftrumens. 

Explication  fur  P  effet  du  Mortier  &  du  Canon . 

LA  figure  G  repre  lente  un  Mortier  fur  ion  affût,  élevé  ôcdifpofé  Fig.  G* 
pour  jetter  une  Bombe  dans  une  Ciradelle  \  ôc  la  ligne  courbe  re- 
prefente  la  trace  que  fait  en  l’air  la  Bombe  depuis  la  fortiedu  Mor¬ 
tier  jufqu'à  fa  chûte.  Cette  courbe  effi  félon  les  Géomètres ,  une  ligne 
parabolique,  parce  que  les  propriétés  de  la  parabole  lui  conviennent. 

Car  le  mouvement  de  cette  Bombe  cil  compoféde  2  mouvemens  , 
dont  l’un  eft  égalée  uniforme,  qui  lui  vient  du  feu  de  la  poudre,  qui 
l’a  pouffée ,  éc  l’autre  effi  uniformément  accéléré ,  qui  lui  eft  commui 
niqué  par  fa  propre  pefanteur.  Il  naît  de  la  compofition  de  ces  2 
mouvemens  la  même  proportion  qui  fc  rencontre  entre  les  portions 
de  l’axe  êcles  ordonnées  de  ht  parabole,  comme  l’a  très-bien  dé¬ 
montré  M.  Blondel  dansfon  Livre  intitulé  :  l 'Art  de  jet  ter  les  Bombes. 

Maltus  Ingénieur  Anglais  a  été  le  premier  quia  mis  les  Bombes 
en  ufage  en  France  l’an  1634.  Toute  fa  fcience  étoit  purement  d’ex- 
perience*  il  ne  connoiflbit  point  la  nature  de  la  ligne  courbe  qu’elles 
décriventdans  l’air  parleur  paflage,  ni  la  diftance  de  leurs  portées  t 
fuivant  les  differentes  élévations  du  Mortier,  qu’il  ne  pointoit  qu’en 
tâtonnant,  ou  pour  mieux  dire,  par  l’eftime  qu’il  faifoit  de  l’éloigne¬ 
ment  du  lieu  où  il  vouloir  jetter  la  Bombe,  fuivant  lequel  il  lui  don- 
noit  plus  ou  moins  d’élévation,  prenant  garde  fi  les  premiers  coups 
étoient  juftes  ou  non,  afin  de  bailler  fon  Mortier  fi  fa  portée  étoit 
trop  courte,  ou  lehaufferfi  ellealioitau-delàde  fon  but,  fefervantà 
cet  effet  d’une  Equerre  avec  fon  plomb  à  peu  près  comme  celle  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant. 

La  pîûpart  des  Officiers  qui  ont  fervi  depuis  aux  Batteries  des 
Bombes,  font  des  Eleves  de  Mal  tus.  Ils  fçavent  à  peu  près  par  expé¬ 
rience  l’élévation  qu’on  doit  donner  au  Mortier  pour  je  faire  porter 
à  la  diftance  qu’ils  fouhaitent,  éc  ont  foin  d’augmenter  ou  de  dimi¬ 
nuer 
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nuer  cette  élévation  à  proportion  que  la  Bombe  fe  trouve  plus  ou 
moins  éloignée  ou  en  deçà  ou  en  delà  du  but. 

11  y  a  cependant  des  réglés  certaines  fondées  fur  la  Géométrie, 
pour  connnoître  la  differente  étendue  des  portées,  non  feulement 
desBombes ,  mais  auffi  du  Canon  en  toutes  fortes  d’élévations.  Car 
la  ligne  tracée  en  l’air  parle  Boulet  lorti  du  Canon  eft  auffi  parabo¬ 
lique  en  .toutes  fortes  de  projections ,  nonfeulement  obliques,  mais 
même  horifontales,  comme  le  montre  la  figure  H. 

Le  boulet  au  fortir  de  la  piece  ne  va  jamais  droit  au  but  vers  le¬ 
quel  elle dt pointée,  mais  il  fe  détourne  de  ia  ligne  de direétion  en 
montant  dès  le  moment  qu5il  fort  de  la  bouche,  parce  que  les  grains 
H.  de  poudre  qui  font  les  plus  proches  de  laCuîaffe,  s  'allumans  ieà  pre¬ 
miers  ,  pouflen-t  par  leur  mouvement  précipité,  non  feulement  le  bou¬ 
let,  mais  même  les  autres  grains  de  la  poudre  qui  fuivent  le  boulet 
au  long  du  fond  de  Pâme,  où  s’allumans  Pun  après  l’autre,  ilsfra- 
pent  quafi  tous  les  boulets  vers  ledefious,  qui  n’étant  pas  de  cali¬ 
bre,  à  caufe  du  jeu  qu’il  doit  néccflaifement  avoir  dans  la  piece,  efl 
élevé  infenfiblement  vers  lebord  fupérieur  de  la  bouche,  contre  le¬ 
quel  ils  frotent  tellement  en  fortant,  qu’aux  pièces  qui  ont  beau¬ 
coup  fervi,&  dont  le  métal  efl  doux  ,  l’on  remarque  un  canal  confi- 
derable  que  le  boulet  en  fortant  y  a  creufé  peu  à  peu  par  ce  frôle¬ 
ment.  Ainfi  le  boulet  fortant  du  Canon  ,  comme  par  le  point  E ,  s’é¬ 
lève  en  s’écartant  jufqu’au  fommet  de  la  parabole,  comme  au  point 
G ,  après  quoi  il  defcend  par  un  mouvement  mixte  comme  vers  B. 

Les  coups  tirez  à  l’élévation  du  44  deg.  ont  les  plus  longues  por¬ 
tées,  Stc’eft  cequelesCanoniers  appellent  tirer  à  toute  volée,  &les 
coupstirezfous  l’élévation  des  points  également  éloignez  de  4f  d. 
©ntdesportées  égales;  c’eft-à-dire,  qu’une  piece  de  Canon  ou  un 
Mortier  pointé  au  4Qmc  degré  ,  chaffe  juftement  auffi  loin  que  s’il 
étoit  pointé  à  fo  deg.  &  au  5©  autant  qu’au  60,  &  ainfi  des  au- 
.  très, comme  il  paroît  par  la  figure!,  au  bas  de  la  planche  16. 

Le  premier  qui  a  bien  raifonnc  fur  cette  matière  ,  cil  Galilée, 
premier  &  principal  Ingénieur  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  6c  après 
lui  Toricelli  fon  fucceffeur. 

Ils  ont  expliqué,  que  pour  connoître  les  differentes  portées  des 
coups  de  volée  d’une  piece  d’Artilîerie  ou  d’un  Mortier  en  toutes 
fortes  d’élévations,  il  falloir  avant  toutes  choies  en  faire  une  épreu¬ 
ve  bien  exaéte  en  tirant  la  piece  de  Canon  ou  le  Mortier,  fous  un 
angle  bien  connu  ,  6c  mefurant  l’étendue  de  la  portée  avec  toute  la 
précifion  poffible,  car  d’une  feule  expérience  fûre&fidele,  on  vient 
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à  La  connoiffance  de  tous  les  autres  effets  par  la  méthode  fuivante. 

Pourfçavoir  l’étendue  de  la  portée  de  vôtre  piece  à  telle  autre  élé¬ 
vation  qu’il  vous  plaira,  faites  que  comme  le  Sinus  du  double  de 
l’angle  de  l’élévation  fous  laquelle  l’experience  a  été  faite,  eftau  Si¬ 
nus  du  double  dé  l’angle  de  l’élévation  propofée,  ainfi  l’étendue  de 
la  portée  connue  par  l’experience  foit  à  une  autre. 

Comme  fi  ayant  fait  i’experience  de  vôtre  piece  élevée  de  50  deg. 
vous  avez  trouvéqu’eile  aitchalfé  précifément  à  la  longueur  demil- 
le  toifes,  pour  fçavoir  quelle  fera  la  portée  de  la  même  piece  avec  la 
même  charge ,  lorfqu’elle  fera  élevée  à  l’angle  de  4f  deg.  il  faut 
prendre  le  Sinus  de  60  deg.  double  de  30,  qui  eft  8660,  &  en  faire 
le  premier  terme  d’une  réglé  de  3 ,  dont  le  fécond  fera  le  Sinus  de  60 
deg.  doublede45f,  que  l’on  propofe,  qui  dl  100003  letroifiéme 
terme  doit  être  le  nombre  des  mefures  de  i’experience  qui  eit  ici  mil¬ 
le  toifes,  le  quatrième  terme  de  la  réglé  fetrouvera  1 155  toifes  pour 
la  portée  de  la  piece  élevée  de  35-  degrez. 

Que  fi  l’angle  dé  l’élévation  propofée  eft  plus  grand  que  4yd.  il 
ne  faut  pas  le  doubler  pour  avoir  le  Sinus  que  la  réglé  demande;  mais 
il  faut  en  fa  place  prendre  le  Sinus  du  double  de  fon  complément  à 
l’angle  droit,  comme  fi  l’on  propofe  l’élévation  delà  piece  à  1  angle 
de  50  deg.  il  faut  prendre  le  Sinus  de  80  deg.  double  de  40 ,  qui 
fait  le  complément  à  l’angle  droit  du  propofe  de  50  deg. 

Mais  fi  l’on  vous  propofe  une  étendue  déterminée  à  laquelle  on 
veut  que  la  piece  chafle,  pourvû  que  cette  étendue  ne  foit  pas  plus 
grande  que  celle  de  l’élévation  de  3f  deg.  pour  trouver  l’angle  de 
î’élevation  qu’il  faut  donner  à  la  piece  pour  qu’elle  fafie  l’effet  pro- 
pofé  ,  comme  fi  l’on  veut  que  le  Canon  ou  le  Mortier  porte  à  la  dis¬ 
tance  de  800 toifes,  ou  telle  autre  mefure  qu’il  vous  plaira,  il  faut 
que  l’étendue  trouvée  par  l’experience  ,  comme  par  exemple  1000  t. 
foit  le  premier  terme  de  la  réglé  de  33  la  portée  propofée  de  800 1* 
lez,  Stquele  3me terme  foit  8 660  Sinus  de  60 deg.  doublede3'03 
fuppofé  i’experience.  La  réglé  étant  faite  on  trouvera  pour  4 
terme  6928,  qui  eft  le  Sinus  de  43  d.  51  m.  dont  la  moitié  zi  d.  56 
m.  eft l’angle  de  l’élévation  qu’il  faut  donner  à  la  piece,  pour  faire 
l’effet  propofé3  8c  fivousôtez  lezi  d.yémin.  deçod.  vous  aurez 
l’angle  de  complément  68  d.  4  m.  que  vous  pourrez  prendre  pour 
l’élévation  de  vôtre  piece ,  car  elle  chaffera  également  loin ,  l’élevant 
de 21  d.  y6m.  ou  à  celui  de  fon  complément  68  deg. 4 min. 

Pour  plus  grande  facilité,  Sc  pour  Ster i  embarras  de  chercher 
les  Sinus  du  double  des  angles  des  élévations  propofées ,  Galilée  8c 

D  d  Tor- 
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Torricelli  ont  fait  la  Table  fuivante  ,  dans  laquelle  on  voit  tout 
d’un  coup  les  Sinus  des  angles  que  l’on  cherche. 

: Table  des  Sinus  fervans  au  jet  des  Bombes „ 


Degrez. 

Degrez. 

Portées, 

Degrez, 

Degrez. 

Portées. 

90 

O 

O 

0 

0 

O 

89 

ï 

?49 

» 

66 

H 

743 1 

88 

2 

6p8 

à? 

2-f 

7660 

87 

3 

1047 

6  4 

26 

7880 

86 

4 

1392 

63 

27 

8090 

8f 

5 

1736  • 

62 

2  8 

8290 

84 

6 

iy°P 

61 

29 

8480 

83 

7 

1419 

do 

30 

8<5<5o 

82. 

8 

fP 

31 

8829 

8988 

81 

9 

3090 

58 

32 

1 

10 

3420 

57 

33 

91 35 

7  P 

1 1 

3745' 

56 

34 

9272 

78 

12 

4067 

55 

3f 

P  3  97 

77 

»? 

4384 

54 

3^ 

951 1 

S  76 

H' 

4^95 

53 

37 

9613 

75 

IJT 

fo  do 

52- 

38 

9703 

!  74 

1(5 

5299 

51 

39 

9781 

73 

*7 

559  ^ 

50 

40 

9848 

7Z 

18 

587°', 

49 

41 

9903 

' 

ip 

6157 

48 

42 

P945 

7° 

20 

6428 

47 

43 

9976 

6  9 

21 

6(5çi 

46 

44 

9994 

68 

67 

22 

23 

6P47 

7X93 

45 

4f 

10000 

L’ufage  de  cette  Table  eftfacilc,  il  ne  faut  que  fçavoir  faire  une 
ftegle  de  3.  Suppofons ,  par  exemple,  qu’on  ait  reconnu  par  expérien¬ 
ce  qu’un  Mortier  élevé  de  ïf  déchargé  de  3  1.  de  poudre  menue,  ait 
chafle  une  Bombe  àjfo  t.  de  diftance  ,  ôc  que  l’on  veiiille  avec  la 
même  charge  jetter  une  pareille  Bombe  à  100  t.  plus  loin  cherchez 
dans  la  Table  le  nombre  qui  eifàcôtéde  i  f  d.vous  trouverez  f  000- 
Formez  enfui  te  cette  réglé  de  3,  comme  370  font  £470,  ainfi  fooo 
à  un  4me  nombre,  qui  le  trouvera  6428,  Cherchez  ce  nombre  ou 
le  plus  approchant  dans  la  f  able,  vous  le  trouverez  à  côté  de  20  & 
de  70,  qui  lignifie, qu’élevant  vôtre  Mortier  à  20  deg«  ou  à  70,  il 
fera  l’effet  progoie ,  &  ainfi  des  autres» 

D  E. 
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E  Quart  de  cercle,  dont  les  Agronomes  fe  fervent  dans  xni 
leurs Obfervations ,  a  pour  l’ordinaire  3  pieds  ou  3  pieds  Planche . 
6c  demi  de  raïon  mefure  de  Paris,  pour  qu’il  puifle  être  Fig*  1 . 
facilement  manié  6c  tranfporté  $  fon  bord  effc  divifë  en 
degrez  6c  minutes ,  afin  que  les  obfervations  fe  puiflent  faire  avec 
exaftitude. 

Cet  inftrument  eft  compoiede  plufieurs  réglés  de  cuivre  ou  de  fer 
bien  écroüi  au  marteau  £c  de  médiocre  épai fleur,  dont  la  largeur 
doit  être  parallèle  à  fon  plan.  11  y  a  de  plus  d’autres  réglés  de  fer  ou 
de  cuivre  tellement  ajuftées  6c  jointes  derrière  les  premières,  que 
leur  largeur  foie  perpendiculaire  au  plan  du  quart  de  cercle.  Ces  re» 
gles  font  jointes  enfemble  par  de  petites  oreilles  6c  des  vis,  parle 
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moyen  defquelles  fe  fait  tout  l’affemblage  de  cet  Infiniment  qui 
doit  être  bien  droit  en  tout  fens ,  fermé  8c  de  médiocre  pefanteur.  Le 
derrière  du  bord  doit  être  renforcé  d'une  réglé  courbe  ,auffi  de  mê¬ 
me  métal.  On  ajoûte  au  centre  une  lame  circulaire  épaillè  8c  foli- 
de  ,pour  fervir  aux  ufagcs  que  nous  expoferons  ci-après.  Le  bord  6c 
la  lame  du  centre  font  un  peu  élevez  au*  de  (Tus  du  plan  de  Tinftru- 
mentSc  font  recouverts  de  lames  de  cuivre  bien  polies.  Sur  toutes 
chofes  il  faut  avoir  grand  foin  en  cette  conllruéiion  que  la  lame  du 
centre  8c  le  bord  circulaire  foient  exactement  en  une  même  fur  face 
plane. 

La  lame  de  fer  circulaire  qui  efl:  au  centre  8c  q,ui  efl  recouverte 
d’une  autre  de  cuivre  ,  doit  avoir  en  fon  milieu  un  trou  rond  ,donc 
le  diamètre  foit  en  viron  d’tin  tiers  de  pouce. 

Dans  ce  trou  on  met  un  Cylindre  de  cuivre  bien  tourné ,  lequel 
s’élève  tant  foit  peu  au-defîus  de  ladite  lame  centrale, 
lig.i.  Ce  Cylindre  efl  reprefenté  en  la  figure  2,5  au  centre  de  la  bafe  du¬ 
dit  Cylindre  on  ajufte  la  pointe  d'une  égaillé  très-deliée,  dont  kl 
longueur  efl  inferée  dans  un  petit  canal  demi-circulaire  ,  8c  y 
efl  retenue  par  le  moyen  d’un  petit  reflbrt,qui  la  prenant  la  tient  le 
long  de  ce  canal,  afin  que  quand  on  ôtera  réguille- ôc  qu’on  vou¬ 
dra  la  reméttre ,  elle  fe  place  jufledans  le  petit  trou  qui  efl  au  centre 
dudit  Cylindre  5  ce  trou  nedoit  être  que  de  la  grofîêurd’uu  cheveu* 
mais  il  doit  être  un  peu  profond ,  afin  que  la  pointe  de  l’éguille  en¬ 
tre  allez,  pour  qu’elle  ne  s’échape  pas  par  lesfecoufTes  qu’on  pourra 
donner  au  quart  de  cercle:  à  la  pointe  de  l’éguille  efl  fufpendu  un 
cheveu,  par  le  moyen  d’un  anneau  fait  du  cheveu  même,  allez  am¬ 
ple,  de  crainte  que  le  nœud  de  l’anneau  ne  rencontre  la  lame  du 
centre  5  &  que  ion  mouvement  n’en  foit  détourné.  11  faut  remar¬ 
quer  que  la  bafe  du  Cylindre  central  A, reprefenté  en  cette  figure > 
doit  être  un  peu  convexe,  afin  qne  l’anneau  du  cheveu  fufpendu 
à  la  pointe  de  réguille  ne  joigne  point  ladite  bafe  ailleurs  qu’en 
/  Ion  centre  ?  ayant  attaché  au  bout  du  cheveu  un  poids  de  plomb 
d’environ  demie  once.  " 

La  conflruélionde  ce  Cylindre  central  doit  être  de  telle  maniéré 
que  I  on  puifïel’ôterôc  le  conferver  quand  il  fera  befoin,  pour  met¬ 
tre  en  fa  place  un  autre  Cylindre  central  de  même  gro  fleur,  mais  un 
peu  plus  long,  lequel  furpafiant  la  lame  du  centre  foûtienne  la  réglé 
de  rinftrument,  telle  que  nous  la  décrirons  ci-après. 

On  ajoûte  de  plus  à  la  lame  centrale  de  cuivre  qui  efl  fur  celle 
de  fer  un  anneau  plan  A>3  tournant  autour  du  centre,  lequel  ne  ren- 
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contre  pourtant  pas  le  Cylindre  central  j  de  telle  forte  que  la  furface 
extérieure  ne  furpafie  point  la  furface  de  ladite  lame  de  cuivre.  On 
attache  à  cet  anneau,  par  le  moyen  de  deux  vis,  un  tuïau  appîati 
toutie  long  de  la  partie  qui  joint  le  plan  de  l’inftrument,  auquel  il 
s’ajufte  de  telle  forte  ,  que  fon  côté  applati  étant  plus  enfoncé  que  le 
plan  du  bord  ÔC  de  la  lame  centrale  de  cuivre ,  le  mouvement  du  fil 
avec  fon  plomb  pendant  du  centre,  foit  toujours  libre  Ôc  fepuifie 
mouvoir  de  toutes  parts  avec  ledit  tuïau  qui  fert  pour  le  garantir 
de  toute  agitation  de  l’air. 

On  voit  cette  piece  par  derrière  à  l’endroit  marqué  M.  deîafigu-  Tig  §. 
re3,  On  met  aufli  une  glace  à  ladite  piece,  vis-à-vis  du  limbe  du 
Quart  de  cercle,  afin  de  voir  fur  quel  point  de  divifion  pafie  le  che¬ 
veu  où eft attaché  le  plomb.  Au-deflôus  ôc  aux  environs  du  centre 
de  gravité  de  toute  cette  machine,  on  attache  fermement  aux  ré¬ 
glés,  par  le  moyen  de  3  ou  4  vis  un  Cylindre  de  fier marqué  I,  au 
derrière  de  l’inftrument ,  que  la  figure repfefiente  tout  monté. 

La  longueur  de  ce  Cylindre  doit  être  de  8  pouces,  ôc  le  diamètre 
de  fa  baie  d’environ  2  pouces  Ce  Cylindre  étant  perpendiculaire 
au  plan  du  quart  de  cercle,  fie  peut  appeller  fon  Axe. 

Or  comme  le  principal  ufage  de  cet  lnftrument  eft  pour  prendre 
les  hauteurs  des  A  (1res ,  il  faut  que  fon  plan  fie  puifie  facilement  pla¬ 
cer  dansune  fituation  verticale;  c’eft  pourquoi  on  préparé  une  réglé 
de  fer,  comme  MN  ,  dont  lepaiiTear  foit  de  3  lignes,  la  longueur  de 
8  pouces  6c  la  largeur  d’un  pouce  ou  environ.  D’un  côté  de  cette  ré¬ 
glé,  on  ajufte  2  anneauxde  fer  marquezZ,  ouverts  par  en  haut  a-  JFig. 4. 
vec  des  oreilles  ,  danslefqueiles  on  pafie  à  chacune  une  vis  propre  à 
refierrer  les  anneaux  qui  par  ce  moyen  fontrefiôrt.  La  grandeur  de 
ces  anneauxeft  à  peu  près  égale  à  la  groflèur  du  Cylindre  I,  ou  de 
l’axedu  quart  de  cercle,  ôc  ces  anneauxayant  joint  l'axe  fe  refler- 
rent  par  le  moyen  des  vis,  de  telle  foi  te  que  l’axe  ôc  le  quart  de  cer¬ 
cle  qui  y  eft  attaché,  demeure  ferme  ôc  immobile  en  quelque  fitua^ 
tion  qu’on  le  mette. 

De  l’autre  côté  de  ladite  réglé  MN  eft  fondé  ôc  attaché  à  angles 
droits  le  Cylindre  de  fer  O ,  dont  la  longueur  ôc  la  grofièur  font  éga¬ 
les  au  tuïau  marqué  Q^,  dont  nous  allons  parler. 

Cette  partie  fe  nomme  le  genoiiil  de  l’inftrument.  Ce  gênoiiil  eft 
reprefenté  tout  monté  en  la  figure  3» 

Lorfque  l’on  veut  placer  l’inftrument  de  maniéré  que  fon  plan 
foit  horilontal,  pourfefervir  de  la  réglé  mobile  ,  dont  nous  parle¬ 
rons  ci-après  9  pour  prendre  les  diftances  des  Aftres  ou  des  lieux  de  la 
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terre,  on  fait  entrer  le  Cylindre  Idans  le  tuïau  Q,  &par  ce  moyen 
on  tourne  facilement  le  plan  du  quart  de  cercle  vers  telle  partie  que 
l’on  veut.  Cela  fe  peut  faire  auffi  par  le  moyen  d’un  double  genoüil , 
pareil  à  celui  que  nous  venons  de  décrire,  que  Ton  joint  enfembie. 

11  nous  refte  à  marquer  la  conftruélion  du  pied  oufupportde  tout 
rinftrument.  il  eft  compofé  pour  l’ordinaire  d’un  tuïau  de  fer,  dont 
la  partie  fupérieure  foit  capable  de  contenir  le  genoiiil  ou  Cylindre 
O.  La  partie  inférieure  de  ce  tuïau  traverfe  le  milieu  d’une  croix  de 
fer ,  &y  eft  attachée  par  4  bras  ou  liens  de  fer  5  il  y  a  4  greffes  vis 
aux  4  bouts  de  la  croix  pour  hauffer  ou  bailler  le  quart  de  cercle,  & 
le  mettre  dans  la  (ituation  convenable.  M.de  la  Hire  propofe  un  pied 
triangulaire  dans  fes  Tables, dont  nousalîons  donner  la  defcription. 

Il  eft  compofé  d’un  tuïau  de  fer  ou  de  cuivre,  allez  ample  8e 
Fig.  5.  allez  long  pour  contenir  le  Gylindre  O.  Ledit  tuïau  ell  attaché 
avecx  vis  à  3  réglés  de  fer  courbées  par  le  haut,  lefquelles  font  de 
l’épaifleur  convenable  pour  affermir  le  pied  ou  fupport  del’Inftru- 
ment.  Les  réglés  R ,  S ,  fon  a  juftées  vers  le  bas  à  unedouble  Equerre 
TXY,  8c  attachées  fermement  aux  3  réglés  en  deflbus  par  le  moyen 
d’une  cîavete.  LavisV  ,  qui  pénétré  le  milieu  du  tuïau  Q,  fertpour 
affermir  le  Cylindre  O,  comme  on  le  veut. 

Lorfquel’onobferve  les  hauteurs  méridiennes  des  Âftres,  la  ré¬ 
glé  T  Y  doit  être  placée  dans  la  ligne  méridienne,  &des  3  vis  TXY, 
qui  foûtiennent  le  poids  de  tout  l’inftrument,  celle  qui  eft  en  X,  fert 
à  bailler  le  plan  de  l’inftrument  jufqu’a  ce  qu’il  convienne  avec  le 
plan  du  méridien,  à  la  commodité  de  l’obfervateur  qui  eft  affis  vers 
X,  8c  les  deux  autres  fervent  a  le  haulîer  ou  bailler  peu  à  peu  ,  juf- 
qu’à  ce  que  le  fil  du  plomb  marque  la  hauteur  requife.  Mais  il  ar¬ 
rive  fouvent  qu’en  tournant  les  vis  qui  font  en  T  &  en  Y,  le  Quart 
de  cercle  fe  détourne  de  fa  véritable  pofitionj  c’eft  pourquoi  fi  le  dé¬ 
faut  eft  de  quelques  minutes,  on  ypeut  remedier  en  fufpendanrau 
derrière  des  branches  de  rinftrument  un  poids  mobile,  lequel  fai- 
fant  changer  le  centre  de  gravité,  fera  aulîî  changer  l’inclinaifon 
du  quartde  cercle,  car  les  réglés  qui  compofent  le  pied  ne  font  pas 
entièrement  exemptes  du  relfort.  Or  plus  le- lieu  de  fufpenfion  du 
poids  fera  proche  du  pied,  moins  il  aura  de  force  pour  faire  pancher 
l’Inftrument. 

La  hauteur  du  pied  eft  ordinairement  de  4  pieds  8c  demi  ou  en¬ 
viron,  le  même  ufage  fe  fait  également  avec  le  pied  à  4  branches. 

La  divifiondu  quart  de  cercle  doit  être  faite  avec  grand  foin ,  afin 
que  les  obfervations  fe  puiffent  faire  exa&ement.  Chaque  degré  de 
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lad  ivifion  du  bord  fe  divife  en  60  minutes,  par  le  moyen  d’onze 
cercles  concentriques,  6c  de  6  lignes  droites  tranfverfales,  comme 
la  figure  6  le  marque.  Les  diftances  tranfverfales  fon  égaies entr’-  Fig. 
elles,  mais  celles  des  cercles  font  inégales.  Néanmoins  cette  iné¬ 
galité  n’eft  prefque  pas  fenfibie  fi  nous  fuppofons  le  raïon  du  quart 
de  cercle  de  3  pieds ,  6t  la  diftance  entre  les  z  cercles  extérieurs ,  d’un 
pouce.  Car  fi  nous  prenons  l’arc  AE  du  cercle  extérieur  de  iom.  Sc 
que  l’on  tire  au  centre  C  du  quart  de  cercle  les  raïons  ADC  ,  EBC, 
îefquels  rencontrent  le  cercle  intérieur  aux  points  D  6tB,  l  are  DB 
fera  auffi  de  io  minutes:  (l’on  fuppofe  ici  que  la  figure  6  eft  pô¬ 
le  e  fur  le  Limbe  de  l’inftrument,  figure  i.) 

Mais  fi  on  tire  les  droites  tranfverfales  AB ,  LE,  lefquelles  s’entre-  * 
coupent  au  point  F,  je  dis  que  F  eft  le  point  milieu  de  la  divifion  par 
lequel  doit  palier  le  cercle  du  milieu ,  car  il  y  a  même  raifon  de  l’arc 
AE ,  à  l’arc  BD ,  que  l’on  peut  confiderer  comme  lignes  droites ,  que 
deAFàFB.  Or  le  raïon  qui  partant  du  centre  C  divife  en  z  par¬ 
ties  égales  l’angle  au  centre,  compris  paries  raïons  CDA  ,  CBE, 
rencontrera  la  tranfverfale  AB  au  même  point  F  :  car  il  eft  évident 
que  CA  eft:  à  CB,  comme  les  divifions  de  la  bafe  AB  du  triangle 
reélüigne  ACB>  mais  comme  CA  eft  à  C  B,  ai n fi  AE  eft  à  D  B,, 
c’eft  pourquoi  AE  eft  à  DB,  comme  les  divifions  de  la  bafe  AB, 
faites  par  le  raïon  qui  divife  en  z  l’angle  ACB,  ôt  par  coufcquenc  • 
le  point  F  ci-devant  trouvé  dans  la  droite  tranfverfale  AB,  fera  le 
poins  milieu  de  la  divifion. 

Or  nous  avons  fuppofé  que  AC  eft  à  CB,  comme  36  pouces  font 
à  545  donc  AB  eft  à  AF,  commeyià^ô.  C’eft  pourquoi  fila  lar¬ 
geur  d’un  pouce  ou  de  il  lignes ,  qui  eft  lamefure  fuppoféede  AB,, 
eft  divileeen7ï  parties  égales,  la  partie  AF  en  aura  36,  laquelle  fe¬ 
ra  plus  grande  d’un  demi  ou  d’environ  un  douzième  de  ligne,  que 
la  moitié  de  AB ,  qui  n’eft  que  37  6t  demi.  Cette  différence  n’eft 
d’aucune  confequence,  6c  peut  fans  aucune  erreur  fenfibie ,  fe  né¬ 
gliger  dans  la  divifion  du  milieu  , .  &  à  plus  forte  raifon  dans  les 
autres,  où  elle  eft  moindre. 

On  peut ,  au  lieu  de  faire  les  tranfverfales  en  ligne  droites,  les 
faire  en  portion  d'un  cercle  qui  pafleroit  par  le  centre  de  l’ïnftru- 
ment,  êc  par  le  le  premier  point  6c  le  dernier  de  la  même  tranfver¬ 
fale  -,  alors  il  n’y  auroit  qu’à  divifer  cette  portion  de  circonférence 
circulaire  en  10  parties  égales,  6c  Ion  auroit  les  points  exaéls  par 
où  doivent  paffer  les  onze  cercles  concentriques. 

Il  eft  facile  de  calculer  le  raïon  de  ce  cercle  5  &  de  donner  cette  fi- 
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gureà  la  reglequiferviraàdivifer  l’inftrument,  comme  nous  avons 
die  ci-devant,  en  parlant  de  la  divifion  des  cercles  Se  demi-cer* 
clés,  Sec. 

Il  fera  bon  de  laifier  au  bas  du  Limbe,  au-defTous  des  divifions, 
les  points  qui  auront  fervi  à  faire  la  divifion  de  ïo  en  io  min.  car 
cela  donnera  moyen  de  reprendre  les  hauteurs  correfpondantes  du 
Soleil  le  matin  Sc  le  foir,avec  beaucoup  plus  de  précifion  qu’on  ne 
peut  faire  en  fe  fervant  des  tranfverfales,  à  caufe  de  l’eftime  que 
l’on  évite  par  là,  outre  qu’il  peut  y  avoir  quelque  erreur  dans  les 
tranfverfales,  qui  ne  fera  pas  dans  les  points;  car  il  eft  alfezdiffici- 
le  de  faire  palier  des  lignes  toûjours  précifément  par  où  l’on  veut, 
Sc  il  eft  rare  que  les  divifions  répondent  toûjours  exa&ement 
au  milieu  du  point  par  lequel  on  avoit  eu  intention  de  les  faire  paf- 
fers  Sc  fi  l’on  joignoit  au  quart  de  cercle  un  Micromètre  attaché  a 
la  lunete  fixe  de  l’Inftrument,  on  pourrait  fe  paffer  des  divifions 
par  tranfverfales,  &  les  points  fuffiroient ,  puiique  le  Micromètre 
donnerait,  parle  moyen  d’un  fil  mobile,  l’intervale  qu’il  y  aurait 
depuis  le  point  le  plus  proche  jufqu’à  l’endroit  où  fe  trouverait  le 
fil,  fans  qu’on  fût  fujet  à  l’eftime ,  toûjours  incertaine,  à  caufe 
qu’on  n’eft  pas  toûjours  fur  de  l’endroit  que  coupe  précifément  le 
cheveu  fur  la  tranfverfale  comme  fur  le  point;  il  fuffiroit  pour  cela 
que  le  filet  mobile  pût  hauflér  ou  bailler  au-deflùs  St  au-deflbusdu 
filet  horifontal  fixe  de  10  minutes  de  degrez,  ou  un  peu  plus. 

M.  le  Chevalier  De  Louville ,  de  l’Academie  des  Sciences,  le 
fert  avec  fatisfaéHon,pour  fes  Obfervations  ,  d’un  Quart  de  cercle 
conftruit  de  cette  façon. 

Il  nous  faut  maintenant  parler  de  lunetesde  longue  vue,  Sc  par 
quel  moyen  on  peut  trouver  le  premier  point  de  la  divifion  du  bord. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  rien  inventé  de  plus  induftrieux  Sc 
déplus  utile  en  toute  i’Àftronomie  pratique;  ceux  qui  ont  la  vûë 
bafie.  Scies  vieillards  qui  ne  peuvent  diftinguer  les  objets  qu’à  cer¬ 
taine  di  fiance  ,  peuvent  par  le  fecours  des  lunetes  Sc  des  fils  defoie 
trés-déliez,  voir  auffi  diftinétement  les  objets  éloignez,  que  ceux 
qui  ont  la  vûë  très-fine;  ils  peuvent  aulîi  contempler  les  Afires, 
comme  s’ils  étoient  proches  Sc  très  grands,  Sc  défigner  leurs  vrais 
lieux.  Ces  lunetes  ont  deux  verres,  dont  l’un  eft  i’objeéiifpofé  vers 
l’objet  vifible  Sc  proche  le  centre  du  quart  de  cercle;  l’autre  eft' 
l’oculaire,  lequel  doit  être  placé  à  l’autre  bout  de  la  lunete,  vers 
l’œil  de  î’Obfervateur. 

JJobje&if  e  fi  une  lentille  de  verre  immobile,  fermement  attachée 
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dans  un  cadre  de  fer,  lequel  eft  arrêté  avec  des  vis  autour  do  centre 
de  l’inftrument.  Du  côté  de  l’oculaire  on  met  deux  fils  de  foie  fe  ren- 
contrans  à  angles  droits,  dans  un  cadre  de  fer,  auquel  on  les  atta¬ 
che  avec  de  la  cire  fur  une  petite  piece  de  cuivre.,  de  telle  forte  que 
l’un  foit  perpendiculaire  au  plan  de  Tinftrument,  Ôc  que  Tautre 
lui  foit  parallèle. 

Le  verre  oculaire  doit  être  mis  dans  un  tuïau  pour  pouvoir  l’a¬ 
vancer  ou  reculer  fuivant  les  differentes  vues  5  la  diftance  entre  la 
lentiileobjeêtiveôc les  fils  de  foie, doit, autant  que  faire  fe  peut,  être 
bien  égale  à  la  longueur  du  foyer  de  ladite  lentille.  Ces  lunetes  doi¬ 
vent  être  difpofées  de  telle  forte  que  la  furface  de  la  lentille  de  verre 
comme  plane,  ôc  le  plan  dans  lequel  font  les  fils  de  foie foient pa¬ 
rallèles  êc  équidiftans  entr’eux  ÔC  perpendiculaires  à  la  ligne  droi¬ 
te  ,  conduite  par  le  centre  de  la  lentille  ôc  par  le  point  où  fe  croifent 
les  fils.  Ceslunetes  s’ajuftent  derrière  l’inftrument,  afin  queie  bord 
de  cuivre  divifé  n’en  foit  aucunement  embar rafle. 

Entre  les  cadres  qui  foûtiennent  les  lunetes,  on  met  un  tuïau 
do  cuivre  ou  de  fer,  compofé  de  deux  parties,  dont  l’une  s’enchâffe 
dans  l’autre,  afin  que  Ion  puiffe  facilement  l’ôter  des  cadres  par le 
moyen  des  viroles  qui  les  tiennent  enfemble. 

La  lentille  convexe  oculaire  doit  s’approcher  des  fils  de  foie  ou 
s’en  reculer,  félon  la  diverfeconflitution  de  l’œil  del’Obfervateur, 
afin  qu’il  puiffe  voir  diftinétement  l’objet  éloigné  êc  les  fils  de  foie. 

Ce  Verre  oculaire  fe  place  dans  un  petit  tuïau  mobile,  dont  la 
plus  grande  partie  eft  cachée  dans  un  autre  tuïau,  comme  on  le 
voit  par  la  figure  7. 

Toutes  les  fois  que  l’on  veut  nettoïer  le  dedans  de  la  lentille  ob- 
Jeétive  ou  remettre  des  fils  de  foie  à  la  place  de  ceux  qui  fe  rompent, 
on  détache  de  ces  cadres  le  tuiau  compofe  de  lames  de  cuivre. 

Maislaconftruftion  de  la  lunete  oculaire  fera  bien  plus  commo-pig, 
défi  au  lieu  d’un  cadre  fimple  on  fe  fert  d’une  petite  boëtequarrée, 
épaifie d’environ  4  lignes,  dont  les  z  cotez  oppofez  qui  font  paral¬ 
lèles  au  bord  du  quart  de  cercle  ayent  une  renure  félon  leur  lon¬ 
gueur,  dans  laquelle  fe  puiffe  mouvoir  une  petite  platine  de  médio¬ 
cre  épaiffeur ,  percée  par  le  milieu  d’une  ouverture  ronde  allez 
grande. 

Sur  la  furface  de  cette  platine  reprefentée  par  la  figurer  ,  on  tra¬ 
cera  de  part  êc  d’autre  les  deux  diamètres  de  ladite  ouverture,  dont 
l’uneft  parallèle  au  bord  ,  ôe l’autre  lui  eft  perpendiculaire,  afind’y 
pouvoir  appliquer  les  fils  de  foie  Ôc  les  bien  remettre  en  leur  place 
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toutes  les  fois  qu’on  les  renouvelle.  Cette  platine  eft  fort  utile  pour 
approcher  ou  reculer  les  fils  de  foie  autant  qu’il  eft  hcfoin  j  quand 
ils  feront  bien  placez  on  fera  tenir  avec  de  la  cire  ladite  platine  à  la 
petite  boëte ,  laquelle  doit  être  garnie  de  fon  couvercle  acoulifiè, 
pour  garantir  les  fils  de  foie  de  l’injgre  da  teras  &  de  tout  autre 
accident. 

Le  dedans  du  tuïau  doit  être  noirci  avec  de  la  fumée  de  réfine2 
afin  de  garantir  l’œil  des  raîons  trop  forts  qui  partent  de  l’objet  lu¬ 
mineux  ,  ôt  que  par  ce  moyen  la  vifion  en  foit  plus  parfaite.  La  figu¬ 
re  7me  fait  voir  aufli  la  conftruéfcion  de  la  bôete  ou  porte-filets  dans 
laquelle  on  peut  mettre  au  lieu  des  filets  de  foie  une  petite  gla¬ 
ce,  fur  laquelle  on  a  tracé  deux  lignes  fines  àangles  droits  ,  telle  que 
nous  le  verrons  en  parlant  du  Micromètre. 

Lalunete  étant  préparée  &  placée  dans  une  fituation  commode r 
parallèle  aü  raton  du  quart  de  cercle,  il  faut  chercher  par  la  métho¬ 
de  qui  fuît ,  le  premier  point  de  la  divifion  du  bord  ,  lequel  foit  éloi¬ 
gné  de  6odeg.  de  la  ligne  de  foi  des  lunetes,  ou  d’une  ligne  qui  lui 
foit  parallèle,  paflant  par  le  centre  dudit  quart  de  cercle.  Mais  au¬ 
paravant  il  nous  faut  parler  de  cette  ligne  de  foi ,  au  fujet  de  la¬ 
quelle  M.  de  la  Hiredit,  qu’il  eut  autrefois  une  longue  controverfb 
avec  des  perfonnes  fort  célébrés  êt  grands  Aftronomes ,  iefquek 
prétendoient  qu’il  étoit  impoflîble  de  trouver  une  ligne  de  foi  fia¬ 
ble  £c  confiante  dans  ces  fortes  de  lunetes,  ne  faifant  pas  fuffifam- 
snent attention  aux  réglés  de  la  Dioptrique. 

11  eft  évident  par  la  Dioptrique  que  tous  les  ratons,  qui  partans-^ 
d’un  même  point  palFentparune  lentille  de  verre,  concourent  après 
leur  fortie  tous  à  un  même  point,  que  l’on  appelle  Foyer,  pourvu 
toutefois  que  la  difianee  du  point  raïonant  à  la  lentille  ,  foit  plus 
grande  que  le  demi-diametre  de  l’une  6c  l’autre  convexité  que  nous 
fuppofons  ici  égales  ;  que  de  plus  entre  les  ratons  qui  du  point  raïo- 
nant  tombent  fur  la  furface  antérieure  de  k  lentille  ?  celui  qui  con¬ 
court  avec  la  ligne  droite  qui  conjoint  les  centres  des  convexitez5 
ne  fouffre aucune  refraétion  à  l’entrée  non  plus  qu’à  la  fortie  de  la 
lentille  5  c’eft  pourquoi  les  points  des  objets  qui  font  dans  cette  li¬ 
gne  droite,  fe  reprefentent  dans  la  même  ligne  que  l’on  nomme 
l’Axe  du  tuïau  optique,  3c  le  point  de  cet  Axe  qui  eft  dans  le  milieu 
del’épaîfteur  de  ia  lentille, s’appelle  le  centre  de  ladite  lentille. 

Si  la  ligne  droite  qui  pafièpar  le  centre  de  la  lentille  ,  &  par  le 
point  où  fe  croifent  les  fils,  convient  avec  l’Axe  dudit  tuïau  opti¬ 
que  ,  elle  fera  la  ligne  de  foi  des  lunetes ,  de  un  objet  fort  éloigné , 
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ip©fédans  l’Axe  prolongé,  paroîtra  dans  le  point  même  où  fe  croi¬ 
fent  les  fils  ni  plus  ni  moins  que  dans  les  alidades  communes  où 
Ton  prend  pour  ligne  de  foi  la  ligne  droite ,  qui  paffant  par  les  fentes 
des  pinules,  eft  conduite  jufqu'à  l’objet.  Mais  quoiqu’il  n’arrive 
prefque  jamais  dans  la  pofition  des  lunetes  que  nous  avons  éta¬ 
blie,  que  la  ligne  droite  conduite  de  l’objet  au  point  où  fe  croifent 
les  fils  6c  où  fe  reprefente  ledit  objet  ,  convienne  avec  l’Axe  opti¬ 
que,  nous  ne  laifiéronspas  cependant  de  trouver  cette  ligne  de  foi 
des  lunetes  qui  s’étend  en  ligne  droite  depuis  l’objet  jufqu’à  la  re- 
prefentationqui  fe  fait  au  point  où  fe  croifent  les  fils  >  ce  qui  fe  dé¬ 
montre  par  le  difeours  fuivant. 

Soit  la  lentille  de  verre  XV,  fon  axe  ACB,  &fon  centre  C-;  foit  xrn. 
en  outre  F ,  le  point  où  fe  croifent  les  fils  de  foie  hors  de  l’Axe  ACB.  Planche 
Si  du  point  F  ,  qui  par  la  conftruâioneft  éloigné  de  la  lentille ,  de  la  FîS* f* 
longueur  de  fon  foyer ,  quelques  raïons  pafiênt  6c  fortent  jufqu  a  la 
furlace  oppofée  de  ladite  lentille  5  ils  fouffriront  une  refraétion  à  leur 
entrée  dans  ladite  lentille,  êc  une  fécondé  refraétion  à  leur  fortie, 
après  quoi  ils  fe  continueront  parallèles  entr’eux.  Or  ces  raïons  pa¬ 
rallèles  entr’euxle  fontauffiàundes  raïons  qui  du  point  F  tombent 
dans  la  lentille ,  fçavoir  FE,  lequel  après  la  première  refraétion  au 
point  E,  pafièpar  le  centre  C,  car  après  une  fécondé  refraétion  à  fit 
(ortie ,  au  point  D ,  il  fe  continue  de  D  en  O ,  parallèle  au  même  FE , 
fuivant  la  réglé  de  la  Dioptrique.  Mais  tous  les  raïons  brifez  apres 
la  fortie  de  la  lentille  font  comme  parallèles  entr’eux ,  s’ils  appar¬ 
tiennent  à  un  point  O,  fort  éloigné,  c’efi  pourquoi  ils  font  auffi  pa¬ 
rallèles  au  raïon  FEO,  qui  de  l’objet  eft  prolongé  direéfcement  au 
pointO,  6cc’eft  cette  ligne  droite  FEO ,  que  nous  appelions  ligne 
de  foi  dans  la  fufdite  pofition  des  lunetes ,  6c  elle  demeurera  tou¬ 
jours  la  même,  fi  l’on  ne  change  point  la  fituation defdites  lunetes, 
e’eft-à-dire  ;  que  la  lentille  de  verre  6c  lez  fils  croifez  foient  en'la 
même  pofition  6c  diftance,  L’objet  O  étant  en  un  des  points  extrê¬ 
mes  de  la  droite  FEO,  fe  prefentera  au  point  F. 

Il  eft  à  remarquer  que  la  di fiance  entre  le  raïon  principal  OD ,  qui 
du  point  O  de  l’objet  tombefur  la  lentille,  6e  fon  raïon  brifé RF,  eft 
toujours  moindre  que  Pépaifieur  de  ladite  lentille  DE,  laquelle  efi 
infenfible6c  de  nulle  importance  dans  la  diftance  d’un  objetforté- 
Joigné,  6c  que  cette  diftance  des  raïons  parallèles  OD,  OEF,  efi 
d’autant  moindre  que  la  lentille  fera  plus  direélement  tournée  vers 
la  pofition  des  fils,  comme  nous  avons  averti  en  la  conllruélion. 

Toutefois  il  pourrok  fe  faire  que  le  point  F  fe  rencontreroit  dans 

Ec  2.  4* A- 


2io  CONSTRUCT.  ET  USAGES  DU  QUART,  Sec. 
l’Axe  même  ;  mais  il  u’eft  pas  befoinde  nous  arrêter  davantage  fur' 
cette  Matière. 

Il  nous  faut  prefentement  expliquer  de  quelle  maniéré  on  peut 
trouver  le  premier  point  de  la  divifion  du  bord  du  Quart  de  cercle. 
Ayant  affermi  le  plan  du  Quart  de  cercle  en  une  fituation  verticale, 
parle  moyen  du  fil  St  de  fon  plomb  CD  ,  dirigez  la  lunete  vers  un 
point  vifible  fort  éloigné ,  pôle  proche  l’horifon  fenfible  ,  eu  égard  au 
lieu  où  eft  placée  la  lunete  de  l’inftrument;  ce  que  l’on  pourra  pre¬ 
mièrement  connoître  en  marquant  fur  le  bord  le  point  B,  dans  le 
raïon  CB  ,  parallèle  à  l’axe  dutuïau  ,  que  l’on  peut  connoître  à  peu 
près,  6c  en  prenant  le  point  D,  éloigné  dudit  point  B5  de 90 de- 
grez  ;  carlorfque  le  fil  du  pendule  touchera  le  point  D5  l’objet  qui 
paroîtau  point  où fccroifent  les  fils  de  foie,  ou  qui  fe  voit  par  la  lu¬ 
nete,  fera  proche  i’horifon,  car  l’ho  ri  fon  fenfible  doit  faire  angle 
droit  avec  le  fil  du  plomb  CD.  Mais  comme  nous  ne  fommes  point 
encore  certains  que  la  lunete  foit  parfaitement  horifontale  Sc  de  ni¬ 
veau  ,  on  renverfèra  l’inff  ru  ment  en  forte  que  le  point  D  foit  en  haut 
Scie  centre  C  en  bas;  mais  en  cette  tranfpofition  il  faut  avoir  foin 
que  la  ligne  de  foi  des  lunetes  foit  à  la  même  hauteur  qu’elle  étoit 
en  la  première  pofition.  Ayant  derechef  dirigé  les  lunetes  vers  le 
point  premièrement  obfervé,  en  forte  qu’il  paroiffe  au  point  oùfe 
croifent  les  fils ,  6e  ayant  ajufté  au  centre  de  i’inftrument  le  cylindre 
fur  lequel  le  centre  G  du  quart  de  cercle  avoit  déjà  été  marqué,  on 
attache  le  cheveu  avee  delà  cire  fur  le  bord  aupointD,  qui  porte  le 
plomb,  Sc  s’il  pafïe  jufte au  centre  C,  il  eft  certain  que  la  ligne  de  foi 
des  luneteseftexaébement  de  niveau  &  dans  Phorifon  fenfible  avec 
l’objet  vifible.  Car  cette  ligne  de  foi  demeurant  la  même  dans  l’une 
6c  l’autre  fituation  du  quart  de  cercle  6c  prolongée  avec  la  vertica¬ 
le  CD,  le  point  D  fera  le  commencement  de  la  divifion  du  bord,  é- 
tant  dans  laligne  verticale  6c  fous  le  Zénit  à  legard  de  la  ligne  de 
foi  de  la  lunete  ou  d’une  autre  ligne  qui  lui  eft  parallèle,  aveclef- 
quelles  la  verticale  DC5  fait  angles  droits. 

Mais  fi  après  avoir  renverfé  l’inflrument,  le  cheveu  du  plomb  fuf- 
pendu  du  point  Dne  rencontre  pas  précifément  le  centre  C5  il  fau- 
dramouvoirlefil  ou  le  cheveu  jufqu’à  ce  qu’il  parte' par  ledit  cen¬ 
tre  C,  fans  changer  aucunement  la  fituation  du  quart  decercle  3  ni 
deslunetesqui  doivent  toujours,  comme  auparavant,  être  d  refiées 
vers  l’objet;  pour  lors  on  marquera  dans  l’arc  de  cercle  D  E,  décrit 
du  centre  C,  partant  par  le  point  D,  le  point  E  qui  fe  trouve  fous 
le  fil 
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Je  dis  que  il  l’on  divifeen  deux  parties  égales  l’arc  D  E  au  point 
O  ,  ce  même  point  O  fera  le  premier  point  de  la  divifion  6c  que  le 
raïon  CO  fera  un  angle  droitavec  la  ligne  de  foi  des  iunetes.  Cet¬ 
te  operation  eft  claire  par  elle-même,  car  la  ligne  de  foi,  ou  le  raïon 
C  B  qui  lui  eft  parallèle,  ne  changeant  point  en  l’une  6c  en  l’autre 
pofition  du  quart  de  cercle,  il  l’angle  BCD  en  la  fituation  naturelle 
de  rinftrument  eft  plus  grand  qu’un  droit  ,  e’eft- à-dire ,  il  le  pointde 
l’objet  miré  eft  au-deftous  de  rhorifon,il  eft  évident  que  la  vertica¬ 
le  CD  prolongée,  correfpendante  au  fil  du  plomb, fait  aveclaligne 
de  foi  un  angle  plus  petit  qu’un  droit , à  fça voir,  le  fupplementde 
l'angle  BC  D  qui  eft  égal  à  l’angle  BC  B  *  c’eft  pourquoi  l’angle 
PCO,qui  eft  moyen  entre  le  plus  grand  6de  plus  petit  qu’un  droit, 
lequel  eft  fait  par  le  raïon  CO,  êc  la  ligne  de  foi,  fera  droit,  ce  qu’il 
falloit  démontrer. 

On  pourra  encore  avoir  le  premier  point  de  divifion  en  con- 
noilfant  un  point  parfaitement  de  niveau  avec  vôtre  œil,  6c  pla¬ 
çant  la  îunete  dans  ce  point,  l’endroit  où  tombera  le  cheveu  fera 
le  premier  point  de  divifion- 

On  pçut  faire  la  preuve  de  cette  operation  ,  fi  le  fil  du  plomb  paf- 
finit  par  te  point  O,  l’objet  fort  éloigné  paroît  au  point  où  fe  croi- 
fient  les  fils.  Car  ayant  renverfé  l  ïnftrument,  6c  la  Iunete  étant  tou¬ 
jours  dirigée  vers  le  même  objet,  le  fil  du  plomb  pafiera  par  les 
points  G  C ,  autrement  il  y  aura  de  l’erreur  dans  les  Obfervations. 

Etantbien  afîuré  du  premier  point  delà  divifion,  on  tracera  du 
centre  C  deux  portions  de  cercle  à  i  pouce  de  diftance  l’une  de  l’au¬ 
tre  pour  renfermer  les  divifions,  Onfe  fcrvirapour  cela  d’un  Com¬ 
pas  à  coulifle ,  dont  les  pointes  foient  bien  fines ,  êc  dont  celle  du  bout 
puifte  avancer  ou  reculer  petit  à  petit  par  le  moyen  d’une  vis  Std’un 
écrou  qui  eft  ajufié  au  bout  de  la  branche  du  Compas  >  enfuite  du 
point  O,  premier  point  de  divifion,  £cde  la  même  ouverture  d’un 
de  ces  arcs,  on  marquera  unefeétion,  puis  on  divifera  cette  diftance 
endeuxjufte,  quel’on  tranfportera  au-delà  de  la  feétion  qui  don¬ 
nera  le  point  B ,  êcqui  divifera  le  quart  de  cercle  en  trois  également, 
qui  vaudront  chacun  30  degré  z. 

Ces  diftances  feront  encore  partagées  en  3 ,  puis  en  z  ;  enfin  cha¬ 
cune  de  ces  parties  feradiviféeen  y ,  6c  le  quart  de  cercle  fera  divifé 
en  90  deg.  on  divifera  enfuite  chaque  dégré  en  fix  parties  égales  9 
qui  vaudront  dix  minutes. 

Les  circonférences  intérieure  Sc  extérieure  étant  très-parfaite¬ 
ment  divifées  de  la  maniéré  que  nous  venons  de  dire,  on  traçerades 
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lignes  très-fines  en  tranfverfales*  c’eft-à-dire,  du  premier  point  de 
divifion  de  Tare  d'en  haut  du  fécond  d’en  bas,  êcainfi  de  fuite  de 
di  vidons  en  divifions  ,  telle  que  la  figure  6  le  montre  5  puis  on  parta¬ 
gera  ladiltance  des  z  arcs  de  cercles  en  10  également,  6c  du  centre 
C  on  tracera  par  ces  points  de  divifions  9  arcs  de  cercles,  qui  parta¬ 
geront  les  tranfverfales  en  10,  6c  par  ce  moyen  le  quart  de  cerclé  fe 
trouvera  divifé  de  minute  en  minute.  11  faut  bien  prendregardefur 
toute  chofe,  que  les  divifions  foient  bien  égales.  11  faut  fie  fiervir 
pour  cela  de  bons  Compas  bien  fins ,  6c  tracer  les  lignes  &  les  cercles 
bien  délicatement  >  6c  pour  les  petites  divifions ,  on  doit  avoirde  pe¬ 
tits  Compas  à  reflort ,  dont  les  pointes  ne  foient  pas  plus  greffes 
qu'une  éguille ,  :6c  un  bon  trace-ligne. 

Outre  les  90  dcg.  du  quart  de  cercle,  on  continue  pour  certains 
tifages  la  divifion  d’environ  f  deg.  au-delà  du  point  O. 

Toutes  les  fois  que  l'on  tranfportera  cet  infiniment  par  chanots 
ou  fur  des  chevaux,  il  faudra  le  reélifierde  craintequeles  lunetes  ne 
foient  ébranlées,  ce  qui  arrive  fouvent  aux  fils  de  foie,  encore  bien 
même  que  Pinftrument  ne  change  pas  de  place ,  principalement  lorf- 
que  le  Soleil  échaufe  le  tuïaude  la  lunete*  car  pour  lors  les  fils  fe  ban¬ 
dent,  6c  puisa  i’abfence  du  Soleil  ils £e  relâchent  6c  deviennent  erê- 
pus,ainfi  ils  ne  font  plus  propres  à  faire  desobfervations.  On  peut 
néanmoins  le  pafifer  de  faire  la  preuve  de  la  lunete ,  iorfque  l’on  croi- 
raqu’il  ne  fera  arrivé  aucun  changement  aux  fils  de  foie,  puifque  le 
verre  objeéfif  demeure  immobile  6c  toûjours  le  même,  6c  que  la- 
courbure  des  fils  caufée  de  tems  en  tems  par  l’humidité  de  l’air,  fe 
rétablit  le  plus  fouvent  au  premier  beau  tems. 

11  faut  remarquer  que  fi  l’on  remet  de  nouvelles  iunetes  à  un  inf¬ 
iniment  déjà  divifé  ,  il  fera  très-difficile  de  les  Faire  convenir  avecla 
divifion  ;  c’efl  pourquoi  en  ayant  fait  l’épreuve,  comme  nous  avons 
dit  ci-devant ,  on  connoîtra  de  combien  les  lunetes  font  l’angle  plus 
petit  ou  plus  grand  qu’un  droit  avec  le  raion  qui  pafiè  par  le  pre- 
mierpointde  la  divifion,  6c  il  faudra  avoir  égard  à  cette  différence 
en  toutes  les  obfervations  j  car  fi  cet  angle  efi  plus  grand  qu’un  droite 
toutes  les  hauteurs  obfervécs  feront  plus  grandes  que  les  véritables 
de  la  quantité  de  cette  différence  i  6c  au  contraire  fi  cet  angle  efi:  plus 
petit  qu’un  droit ,  les  véritables  hauteurs  feront  plus  grandes  que  les 
obfervées^  cependant  on  pourroix  placer  les  fils  de  foie  de  telle  ma¬ 
niéré  que  la  ligne  de  foi  des  lunetes  feroit  un  angle  droit  avec  le 
xaïon  qui  pafie  par  le  premier  point  de  la  divifion,  en  appliquant 
les  fik  fur  une  platine  mobile,  comme  nous  avons  dit  eu  la  confiru- 
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£lion.  Mais  comme  dans  les  voïages  il  faut  fouvent  faire  la  preuve 
de  cet  infiniment*  6c  que  la  fufdite  méthode  eft  fujete  à  beaucoup 
d’incommoditez,  tant  parce  qu’il  eft  difficile  de  renverfer  l’inftru- 
ment  de  maniéré  que  le  tuïau  de  la  lune  te  refie  à  même  hauteur* 
qu’à  caufe  des  differentes  reflétions  de  l’Atmofphere  autour  de 
Fhorifon  à  differentes  heures  du  jour  comme  auffi  pour  l’agi¬ 
tation  6c  l’ondulation  de  l’air,  6c  autres  chofes  femblables  ,  nous 
ajeûtons  ici  deux  autres  méthodes  propres  à  reétifier  ces  fortes 
d’inftrumens,  afin  que  chacun  puiffe  choifir  celle  qui  lui  paroi t ta 
plus  commode  félon  les  tems  6c  les  lieux. 

Seconde  méthode  pour  éprouver  lapojïtïon  des  Lunefes 

de  longue  vue. 

P Our  cette  operation  nous  choifîffons  un  lieu  d’ou  l’on  puiffe 
voir  diflinélement  un  objet  éloigné  du  moins  de  mille  toifes, 
6c  dont  l’élévation  fur  l’horifon  ne  furpaffe  point  le  nombre  des  de¬ 
gré  z  que  l’on  marque  fur  le  bord  au-delà  du  commencement  de  la 
divifion.  Ayant  donc  obfervé  la  hauteur  de  cet  objet  telle  qu’elle 
paroît  par  lesdegrez  du  bord  ,  on  mettra  devant  le  quart  de  cercle,  6c 
le  plus  près  qu’il  fe  pourra,  un  vafe  de  large  embouchure,  qu’on 
remplira  entièrement  d’eau  jufqu’au  fommet  des  bords,  le  plus  à 
comble  que  faire  fe  pourra.  En  fuite  il  fauthauffer  ou  bai  fier  le  vafe 
jufqu’à  ce  que  par  la  Inné  te  on  voie  ledit  objet  fur  lafurfacede  l’eau 
comme  dans  un  miroir,  ce  qui  ne  fera  pas  difficile,  pourvûquela 
furface  de  l’eau  nefoit  pas  troublée  par  l’agitation  de  l’air  j  nous  au¬ 
rons  donc  i’abaiffement  de  cet  objet  par  reflexion ,  6c  on  le  verra 
dans  la  fltuation  droite,  car  nous  nous  fervons  de  iunetes  compo- 
fées  de  deux  lentilles  de  verre  convexe  qui  reprefentetit  les  objets 
renverfez*  mais  par  la  reflexion,  un  objet  renverfé  fe  renverfe en¬ 
core  une  fois  ;  c’eft  pourquoi  il  paroît  droit. 

Il  faut  remarquer  cependant  que  l’abaiflèmeRt  de  l’objet  peut 
quelquefois  fe  voir  fur  les  degrez  du  bord  comme  la  hauteur,  ce  qin 
arrivera  fl  l’angle  fait  de  la  ligne  de  foi  6c  du  raïonquipafîe  parle 
premier  point  de  la  divifion  eftplus  grand  qu’un  droit,  étau  con¬ 
traire,  en  d’autres  cas  la  hauteur  paroîtra  comme  l’àbaiflèment ,  fî 
l’angle  de  la  ligne  de  foi  avec  le  raïon  qui  paffe  parle  premier  point 
de  la  divifion  eft  plus  petit  qu’un  droit.  Mais  en  tous  les  cas,  fans 
avoir  égard  à  l’élévation  ou  i’abaiffement  marqué  fur  le  bord ,  le 
point  milieu  marqué  exaélement  entre  les  deux  obfervations,  fera 
vertical  6t  répondra  au  Zénith ,  par  rapport  à  la  ligne  de  foi  des  lu* 
netes.  *  Ayant 
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Ayant  donctrouvé  l’erreiu*  de  l’inftrument ,  c’eft-à*dire,  la  diffé¬ 
rence  entre  le  premier  point  de  la  divifion  marqué  furie  bordée  le 
point  qui  répond  au  Zénith,  on  tachera  de  remettre  les  fils  de  foie 
en  leur  vraie  pofition,  fi  cela  fe  peut  faire  commodément,  fi  non  il 
faudra  avoir  égardà  l’erreur  que  l'on  a  reconnu  en  toutes  les  obfer¬ 
vations,  foit  d’élévation ,  foit  d’abaiflèment. 

Mais  il  faut  remarquer  que  fi  l’objet  eft proche  êc  élevé  fur  i’ho- 
rifon  de  plufieurs  minutes, il  faudra  trouver  la  véritable  erreur  de 
l’inftrument,  par  le  calcul  en  la  maniéré  fui  vante. 

Dans  un  triangle  dont  un  côté  foit  la  diftance  connue  entre  le 
lieu  de  l’obfervation  6c  l’objet ,  l’autre  côté  foit  la  diftance  entre  le 
point  milieu  de  la  longueur  de  la  lunete  ,êc  le  point  de  la  furface  de 
l’eau  où  elle  eft:  rencontrée  par  le  raïon  réfléchi  avec  l’angle  com¬ 
pris  de  ces  deux  cotez,  à  fçavoir  l’angle  ou  Tare  compris  entre  les 
obfervations  de  l’élévation  6c  de  l’abaiflement  de  l’objet.,  on  trou¬ 
vera  par  le  calcul  l’angle  oppofé  au  plus  petit  côté  ;  de  la  quantité 
de  cet  angle,  il  faut  diminuer  l’arc  entre  les  obfervations  du  côté 
du  quart  de  cercle  prolongé,  6c  le  point  milieu  de  l’arc  reliant  fe¬ 
ra  le  vrai  commencement  de  la  divifion* 

Ainfi  on  peut  trouver  la  diftance  entre  le  point  milieu  du  tuïau 
de  la  lunete  6c  le  point  de  la  furface  de  l’eau  rencontrée  par  le  raïon 
réfléchi ,  par  le  moyen  d’une  réglé  ou  d’un  fil  tendu  &  prolongé  de¬ 
puis  ledit  tuïau  jufqu’à  la  furface  de  l’eau. 

Troifiéme  Méthode , 

CEtte  operation  eftfimpîe,  mais  les  obfervations  ne  font  pas  fa¬ 
ciles  à  faire.  Nous  fuppofons  en  cette  méthode  ,  comme  en  la 
precedente ,  qu’il  y  afin*  le  bord  du  quart  de  cercle  quelques  degrez 
marquez  6c  divifez  au-delà  du  point  de  po  de  hauteur,  qui  répond 
au  Zénith.  Nous  obfervons  pendant  une  belle  nuit,  le  teins  étant 
ferein  6c  ttanquille ,  la  hauteur  méridiene  de  quelque  étoile  qui  ap¬ 
proche  de  nôtre  Zénith,  ayant  tourné  vers  l’Orient  la  face  diviféé 
du  bord  de  l’inftrument.  La  nuit  fuivante,  ou  peu  de  tems  après, 
nous  obfervons  femblablement  la  hauteur  méridiene  de  la  même 
étoile  ,  mais  la  face  divifée  du  bord  étant  tournée  vers  l’Occident: 
je  dis  que  le  point  milieu  de  l’arc  entre  les  obfervations  eft  le  point 
de  90  deg.  c’eftàdire,  par  où  pafiè  le  raïon  parallèle  de  la  ligne 
de  foi  de  la  lunete. 

Cette  troifiéme  méthode  eft  fort  utile  pour  prouver  la  pofition 
des  lunetes,  que  l’on  ajufte  non  feulement  aux  quarts  de  cercle, 
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lîiais  principalement  aux  inftrumens  qui  contiennent  la  huitième 
ou  fixiéme  partie ,  ou  toute  autre  portion  de  cercle  j  car  par  fou 
moyen  on  connoîtra  auquel  des  raïons  de  l’inftmment  fera  parai» 
îeie  la  ligue  de  foi  defdites  îunetes. 

Nous  parierons  ci-après  delà  maniéré  d’obferverîes  Aftres  dans 
le  méridien,  ou  la  médiation  du  Ciel,  6c  de  la  maniéré  d’obfer™ 
ver  les  étoiles  avec  les  Iunetes  de  longue  vûë. 


"De  la  Réglé  mobile  du  ^uari  de  cercle . 

IL  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler  de  la  conftruélion  êc  ufage  de  la  Fig 
réglé  du  Quart  de  cercle.  Cette  réglé  n'eft  autre  chofe  qu’une  a- 
lidade  mobile  avec  une  lunete  qui  fait  le  même  effet  que  les  alida¬ 
des  des  autres  inftrumens  pour  faire  tel  angle  que  l’on  veut  avec  la 
lunete  immobile  6c  attachée  au  Quart  de  cercle.  On  l’appelle  Ré¬ 
glé,  parce  que  la  principale  partie  eft. une  règle  de  fer  ou  de  cuivre 
percée  par  un  bout,  6c  tellement  ajuftéeau  Cylindre  central,  dont 
nous  avons  qarlé  ci-devant,  qu'elle  ne  peut  fe  mouvoir  que  d’un 
mouvement  circulaire. 

Sur  cette  Réglé  on  attache  deux  cadres  de  fer  ou  de  cuivre  $  dans 
le  cadrequi  eft  vers  le  centre  de  l’inftrument  on  met  la  lentille  ob« 
je£tive,6c  dans  l’autre  l’oculaire  avec  les  fils  de  foie  qui  fecroifent* 
lefquels  compofent  enfemble  une  lunete  de  longue  vûë ,  fem  b  la¬ 
bié  en  toutes  fes  parties  à  l’autre  lunete,  dont  nous  avons  ci-devant 
parlé  ,  laquelle  eft  attachée  au  Quart  de  cercle. 

Al’extremité  delà  réglé  qui  joint  le  bord  du  Quart  de  cercle  on 
fera  une  petite  fenêtre  de  la  grandeur  environ  d’un  degré, comme 
ils  font  marquez  en  la  divifion  du  bord.  On  met  à  cette  petite  ou¬ 
verture  un  cheveu  tendu ,  lequel  paflànt  par  le  milieu  eft  continué 
aU  centre  du  Quart  de  cercle. 

Mais  comme  dans  l’ufage  de  cette  Réglé  un  cheveu  eft  fujet  aux 
diverfes  inconftances  de  l’air,  nous  mettrons  à  fa  place  une  lame 
de  corne  bien  claire,  ou  un  verre  blanc  6c  uni,  ajufté  dans  un  petit 
chaflls.  Sur  fa  furface  qui  regarde  le  bord  de  i’inftrument  nous  y 
traçons  une  ligne  droite,  laquelle  fera  dirigée  au  contre  de  i’inftru- 
ment.  On  fera  tenir  ce  chaffis  à  la  petite  fenêtre  qui  eft  au  bas  de  la 
Réglé,  par  le  moyen  de  quelques  vis. 

Avant  que  d'en  venir  à  l’ufage,  il  faut  éprouver  la  lunete,  afin 
de  connoître  fi  celle  qui  eft  immobile  6c  attachée  à  l’inftrument 
convient  avec  celle  qui  eft  mobile.  Pour  cet  effet  ayant  placé  hori- 
fontalement  le  plan  de  l’inftrument  ,6c  ayant  dirigé  la  lunete  immo- 
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bile  vers  un  point  de  quelque  objet  vifible,  éloigné  au  moins  de 
jootoifes,  on  tournera  la  réglé  jufqu’à  ce  que  Ton  apperçoive  le 
meme  objet  par  la  lunete  de  ladite  réglé  mobile,  ou  du  moins  qu’il 
paroifle  dans  le  fil  de  foie  perpendiculaire  au  plan  du  quart  de  cer¬ 
cle  :  car  il  importe  peu  que  l’objet  foit  au  point  où  fe  croifent  les  fils 
en  chaque  lunete ,  ou  dans  le  fil  perpendiculaire.  Regardez  pour 
lors  le  point  de  la  divifion  auquel  convient  la  ligne  de  foi  de  la  ré¬ 
glé  5  que  fila  ligne  marquée  fur  la  feuille  de  corne  tombe  juftement 
fur  le  point  de  90  deg.dela  divifion,  c’eft  une  marque  que  lefdites 
Junetes  conviennent  enfemble,  finon,  ou  il  faudra  replacer  ladite 
feiîillede  corne  pour  la  faire  convenir  ,  ou  bien  dans  les  obfervations 
des  angles  il  faudra  toûjours  avoir  égard  à  la  différence  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  le  premier  point  de  la  divifion  &  la  ligne  tracée  fur  ladite 
corne  ou  verre. 

Pour  ce  qui  regarde  les  diftances  entre  deux  objets ,  foit  au  Ciel, 
foit  fur  la  Terre,  le  plan  de  Pinftrument  étant  fitué  de  maniéré  que 
les  objets  y  conviennent,  on  obfervera  les  angles  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  l’on  fait  avec  des  alidades  ordinaires,  c’eft-à*dire  ,  celles 
qui  font  au  demi-cercle  ou  autres  inftrumens,  dont  nous  avons 
parlé  au  Livre  IV. 


CHAPITRE  IL 

*Z)<?  la  Conjlruclion  &  rOfage  du  Micromètre. 

LE  Micromètre  eft  un  inftrument  de  grand  ufage  en  Aftronomie, 
mais  principalement  pour  mefurer  ks  diamètres  des  Aftres,  8e 
les  moindres  diftances  qui  ne  furpaffent  point  un  degré  ou  un  de¬ 
gré  8c  demi.  Il  eft  compofé  de  deux  cadres  de  cuivre  reflrangles  , 
dont  celui  ABCD  a  ordinairement  2  pouces  6c  demi  de  long  6c  1 
pouce  6c  demi  de  large.  Les  cotez  AB, CD  font  divifez  en  parties 
égales  6c  éloignées  entr’elles  de  q-lignes  ou  environ,  car  c’eft  fui- 
vant  les  tours  de  vis,  comme  nous  dirons  ci-après >  mais  de  telle 
forte  queîes  lignes  tirées  par  chaque  divifion ,  foient  perpendiculai¬ 
res  aux  cotez  AB  ,  CD.  On  applique  à  ces  divifions  des  fils  de  foie 
bien  tendus  avec  de  la  cire  que  l’on  y  attache  aux  endroits  mar¬ 
quez  2.  ‘ 

L’autre  cadre  EF  G  H,  dont  la  longueur  EF  efi:  d’un  pouce  8c  de¬ 
mi  jS^ajude  de  telle  maniéré  avec  le  premier  cadre,  que  les  cotez 
EF,  GH  de  l’un  peuvent  fe  mouvoir  le  long  des  cotez  AB,  CD  de 
l’autre,  fans  qu’ils  s’en  puifient  feparer,  ce  qui  fe  fait  en  lesaflém- 

blant 
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blant  en  queue  d’éronde  ou  bifeau  &  à  coulifle  :  la  face  de  ce  fé¬ 
cond  cadre  qui  regarde  la  face  divifée  du  premier,  eit  auffi  garnie 
d5un  fil  de  foie  fore  déliétendu  à  l’endroit  marqué^.,  lequel  dans  le 
mouvement  du  cadre  demeure  toujours  parallèle  aux  fils  du  pre« 
mier  cadre,  en  les  approchant  de  fort  près  au* deflus  l’un  de  lautre* 
fans  pourtant  fe  toucher. On  place  au  côté  BD  une  vis  marquée I, 
dont  le  Cylindre  qui  doit  avoir  4  à  f  lignes  de  diamètre  entre  8ç 
tourne  dans  un  trou  tarodé  d'un  pas  fin,  fait  dans  l’épaiffeur  du  ca¬ 
dre,  6c  quieft  renforcéen  cetendroit  lavis  eft  entaillée  par  le  bout 
qui  entre  dans  le  trou  du  petit  cadre,  &  quieft  auffi  renforcé  à  l’en¬ 
droit  marqué  K.  Il  y  aune  petite  goupille  qui  entre  dans  un  trou  fait 
au  bout  de  la  vis,  pour  que  le  cadre  ne  puiflè  aucunement  mouvoir 
qu'en  faifant  tourner  la  vis  à  droite  ou  à  gauche ,  fuivant  qu’on  veut 
faire  avancer  ou  reculer  ledit  cadre. 

On  met  auffi  une  plaque  ronde  d’environ  un  pouce  de  diamètre, 
qu'on  attache  avec  deux  vis  fur  l’épaifleur  du  cadre  aux  endroits 
marquez  N.  On  la  divife  ordinairement  enaoouentfo  parties  é- 
gales  qui  fervent  à  compter  les  tours  de  la  vis  dans  les  ufages  qu’011 
en  fait,  &  ce  par  le  moyen  de  l’index  M,qui  eftajufté  fous  lecoîet 
de  ladite  vis ,  6c  qui  tourne  avec  elle  :  la  divifion  des  cotez  du  cadre 
ABCD,  fe  fait  fuivant  la  grofléur  du  pas  de  ladite  vis  ;  car,  par 
exemple,  fi  on  veut  que  les  divifions  foient  éloignées  l’une  de  l’au¬ 
tre  de  10  tours  de  vis,  on  fait  faire  10  tours  à  ladite  vis,  6c  on  re¬ 
marque  combien  le  petit  cadre  a  fait  de  chemin  -,  fi  c’eft  4  lignes ,  on 
fait  les  divifions  diftantes  l’une  de  l’autre  de  4  lignes ,  6c  on  place  les 
filets  bien  jufte  deflus,  6c  on  les  fait  tenir  avec  de  la  cire. 

Pour  obvier  aux  changemens  qui  arrivent  facilement  aux  fils  de 
foie  par  la  chaleur  ou  autrement,  M.  de  la  Hire  propofe  une  chofe 
fort  commode  *  c’eft  de  placer  au  lieu  de  foie  une  plaque  de  verre 
blanc,  ou  un  morceau  de  glace  mince,  bien  uni, qu’on  ajufte  dans 
une  rénure  faite  au  long  du  cadre.  On  trace  fur  ce  verre  des  traits 
parallèles  8c  très-déliez  qui  font  le  même  effet  que  la  foie.  Toutela 
difficulté  confifte  à  tracer  ces  lignes  bien  délicatement ,  6c  a  choi- 
fir  une  glace  bien  nette  6c  bien  polie,  car  les  défauts  fe  groffiflènt 
extrêmement  quand  on  les  voit  dans  les  lunetes.  On  fe  fert  d’un 
petit  diaman,  dont  la  pointe  foit  fort  fine,  pour  tracer  très-legere- 
ment  fur  le  verre  ces  lignes.  La  figure  1  de  la  Planche  18,  fait 
connoître  la  conftruéHon  de  ce  Micromètre,  quieft  fort  commode 
pour  tous  les  ufages  que  nous  allons  expliquer. 

Toute  la  machine  fe  joint  aux  grandes  lunetes  à  obferver,par  îe 
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moyen  des  pièces  marquées  L ,  qui  débordent  le  cadre  ôc  qui  entrent 
à  coulifië  dans  uneefpecedeboëte  de  fer  blanc  parallelograme , aux 
deux  cotez  de  laquelle  il  y  a  deux  ouvertures  circulaires  où  font  fou- 
dez  deux  bouts  de  tuïau,  l’un  pour  recevoir  d'un  côté  le  tuïauqui 
porte  le  verre  oculaire  Pautre  pour  recevoir  le  tuïau  qui  porte  le 
verre  objeétif,  de  maniéré  que  le  Micromètre  doit  être  placé  juf- 
te  au  foyer  de  ce  verre. 

* Vf  âge  du  Micromètre . 

IL  fe  fait  au  foyer  de  la  lentille  ou  du  verre  objeétif  un  vive  re- 
prefentation  des  objets  au  point  où  font  pofez  les  fils  du  Micron 
métré  ;  c’efir  pourquoi  fi  on  ajoûte  au  devant  du  Micromètre  la  len¬ 
tille  oculaire  qui  en  foit  éloignée  de  l'étendue  de  fon  foyer  plus  ou 
moins ,  félon  la  nature  &  cônftitution  des  yeux  de  Pobferyateur  5  les 
objets  &  les  fils  de  foie  y  paroîtront  diftinétement. 

Si  donc  on  mefure  en  lignes  ou  ixmede  pouce  la  longueur  du 
foyer  de  la  lentille  objeétive,  ou  ce  qui  eft  lamêmechofe  ,1a  diftancc 
depuis  le  milieu  de  Pépaifîeur  de  ladite  lentille  jufqu’aux  fils  de  foie 
du  Micromètre,  cette  longueur  fera  à  la  diftance  de  4  lignes ,  qui 
font  Pintervaledes  fils,  comme  le  raïonou  fin-us  total  à  la  tangente 
de  l'angle  compris  entre  les  fils  parallèles,  ce  qui  eft  évident  parla 
Dioptrique.  Car  nous  fuppofons  que  ladiftance  entre  l’objet  &  Pceii 
de  î’obfervateur  eli  fi  grande,  que  la  longueur  du  foyer  de  la  lentille 
n’efi  d’aucune  confequence  à  l’égard  de  cette  diftance  ;  de  forte  que 
les  raïons  qui  partent  des  points  de  l’objet  pailënt  direétement  par 
le  centre  de  la  lentille  jufqu’aux  fils  ,  ni  plus  ni  moins  que  fi  l'œil  de 
Pobfervateur  étoit  placé  dans  la  lentille  même  objeétive.  L’expe- 
rience  pourra  nous  confirmer  cette  invention  sôc  nous  fervir  à  trou¬ 
ver  la  même  chofe. 

Car  fi  fur  une  petite  table  blanche  8c  bien  unie  on  tire  z  lignes  droi¬ 
tes  noires  8c  parallèles  entr’elles,  dont  l’intervale  foit  tel  que  d’en¬ 
viron  z  ou  300  toifes,  elles  foient  contenues  entre  z  fils  parallèles 
du  Micromètre  dans  un  lieu  commode  8c  pendant  un  tems  férein, 
fans  agitation  fenfible  de  l’air ,  éloignez  la  table  de  la  lunete  du  Mi¬ 
cromètre,  jufqu’à  ce  que  les  lignes  de  ladite  table ,  qui  doit  être  per¬ 
pendiculaire  à  la  ligne  droite  tirée  de  ladite  table  au  Micromètre  5 
ibient  cachées  par  les  fils  parallèles  dudit  Micromètre;  pour  lors  la 
diftance  entre  la  table  &  le  verre  objeâif  du  -Micromètre  fera  en 
même  raifon  à  l’intervale  des  lignes  de  la  table  ,  comme  le  Sinus  to¬ 
tal  à  la  tangente  de  l’angle  compris  entre  deux  fils  parallèles  du  Mi¬ 
cromètre, 
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Faites  enfuite  mouvoir  le  cadre  EFGH  par  le  moyen  de  la  vis* 
jufqu’à  ce  que  Ton  fil  de  foie  convienne  exactement  à  un  des  fils  pa¬ 
rallèles  de  l’autre  cadre,  6c  remarquez  la  fituation  de  l’index  de  la 
vis;  faites  la  tourner  jufqu’à  ce  que  le  même  fil  du  cadre  EFGH  con¬ 
vienne  avec  le  fil  prochain  de  l’autre  cadre,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  faites  mouvoir  le  cadre  EFG  par  i’efpace  de  4  lignes  ou 
d’un  tiers  de  pouce,  ce  qui  fe  connoîtra  facilement  par  le  moyen  de 
la  lentille  ou  verre  oculaire  de  la  lunete,  laquelle  multiplie  les  ob« 
jets,  6c  comptez  les  tours  de  la  vis  6c  les  parties  d’une  révolution 
qui  conviennent  à  l’intervale  des  fils.  Conftruifcz  enfin  une  table 
des  révolutions  de  la  vis  6c  de  fes  parties  qui  conviennent  à  cha¬ 
que  minute  6c  à  chaque  fécondé,  ayant,  comme  nous  venons  de 
dire ,  connu  l’angle  qui  convient  à  l’intervale  entier. 

Lorfque  l’on  voudra  obferver  le  diamètre  des  Planètes,  ayant  di¬ 
rigé  vers  une  Planete  la  lunete  de  longue  vue  6c  fon  Micromètre, 
difpofezles  fils  par  le  mouvement  de  la  lunete,  en  telle  forte  qu’un 
bord  de  l’Aftre  atteigne  un  des  fils  parallèles,  immobiles,  6c  tournez 
l’écrou  ou  la  vis  jufqu’à  ce  que  le  fil  mobile  joigne  l’autre  bord  de 
la  Planete.  Il  eft  évident  que  l’on  connoîtra  le  diamètre  de  la  Pla¬ 
nete  par  la  diftance  connue  entre  les  fils  du  Micromètre  qui  con¬ 
tiennent  la  Planete. 

Nous  avons  dit  qu’il  y  a  un  index  au-deffous  du  coletde  lavis, 
lequel  marque  fur  le  bord  d’un  petit  cercle  divifé  en  60  parties  é- 
gales  les  fraétions  d’une  révolution  entière  dudit  écrou. 

Cette  méthode  eft  commode  pour  mefurer  les  diamètres  appa- 
rens  des  planètes ,  fi  le  corps  de  la  Planete  fe  meut  entre  z  fils  pa¬ 
rallèles.  Cependant  il  faut  remarquer  qu’à  l’égard  du  Soleil  6c  de 
la  Lune  leurs  diamètres  paroiflênt  fort  inégaux  à  caufe  des  re- 
fraétions*  dans  les  moindres  élévations  fur  l’horifon  par  l’efpacede 
30  minutes,  le  diamètre  vertical  paroitun  peu  moindre  qu’il  n’eft 
en  effet  aux  environs  de  i’horifon,  6c  le  diamètre  horifontal  ne  fe 
peut  reconnoître  qu’avec  bien  de  la  peine, 6c  par  des  obfervations 
plufieurs  fois  répétées ,  non  plus  que  la  diftance  entre  deux  Aftres 
ou  entre  les  cornes  de  la  Lune,  à  caufe  de  fon  mouvement  diurne 
qui  paroît  fort  vite  par  le  Telefcope  ou  Lunete. 

Par  la  même  méthode  on  peut  obferver  fur  la  terre  les  petites 
diftances,  6i  plus  facilement  que  les  corps  celeftes,  à  caufe  del’im- 
mobilité  de  l’objet. 

Si  les  deux  Aftres  paffent  par  le  même  méridien  à  differentes  hau* 
tcurs  &  en  différent  tems,  la  différence  de  leur  hauteur  donne  le 
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different  éloignement  où  ils  font  de  l’équateur  vers  l’un  ou  vers 
l’autre  pôle,  ce  qu’on  appelle  leur  différence  de  déclinaifon ,  ëei’on 
voit  par  la  différence  du  tems  où  ils  viennent  au  méridien,  le  diffe¬ 
rent  éloignement  où  ils  font  d’un  point  déterminé  de  l’équateur  qui 
eff  le  premier  degré  d’Ariés,  c’eft-à-dire,  qu’on  a  leur  différence  en 
afcenfion  droite. 

Si  les  2  Affres  font  éloignez  l’un  de  l’autre ,  on  a  dans  l’intervale 
de  leur  paflage  par  le  Méridien  6c  par  le  Micromètre ,  affez  de  loifîr 
pour  avoir  entièrement  fini  les  operations  qui  regardent  le  premier 
avant  que  d’aller  au  fécond*  mais  s'ils  font  fort  proches  l’un  de  l’au¬ 
tre,  il  eff  très  difficile  de  faire  en  même  tems  les  deux obfervations, 
fans  compter  qu’on  ne  peut  pas  toujours  prendre  les  deux  Affres 
affez  précifémentdans  le  Méridien, 

M.delaHiredonne  le  moyen  de  remedier  à  cet  inconvenienten 
ne  fe  fervant  que  du  Micromètre  ordinaire.  La  feule  obfervationdu 
pafîage  des  Affres  entre  les  filets,  ou  furies  filets,  du  Micromètre 
donnera  par  des  confequences  faciles  la  différence  de  déclinaifon 
6c  d’afcenfion  droite,  fans  fuppofer  même  aucun  Méridien  connu 
ni  tracé. 

Que  fi  l’on  veut  avoir  la  différence  de  déclinaifon  8c  d’afcenfion 
droite  de  deux  Affres  qui  ne  peuvent  pas  être  compris  entre  les  fils 
du  Micromètre,  on  pourra  la  trouver  par  la  méthode  fuivante. 

Nous  ajuftons  au  Micromètre  un  fil  de  foie,  que  l’on  appelle 
tranfverfal ,  parce  qu’il  coupe  à  angles  droits  les  fils  parallèles*  on 
l’attache  avec  de  la  cire  au  milieu  des  cotez  AC,  BD.  Ayant  donc 
affermi  la  lunete  8c  le  Micromètre  en  telle  pofidon  que  l’on  juge  à 
propos,  pourvu  que  les  Affres  que  l’on  veut  obferverpuiffent  pafler 
l’un  après  l’autre  par  les  fils  croifez,  comme  on  voit  en  la  figure  % , 
ïig.î,;  les  Affres  A  8c  S.  On  obfervera  par  le  moyen  d’une  pendule  à  fé¬ 
condés  le  tems  que  le  premier  Aftre  A  touchera  le  point  où  le  fil 
tranfverfal  AS  croife  quelqu’un  des  fils  parallèles,  comme  Ad.  Le 
Micromètre  étant  difpofépour  cette  obfervation,  ce  qui  n’eff  d’au¬ 
cune  difficulté,  on  comptera  les  fécondés  de  tems  qui  s’écouleront 
entre Pobfervation  faite  au  point  A  ,  6c  l’arrivée  du  même  Aftre  au 
point  B,  à  la  rencontre  d’un  autre  fil  parallèle  BD.  Nousobferve- 
ronsde  même  le  tems  que  l’autre  Aftre  S  rencontrera  le  fil  tranfver¬ 
fal  au  point  S,  6c  enfuite  au  point  D  du  fil  parallèle  BD. 

Ce  fera  la  même  chofe  fi  l’Aftre  S  rencontre  premièrement  le  fil 
parallèle  en  .D ,  6c  enfuite  le  fil  tranfverfal  en  S. 

Comme  le  nombre  des  fécondés  de  tems  du  mouvement  del’Af- 
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tre  A  par  l’efpace  AB  eft  au  nombre  des  fécondés  du  mouvement 
de  i’Aftre  S  par  l’efpace  SD  ,  ainfi  la  diftance  AC ,  laquelle  eft  con¬ 
nue  en  minutes  6c  fécondés  de  degré  dans  le  Micromètre,  eft  à  la  dif¬ 
tance  CS  en  même  cfpece  6c  fécondés. 

Mais  il  faut  convertir  les  fécondés  horaires  du  mouvement  par 
l’efpace  AB,  en  minutes 6c fécondés  de  grand  cercle,  tels  que  font 
ceux  de  la  diftance  CA  au  Micromètre,  ce  qui  fe  fait  par  la  réglé 
ordinaire  de  proportion. 

Ayant  premièrement  converti  les  fécondés  du  tems  dudit  mou¬ 
vement  d’ A  en  B  ,  que  nous  regardons  ici|comme  une  ligne  droite, 
ou  comme  un  arc  de  grand  cercle,  en  minutes  6c  fécondés  de  cercle 
en  prenant  i  jT  minutes  de  cercle  pour  chaque  minute  d’heure ,  6c  de 
même  des  fécondés,  enfuite  on  fera  par  une  réglé  de  proportion, 
comme  le  raïon  ou  Sinus  total,  au  Sinus  de  complément  de  la  dé- 
clinaifon  de  l’aftre  connue  *  ainfi  le  nombre  des  fécondés  de  l’Arc 
AB  aufll  connu  ,fau  nombre  des  fécondés  de  la  même  efpece  conte¬ 
nues  en  CA,  comme  Arc  de  grand  cercle. 

De  plus  au  triangle  6c  reftangle  reéliligne  CAB,  les  cotez  CA. 
AB  étant  donnez  avec  l’angle  droit  en  C,  nous  trouverons  l’angle 
CAB ,  6c  fuppofant  la  perpendiculaire  CPR  du  point  C  fur  AB  9 
AB  fera  à  CA  ,  comme  CA  eft  à  AP. 

Mais  au  triangle  reébangle  CAP  ,  outre  l’angle  droit  nous  avons 
l’angle  A  avec  le  côté  CA,  c’eft  pourquoi  comme  le  raïon  ou  Sinus 
total  eft  à  CA,  ainfi  le  Sinus  de  l’angle  CAP  eft  à  CP,  6c  comme  le 
nombre  des  fécondés  horaires  du  mouvement  d’A  en  B  eft  au  nom¬ 
bre  des  fécondés  horaires  du  mouvement  d’ S  en  D ,  ainfi  CP  eft  à 
CRi  donc  en  ôtant  CR  de  CP,  ou  bien  lesajoûrant  enfembie,  fi 
AB  6c  SD  font  de  Pun  êc  l’autre  côté  du  point  C ,  nous  aurons  la 
valeur  de  PR  en  parties  de  grand  cercle,  qui  fera  la  différence  de  dé- 
clinaifon  de  l’un  6c  de  l’autre  Aftre  oblérvé.  Nous  n’avons  aucun 
égard  à  la  différence  dif mouvement  par  les  efpaces  AB  6c  SD  eau- 
fée  par  la  différence  de  déclinaifon ,  parce  qu’elle  n’eft  d’aucune  con- 
fequence  dans  les  différences  de  déclinaifon,  telles  qu’on  peut  les 
obferver  par  le  Micromètre. 

Enfin,  comme  AB  eft  à  AP,  ainfi  le  nombre  des  fécondés  horai¬ 
res  du  mouvement  de  l’aftre  A  obferve  par  l’efpace  AB,  au  nombre 
des  fécondés  du  mouvement  du  même  Aftre  par  l’efpace  AP.  On 
connnoîtradonc  le  tems  que  l’Aftre  A  parvient  en  P.  Mais  comme 
le  nombre  des  fécondés  horaires  par  l’efpace  AB  eft  au  nombre  des 
fécondés  horaires  par  l’efpace  SD  -,  ainfi  le  nombre  des  fécondés  ho- 
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raires  par  l’elpace  AP,  au  nombre  des  fécondés  horaires  par  SR, 
On  connoît  de  plus  le  tems  que  l’ Aftre  S  eft  parvenu  en  S,  à  quoi 
l’on  ajoûte  le  temps  par  SR,  fi  les  rencontres  A  &  S  font  du  même 
côté  du  pointC,  finonil  faut  fouftraire  le  tems  par  SR  du  tems  de 
l’obfervation  en  S,  pour  avoir  le  tems  que  i’Aftre  S  eh:  parvenu  en 
R.  Or  la  différence  de  l’arrivée  des  Affres  en  PÔcR,  c3dt-à»dire , 
à  un  même  cercle  Méridien,  fera  leur  différence  d’afeenfion  droi¬ 
te,  laquelle  fe  pourra  réduire  en  degrez  6c  minutes  par  les  réglés 
de  proportion.  11  faut  remarquer  que  nous  n’avons  ici  aucun  égard 
au  mouvement  propre  des  Aftres,  pour  la  différence  du  tems  en¬ 
tre  leur  rencontre  fur  le  Méridien  CP. 

De  cette  méthode  il  efl  facile  de  reconnoître  comment ,  au  lieu 
du  fîl  parallèle  CB  D,  on  peut  fe  fervir  d’un  autre  parallèle  qui  pal- 
feparA,  oude  toutautre,  comme auffi du  parallèle  mobile,  pourvu 
qu’il  s’y  forme  des  triangles  femblables,  ce  qui  s’entend  par  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant. 

Nous  pouvons  encore  faire  le  même  par  une  autre  méthode.  Car 
ayant  dilpofé  les  fils  parallèles  de  maniéré  que  le  mouvement  du 
premier  Aftre  fe  faffe  fur  un  defdits  fils;  que  l’on  marque  le  tems 
auquel  le  même  Aftre  rencontre  le  fil  tranfverfal  ;  que  l’on  obferve 
de  même  le  tems  que  l’autre  Aftre  arrive  au  même  fil  tranfverfal  ;  fl 
cependant  on  ajufle  le  fil  parallèle  mobile  au  fécond  Aftre  fans  chan¬ 
ger  aucunement  le  Micromètre,  on  trouvera  par  le  moyen  delà  dif- 
tance des  fils  parallèles  dudit  Micromètre,  la  diftance  entre  les  pa¬ 
rallèles  del’équateurqui  paflént  paries  lieux  defdits  Aftres,  qui  eft 
la  différence  de  leur  déclinaifon.  Que  fi  de  plus,  la  différence  du 
îems  entre  le  paffage  de  l’un  6c  de  l’autre  Aftre  par  le  fil  tranfverfal , 
eft  convertie  en  minutes  8c  fécondés  de  degrez,  on  aura  leur  diffé¬ 
rence  afcenfionelle;  ce  qui  n’a  pas  befoin  d’exemple. 

Mais  fi  l’on  cherche  la  même  chofe  entre  quelque  Aftre  &  la 
Lune  ou  le  Soleil,  comme  par  exemple.  Mercure  paffanr,  fous  le 
difque  du  Soleil. 

Ayant  premièrement  placé  le  Micromètre  de  telle  forte  que  le 
bord  du  Soleil  parcourre  un  des  fils  parallèles,  on  obferverale  tems 
que  les  bords  du  Soleil  ôc  le  centre  de  Mercure  toucheront  le  fil 
'tranfverfal ,  ôcpar  ce  tems  on  connoîtra  la  différence  de  déclinai- 
fbn  entre  Mercure  &  le  bord  du  Soleil  par  le  moyen  du  fil  parallèle 
mobile,  le  Micromètre  demeurant  immobile. 

Que  fi  au  tems  de  l’obfervation  du  premier  bord  du  Soleil  on  a- 
joûte  la  moitié  du  tems  écoulé  entre  les  paflages  de  l’un  &  l’autre 
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bord,  onauraletems  dupaffage  du  centre  du  Soleil  parle  même  fil 
tranfverfal  :  6c  par  ce  moyen  on  aura  la  différence  du  tems  entre  le 
paflage  du  centre  du  Soleil  6c  de  Mercure  par  le  fil  tranfverfal ,  c’eft:- 
à-dire,  par  le  cercle  Méridien.  Cette  différence  de  tems  étant  con¬ 
vertie  en  degrez  6c  minutes  donnera  la  différence  de  leurafcenfion 
droite. 

Déplus,  comme  le  centre  du  Soleil  eff:  dans  l’écliptique,  fi  dans 
le  même  tems  que  ledit  centre  paffera  par  le  fil  tranfverfal ,  connoif- 
fant  d’ailleurs  le  vrai  iieu  du  Soleil*  vous  cherchez  dans  laTable  fai¬ 
te  exprès,  l’angle  de  l’écliptique  avec  le  cercle  Méridien ,  vous  aurez 
aufîi  l’angle  que  fait  l'écliptique  avec  le  parallèle  du  Soleil ,  comme 
dans  la  figure  ci-jointe,  l’angle  OCR,  de  l’écliptique  OCB,  êe  du 
parallèle  del’équateur  RC.  PC  eff;  le  Méridien,  6c  Mercure  en  M ,  Fi 
le  centre  du  Soleil  étant  en  C ,  foit  MR  parallèle  à  PC  ,  6c  CR  la 
différence  d’afcenfion  droite  entre  le  centre  du  Soleil  C  6c  Mercure 
en  M.  Mais  les  minutes  de  différence  d’afeenfion  droite  CR  dans 
le  parallèle,  étant  réduites  en  minutes  de  grand  cercle,  fi  on  fait  une 
réglé  de  proportion ,  endifant,  comme  le  raïon  ou  Sinus  total  au  Si¬ 
nus  de  complément  delà  déclinaifon  du  Soleil  ou  de  Mercure,  ainû 
le  nombre  des  fécondés  de  la  différence  d’afeenfion  droite,  au  nom¬ 
bre  des  fécondés  CR,  comme  portion  de  grand  cercle.  Pour  lors 
au  triangle  CRT,  reéèangle  en  R,  nous  avons  lecôtéCRquel’on 
vient  de  trouver  avec  l’angle  RCT  y  fçavoir,  la  différence  entre 
l’angle  droit  6c  l’angle  de  l’écliptique  avec  le  Méridien  \  c’eft  pour¬ 
quoi  on  trouvera  l’hypotenufe  CT ,  6c  le  côté  RT.  Mais  fi  on  ôte 
RT  de  MR,  qui  eff  la  différence  de  déclinaifon  de  Mercure  enM 
ôtducentredu  Soleil  C,  refiera  TM.  On  dira  enfuite  par  la  réglé 
de  proportion ,  commeCTefl  à  TR ,  ainfi  TMeftàTCX.  Et  com¬ 
me  CT  eff  à  CR,  ainfi  TM  à  MO.  MO  fera  la  latitude  de  Mer¬ 
cure  au  tems  de  l’obfervation.  Mais  ajoûtant  TO  au  côté  CT,  on 
aura  CO  pour  différence  de  longitude  entre  Mercure  6c  le  centre 
du  Soleil.  C’eff  pourquoi  connoiffant  la  longitude  du  Soleil,  on 
trouvera  celle  de  Mercure. 

Déplus,  fi  2  ou  3  heures  après  la  première  obfervation  de  Mer¬ 
cure  en  M  ,  on  obferve  encore  une  fois  la  différence  de  déclinaifon 
6c  d’afeenfion  droite  de  Mercure  avancé  en  N ,  nous  trouverons 
comme  ci-devant  la  latitude  de  Mercure  NQ  &  CQ^  différence 
de  longitude  du  centre  du  Soleil  C;  c’eft  pourquoi  nous  trouverons 
te  lieu  du  nœud  apparent  de  Mercure,  Mais  il  faut  remarquer  que 
le  point  de  rencontre  A  dans  la  droite  MN ,  avec  l’écliptique 
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n’eft  point  le  lieu  dudit  nœud  ,  eu  égard  au  point  C,  parce  qu’entre 
les  observations  faites  aux  points  M  &  N  ,  le  Soleil  parfon  mouve¬ 
ment  propre  s’eft  avancé  de  quelques  minutes,  félon  l’ordre  des  Si¬ 
gnes,  à  quoi  cependant  on  n’a  pas  d’égard  dans  les  obfervations. 
C’eft  pourquoi  on  dira  par  la  réglé  de  proportion ,  comme  la  diffé¬ 
rence  des  latitudes  MO,  NQà  OQ*,  moins  le  mouvement  propre 
du  Soleil,  entre  les  observations  faites  en  M  &  N  j  ainfi  MO  à  la 
diflanceOA,  d’oùi’on  trouvera  la  vraie  diftance  CA  du  centre  du 
Soleil  C  au  nœud  de  Mercure  A.  Nous  ôtons  de  OQJe  mouve- 
mentpropre  du  Soleil  entre  les  observations,  parce  quependantee 
tems-là  Mercure  eft  rétrogradé.  Mais  Ci  Son  mouvement  étoit  di- 
rcét ,  il  faudroit  ajouter  le  mouvement  du  Soleil  à  la  droite  OQ. 

Dans  les  observations  de  Mercure  en  Son  pafîage  entre  les 
bords  du  Soleil,  nous  n’avons  eu  aucun  égard  au  mouvement  pro¬ 
pre  du  Soleil ,  comme  étant  de  petite  confequence  mais  il  nous  vou¬ 
lons  y  avoir  egard ,  il  faudra  diminuer  COôc  CQjJe  la  quantité  du 
mouvement  propre  du  Soleil  a  raifon  du  tems  écoulé  entre  le  pafîa¬ 
ge  du  centre  du  Soleil  &  de  Mercure  par  le  cercle  Méridien. 

Par  la  même  méthode  on  obfervera  les  difhnces  des  Planètes  en- 
tr’elles,  ou  avec  les  étoiles  fixes  aux  environs  de  l’écliptique ,  excep¬ 
té  néanmoins  quelques  minutes,  non  feulement  à  caufe  du  mouve¬ 
ment  propre  des  Planètes  ,  foit  vers  les  mêmes  parties  ,  foit  vers  les 
parties  oppofées,  comme  nous  avons  dit  du  Soleil  6c  de  Mercure  y 
mais  auffi  à  caufe  de  leur  éloignement  de  l’écliptique  ou  de  leur 
trop  grande  latitude,  dont  il  nous  fuffit  d’avoir  ici  averti. 

il  eft  à  remarquer  que  cette  fécondé  méthode  pour  trouver  la  dif¬ 
férence  de  déclinaifon  6c  d’afeenfion  droite ,  n’eft  pas  plus  exaâe 
que  la  première,  quoiqu’elle  fe  fafie  avec  moins  de  calcul,  car  il  eft 
allez  difficile  de  difpoferles  fils  du  Micromètre  félon  ie  parallèle  du 
mouvement  diurne,  ne  le  pouvant  faire  que  par  plufieurs  épreu¬ 
ves  incertaines. 

M.delaHire  a  inventé  encore  un  autre  Micromètre ,  dontlaconf- 
truêlion  eft  facile,  car  ce  n’eft  autre  chofe  qu’un  double  Compas, 
Hg.  4.  comme  il  efticireprefenté,  dont  les  jambes  d’une  part ,  font  par  ex¬ 
emple,  dix  fois  plus  grandes  que  les  autres.  Il  doit  être  fait  de  telle 
maniéré  que  les  plus  courtes  jambes  fe  puiflent  introduire  par  une 
fente  dans  le  tuïau  delà  lunete  6c  fe  placer  à  l’endroit  du  foyer,  delà 
lentille  objective  ,  en  forte  que  les  pointes  très-fines  defdites  plus 
courtes  jambes  fe  puiflent  appliquer  à  tous  les  objets  dépeints  au 
foyer.  Car  de  la  même  ouverture  du  compas  les  pointes  des  plus 
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longues  jambes  s’appliqueront  fur  une  échelle  divifée  en  parties,  qui 
marqueront  les  minutes  6c  fécondés  telles  qu’elles  conviennent  au 
foyer  de  la  lentille  objeétive*  la  divifion  de  cette  échelle  fepourra 
faire  par  la  même  méthode,  dont  nous  nous  fouîmes  fervis  à  con- 
noîtreies  diftances  des  fils  parallèles  de  l’autre  Micromètre,  en  di~ 
fantpar  la  réglé  de  3 ,  comme  le  nombre  des  lignes  contenues  en  la 
longueur  du  foyer  de  la  lentille  objeétive  de  la  lunete,  a  une  ligne, 
ainfi  ie  raïon  ou  Sinus  total ,  à  la  tangente"de  l’angle  mefuré  au  foyer 
fous  une  ligne.  C’eft  pourquoi  fi  les  plus  longues  jambes  contien¬ 
nent  lès  autres  dix  fois,  dix  lignes  de  l’échelle  mefureront  le  même 
angle,  ce  qui  étant  connu,  il  fera  facile  de  divifer  l’échelle  en  mi¬ 
nutes  &  fécondés.  L’on  pourra  fe  fervir  de  ce  Micromètre  pour  ob- 
lerver  les  diamètres  des  Planètes,  comme  auffi  les  moindres  diftan- 
ces  des  Affres  6c  des  Lieux  de  la  Terre. 

La  conftruéticm  de  ce  Micromètre  eff  la  même  que  celle  que 
nous  avons  donnée  pour  les  Compas  de  réduction. 

Maniéré  a  oh  fer  ver  les  Aftres . 

LES  obfervations  des  Affres  qui  fe  font  de  jour  par  les  lunetesde 
longue  vûë ,  font  faciles ,  parce  que  les  fils  de  foie  fe  voyent  dis¬ 
tinctement  ;  mais  pendant  la  nuit  il  faut  éclairer  les  fils  avec  un 
flambeau  ou  une  bougie ,  en  forte  que  l’on  puiflé  les  voir  avec  les 
Aftres  par  la  lunete,  ce  qui  fe  fait  en  deux  maniérés. 

Premièrement ,  nous  éclairons  la  lentille  ou  verre  objeétif  de  h 
lunete,  en  approchant  de  ladite  lentille  une  chandelle,  mais  obli¬ 
quement,  afin  que  fon  corps  ou  fa  fumée  n’empêchent  point  les 
raïons  de  l’Aftre.  Mais  fi  la  lentille  objeétive  eft  un  peu  enfoncée 
dans  le  tuïau,  elle  ne  pourra  point  être  éclairée  à  moins  que  la 
chandelle  ne  foit  fort  proche,  ce  qui  empêche  de  voir  l’Aftre  ;  6c  fi 
la  lunete  a  plus  de  fix  pieds,  il  fera  difficile  d’éclairer  fuffifamment 
le  verre  objeétif,  en  forte  que  les  fils  paroiffent  bien  diftinétemenc. 

Secondement,  on  Fait  une  ouverture  affez  ample  au  bout  du 
tuïau  proche  du  cadre  où  font  attachez  les  fils,  6t  approchant  la 
bougie,  les  fils  6t  les  Aftres  paroîtront. 

Mais  cette  méthode  eft  fujette  à  plufieurs  inconveniens ,  car  la 
lumière  eft  fi  proche  des  yeux  de  l’obfervateur ,  que  fouvent  ils  en 
font  incommodez.  Et  de  plus,  comme  les  fils  font  découverts Sc 
expofez  à  l’air,  ils  perdent  leur  fituation,  ou  ils  fe  détendent,  ou 
même  fe  peuvent  rompre. 
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Cette  méthode  eft  outre  cela  fujette  à  un  inconvénient  qui  lis 
doit  faire  rejetter  abfolument,  c’eft  qu’elle  eft:  fujette  à  erreur,  m 
ce  que  félon  la  polition  de  la  lumière  qui  éclaire  les  fils,  ils  paroi* 
tront  en  differentes  fituations ,  à  caufe  que  lorfque  le  filet  hohfon- 
tal,  par  exemple,  fera  éclairé  par  defl'us,  on  verra  une  ligne  lumi- 
neufe*  qu’on  prendra  pour  le  filet,  qui  fera  à  fia  fuperficieiupérieu- 
re:  &  au  contraire,  quand  le  même  filet  fera  éclairé  par-deffous, 
la  ligne  limineufe  paroîtra  à  fa  fuperficie  inférieure,  lans  que  le  fi¬ 
let  change  de  place,  êc  l’erreur  fera  du  diamètre  du  filet,  qui  vaut 
fou  vent  plus  de  fix  fécondés. 

M,  delaHire  a  trouvé  un  expédient  pour  y  remedier:  comme  il 
avoitfouvent  expérimenté  dans  les  obfervations,  qu'au  clair  de  la 
Lune,  dansuntems  un  peu  brouillé,  les  filsparoiftbientdiftinéle- 
ment,6c  qu’à  peine pouvoir  on  les  voir  lorfque  le  Cielétoit  fereia, 
illuivincenpenfée  de  couvrir  le  bout  du  tuïau  de  la  lunete ,  du  cô¬ 
té  du  verre  objeétif,  d’un  morceau  de  gaze  ou  crêpe  blanc  très-fin , 
e’eft- à-dire,  fait  de  fils  de  foie  très-déliez,  comme  les  toiles  de  foie 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  tamis.  Cette  invention  lui  a  réuflî ,  car 
la  bougie  placée  loin  de  la  lunete,  éciairoic  allez  le  crêpe  pour  faire 
voir  diftinéfcement  les  fils,  fans  empêcher  de  voir  les  Aftres. 

Les  obfervations  du  Soleil  ne  fe  peuvent  faire  à  moins  quel’on 
ne  mette  entre  la  lunete  l’œil  un  verre  bruni  ou  enfumé,  ce  qui 
fe  prépareainfi.  Prenez  deux  morceaux  de  verre  égaux  &  bien  po~ 
lis;  furiafurfaced’un  de  ces  verres  &  autour  de  fes  bords  collez  une 
bande  de  carton;,  mettez  fur  la  fumée  d’un  flambeau  l’autre  mor¬ 
ceau  de  verre,  en  le  remuant  fouvent  &  le  retirant  de  tems  àautre  , 
de  crainte  que  la  trop  grande  chaleur  ne  le  fafle  cafter  jufqu’à  ce 
que  la  fumée  y  foit  fi  épaiffe,  qu’à  peine  on  puiffe  voir  le  flambeau  ; 
mais  il  ne  faut  pas  que  le  noir  de  fumée  y  foi t  par  tout  d’égale  épaif- 
feur,  afin  que  Ton  puiffe  choifir  celle  qui  convientàlafplendeurdu 
Soleil.  Et  afin  que  ce  noir  ne  s’efface  pas ,  il  le  faut  appliquer  fur 
l’autre  morceau  de  verre,  dont  la  furface  ne  touchera  point  ladite 
fumée,  à  caufe  des  bandes  de  carton  qui  font  entre  les  deux  verres, 
dont  enfin  on  joindra  les  bords  avec  une  bande  de  papier  collé. 

Il  faut  fe  fouvenir  qu’obfervant  la  hauteur  du  Soleil  avec  une  lu~ 
oete  à  deux  verres,,  le  bord  fupérieur  paroît  inferieur. 

11  y  a  deux  principales  fortes  d’obfervations  des  Aftres,  l’une  dans 
le  Méridien ,  &  l’autre  dans  les  Cercles  verticaux. 

SiPonconnoîtlapofition  du  Cercle  Méridien  en  plaçant  le  plan 
du  quart  de  cercle  dans  le  plan  du  Méridien  par  le  moyen  da  plomb 
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attaché  au  centre ,  on  pourra  trouver  la  hauteur  méridienne  de  l’Af- 
tre,  quieitune  des  principales  operations,  6c  qui  fert  de  fondement 
à  preique  toute  i’Aftronomie. 

On  peut  auffi  avoir  des  obfervations  méridiennes  par  le  moyen 
d’un  Horloge  a  pendule,  fi  l’on  fçait  le  tems  précis  du  paflagede 
l’Aftre  par  le  Méridien. 

Il  faut  remarquer  que  les  Aftres  font  à  même  hauteur  pendant 
une  minute,  devant  ou  après  leur  p  a  liage  par  le  Méridien,  pourvu 
néanmoins  que  l’Aftre  ne  palfe  point  par  le  Zénith  ou  aux  envi¬ 
rons  ;  maisà  ce  défaut  on  obfervera  les  hauteurs  d’un  Aftre  à  cha¬ 
que  minute,  plus  ou  moins,  autour  du  Méridien  ,  que  l’onfuppofe 
déjà  connu,  6c  fa  plus  grande  ou  moindre  hauteur,  fera  fa  hauteur 
Méridienne  que  l’on  cherche. 

Pour  ce  qui  eft  des  obfervations  qui  fe  font  hors  du  Méridien 
dans  les  cercles  verticaux ,  il  faudra  connoître  la  polîtion  du  verti¬ 
cal,  ou  la  chercher  par  la  méthode  fuivante. 

Premièrement,  le  quart  de  cercle  6c  fa  lunete  demeurant  dans  la 
même  fituation  verticale  où  il  étoit  quand  on  a  obfervé  la  hauteur 
de  l’Aftre  avec  l’heure  de  fon  paiTage  par  le  point  où  fe  croifent  les 
fils  de  l’oculaire,  on  remarque  le  tems  que  le  Soleil  ou  quelque  E- 
toilefixe,  dontlalongitude  6c  latitude  font  connues,  arriverontau 
fil  vertical  de  la  lunete,  c’eft-à  dire,  au  cercle  vertical  qui  paroît  par 
l’AftreÔC  par  la  ligne  de  toi  au  tems  de  l’obfervation  5  d’où  l’oncon- 
noîtra  la  pofition  dudit  cercle  vertical,  6c  on  trouvera  le  vrai  lieu 
de  l’Aftre  obfervé. 

Mais  fi  le  Soleil  ou  un  autre  Aftre  ne  pafte  point  par  l’ouverture 
du  tuïau,  6c  que  d’ailleurs  on  ait  une  ligne  Meridiene  bien  tracée 
fur  un  terrain  bien  de  niveau  dans  le  lieu  de  l’obfervation,  il  faut 
abaiflèrun  plomb  d’un  pignon  ou  de  quelque  autre  corps  ferme  ôc 
immobile,  éloigné  du  quart  de  cercle  de  3  ou  4toifes,  fous  lequel 
plomb  il  y  ait  une  pointe  deferenl’allignement  du  fii,  laquelle  puif- 
fe  marquer  la  rencontre  du  fil  perpendiculaire.  Pour  lors  il  faut  met¬ 
tre  tout  près  delà  lentille  objeélive  une  platine  de  cuivre  ou  de  car¬ 
te  ,  au  milieu  de  laquelle  U  y  ait  une  petite  fente ,  laquelle  étant  pofée 
verticalement ,  pafte  par  le  centre  de  la  figure  circulaire  de  la  lentil¬ 
le,  qui  nous  tient  lieu  de  vrai  centre.  Cela  fait  voir  diftin&eraent  le 
fil  du  perpendicule ,  lequel  ne  pouvoit  fe  voirauparavantpar  la  lu¬ 
nete  à  caufe  de  la  trop  grande  proximité.  C’eft  pourquoi  on  remue¬ 
ra  le  perpendicule  jufqu’àce  que  fon  fii  convienne  avec  le  fil  verti¬ 
cal  de  la  lunete  j  &  par  ce  moyen  on  marquera  fur  le  plancher  le 
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point  où  tombera  ladite  pointe  de  fer  qui  cfl  fous  le  plomb,  &  ce  fe¬ 
ra  un  point  du  plan  vertical  que  l’on  cherche.  Enfuite  on  fufpendra 
un  perpendicule  devant  le  centre  de  lalentilleobjeétive,  ou  vis-à-vis 
le  point  où  les  fils  fe  croifent,  6c  l’on  marquera  comme  ci-devant, 
un  point  fur  le  plancher,  lequel  fera  auffi  dans  le  même  vertical > 
c’eft:  pourquoi  fi  par  ces  z  points  verticaux  on  tire  une  ligne  droite 
qui  rencontre  la  ligne  Méridienne ,  on  aura  la  pofition  du  cercle  verti¬ 
cal  de  l’Aftreobfervé ,  par  rapport  à  la  ligne  Méridiene ,  dont  l’an¬ 
gle  fe  mefurera  en  prenant  des  grandeurs  connues  fur  chacune  de 
ces  z  lignes  du  point  où  ellesfe  rencontrent,  êc  par  leurs  extremitez 
tirant  une  bafe  on  aura  un  triangle,  dont  les  trois  cotez  étant  con¬ 
nus,  on  trouvera  l’angle  du  fommet,  qui  fera  la  diftance  dudit 

vertical  au  Méridien. 
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Maniéré  d'ohferver  la  hauteur  Méridienne  des  Ajires . 


IL  y  a  trop  de  difficulté  à  bien  placer  le  quart  de  cercle  dans  le 
plan  du  Méridien  pour  pouvoir  exaéfement  trouver  la  hauteur 
Méridienne  d’un  Aftre  j  car  à  moins  de  trouver  un  lieu  £t  un  mur 
commode,  où  Ton  puifie  attacher  fermement  le  quart  Affronomi- 
quedansle  plan  du  Méridien  ,  ce  qui  eft  tres-difficile  à  Lire  on  n’au¬ 
ra  point  la  véritable  pofition  du  cercle  Méridien  propre  à  obferver 
tous  les  Affres,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  C’eft  pourquoi  il 
fera  beaucoup  plus  facile,  principalement  dans  les  Voïages,  de  fefer- 
vird’un  quart  portatif,  par  le  moyen  duquel  on  obfervera  la  hau¬ 
teur  de  l’Aifre  un  peu  avant  fon  pafifage  par  le  Méridien,  à  chaque 
minutede  tems ,  fil’onpeut,  jufqu’à  ce  qu’on  trouve  fa  plus  grande 
ou  fa  moindre  hauteur  fur  l’horifon.  Ainfi  quoique  l’on  n’ait  pas 
la  véritable  pofition  du  Méridien ,  on  ne  laifiêra  pas  d’avoir  la  hau¬ 
teur  Méridiene  apparente  de  l’Affre., 

Quoique  cette  méthode  foit  fort  bonne  Sc  exemte  d’erreur  fenfî- 
ble  ,  néanmoins  fi  i’Aflre  pafiê par  le  Méridien  proche  du  Zénith, 
on  ne  pourra  avoir  fa  véritable  hauteur  Méridiene  que  par  hazard , 
parlesobfervations  répétées  de  minuteen  minute,  puifqu’à  chaque 
minute  d’heure  la  hauteur  augmente  environ  de<iy  min.  dedegré$ 
&en  ces  fortes  d’obfervations ,  la  fituation  incommode  de  i’obfer- 
vateur,  la  variation  de  i’azimut  de  l’Affre,  deplufieursdcgrez  en 
peudetems,  îechangement  qu’il  Lut  Lire  àl’inffrument  6c  la  dif¬ 
ficulté  de  le  bien  replacer  verticalement,  empêchent  de  faire  les  ob- 
fervations  plus  frequentes  que  de  4  en  4  minutes  d’heures,  pen¬ 
dant  lequel  tems  la  différence  de  hauteur  eff  un  degré.  C’eft  pour¬ 


quoi 
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quoi  en  ce  cas  il  fera  plus  fur  de  chercher  à  connoître  d’ailleurs  la 
pofition  de  cercle  Méridien,  ouïe  tems  précis  que  l’Aflre  pafle  au 
Méridien ,  afin  de  placer  Pinftrument  dans  le  plan  dudit  Méridien, 
ou  de  le  mouvoir  en  forte  que  Pon  puifle  obferver  la  hauteur  de 
PAftre  au  moment  qu’il  pafle  par  le  Méridien. 

‘Des  Réfractions. 

AYant  obfervé  la  hauteur  Méridiene  de  deux  Etoiles  fixes ,  la¬ 
quelle  foit  égaie  ou  peu  differente ,  dont  l’une  foit  vers  le  Sep¬ 
tentrion  8c  l’autre  vers  le  Midi ,  8c  connoiflant  d’ailleurs  leur  décli¬ 
naifon,  trouver  la  Refraétion  quiconvient  au  degré  de  hauteur  def» 
dites  Etoiles  fixes ,  Scia  vraie  hauteur  du  Pôle  ou  de  l’Equateur  dans 
le  lieu  de  l’obfervation. 

Ayant  trouvé  par  le  précepte  precedent  la  hauteur  Méridiene 
apparente  d’une  Etoile  aux  environs  du  Pôle ,  fi  on  y  ajoute  ou  que 
l’on  en  ôte  le  complément  de  ladéclinaifon  de  ladite  Etoile  ,  onau« 
ra  la  hauteur  apparente  du  Pôle;  on  aura  aufiî  par  la  même  raifon 
la  hauteur  apparente  del’Equateur,par  le  moyendela  hauteur  Mé- 
ridiéne  d’une  Etoile  aux  environs  de  l’Equateur,  en  ajoûtant  ou 
foullraïant  la  déclinaifon. 

Enfuite  ayant  ajoûté  enfemble  les  hauteurs  trouvées  de  l’Equa¬ 
teur  8c  du  Pôle ,  la  fomme  en  fera  toujours  plus  grande  qu’un  quart 
de  cercle  5  mais  en  ôtant  90  deg.  de  cette  fomme ,  le  refie  fera  double 
de  la  Refraétion  de  l’une  8c  l’autre  Etoile obfervée  à  même  hauteur} 
c’efl  pourquoi  ôtant  cette  Refraélian  de  ladite  hauteur  apparente 
du  Foie  ou  de  l’Equateur,  on  aura  leur  vraie  hauteur. 

EXEMPLE. 

La  hauteur  Méridiene  obfervée  dame  Etoile  au -défions  du  Poîc 
boréal  fo  kde  50  d.  15  m.  8c  le  complément  delà  déclinaifon  de  cet¬ 
te  Etoile  foit  de  y  deg,  donc  la  hauteur  apparente  du  Pôle  fera  de  35* 
d.  if  m.  Semblablement  foit  la  hauteur  Méridiene  apparente,  d’u¬ 
ne  autre  Etoile  obfervée  aux  environs  de  l’Equateur  de  30  d.  40 
m.  8c  fa  déclinaifon  méridionale  de  24  d.  9  m.  d’où  Pon  connoîtra 
la  hauteur  apparente  de  l’Equateur  de  5*4  d.  49  m.  C’efl  pourquoi 
la  fomme  des  hauteurs  trouvées  du  Pôle  8c  de  l’Equateur  fera  de 
c)o  d.  4  m.  dont  ayant  ôté  90  d.  refiera  4  m.  qui  fera  le  double  de 
la  Refraétion  à  la  hauteur  de  30  d.  28m.quiefl  efl  environ  le  milieu 
entre  leshauteurs  trouvées;  c’efl  pourquoi  à  la  hauteur  de3od.  15 
m.  la  Refraétion  fera  un  peu  plus  de  2  m. comme  de  2  m.  1  fécon¬ 
dé  ,  8c  à  la  hauteur  de  30  d.  401m,  la  Refraétion  fera  d’uneminute 
f  o  fécondés. 

Enfin 
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Enfin  fi  on  ôte  zm.  une  fécondé  de  la  hauteur  apparente  du  Pô¬ 
le  trouvée  35.  d.  1 5.  m.  reliera  la  vraie  hauteur  du  Pôle  35.  d.  12.  m. 
J9  fécondés,  &  par  la  même  raifon  la  vraie  hauteur  de  l'Equateur 
fera  de  54  d,  47  m.  une  fécondé ,  qui  eft  le  complément  de  la  hau¬ 
teur  du  Pôle. 

Il  faut  remarquer  que  la  Refraébion  Sc  ia  hauteur  trouvée  par 
cette  méthode  fera  d’autant  plus  exaûe  que  la  hauteur  des  Aftres 
fera  grande  $  car  encore  bien  que  la  différence  des  hauteurs  de  cha¬ 
que  Etoile  fût  de  z  d.  cela  n’empêcheroit  pas  d’avoir  la  refiaftion 
&  la  vraie  hauteur  du  Pôle,  puifqu’au-deflus  du  3omedeg.  de  hau¬ 
teur,  la  différence  de  refraéiion  entre  z  deg.  n’eft  point  fenfible. 

Autre  méthode  pour  obferver  les  Réfractions . 

L’On  peut  encore  reconnoître  la  quantité  de  la  Refraélion  par 
Pobfervation  d’une  même  Etoile,  dont  la  hauteur  Méridiene 
foit  de  90  deg.  ou  un  peu  moindre  \  car  connoifiant  d’ailleurs  la 
hauteur  du  Pôle  ou  de  l’Equateur  dans  le  lieu  de  Pobfervation  ,par 
la  hauteur  Méridiene  de  l’Etoile,  on  connoîtra  fa  vraie  dcclinaifon, 
puifque  les  Refraébions  font  infenfibles  proche  du  Zénith. 

Mais  fi  àchaque  degré  de  hauteur  de  PEtoiieon  obferve  le  tcms 
marqué  par  une  pendule  exaéte,  comme  auffi  le  tems  de  fon  pafia- 
ge  par  le  Méridien  que  l’on  connoitra  par  les  hauteurs  égaies  de  la¬ 
dite  Etoile  vers  l’Orient  &  vers  l’Occident,  nous  aurons  dans  un 
triangle  fpherique  3  choies  connues  \  à  fçavoir,  l’arc  de  la  diftance 
entre  le  Pôle  Scie  Zénith,  le  complément  de  ladéclinaifon  de  l’E¬ 
toile  5Sc  l’angle  compris  par  ces  arcs  ;  fçavoir,  h  différence  du  tems 
moyen  entre  le  paflage  de  l’Etoile  par  leMéridienôc  fon  lieu ,  pour 
lequel  fe  fait  le  calcul,  convertie  en  degrez  Sc  minutes  \  à  quoi  il  faut 
ajoûter  la  partie  proportionnelle  convenable  du  moyen  mouve¬ 
ment  du  Soleil  à  raifon  de  79  m.  8  fec* par  jour*  c’eff:  pourquoi  on 
trouvera  le  vrai  arc  du  vertical  entre  le  Zénith  Sc  le  vrai  lieu  de 
PEtoile. 

Mais  par  Pobfervation  on  a  Parc  apparent  de  la  hauteur  de  ladi¬ 
te  Etoile;8cla  différence  deces  arcs  fera  la  quantité  de  la  Refrac¬ 
tion  à  la  hauteur  de  l’Etoile.  Par  uu  femblable  calcul  on  aura  la 
Refraélion  de  chaque  degré  de  hauteur. 

On  peut  faire  le  même  par  le  moyen  du  Soleil  ou  de  quelque  E- 
toile  que  ce  foit,  pourvu  que  i’on  connoifle  fa  déclinaifon,  afin 
qn’au  tems  de  Pobfervation  on  ptiifle  trouver  la  vraie  diftance  du 
Soleil  pu  de  PEtoile  au  Zénith. 

Ayant 
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Ayant  connu  la  Refraétion  des  Affres  il  fera  facile  de  trouver  h 
hauteur  du  Pôle  :  car  ayant  obfervé  la  hauteur  Méridiene  de  l'Etoi¬ 
le  polaire,  tant  au-deflus  qu’au-delïbus  du  Pôle,  le  même  jour,  à 
peudediftancel’un  de  l’autre,  ayant  diminué  de  chaque  hauteur  la 
Refraétion  convenable ,  la  moitié  de  la  différence  des  hauteurs  cor¬ 
rigées,  ajoûtée  à  la  moindre  hauteur  corrigée,  ou  fouftraite  de  la 
plus  grande  aulE  corrigée ,  on  aura  la  vraie  hauteur  du  Pôle. 

M.  de  la  Hire  a  obfervé  avec  grand  foin  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  la  hauteur  Méridienne  des  Etoiles  fixes,  &  principalement  de 
Sinus  &  de  la  Claire  de  la  Lyre  avec  des  Quarts  de  cercles  Agrono¬ 
miques  très-bien  divifez  6c  des  Lunetes  tres-excellentes  à  differen¬ 
tes  heures  du  jour  6c  de  la  nuit,  6c  même  pendant  le  milieu  du  jour, 
6c  en  differentes  laitons  de  l’année.  Il  allure  n’avoir  remarqué  au¬ 
cune  différence  dans  les  hauteurs  defdites  Etoiles,  que  celle  qui  pro¬ 
vient  de  leur  mouvement  propre. 

Et  comme  l’Etoile  de  Sinus  monte  environ  jufqu’au  i6medegré 
du  Méridien,  on  pourroit  douter  fi  dans  les  moindres  hauteurs  les 
Refraétions  d’Hyver  feroient  plus  grandes  que  celles d’Eté  j  c’eft 
pourquoi  il  a  auffi  obfervé  avec  feu  M.  Picard  les  hauteurs  Méri- 
dienes  de  l’Etoile  nommée  Capella,  dans  fa  moindre  hauteur  Méri¬ 
diene,  qui  ell  environ  de  4  degrez  6c  demi  en  plufieurs  differentes 
faifons  de  l’année. 

Ayant  comparé  enfemble  les  diverses  obfervations  6c  fait  les  ré- 
duéHonsnéceffaires  àcaufedu  mouvement  propre  de  cette  Etoile, 
à  peine  a-t-il  trouvé  une  minute  de  différence,  laquelle  pouvoir 
provenir  d’une  autre  caufe  que  des  Refraétions.  C’eft  pourquoi  il 
n’a  conftruit  qu’une  feule  table  de  Refraétiondu  Soleil ,  de  la  Lune 
Scdes  autres  Affres  pour  toutes  les  faifons  de  l’année,  conformé¬ 
ment  aux  obfervations  qu’il  en  a  faites. 

Cependant  on  peut  croire  que  les  Refraétions  font  fujetes  à  dî- 
verfes  inconftances  autour  de  l’horifon,  félon  la  différente  conftitu- 
tion  de  l’air  6c  la  nature  du  terrain  haut  ou  bas,  comme  M.  de  la 
H  ire  l’a  fouvenc  expérimenté $  car  obfervant  au  pied  des  Monta¬ 
gnes  la  hauteur  des  Affres  qui  fembloient  en  rafer  le  fommet,  elles 
lui  ont  paru  unpeirplus  hautes  que  s’il  les  avoit  obfervées  du  fom¬ 
met  même  \  maïs  fi  on  veut  ajoûtér  foi  aux  obfervations  des  autres , 
les  Refraétions  font  plus  grandes,  même  en  Eté  dans  les  Païs Sep¬ 
tentrionaux  que  dans  les  Zones  temperées. 
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Maniéré  de  trouver  par  obfervation  le  tems  de  T  Equinoxe 

&  du  Soljüce. 

AYant  connu  la  hauteur  del’Equateur,  la  Refraétion  de  la  pa¬ 
rallaxe  du  Soleil  à  une  même  hauteur,  il  ne  fera  pas  difficile 
de  trouve^  le  tems  que  le  centre  du  Soleil  fera  dans  l’Equateur  ;  car 
fi  de  la  hauteur  Méridiene  apparente  du  centre  du  Soleil ,  le  jour 
même  qu’arrive  l’Equinoxe,  on  ôte  la  Refraétion  convenable,  de 
qu  on  yajoûte  la  parallaxe,  reliera  la  vraie  hauteur  Méridiene  du 
centre  du  Soleil  Or  la  différence  de  cette  hauteur  de  de  celle  de  l’E¬ 
quateur,  marquera  le  tems  du  vrai  Equinoxe  devant  ou  après  midi, 
de  fi  l’on  divife  par  59  la  fomme  des  fécondés  de  cette  différence 
trouvée,  le  quotien  marquera  les  heures  làc  les  fraéfions-d  fieu  res 
qu’il  faut  ajouter  ou  foullraire  du  vrai  midi  pour  avoir  le  tems  du 
vrai  Equinoxe. 

Les  heures  du  quotien  s’ajoûtent  au  tems  du  midi  fi  la  hauteur 
Méridiennedu  Soleil  s’eft  trouvée  moindre  que  celle  de  l’Equateur 
vers  P  Equinoxe  du  Printems ,  mais  on  les  en  fouilrait  fi  elle  $?eft  trou¬ 
vée  plus  grande.  Il  faut  faire  le  contraire  vers  l’Equinoxe  d’Automne^ 

E  X  E  M  P  L  E. 


Etant  donnéela  vraie  hauteur  de  l’Equateur  41-  d.  iora,&  ayant 
obfervé  la  vraie  hauteur  Méridiene  du  centre  du  Soleil  41  d.  y  m* 
if  fec.  laquelle  fe  connoît  par  la  hauteur  apparente  du  bord  fupé- 
rieur  ou  inférieur  du  Soleil  corrigée  par  fon  demi-diamette,  refrac- 
lion  5c parallaxe,  la  différence  fera  de  4m.  45  fec.  ou  2,87  fec.  le¬ 
quel  nombre  étant  divifé  par  f9  ,  le  quotien  fera  4  fl  c’elt-à  dire  9 
4  heures  48  m.  qu’il  faut  ajouter  à  midi,  fi  le  Soleil  eften  l’Equino¬ 
xe  du  Printems,  3c  par  confequent  l’Equinoxe  arrivera  à 411.48 
m.  après  midi. Mais  fi  le  Soleil  étoit  en  l’Equinoxe  d’Automne,  ledit 
Equinoxe  ferait  arrivé  4  heures  48  m*  avant  midi ,  c’eff  à  dire  à  7 
heures  1%  minutes  du  matin. 

A  l’égard  des  Solilices,  iî  y  a  bien  plus  de  difficulté  à  les  détermi¬ 
ner  que  les  Equinoxes,  car  il  ne  fuffit  pas  d’une  feule  obfervation 9 
parce  qu’en  ces  tems  la  différence  entre  les  hauteurs  Méridienes 
d’un  jour  à  Pautreefi:  prefque  imperceptible.  U  faudra  donc  pren¬ 
dre  exaétement  la  hauteur  Méridiene  du  Soleil ri  2.  ou  1  f  jours  avant 
kSofiiiçe,  ôc autant  de  tems  après,  tâcher  de  retrouver  à  peu  près 
la  même  hauteur  Méridiene  du  Soleil,  afin  que  par  les  parties  pro- 
portionelles  du  changement  de  hauteur  Méridiene  du  Soleil,  on 
paillé  exaélement  déterminer  le  tems  que  le  Soleil  s’ett  trouvé  à 

me» 
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même  hauteur,  devant  8c  après  leSolftice,  étant  dans  le  même 
cercle  parallèle  à  l’Equateur. 

Ayant  donc  connu  le  tems  écoulé  entre  l’une  8c  l’autre  fituation 
du  Soleil,  il  en  faut  prendre  le  milieu  ,  8c  chercher  dans  les  Tables  le 
vrai  lieu  du  Soleil  qui  convient  à  ces  trois  tems.  Le  milieu  de  la  dif¬ 
férence  des  lieux  extrêmes  du  Soleil  s’ajoutera  au  moindre  ,  afin  d’en 
faire  un  lieu  moyen  par  la  comparaifon  des  extrêmes  j  mais  11  le  lieu 
moyen  trouvé  par  le  calcul  ne  convient  pas  au  lieu  moyen  trouvé 
par  ladite  comparaifon,  il  faut  en  prendre  la  différence  &  ajouter  au 
tems  moyen  le  tems  qui  répond  àcette  différence  ,  fi  ie  tems  moyen 
trouvé  parle  calcul  eft  le  plus  petit ,  8c  au  contraire  iefouftraire  s’il 
eft  plus  grand,  afin  d’avoir  le  tems  du  Solltice. 

EXEMPLE. 


Le  dixiéme  jour  du  mois  de  Juin  la  hauteur  Méridiene  apparen¬ 
te  du  Soleil  a  été  trouvée  dans  l’Obfervatoire  Roïal  de  94d,  17  ou 
2,5  lie.  8c  le  3raejour  de  Juillet  enfuite,  ladite  hauteur  Méridiene 
apparente  s’eit  trouvée  de  64c!.  2,8  m.  iy  fee.  d’où  l’on  connoît 
par  la  différence  de  déclinaifon  en  ce  tems,  que  le  Soleil  eft  arrivé  au 
parallèle  de  la  première  obfervation  le  3mejour  de  Juillet  à  4  h.  iz 
min.  8c  par  confequent  le  tems  moyen  entre  les  obfervations  fera 
le  zz  Juin  à  2  h.  8c  6  m.  du  matin. 

Or  par  les  Tables,  le  vrai  lieu  du  Soleil  au  tems  de  la  première 
obfervation  eft  z  fignes  ,  y8  m.  23  fec.  &  au  tems  de  la  derniè¬ 
re  il  eft  3  fig.  11  d.4m.  y  2,  fec.  8c  au  milieu  il  eft  3  fig.  od.  1  m  56  fec* 
Mais  la  difterence  des  lieux  extrêmes  eft  zzd.  6  m.  29  fec.  dont 
la  moitié  eft  1 1  d.  3  m.  iy  fec.  lefqueîs  ajoutez  au  moindre  lieu  font 
3  fig.  od.  1  m.  38  fec.  lequel  eft  le  lieu  moyen  par  la  comparaifon 
des  extrêmes. 


Entre  le  lieu  moyen  par  le  calcul  3  fig.  o  d.  1  m.  y 6  fec.  8c  le  lieu 
moyen  par  comparaifon,  la  différence  eft  18 fec.  qui correfpondent 
à  7  m.  18  fec.  de  tems  qu’il  faut  ôter  du  tems  moyen,  parce  que  le 
lieu  moyen  par  le  calcul  eft  plus  grand  que  le  lieu  moyen  par  com¬ 
paraifon.  C’eft  pourquoi  Je  tems  du  Solftice  fera  le  zz  Juin  à  une 
heure  y  8  min.  18  fec.  du  matin.  Ce  qui  peut  fe  confirmer  par  plu- 
fieurs  autres  obfervations. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’erreur  de  peu  de  fécondés,  plus  ou  moins 
dans  la  hauteur  du  Soleil  obfervée,  peut  éloigner  d’une  heure  le  Sol¬ 
ftice  de  fon  vrai  tems,  comme  en  l’exemple  propofé  10  fec.  de  hau¬ 
teur  ou  environ  répondent  à  une  heure  de  tems  ;  c’eft  pourquoi  cela 
ne  fe  peut  faire  qu’avec  des  Inftrumens  bien  divifez 8c plufîeurs ob¬ 
servations  très-exaéles.  K  h  z  Oh 
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Obfervations  faites  dans  T  Oh fervatoire  Roïal  aux  environs 
des  Solfie  es  four  avoir  la  hauteur  du  Rôle  de  ÇP ans,  dans 
l'Obfirvatoire ,  &  de  la  plus  grande  déclinai  fin  du  Soleil 
ou  obliquité  de  V Ecliptique, 

AU  Solfticed’Eté  la  hauteur  Méridiene  apparente  du  bord  fu- 
périeur  du  Soleil ,  recueillie  de  plufieurs  Obfervations ,  s’efl; 
trouvée  de  .  64 d.  m.  24  fec, 

Refraétion  à  fouftraire  . 

Parallaxe  à  ajouter  .  .  .  . 

Vraie  hauteur  du  bord  fu périeur  .  .  64  54 

Demi-diametre  du  Soleil  .  .  .  1  j 

Vraie  hauteur  Méridiene  du  centre  .  64  39 
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Au  Solftice  d’Hyver,  la  hauteur  Méridiene  apparente  du  bord 
fupérieur  du  Soleil  .  .  .  i8d.  ora.  24  fec* 

Refraétion  à  fouftraire  » 

Parallaxe  à  ajoûter  . 

Vraie  hauteur  du  bord  fupérieur  -  *  17 

Demi-diametre  du  Soleil 

Vraie  hauteur  Méridiene  du  centre  *  17 
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Donc  la  vraie  diftance  des  Tropiques  efi:  46  d.  5*8  m,  7  fcc* 

La  moitié  qui  eft  la  plus  grande  déclinait".  du  Sol.  z 3  29  3'* 

La  hauteur  de  l’Equateur  à  PObfervatoire  5  41  9 

Son  complément  qui  eft  la  hauteur  du  Pôle,  48  jo  o‘- 

Obfirvations  de  l'Etoile  Polaire. 

PAr  diverfes  obfervations  delà  plus  grande  ÔC  de  la  moindre 
hauteur  Méridiene  apparente  de  l’Etoile  polaire,  qui  eft  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  queue  de  la  petite  Ourfe,  on  conclut  la  hauteur  appa¬ 
rente  du  Pôle,  comme  l’a  marqué  M.  Picard  dans  fon  Livre  de  la 
Mefure  de  la  Terre,  entre  les  Portes  de  S.  Jacques  6c  de  S.  Martin, 
aux  en  virons  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  48  d.  yzm.  20  fec. 

La  réduétion  étant  faite  félon  la  diftance  des  lieux ,  la  hau¬ 
teur  Méridiene  apparente  du  Pôle  à  l’Obier vatoire  Roïal,  fera 
de  •  »  •  .  •  »  48 

La  Refraétion  qni  convient  à  cette  hauteur 
Donc  la  vraie  hauteur  du  Poîe  à  i'Qbfervato?re48 
Pour  laquelle  nous  prenons,  .  .  48 

Et  par  confequent  la  hauteur  de  l’Equateur,  41 
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Connoiffant  l'heure  ou  le  te  ms  vrai  ou  apparent  qu'une  Etoile 
fixe  ou  une  çPlanete  pajfie  par  le  Cercle  Méridien ,  trouver 
la  différence  dy afcenjîon  droite  entre  P  Etoile  fixe  ou  laP  la- 
nete  &  le  Soleil. 

IL  faut  convertir  en  degrez  de  l’Equateur  le  tems  donné  depuis 
midi  jufqu’au  pafiage  de  l’Etoile  fixe  ou  de  la  Planete,  ou  bien 
le  tems  depuis  leur  pafiage  jufqu’à  midi,  6c  l’on  aura  ce  que  l’on 
cherche. 

EXEMPLE. 

La  Planete  de  Jupiter  a  pafie  par  le  Méridien  à  10  h.  du  matin  , 
zgm.ôc  ryfec.  dont  la  diftance  jufqu’à  midi,  quiefl;  1  h.  46 m. 45 
fec.  étant  convertie  en  degrez  de  l’Equateur,  nous  aurons  24  d.  1 1 
m.  15  fec.  pour  la  différence  d’afcenûon  droite  entre  le  Soleil  6c  Ju¬ 
piter,  au  moment  que  le  centre  de  Jupiter  a  pafie  parle  Méridien. 

Dans  ce  problème  6c  le  fuivant  nous  propofons  le  tems  vrai  ou 
apparent,  6c  non  pas  le  tems  moyen}  parce  que  le  tems  vrai  eftplus 
aifé à connoître parles  obfervations  du  Soleil,  que  le  tems  moyen. 
Nous  expliquerons  ce  que  c’eft  que  le  tems  moyen  aufii-bienque  le 
tems  vrai  ou  apparent,  dans  le  4  me  Chapitre  dece  Livre,  en  parlant 
de  la  Machine  pour  lesEclipfes. 

Connoi  fiant  le  tems  vrai  entre  le  paffage  de  deux  Etoiles  fixes 
par  le  Méridien ,  ou  bien  d'une  Etoile  fixe  &  d'une  P  la- 
nete ,  trouver  leur  différence  dafcenfion  droite. 

IL  faut  convertir  en  degrez  de  l'Equateur  le  tems  donné  entre 
leurs  paffages,  6c  y  ajouter  l’afcenfion  droite  du  vrai  mouvement 
du  Soleil  qui  convient  à  ce  tems}  la  fomme  fera  la  différence  que 
l’on  cherche. 

EXEMPLE. 

Entre  les  paffages  par  le  Méridien  de  l’Etoile  du  Grand-Chien 
nomméSirius,6cdu  cœur  du  Lion  nommé  Regu!us,il  s’efl:  écoulé  5 
h.  20  m.  o fec.  de  tems,  1  afcenfion  droite  du  vrai  mouvement  du 
Soleil  qui  convient  à  ce  tems,  foit  fuppofée  de  7  m.  g  y  fec. 

C’eftpourauoi  convertifiànt  en  degrez  de  l’Equatcurlefdites  3  h. 
20  m.  nous  aurons  50  d.  aufquels  ajoûtant  7  m.  gy  fec.  la  fomme 
yo  d.  7  m.  35*  fec.  fera  la  différence  d’afcenfion  droite  entre  Sirius 
6c  Regulus. 

11  en  eftde  même  d’une  Etoile  fixe  6c  d’une  Planete,  ou  de  deux 
Planètes  >  cependant  il  faut  remarquer  que  fi  le  mouvement  pro- 
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pre  de  la  Planete  ou  des  Planètes  eft  confiderable  entre  le  paftage 
de  l’une  Sc  de  l’autre  par  le  Méridien,  il  faut  y  avoir  égard. 

Maniéré  d’obfèrver  les  Eclipfes. 

ENtre  les  obfervations  des  Eclipfes  nous  avons  le  commence¬ 
ment  ôc  la  fin  ,  l’immeriion  totale  6c  Pémerfion  qui  fe  peuvent 
eltimer  afléz  exactement  par  les  yeux  feuls ,  fins  lunetesde  longue 
vûë,  excepté  néanmoins  le  commencement  6e  la  fin  des  Eclipfes  de 
Lu  ne  où  Ion  peut  faire  erreur  d’une  minute  ou  2,  à  caufe  qu’il  eft 
difficile  de  déterminer  certainement  l’extremité  de  l'ombre.  Mais 
la  quantité  de  PEclipfe,  c’eft-à-dire,  la  portion  éclipfée  du  difque 
du  Soleil  &  de  la  Lune  5  laquelle  fe  mefure  par  doigts  ou  izrae  partie 
de  tout  le  diamètre  du  Soleil  6c  de  la  Lune ,  6e  par  minutes  ou  6omc 
partie  defdits  doigts ,  ne  fe  peut  bien  connoître  fans  une  lune- 
te  de  longue  vûë  jointe  à  quelque  infiniment.  Car  Teftimation  que 
l’on  en  peut  faire  avec  les  yeux  eft  fortfujete  à  erreur,  comme  il  eft 
aiféderéconnoître  dans  PHiftoire  des  anciennes  Eclipfes ,  quoique 
les  obfervations  en  ayent  été  faites  par  de  très  habiles  Aftronomes. 

Les  premiers  Aftronomes  qui  fe  font  fiervisde  lunetes  de  longue 
vûë,  garnies  de  %  verres,  fçavoir,  PobjeéHf  convexe  6c  l’oculaire 
concave  dans  les  obfervations  des  Eclipfes ,  obfervoient  celles  de  So¬ 
leil  par  la  méthode  fuïvante.  On  faifoit  un  trou  aux  volets  d’une 
chambre  bien  fermée  ,  on  y  mettoit  le  tuïau  d’une  lunete,  comme 
celleque  nous  venons  de  décrire;  de  forte  que  les  raïons  du  Soleil 
pafiant  par  ladite  lunete*yétoient  reçûsfur  un  carton  ou  tablete  blan¬ 
che  3  fur  laquelle  on  avoir  premièrement  décrit  un  cercle  d’une  gran¬ 
deur  convenable,  avec  f  autres  concentriques  6c  également  éloi¬ 
gnez  l’un  de  l’autre.  Œs  cercles  avec  le  centre  partageoienten  \% 
parties  égales  tout  le  diamètre  du  cercle  extérieur.  Ayant  donc  aju- 
fté  ladite  tablete  perpendiculaire  à  la  fituation  du  tuïau  de  la  lune¬ 
te,  on  y  voyait  l  image  iumineufedu  Soleil  d’autant  plus  grande  que 
cette  tablete  étoit  éloignée  de  la  lentille  oculaire  vers  la  partie  inté¬ 
rieure  de  la  chambre  5  c’cft  pourquoi  en  l’approchant  ou  reculant 
dudit  tuïau  ,  on  cherchoit  le  lieu  où  l’image  du  Soleil  paroiïlbit exa¬ 
ctement  égale  à  la  circonférence  du  cercle  extérieur,. &  en  cette  dif- 
tance  on  arrêtait  la  tablete  avec  le  tuïau  de  la  lunete  quicompofoit 
la  machine  pour  ladite  observation.  Enfuîte  on  faifoit  mouvoir  le 
tuïau  félon  le  mouvement  du  Soleil ,  afin  que  le  bord  îuminieux  de 
don  difque  touchât  partout  la  circonférence  du  cercle  extérieur  dé¬ 
crit  fur  la  table te $  6c  par  ce  raoïen  on  voyait  la  quantité  de  la  portion 
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écliplée,  &  de  fa  plus  grande  obfcurité,  qui  femefuroit  parle  moyen 
des  cercles  concentriques 5  on  marquoit  l’heure  de  chaque  Phafe 
par  une  Horloge  à  fécondés  reéfcifiée  6c  préparée  pour  cette  obfer- 
vation.  La  même  méthode  s’obferve  encore  par  plufîeurs  A ftro no¬ 
mes  ,  qui  fe  fervent  au ffi  d’un  Réticulé  circulaire  fait  par  6  cercles 
concentriques  fur  du- papier  très-fin  qu’on  peut  huiler  pour  rendre 
l’image  du  Soleil  plus  fenfible.  Le  plus  grand  des  cercles  doit 
contenir  exaétement  l’image  du  Soleil  au  loyer  du  verre  objeétif 
d’une lunete  de  40  à  60  pieds,  ces  <5  cercles  font  à  diftance  égale 
Ôcdivifent  avec  le  cercle  le  diamètre  du  Soleil  en  iz  doigts  égaux  ; 
lorfque  ce  papier  eft  placé  au  foyer  d’une  grande  lunete,  on  diltin- 
gue  nettement  la  partie  du  Soleil  quirefte  éclairée*  "on  ne  fe  fert 
point  alors  de  verre  oculaire. 

Il  y  en  a  d’autres  qui  fe  fervent  d’un  Telefcope  garni  de  2. lentil¬ 
les  convexes,  d’ou  s’enfuit  le  même  effet.  Mais  quoique  cet  ufage 
du  Telefcope  foit  très-propre  pour  obferver  les  Eclipfes  du  Soleil, 
il  eft  cependant  inutile  pour  les  Eclipfes  de  Lune ,  à  caufe  de  fonpeu 
de  lumière.  D’autres  enfin  le  fervent  d’un  Micromètre  placé  au  foiei* 
commun  deslentilles  convexes.  Outre  la  quantité  des  Phafes  des  E- 
clipfes  de  Soleil  6c  de  Lune,  que  l’on  connoît  facilement  par  ledit 
Micromètre,  on  peut  de  plus  connoître  les  diamètres  des  Luminai¬ 
res  ,  6c  la  proportion  du  diamètre  de  la  Terre  à  celui  de  la  Lune,  tant 
par  la  portion  obfcurcie de  fon  difque,  quepar  la  portion  lumineufe 
avec  la  diftance  entre  fes  cornes. 

Cette  méthode  d’obferver  les  Eclipfes  par  le  moyen  du  Micro* 
métré  fera  beaucoup  plus  utile,  fi  les  divifions  aufquelles  s’appli¬ 
quent  les  fils  de  foie,  font  faites  de  forte  que  fix  intervales  de  fils  con¬ 
tiennent  le  diamètre  du  Soleil  ou  de  la  Lune.  Car  le  fil  mobile  pofé 
aumiiieudela  diftance  entre  les  immobiles,  ce  qui  n’eft  point  diffi¬ 
cile  à  faire ,  marquera  chacun  des  doigts  de  PEclipfe. 

La  même  lunete  du  Micromètre  pourra  fervir  à  toutes  les  autres* 
obfer  valions  6c  mefures  des  Eclipfes ,  comme  dans  les  Eclipfes  de  Lu¬ 
ne  pour  obferver  l’ombre  de  la  terre  ,  laquelle  couvre  6c abandon¬ 
ne  les  taches. 

Il  refte  pourtant  une  difficulté  allez  confiderable,  c’eft  de  faire 
pour  chaque  Eclipfe  unedivifion  nouvelle  du  Micromètre  qui  puii- 
fe  fervir  d’unraifeau  commun  à  toutes  les  obfèrvations ,  car  à  peine 
trouve  t-on  deux  Eclipfes  en  tout  un  fiecle,  aufquelles  le  diamètre 
apparent  du  Soleil  ou  de  la  Lune  foit  le  même. 

C’eft  pourquoi  M.de  la  Hire  a  inventé  un  nouveau  Réticulé  ou 
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Raifeau,  lequel  ayant  tous  les  ufages  du  Micromètre  ordinaire# 
peut  fervir  à  oblerver  toutes  fortes  d’Eclipfes ,  s’accommodant  à 
tous  les  diamètres  apparens  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  6c  dont  lesdivi- 
fionsou  filsfont  aû'ez  fermes  6c  folides  pour  refifter  à  tous  les  chan- 
gemens,6c  inconftances  de  l’air,  quoiqu’ils  foient  auffi  déliez  que 
des  fils  de  foie. 

La  conftruétion  6c  ufage  de  ce  Réticulé  eft  telle.  Premièrement , 
il  faut  choifir  deux  lentilles  objedives  de  lunettes  de  même  foyer ,  ou 
àpeu  près,  iefquelles  on  joint  enfemble  ;  comme  par  exemple,lefoïer 
de  deux,  lentilles  enfemble  de  8  pieds,  qui  eft  la  longueur  d’une  lu- 
ncte,  commode  pourobferver  toutes  fortes  d’Eclipfes^excepté  néan¬ 
moins  le  commencement  6c  la  fin  des  Eclipfes  de  Soleil ,  où  il  faut 
de  plus  longues  lunetes  pour  les  déterminer  exactement. 

Secondement,  il  eft  marqué  dans  les  tables  que  le  plus  grand  dia¬ 
mètre  de  la  Lune  à  la  hauteur  de  90  d.  eft  de  34,  m.  6  fcc,  auquel 
ajoûtant  10  fec.  on  aura  34m.  16  fec.  C’eft  pourquoi  il  faut  dire  par 
la  réglé  de  proportion  ,  comme  le  raïonou  Sinus  total ,  a  la  tangente 
de  17m.  8  fec. qui  eft  moitié  de  34  m.  16  fec.  ainfi  8  pieds,  ou  ia 
longueur  du  foyer  des  deux  lentilles,  aux  parties  du  pied,  Iefquelles 
doublées  au  foyer  de  lalunete,  contiendront  un  anglede34m.  1 6£ 
6c  ce  4me  nombre  doublé  fera  le  diamètre  dudit  raifeau  circulaire. 

Troifiémement,  fur  un  verre  bien  applani,  clair  6c poli  bn  décrira 
iegerement  avec  une  pointe  de  diaman, attachée  à  une  des  jambes 
du  compas  fix  cercles  concentriques  6c  également  éloignez  l’un  de 
l’autre,  dont  le  plus  grand  6c  dernier  ait  le  demi-diametre  égal  au 
4me  terme  ci-devant  trouvé.  On  tire  aufti  fur  tous  ces  cercles  deux 
diamètres,  fecroifans  à  angles  droits.  Cette  petite  platine  de  verre 
ainfi  préparée  étant  mife  dans  le  tuïau,  dont  nous  avons  ci  devant 
parlé  ,  6c  au  foyer  de  la  îunete,  fera  un  raifeau  fort  commode  pour 
obferver  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  6c  de  Lune,  6c  il  diviferacn  1  z 
doigts  ou  parties  égales  tous  les  diamètres  apparens  du  Soleil  6c  de 
la  Lune.,  de  la  maniéré  que  nous  allons  expliquer. 

Il  eft  évident  parla  dioptrique  que  tous  les  ratons  qui  partent  des 
points  d’un  objet  éloigné  après  leur  réfraction,  par  deuxlentilîes 
convexes  ou  jointes  ou  peu  éloignées,  dépeindront  au  foyer  com¬ 
mun  defiites  lentilles  leur  image,  laquelle  fera  d’autant  plus  grande 
à  proportion  que  les  lentilles  feront  éloignées  l’une  de  l’autre,  6c 
que  la  plus  petite  fera  lorfque  les  lentilles  feront  jointes  enfem¬ 
ble.  C’eft  pourquoi  fi  les  lentilles  objeétives,  dont  on  fe  fert 
dans  cette  conftruétion ,  font  mifes  chacune  en  un  tuïau ,  6c  que  ces 
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deux  tuïaux  conviennent  fi  bien  qu’ils  fe  puiflent  emboëter  l’un 
dans  l’autre 3  les  lentilles  étant  conjointes,  l’image  de  l’objet  éloi¬ 
gné,  dont  les  raïons  partans  des  extremitez  tomberont  dans  les  len¬ 
tilles  fous  un  angle  de  34.  m.  16  fec.  furpaflëra  de  10  fec.  le  plus 
grand  diamètre  apparent  de  la  Lunes  c’eft  pourquoi  en  éloignant 
peu  à  peu  les  lentilles,  on  trouvera  la  pofition  en  laquelle  le  plus 
grand  cercle  du  raifeau  poié  au  foyer,  répond  à  unangle  de  34  m. 
6  fec.  Car  l'image  d’un  objet  vû  fous  un  moindre  angle,  pourra 
êtreégaleàrimage  du  même  objet  vû  fous  un  plus  grand  angle,  fé¬ 
lon  la  differente  longueur  des  foyers.  Mais  le  raifeau  a  Ion  tuïau  par¬ 
ticulier,  ce  qui  fait  qu’on  le  peut  éloigner  autant  qu’on  voudra  des 
lentilles  objeétives.  Nous  allons  ici  rapporter  deux  méthodes  pour 
trouver  les  pofitions  des  lentilles  Se  du  raifeau  propres  à  recevoir  les 
differens  diamètres  du  Soleil  6c  de  la  Lune. 

Premièrement,  dans  un  lieu  bien  uni  ôc  propreà  fairedesobfer» 
vations  avec  des  lunetes,  mettez  une  table  blanche  à  2  ou  300  toi- 
fesde  lalunete,  6c  direétement  oppofée  à  la  longueur  du  tuïau,  fur 
laquelle  table  vous  aurez  tracé  deux  lignes  droites,  noires  6c  paral¬ 
lèles,  l’intervaledefd.  lignes,  à  l’égard  de  la  diftance  qu’il  y  a  entre 
lad.  table  6c  la  lunete,  foit  tel  que  le  requiert  un  angle  de  34  m.  6 
fec.  de  forte  que  ledit  intervale  des  lignes  noires  reprefenté  au  foyer 
àes  lentilles  objeétives y faffe  unangle  de  34  m.  6  fec.  ce  que  l’on 
aura  par  une  réglé  de  proportion  en  difant  de  même  que  nous  a- 
vons  dit  pour  le  Micromètre.  Comme  le  Sinus  total  eft  à  la  tan¬ 
gente  de  17  m.  3  fec.  ainfi  la  diftance  de  la  table  au  tuïau  des  lentil¬ 
les  objeftives  eft  à  la  moitié  de  l’intervale  des  lignes  noires.  Ainfi  on 
cherchera  par  l’experience  le  lieu  de  chaque  lentille  objeétivegcdti 
raifeau  pofé  en  leur  foyer  commun  \  en  forte  qne  la  reprefentation 
des  lignes  noires  embrafle  tout  le  diamètre  du  plus  grand  cercle  du¬ 
dit  raifeau.  L’on  marquera  furies  tuïaux  le  nombre  34m.  6  fcc.  en 
chaque  pofition  des  lentilles  6c  de  leur  foyer  ou  du  raifeau,  afin  de 
pouvoir  ajufter  les  lentilles  6c  le  raifeau  en  leur  jufte  diftance  tou¬ 
tes  les  fois  qu’il  s’agira  d’un  angle  de  34  m.  6  fec. 

Enfuite  fi  on  éloigne  davantage  ladite  table  du  tuïau, 6c  que  fa  dif¬ 
tance  foit  telle  que  l’intervaîe  des  lignes  noires  foit  la  bafe  d’un  an¬ 
gle  de  33  m.  par  exemple,  dont  le  fommet  foit  aux  lentilles  de  la  lu¬ 
nete,  ce  .que  l’on  connaîtra  par  le  calcul  ,  en  difant,  co  ni  ma  la  tan¬ 
gente  de  16  m.  30  fec.  eft  au  Sinus  total ,  ainfi  la  moitié  de  l’inter¬ 
vale  des  lignes  noires  eft  à  la  diftance  de  la  Table  auxlentilles.  Or 
dans  cette  pofition  de  la  lunete  6c  de  la  table  il  faudra  chercher  la 
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pofition  des  lentilles  entr’elles  &  du  raifeau ,  en  forte  que  la  repre- 
ièntation  des  lignes  noires  qui  fe  fait  bien  diftinéte  au  fayer  des  len¬ 
tilles,  occupe  tout  le  diamètre  du  plus  grand  cercle  du  raifeau  j  puis 
Pon  marquera  le  nombre  JJ  m.  fur  les  tuïaux  à  la  place  ou  le  doit 
mettre  chacune  des  lentilles  &  le  raifeau.  Faites  enfuite  la  même 
operation  pour  les  angles  32  m.  31  m.  30  6c  29  m. 

Que  fi  l’on  divife  en  60  parties  égales  les  diftances  marquées  fur 
les  tuïaux  entre  les  differentes  pofitions  des  lentilles  ôc  du  raifeau 
qui  conviennent  a  une  minute,  on  aura  leurs  pofitions  pour  chaque 
fécondé  ,  £c  par  ce  moyen  le  même  cercle  de  vôtre  raifeau  pourra 
s’accommoder  à  tous  les  differens  diamètres  appareils  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  Sc  le  diamètre  du  plus  grand  cercle  étant  divife  en  12 
parties  égales,  ilfervira  àconrioître  la  quantité  de  toutes  iesEclip- 
fes  de  Soleil  ôc  de  Lune. 

La  fécondé  méthode  tirée  de  l’optique,  n’étant  point  fondée  fur 
un  fi  grand  nombre  d’experiences,  paroîtra  peut-être  plus  facile  à 
quelques-uns  s  car  connoiffant  les  foyers  de  chacune  des  lentilles 
objeâiives,  on  dira: 

Comme  la  fomme  de  la  longueur  des  foyers  des  lentilles  (foie  de 
même,  foitde  different  foyer)  moins  la  diltance  entre  les  lentilles 
eft  à  la  longueur  du  foyer  de  la  lentille  extérieure,  moins  la  diltan¬ 
ce  entre  les  lentilles  $  ainfi  le  même  terme  eft  à  un  quatrième,  lequel 
étant  ôté  de  la  longueur  du  foyer  de  la  lentille  extérieure,  reftera  la 
diftance  de  la  lentille  extérieure  au  foyer  commun  des  lentilles,  qui 
eft  le  lieu  du  raifeau. 

On  connoîtra  aufii  par  la  même  méthode  la  pofition  du  foyer 
commun  des  lentilles,  fi  elles  font  jointes,  par  le  moyen  des  mêmes 
termes  de  la  réglé  ci-deffus,  &  fans  avoir  aucun  égard  à  la  diftance 
entre  les  lentilles ,  mais  pour  faire  un  calcul  plus  exaét  il  faut  comp¬ 
ter  le  lieu  des  lentilles  au  milieu  de  leur  épaifieur. 

C’eft  pourquoi  en  fuppofant  plufieurs  diftances  differentes  entre 
les  lentilles  objectives,  on  trouvera  la  longueur  de  leur  foyer,  c’eft- 
à-dire,  le  lieu  du  raifeau  correfpondant  à  chaque  diftance. 

Enfuite  on  dira,  comme  la  longueur  du  foyer  connu,  audemi- 
diametre  du  raifeau  tel  qu’il  foir$  ainfi  le  raïon  à  la  tangente  dà 
l’angle  qui  convient  au  demi-diametre  du  raifeau. 

Par  la  même  méthode  on  aura  aufii  la  grandeur  du  cercle  exté¬ 
rieur  dudit  raifeau ,  en  difant,  comme  le  raïon  à  la  tangente  d’un 
angle  de  17  m.  3  fec.  ainfi  la  longueur  du  foyer  des  lentiilesjointes 
qui  a  été  trouvée  ci-dcvant,  eft  au  demi-diametre  du  plus  grand 
cercle  extérieur.  Ayant 
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Ayant  donc  ainfi  connu  le  nombre  des  minutes  Ôc  fécondés  com« 
prifes  dans  le  plus  grand  cercle  du  raifeau,  félon  les  differens  inter^ 
vales  des  lentilles ,  on  les  écrira  fur  chaque  tuiau  des  lentilles  ÔC  du 
raifeau,  êcdeplusondiviferaen  fécondés  les  diftances  entre  lester* 
mes  trouvez,  comme  nous  avons  dit  en  la  première  méthode.  C’eft 
pourquoi  on  trouvera  auffi- tôt  les  portions  des  lentilles  &  du  rai¬ 
feau,  qui  contiendront  les  diamètres  apparens  du  Soleil  Ôc  de  là 
Lune  tels  qu’ils  feront  propofez. 

Que  h  Ton  trouve  trop  de  difficulté  pour  tracer  exaétement  furie 
verre  les  cercles  concentriques,  on  n’aura  qu’à  tracer  fur  ce  verre 
avec  la  pointe  du  diaman  ij  lignes  droites,  parallleles  entr’elles  & 
d’égale  diftance,  avec  une  autre  ligne  droite  qui  leur  foit  perpen¬ 
diculaire  *  mais  la  longueur  de  cette  perpendiculaire  entre  les  parais 
leles  extrêmes  doit  erre  égale  au  diamètre  trouvé  du  plus  grand  cer-? 
cle  du  raifeau,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  On  pourra  fe  fer- 
vir  de  ce  raifeau  au  lieu  de  celui  qui  eft  compofé  de  fils  de  foie.  . 

On  pourra  auffi  fe  fervir  d’un  verre  fur  lequel  on  aura  tracé  des 
lignes  avec  une  pointe  très-fine  de  diaman,  dans  le  même  ordre  que 
feroient  les  fils  de  foie,  foit  pour  le  Micromètre,  foit  pourlalunete 
de  longue  vûë du  quart  de  cercle  Aftronomique  ou  du  Niveau*  car 
cette  petite  platine  de  verre  étant  ajuftée  dans  fon  propre  cadre*  ain¬ 
fi  qu’il  a  été  dit  en  parlant  de  la  conftru&ion  du  Micromètre,  fervi® 
ra  aux  mêmes  ufages  que  les  fils  de  foie.  Je  crois  qu’on  n’a  encore 
rien  découvert  jufqu’ici  de  plus  utile  en  toute  l’Aftronomie  prati¬ 
que,  puifquede  pareils  raifeaux  ne  font  points  fujets  aux  inconf- 
ances  de  l’air*  ni  à  être  rongez  par  des  infeébes,  ni  auxmouvemens 
del’inftrument,  qui  font  que  très-fouvent  les  fils  fe  rompent  oufe 
dérangent  de  leur  vraie  pofition*xe  qui  fera  très-commode  à  tous 
les  Obfervateurs,  mais  principalement  dans  les  lieux  découverts  & 
dans  les  longs  voyages. 

L’on  peut  auffi  fe  fervir  dans  l’obfervatîon  des  angles,  d’un  verre 
avec  une  ligne  tracée  dans  le  milieu  ,  laquelle  foit  un  peu  plus  large 
que  celles  que  l’on  trace  pour  fervir  de  fils  de  foie.  On  ajuftera  un  xvn . 
verre  ainfi  préparé  dans  la  petite  fenêtre  qui  eft  au  bout  de  la  réglé  Manet*. 
ou  alidade  mobile  du  Quart  Aftronomique,  en  forte  que  la  ligne  tra- 
cée  fur  lafurface  du  verre  touche  le  bord  de  l’inftrument  &  qu’elle 
foit  dirigée  vers  fon  centre,  &  on  s’en  fervira  au  lieu  de  cheveu  que 
l’on  met  ordinairement  en  cet  endroit,  lequel  eft  fujet  à  beaucoup 
d’incommoditez. 

Il  y  a  des  gens  qui  préfèrent  les  fils  de  foie  aux  lignes  tracées  fur 
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le  verre ,  dont  la  furface  peut  eau  fer  quelque  obfcurité  aux  objets  , 
ou  qui  peut  faire  quelque  erreur,  s’  1  n’cft  pas  bien  applani;  mais  fi 
ccs difficultez,  qui  ne  font  d’aucune  conftquence,  comme  on  con- 
noîtra  parl’ufage ,  leur  font  peine,  ils  pourront  fe  fervir  de  fhs  de 
verre  bien  droits ôt  bien  tendus,  au  lieu  de  fils  de  foie,  caron en 
trouve  d’aufitdéiiezque  de  la  foie,  &  quifontafllz  fermes  pour  re- 
fifter  aux  inconlfances  de  l’air. 

Ces  filets  de  verre  fe  font  en  tirant  du  creufet  qui  eft  dans  îe  Four¬ 
neau  aux  Verreries  ;  on  prend  pour  cela  avec  le  bout  de  la  verge  de 
fer  donr  on  (e  fert ,  un  peu  de  verre  fondu  qu’on  attache  promtement 
à  un  grand  Dévidoir,  il  luit  un  filet  très  délié  qui  tient  par  un  bouc 
au  Dévidoir,  êcpar  i  autre  au  verre  fondu  qui  efl  dans  le  creufet. 
On  tourne  avec  une  grande  vitefie  aufii-tôt  le  Dévidoir,  ÔC  il  fe  for¬ 
me  un  filet  de  verre  plus  délié  que  les  cheveux,  qui  fe  ployé  être* 
drefle  fansfecaffer*  on  s’en  fert  ordinairement  pour  faire  desaigre- 
tes.  On  les  attache  aux  lunetes  comme  les  fils  de  foie. 

Quoique  les  phafes  ou  apparences  desEclipfes  de  Lune,  dont  les 
Aftronomesfefervoient  dans  les  ufages  Aftronomiques  Ôc  Géogra¬ 
phiques  ,  fe  puiffent  obferver  bien  plus  facilement  ÔC  plus  exacte¬ 
ment  parle  moyen  de  nôtre  raifeau  que  par  les  anciennes  méthodes  | 
il  faut  cependant  avoüer  que  l’on  obferve  plus  commodément  l’im- 
merfion  &  l’émerfion  des  taches  de  la  Lune  dans  l’ombre  de  la  terre 
quelesphafes,  à  caufe  de  leur  multitude,  Ôc  qu’il  faut  moins  d’appa¬ 
reil  en  fefervant  d’une  lunete  longue  feulement  de  6  pieds,  car  pour 
cela  il  ne  faut  que  la  planche  qui  reprefente  îe  difque  de  la  Lune 
dansfon  plein,  où  font  marquez  les  noms  propres  des  taches  &de$ 
principaux  lieux  qui  paroiflènt  fur  le  difque  de  la  Lune,  comme  on 
les  trouve  dans  l’Aftronomie  reformée  du  R.  P.  Ricioly  ,  &  dans  le 
Livre  de  la  Connoiflance  des  Tems. 

On  pourra  marquer  le  tems  que  les  principales  taches  commen¬ 
ceront  d’entrer  dans  l’ombre,  ôc  le  tems  qu’elles  y  feront  toutes 
plongées ,  ou  bien  le  tems  du  commencement  ôt  de  la  fin  de  leur  for- 
lie,  d'où  Ton  connoîtra  le  tems  de  l’immerfion  êc  de  i’emerfion  de 
leur  centre. 

Cette  figure  de  la  Lune  fe  trouve  gravée  à  l’envers  telle  qu’elle 
paroitavcc  unelunete  garnie  de  deux  verres  convexes, ce  qui  a  été 
fait,  afin  que  l’on  pu  i  fie  plus  facilement  rapporter  à  ladite  figure  le 
partage  de  l’ombre  de  la  Terre  par  les  taches  de  la  Lune. 

On  tire  de  grands  avantages  des  obfervations  des  Eclipfes,  car  fi 
fonmarque  exaétement  le  tems  du  commencement  d’une  Eclipfe 
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de  Lune,  de  fonimmerfion  rotaledans  l’ombre,  de  Ton  émerfion  & 
de  id  fin  ,  comme  auffi  dupafiage  de  l’ombre  de  la  Terre  par  les  ca¬ 
che  s  dépeintes  lur  la  figure,  on  aura  la  différence  des  longitudes  des 
lieux  où  le  feront  les  observations, comme  fçavenc  tous  les  /Ht re¬ 
nomes  Mais  parce  qu’il  arrive  rarement  des  Eclipfes  de  Lune  que 
l’on  puifle  obferver  en  differens  pais,  pour  en  conclure  la  différence 
de  leur  longitude,  on  peut  à  leur  place  obferver  les  Eclipfes  des  Sa* 
tellites  de  Jupiter*  c’ell-à  dire,  leurs  immerfions  6c  émerfions  dans 
fon  ombre,  mais  principalement  du  premier,  dont  le  mouvement 
étant  très-vite  autour  de  Jupiter,  on  peut  en  faire  commodément 
plufieurs  oblervations  pendant  le  cours  d’une  année,  5c  de- la  on 
peut  connoître  ex  élément  la  différence  des  longitudes  des  lieux 
où  fe  font  lefdites  obfervations. 

11  faut  pourtant  remarquer,  que  les  Eclipfes  de  Lune  n’ont  pas 
befoin  d’un  fi  grand  appareil  que  les  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi¬ 
ter  ,  lesquelles  on  ne  peut  obferver  facilement  8c  exaétement  à  moins 
que  d’avoir  une  lunete  de  iz  pieds  de  long,  au  lieu  que  les  Eclipfes 
de  Lune  fe  peuvent  obferver  fant  lunete,  s’il  ne  s’agit  que  des  plia- 
fes  du  commencement  êc  de  la  fin,  oudei’immerfion  ôc  de  l’émer- 
fion,ou  bien  avec  une  lunete  de  médiocre  longueur ,  onpeutobfer-^ 
ver  les  immerfions  6c  émerfions  de  les  taches. 

M.  de  Caffini  très-habile  Aftronome  de  l’Academie  Roïaîe  des 
Sciences,  a  mis  au  jour  l’an  16.93  5  des  Tables  exaétes  des  mouve- 
mens  des  Satellites  deJupiter.C’ell  pourquoi  en  comparant  le  tems 
de  l’immerfion  ou  de  l’érnerfion  du  premier  Satellite  de  Jupiter 
trouvé  par  les  Tables  dreffées  pour  l’Obfervatoire,  avec  les  obfcr- 
valions  faites  en  tous  autres  lieux, par  la  différence  du  tems  oncon- 
noîtra  la  différence  des  longitudes  entre  l’Obfervatoire&  le  lieu  de 
robfërvation.  Ce  qui  fe  pourra  confirmer  en  obfervant  le  même 
phénomène  en  l’un  6c  l’autre  lieu. 

Il  eft  à  propos  d’avertir  ici  les  Obfervateurs  d’un  cas  qui  empê¬ 
che  fou  vent  d’oblerver  exaétement  les  Satellites  de  Jupiter.  Dans 
un  tems  ferein  on  remarque  fouvent  que  la  fplendeur  de  Jupiter  6c 
de  fes  Satellites  s’éteint  peu,  de  forte  qu’il  efi;  impofiible  de  dé¬ 
terminer  exaétement  le  vrai  tems  de  l’immerfion  ou  émerfion.  La 
caufe  de  cet  accident  vient  de  la  lentille  objeétive,  laquelle  fe  cou¬ 
vre  toute  de  goûtes  derofée  ,  qui  détournent  les  raïons  de  lumière ^ 
ce  qui  fait  qu’il  y  en  a  très-peu  qui  parviennent  jufqu  a  l’œil. 

Un  remede  très- fur  à  cette  incommodité,  elt  qu’en  faifant  un 
tuïau  de  papier  brouillard  ,  c5eft-à-dire,  tournant z  ou  3  feuilles 
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l’une  fur  l’autre, on  fera  un  tuïau  long  d’environ z  pieds  allez  am¬ 
ple  pour  embraflêr  le  bout  du  tuïau  de  la  lunete  du  côté  du  verre  ob- 
jeélifi  Ce  tuïau  ainfî  ajufté  boira  la  rofée  de  la  nuit,  &c  empêchera 
quelle  ne  parvienne  jufqu’au  verre  5  &  par  ce  moyen  on  pourra  com¬ 
modément  faire  les  observations. 

La  difficulté  dans  les  obfervations  des  Ecîipfes  du  Soleil  &dela 
Lune,eft  d’obferver  exaétement  les  doigts  éclipfez.  M:  le  Cheva¬ 
lier  de  Louville  de  l’Academie  des  Sciences  ,  a  dans  l’idée  une  Ma¬ 
chine  pour  pouvoir  faire  fuivre  le  Micromètre  à  l’Aftre  qu’on  ob« 
ferve*  car  comme  FAftre  va  dans  un  fens, pendant  que  l’ombre  va 
dans  un  autre,  l’Obfervateur  n’apas  le  tems  demefurer  la  quantité 
dudifque  qui  relie  illuminé.  M.de  Louville  propofe  uneMachine 
paflàllatique,  qui  étant  jointe  à  un  horloge  de  fer  qui  feroit  tourner 
une  manivelle  attachée  à  une  vis  fans  fin,  par  le  moyen  de  laquelle 
ce  mouvement  d’horloge  feroit  tellement  difpofë,  qu’il  feroit  tour¬ 
ner  ladite  Machine,  avec  la  vitefiêdu  mouvement  diurne  du  Soleil  $ 
par  ce  moyen  on  pourrait  faire  en  forte  qu’un  des  fils  du  Micromè¬ 
tre  feroit  toûjours  vis-à-vis  ou  bord  du  Limbe  de  l’Aftre  oppolé  à 
l’endroit  le  plus  éclipfé*  ôc  l’Obfervateur  n’ayant  pour  lors  qu’à 
fonger  à  prendre  cette  quantité,  par  le  moyen  de  la  vis  du  Micro¬ 
mètre,  il  en  pourrait  aifément  venir  à  bout;  ce  qu’on  ne  fçauroit 
faire  par  toute  autre  Machine  qu’on  ait  inventée  jufqu’à  prefent. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  ConftruBion  &  Dfage  d'une  Machine  qui  montre  les 
Eclipfes ,  tant  du  Soleil  que  de  la  Lune ,  les  mois  &  les 
années  lunaires ,  avec  les  Epaétes . 

xmi  /^Ette  Machine ell inventée  par  M.  de  la  Hire,  &eft  compofée 
Tlanche ,  \^yde  trois  platines  rondes  de  cuivre  ou  de  carte,  ôc  d’une  réglé  ou 
alidade  qui  tourne  autour  d’un  centre  commun  vers  le  bord  de  la 
platine  fupérieurequi  ell  la  plus  petite.  11  y  a  deux  bandes  circulai¬ 
res,  dans  îefquelles  on  a  fait  de  petites  ouvertures  rondes,  dont  les 
extérieures  marquent  les  nouvelles  Lunes, 6c  l’image  du  Soleil  ,& 
les  intérieures  marquent  les  pleines  Lunes,  de  l’image  de  la  Lune. 
Le  bord  de  cette  platine  ell  diviféen  12  mois  lunaires  qui  contien- 
*  nent  chacun  29  jours  12  heures  44  min.  mais  de  telle  force  que  la 
fin  du  î2mernois  ,  qui  fait  le  commencement  delà  fécondé  année  lu¬ 
naire,  furpafiê  la  première  nouvelle  Lune  de  la  quantité  de  4,  des 
179  divifions  marquées  fur  la  platine  du  milieu. 
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Au  bord  de  cette  platine  il  y  a  un  index  attaché,  dont  l’un  des  co¬ 
tez,  quieftenlalignedefoi,  fait  partied’une  ligne  droite  qui  tend  au 
centre  de  la  Machine  5  laquelle  ligue  pâlie  aufli  par  le  milieu  de  Tu¬ 
ne  des  ouvertures  extérieures  qui  montre  la  première  nouvelle  Lu¬ 
ne  de  Tannée  Lunaire.  Le  diamètre  des  ouvertures  eft  égal  à  l’éten¬ 
due  de  quatre  degrez  ou  environ. 

Le  bord  de  la  fécondé  platine  eft  diviféen  179  parties  égales,  qui 
fervent  pour  autant  d’années  lunaires,  dont  chacune  elt  de  374 
jours  6c  9  heures  on  environ.  La  première  année  commence  au  chi- 
fre  179,  auquel  finit  la  derniere. 

Les  années  accomplies  font  marquées  chacune  par  leurs  chifres 
1,2,  3 , 4,  ôcc.qui  vont  de  4  en  4  divifions  ,6c  qui  font  4  fois  le  tour 
pour  achever  le  nombre  179,  comme  on  le  voit  en  la  figure  de  cette 
platine.  Chacune  des  années  lunaires  comprend  4  defdites  divL 
fions,  de  forte  qu’en  cette  figure  elles  anticipent  l’une  fut  l’autre  dé 
4  defdites  179  divifions  du  bord. 

Sur  cette  même  platine  au-deftbus  des  ouvertures  de  la  première, 
il  y  a  aux  deux  extremitez  d’un  même  diamètre  un  efpace  coloré 
de  noir  ,  qui  répond  aux  ouvertures  extérieures ,  6c  qui  marque  les  E- 
clipfes  de  Soleil,  6cun  autre  efpace  rouge  qui  répond  aux  ouvertu¬ 
res  intérieures ,  qui  marque  les  Eclipies  de  la  Lune.  Laquantitéde 
chaque  couleur  qui  paroît  par  les  ouvertures  fait  voir  la  grandeur  de 
l’Eclipfe.  Le  milieu  des  deux  couleurs, qui  eft  le  lieu  du  nœud  de  la 
Lune,  répond  d’un  côté  à  la  divillon  marquée  4,  6e  ^  de  degré  de 
plus  j  6c  d’autre  côte  il  répond  au  nombre  oppofé. 

La  figure  de  Tefpace  coloré  fe  voit  fur  cette  fécondé  platine,  8c 
fon  amplitude  ou  étenduë  marque  les  termes  des  Eclipfes. 

La  troifiéme  6c  la  plus  grande  des  platines  qui  eft  au-deflbus  des 
autres,  contient  les  jours  6c  les  mois  des  années  communes.  Ladivi- 
fion  commence  au  premier  jour  de  Mars  ,afin  de  pouvoir  ajoûteruïi 
jour  au  mois  de  Février,  quand  l’année  eft  biftextille.  Les  jours  de 
Tannée  font  décrits  en  forme  de  fpirale,  6c  le  mois  de  Février  pafle 
au-delà  du  mois  de  Mars,  àcaufe  que  Tannée  lunaire  eft  plus  courte 
que  Tannée  folaire ,  de  forte  que  la  ife  heure  du  10e  jour  de  Février 
répond  au  commencement  du  mois  de  Mars.  Mais  après  avoir 
compté  le  dernier  jour  de  Février,  il  faut  rétrograder  avec  les  deux 
platines  fupérieures  dans  l’état  où  ellës  fe  trouvent  pour  reprendre 
le  premier  jour  de  Mars.  Il  y  a  30  jours  marquez  au-deuant  du  mois 
de  Mars  qui  fervent  à  trouver  les  Epaéles. 

Il  faut  remarquer  que  les  jours ,  comme  nous  les  prenons  ici,  ne 
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font  point  accomplis fuivant  Pufage  des  Agronomes,  mais  comme 
le  vulgaire  les  compte,  commençant  à  une  minuit  &  finiflant  à  mi¬ 
nuit  du  jour  fuivant.  C’eA  pourquoi  toutes  les  fois  qu’il  s’agit  du 
premier  jour  d’un  mois,  ou  de  tout  autre,  nous  entendons  Pefpace 
de  ce  jour  marqué  dans  la  divifion;  car  nous  comptons  ici  les  jours 
courans,  fuivant  Pufage  vulgaire» 

Dans  le  milieu  de  la  platine  fupérieure  on  a  décrit  des  Epoques 
qui  marquent  le  commencement  des  années  lunaires,  par  rapport 
aux  années  folaires,  félon  le  Calendrier  Grégorien  &  pour  le  Méri¬ 
dien  de  Paris.  Le  commencement  de  la  première  année ,  dont  la 
marque  doit  être  zéro,  &  qui  répond  à  la  divifion  179,  efl:  arrivée  à 
Paris  le  29  Février  à  14  heures  6c  demie  de  l’année  1680. 

La  fin  de  la  première  année  lunaire,  qui  efl:  le  commencement  de 
la  fécondé,  répond  à  la  divifion  marquée  1 ,  6c  elle  efl:  arrivée  à  Pa¬ 
ris  Pan  1681 ,1e  17  Février  a  23  h.  ôcl,  en  comptant  comme  nous 
avons  dit ,  24  h.  de  fuite  d’une  minuit  à  l’autre. 

Et  de  crainte  qu’il  n’y  eût  quelque  erreur  en  rapportant  les  divi- 
fions  du  bord  de  la  fécondé  platine  avec  celles  des  Epoques  des  an¬ 
nées  lunaires  qui  leur  correfpondent ,  nous  avons  mis  les  mêmes 
nombres  aux  unes  6c  aux  autres. 

Nous  avons  marqué  les  Epoques  de  fuite  de  toutes  les  années  lu¬ 
naires,  depuis  l’année  1700  jufqu’à  l’année  1750  ,  afin  que  Pufa¬ 
ge  de  cette  Machine  fût  plus  facile  pour  accorder  enfemble  chacu¬ 
ne  defdites  années  lunaires  &  folaires.  Quant  aux  autres  années 
de  nôtre  Cycle  de  179  ans,  il  ne  fera  pas  difficile  de  le  rendre  com- 
.  plet  en  ajoutant  374  jours  8  heures  48  minutes  6c  deux  tiers  pour 
chaque  année  lunaire. 

J^a  réglé  ou  alidade  qui  s’étend  du  centre  de  l’inftrument  jufqu’au 
bord  de  la  plus  grande  platine,  fert  à  rapporter  les  divifions  d’une 
platine  avec  celles  des  deux  autres.  Que  fi  l’on  applique  cette  Ma¬ 
chine  à  un  Horloge,  on  aura  un  infiniment  parfait  6c  accompli  en 
toutes  fes  parties. 

LaTable  des  Epoques  qui  efl:  dreflee  pour  le  Méridien  de  Paris 
pourra  facilement  le  réduire  aux  autres  Méridiens,  fi  pour  les 
lieux  plus  Orientaux  que  Paris,  on  ajoute  le  tems  de  la  différen¬ 
ce  des  Méridiens,  6c  au  contraire  fi  on  Pote  pour  les  lieux  plus 
Occidentaux. 

Il  efl:  à  propos  de  mettre  la  Table  des  Epoques  au  milieu  de  la 
platine  fupérieure,  afin  qu’elle  fe  puifiê  voir  avec  cette  Machine. 
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Maniéré  défaire  les  divijîons  fkr  les  T  latines^ 

LE  cercle  de  la  plus  grande  Platine  eft  divifé  de  telle  façon  que 
3^8  d.  2.  m.  42  fec.  comprennent  3/4  jours  9  heures  un  peu 
moins  j  d'où  il  s’enfuit  que  ce  cercle  doit  contenir  34 6  jours  h. 
lefquelies  on  peut  prendre  fans  erreur  fenfibie  pour  deux  tiers  de 
jour.  Or  pour  divifer  un  cercle  en  34*5  parties  égales  6e  deux  tiers, 
réduifezletout  en  tiers  qui  font  en  cet  exemple  1040  tiers 3  cher¬ 
chez,  en  fuite  le  plus  grand  nombre  multiple  de  3  ,  qui  fe  puifle  faci- 
iementdivifer  par  moitié  6c  qui  foit  contenu  en  1040.  Ce  nombre 
fe  trouvera  dans  une  progreffion  géométrique  double,  dont  le  pre- 
mier  6c  moindre  terme  foit  3  ,  comme  par  exemple,  2 , 6»  12.  24. 
48,  r*),  I92,  384?  768. 

Le  pmc  nombre  de  cette  progreffion  eft  celui  qu’on  cherche.  Il 
faut  donc  fouftraire  768  de  1040  ,  reliera  272,  6c  chercher  com¬ 
bien  ce  nombre  reliant  fait  de  degrez,  minutes  6c  fécondés  par  la 
réglé  de  3 ,  en  difant: 

1040  tiers,  360  deg.  272  tiers,  94  deg.  9  min.  23  fec. 

C’eft  pourquoi  retranchez  dudit  cercle  un  angle  de  94  d.  p.  m. 
23  fec.  6c  divifezle  relie  du  cercle  toûjours  par  moitié,  après  avoir 
fut  huit  fubdivilîons  vous  parviendrez  au  nombre  3,  qui  fera  l’arc 
d’un  jour,  par  lequel  divifantauffi  l’arc  de  94  d.  9  m.  23  fec.  tout 
le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  346  jours  6c  2  tiers  5  car  il  y  aura  256 
jours  dans  le  plus  grand  arc,  6c  90  jours  2  tiers  dans  l’autre.  Cha¬ 
cun  de  ces  cfpaces  répond  à  1  d.  2  m.  6c  18  fec.  comme  on  voit  en 
divifant  360  ,  par  346,  2  tiers ,  6c  10  jours,  répondent  à  10  d.  2  3 
m.  6c  par  ce  moyen  on  pourroît  faire  une  Table  qui  ferviroit  à  di~ 
vifer  cette  platine. 

Ces  jours  feront  enfuite  diftribuez  à  chacun  des  mois  de  l’an¬ 
née,  fuivant  le  nombre  qui  leur  convient,  en  commençant  par  le 
mois  de  Mars,  6c  continuant  jufqu’à  la  ifme  heure  du  10  de  Fé¬ 
vrier,  qui  répond  au  commencement  de  Mars,  6c  le  relie  dudit 
mois  de  Février  pâlie  au-delà  6c  par  delîùs. 

Lecercle  de  la  fécondé  Platine  doit  être  divifé  en  179  parties  é- 
galesj  pourceteffetcherchezle  plus  grand  nombre  qui  fepuilTe'toû- 
jours  divifer  par  moitié  jufqu’à  l'unité ,  6c  qui  foit  contenu  en  179  ; 
vous  trouverez  128,  lequel  ôté  de  179,  relteyi.  Cherchez  quelle 
partie  de  la  circonférence  du  cercle  fait  ledit  relie  par  la  réglé  de 
en  difant  179  part.  360  d.  51  part.  102  d.  34  m.  11  fec. 

C’cft  pourquoi  ayant  retranché  du  cercle  un  arc  de  102  d.  34 
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Hh  ii  fec.  divifez  le  refte  dudit  cercle  toûjours  par  moitié,  6caprès 
avoir  fait  7  fubdivifions  vous  parviendrez  à  l’unité;  ainfi  cette  par¬ 
tie  de  cercle  fera  divifée  en  128  parties  égales;  6e  puis  avec  la  mê¬ 
me  derniere  ouverture  de  compas  vous  diviferez  l’arc  reliant  en  y  1 
parties,  ôctout  le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  179  parties  égales, 
dont  chacune  répond  à  z  deg.  6c  40  fec.  comme  il  ell  aifé  de  voir 
en  divifant  360  deg.  par  179*  6e  c’elt  un  fécond  moyen  pour  di- 
yifer  ladite  Platine. 

Enfin,  pour  diviferle  cercle  de  la  Platine  fupérieure,  prenez  le 
quart  de  fa  circonférence,  &  y  ajoutez  une  des  179  parties  ou  divi¬ 
sons  du  bord  de  la  Platine  du  milieu;  le  compas  ouvert  du  quart 
ainfiaugmenté,  ayant  tourné  4  fois,  divifera  ledit  cercle  de  la  ma¬ 
niéré  qu’il  doit  être  >  car  en  fubdivifant  chacun  defdits  quarts  en 
2  parties  égales, on  aura  ifcefpaces  pour  les  n  moislunaires,  de  tel¬ 
le  forte  que  la  fin  du  izmc  mois,  qui  fait  le  commencement  de  la 
fécondé  année  lunaire,  furpafle  la  première  nouvelle  Lune  de  4  des 
179  divifions  marquées  fur  la  Platine  du  milieu, 

*Vfage  de  cette  Machine. 

T  TNe  année  lunaire  étant  propofée ,  trouver  les  jours  de  Pan- 
^  née  folaire  qui  lui  répondent,  dans  iefquels  doivent  arriver 
les  nouvelles  6c  pleines  Lunes  6c  les  Eclipfes. 

Soie  propofée,  par  exemple,  la  24me  année  lunaire  de  la  Table 
des  Epoques,  qui  répond  à  la  divifion  de  la  Platine  du  milieu  mar¬ 
quée^  24.  )  Arrêtez  la  ligne  de  foi  de  l’index  à  la  Platine  fupérieu¬ 
re  fur  la  divifion  marquée  24,  en  la  Platine  du  milieu  où  eftîe  com¬ 
mencement  de  la  2jme  année  lunaire.  Et  voyant  par  la  Table  des 
Epoquesque  ce  commencement  tombe  fur  ie  i4mejour  de  juin  de 
l’année  1703 .  à 9  heures  72  min.  tournez  enfemble  les  deux  Pla¬ 
tines  fupérieures  en  cet  état,  jufqu’à  ce  que  la  ligne  de  foi  de  l’in¬ 
dex  attaché  alla  Platine  fupérieure  convienne  avec  la  ïomeheure 
ou  environ  du  i4meJuin,  marquée  fur  la  Platine  inférieure,  auquel 
tems  arrive  la  première  nouvelle  Lune  de  l’année  lunaire  propofée, 
car  la  ligne  de  foi  de  l’index  pafie  par  le  milieu  de  l’ouverture  delà 
première  nouvelle  Lune  de  ladite  année  lunaire. 

Enfuite,  fans  changer  la  fituation  des  trois  Platines,  étendez  de¬ 
puis  le  centre  de  lùnftrument  un  fil  où  la  réglé  mobile  la  faifantpaf- 
fèr  par  le  milieu  de  l’ouverture  de  la  première  pleine  Lune,  la  ligne 
de  foi  de  cette  réglé  répondra  au  commencement  du  29^  jour  du¬ 
dit  mois  de  juin  à  4  h.  un  quart,  qui  eil  le  tems  de  cette  pleine  Lu¬ 
ne  5, 
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ne,  laquelle  fera  totalement  éclipfée,  comme  il  paroît  par  la  cou¬ 
leur  rouge  qui  remplit  toute  l’ouverture  de  cette  pleine  Lune. 

Nous  connoîtrons  par  un  femblable  moyen  qu’à  la  nouvelle 
Lune  qui  doit  arriver  environ  les  trois  heures  du  matin  du  I4mc 
Juillet,  il  y  aura  une  Eclipfe  partiale  de  Soleil. 

Si  l’on  pourfuit  plus  avant,  on  remarquera  les  Eclipfes  qui  doi¬ 
vent  arrri ver  pendant  le  mois  de  Décembre  de  la  mêmeannée  1 705 , 
6c  vers  le  commencement  de  Pannée  fuivante.  Mais  comme  la  iome 
nouvelle  Lune  pâlie  au-delà  du  iBme  jour  de  Février,  ayant  con¬ 
duit  l’alidade  jufqu’au  dit  jour  28me  Février,  faites  rétrograder  les 
deux  Platines  fupérieures  conjointement  avec  Palidade,  en  Pétat 
où  elles  fe  trouvent  ,  jufqu’à  ce  que  la  ligne  de  foi  fe  rencontre  fur  le 
commencement  de  Mars  par  où  nous  avons  commencé  ladivifion 
de  l’année  5  d’où  conduifant  la  Réglé  par  toutes  les  ouvertures  des 
nouvelles 6c  pleines  Lunes,  vous  connaîtrez  fur  la  derniere  Platine 
les  tems  qu’elles  doivent  arriver. 

Mais  comme  la  treiziéme  nouvelle  Lune  efl:  la  première  de  l’an¬ 
née  lunaire  fuivante ,  laquelle  répond  au  nombre  zy  des  divifions 
de  la  Platine  du  milieu,  on  laiiTera  les  deux  Platines  inférieures  en 
Pétat  où  elles  fe  trouvent,  Se  on  avancera  celle  de  defius  jufqu’à 
ce  que  la  ligne  de  foi  de  fon  index  convienne  avec  le  nombre  zy  de 
la  Platine  du  milieu,  auquel  point  elle  marquera  fur  la  derniere  6c 
plus  grande  Platine  le  jour  delà  première  nouvelle  Lune  dela2<5me 
année  lunaire ,  félon  l’ordre  de  nôtre  Epoque,  laquelle  arrivera  le  fé¬ 
cond  jour  de  Juin  ,  18  h.  40  ni.  de  l’an  1704,  6c  enfuite  condui¬ 
fant  la  réglé  mobile  fur  le  milieu  des  ouvertures  des  nouvelles  6c 
pleines  Lunes,  elle  marquera  fur  la  derniere  Platine  lesjours qu’¬ 
elles  doivent  arriver  auffi-bien  que  les  Eclipfes  jufqu’à  la  fin  de  Fé¬ 
vrier,  après  quoi  il  faudra  faire  le  même  que  pour  Pannée  prece¬ 
dente,  c’eft-à  dire,  qu’après  être  parvenu  à  la  fin  deFevrier,  il  fau¬ 
dra  rétrograder  jufqu’au  premier  jour  de  Mars. 

Onpourroit  ainfi  trouver  les  commencemens  de  toutes  les  années 
lunaires  fans  feferviù  de  la  Table  des  Epoques;  mais  d’autant  qu’il 
n’efi  pas  poflîbîe  d’ajufter  fi  exaélement  les  Platines  6c  Palidade  les 
unes  fur  les  autres  qu’il  ne  fe  glifle  quelque  erreur ,  qui  s’augmen- 
teroit  d’année  en  année,  ladite  Table  des  Epoques  fervira  pour  rec¬ 
tifier  l’ufage  de  cette  Machine. 

Enpofantlaligne  de  foi  de  la  réglé  mobile  fur  l’âge  de  la  Lune, 
entre  les  jours  des  mois  lunaires  marquez  fur  le  bord  de  la  Platine 
fupérieure ,  on  verra  lesjours  des  mois  communs  correfpondans ,  6c 
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à  peu  près  les  heures ,  fur  le  bord  de  la  Platine  inférieure. 

Il  eft  a  remarquer  que  les  calculs  de  la  Table  des  Epoques  font 
faits  pour  lestcms  moyens  des  nouvelles  Lunes,  qui  fuppofent  les 
mouvemens  du  Soleil  éc  de  la  Lune  toujours  égaux  \  c’dl  pourquoi 
il  fe  trouve  quelque  différence  d’avec  lestcms  apparens  des  nouvel¬ 
les  &  pleines  Lunes  des  Eclipfes,  telles  que  nous  les  voyons  de 
la  Terre,  comme  elles  font  marquées  dans  les  Ephemerides. 

Les  mouvemens  propres  du  Soleil  6c  de  la  Lune,  aufîi- bien  que 
ceux  des  autres  Planetesnous  paroiffent  tantôt  plus  vîtes,  &  tan¬ 
tôt  plus  lents:  Cette  inégalité  apparente  Vient  en  partie  de  ce  que 
leurs  orbites  ne  font  pas  concentriques  à  la  terre,  8c  en  partie  de 
ce  que  les  arcs  égaux  de  l’écliptique  qui  eft  oblique  à  l’équateur  „  ne 
paflènt  pas  toujours  par  le  Méridien  avec  des  parties  égales  de  l’é- 
quateur.  Les  Agronomes,  pour  la  facilité  de  leurs  calculs  ont  ima¬ 
giné  un  mouvement  qu’ils  appellent  moyen  ou  égal,  fuppofansque 
les  Planètes  décrivent  en  des  tems  égaux,  des  arcs  égaux  de  leurs 
orbites.  Le  tems  qu’ils  appellent  vrai  ou  apparente!!  lamefuredu 
mouvement  vrai  ou  apparent,  ôe  le  tems  moyen  eft  la  mefure  du 
moyen  mouvement.  Iis  ont  auffi  inventé  des  réglés  pour  réduire 
les  tems  moyens  en  tems  vrais  ou  apparens,  (ces  deux  mots  figni» 
Sans  en  cette  occafîon  la  même  chofe,)  &  au  contraire  pour  ré¬ 
duire  les  tems  vrais  ou  apparens  en  tems  moyens. 

Tour  trouver  par  le  calcul  fi  une  nouvelle  ou  pleine  Lune 

fera  Ecliptique . 

POur  les  nouvelles  Lunes,  multipliez  par  7361  le  nombre  des 
mois  lunaires  accomplis  depuis  celui  qui  a  commencé  le  8me 
Janvier  1701 ,  fui  vont  te  Calendrier  Grégorien  ,jufqu’à  celui  qu’on 
examine  y  ajoutez  au  produit  le  nombre  3  3890,  8c  divifez  la  fem¬ 
me  par  432.00,  après  la  divifion,  fans  avoir  égard  au  quotien, 
examinez  le  refte,  ou  la  différence  entre  le  divifeur  8c  le  relie,  car 
£  l’un  ou  l’autre  eft  moindre  que  le  nombre  4060 ,  il  y  aura  E- 
clipfe  de  Soleil. 

Mais  s’il  s'agit  d’une  pleine  Lune,  multipliez  femblablement 
par  7361 ,  le  nombre  des  mois  lunaires  accomplis  depuis  celui  qui 
a  commencé  le  $me  Janvier  1701  ,  jufqu’à  la  nouvelle  Lune  qui  a 
précédé  la  pleine  Lune  qu’on  examine  5  ajoûtez  au  produit  37326, 
&  divifez  la  fomme  par  432005  la  divifion  étant  faite  fi  le  refte 
ou  la  différence  entre,  le  refte  8cle  divifeur  eft  moindre  que  le  nom¬ 
bre  2 800  >  il  y  aura  Eclipfe  de  Lune. 
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L’Eclipfe  de  Soleil  ou  de  Lune  fera  d’autant  plus  grande  que  le 
refte,  ou  la  différence  fera  petite  $  3c  au  contraire. 


Exemple  P  une  nouvelle  Lune. 

ON  demande  fi  la  nouvelle  Lune  du  22  May  de  l’année  1705V 
a  été  écliptique. 

Depuis  le  8  Janvier  1701  ,  jufqu’au  zz  May  I70f  ,  il  y  a  y  4 
lunaifons  accomplies.  Multipliez,  félon  la  réglé,  ce  nombre  y  4  , 
par  736 1 ,6c au  produit  ajoûtez  33^9°>^a  fomme  étant  divifée  par 
43200,  reftera  42y84,  qui  eft  plus  grand  que  4060,  6c  la  diffe- 
rence  entre  le  reite  42^84,  &  le  divifeur  45200  eft  (S 16,  laquelle 
eft  moindre  que  4060  i  c’eft  pourquoi  il  y  aura  Eclipfe  de  Soleil. 

Exemple  d'une  pleine  Lune . 


S’il  eft  queftion  de  la  pleine  Lune  du  27  d’Avril  de  l’année  1706,. 

nous  trouvons  fiy  lunaifons  accomplies  depuis  la  nouvelle  Lu¬ 
ne  du  8  Janvier  1701,  jufqu’à  celle  qui  a  précédé  la  pleine  Lune 
en  queftion  :  c’eft  pourquoi  ayant  multiplié  félon  la  réglé  ,  ledit 
nombre  6y  par  7561  ,3c  ajouté  au  produit  37526,  la  fomme  fera* 
5*  1 T7P1 3  laquelle- étant  divifée  par  45200 ,  lans  avoir  égard  au 
quotien  ,  le  refte  fera  40^9 1 ,  plus  grand  que  2800  la  différence 
entre  le  divifeur  3c  ce  refte  eft  609,  qui  eft  moindre  que  2800, 
c’eft  pourquoi  il  y  a  eu  Edipfé  de  Lune  ledit  jour  27  Avril  1706. 

J’ai  divifé  3c  fait  graver  des  Planches  d’une  boa  grandeur  % 
pour  monter  cet  Inftrument  en  cartons,  j’ai  fait  auflî  imprimer  fé« 
parérement  un  petit  Livre  pour  expliquer  fon  ufage. 

Les  Spheres  des  diftèrens  fyftêmes  3c  les  Globes  celeftes  font  auflî 
des  Inftrumens  qui  fervent  à  l’Aftronomie ,  auflî-bien  que  les  As¬ 
trolabes.  Nous  n’en  difons  rien  ici,  en  ayant  fuffifamment  parlé 
dans  deux  Traitez  féparez,  qui  expliquent  affez  bien  leurs  çonftruc- 
lions  3c  leurs  ufages. 

Celui  des  Globes  3c  Spheres  eft  fous  la  Prcffe  pour  la.  quatrième 
Edition,  avec  quelques  augmentations  qui  feront  plaifir. 

J’ai  fait  graver  depuis  peu  des  Spheres  fuivant  Les  differensfyftê* 
mes,  3c des  Globes  qui  font  d’une  grande  beauté  6 C  faits  avec  tou¬ 
te  la  juftefle  pofîîble;  comme  auflî  un  Planifphere  celefte  d’une 
grandeur  convenable  3c  tres-commode  pour  connoître  à  tout  mo¬ 
ment  l’état  du  Ciel ,  dont  la  conftruétion  3c  les  ufages  font  expli¬ 
quez  dans  un  petit  Traité  que  j’ai  fait  auflî  imprimer  dant  le  mê¬ 
me  te  ms. 

Kfc  l 
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Fig.  i. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

,  ,  * 

\ Difiription  d'un  Horloge -à  fendille ,  à  Secondes  à  Contre- 

foids  ,  four  les  Obfervations  Agronomiques. 

LA  Figure  ci-jointe  fait  voir  la  compofuion  d’une  pendule  a 
fécondés,  dont  les  deux  Platines  AA  ,  B  B .  ont  environ  un 
demi-pied  de  long  6e  deux  pouces  6e  demi  de  large  3  ces  Platines 
ont  aux  quatre  coins  quatre  petits  baluftres ,  afin  qu’elles  foient 
éloignées  l’une  de  Pautre  d5un  pouce  6c  demi.  Ces  Platines  fervent 
à  tenir  les  axes  des  principales  roués:  la  première  de  ces  roués  ,  qui 
eft  la  plus  baffe,  6c qui  eft  marquée  C,à  80  dents  :  a  Paxede  cette 
roué  eft  attachée  une  petite  poulie ,  qui  a  des  pointes  de  fer  DD  , 
afin  de  tenir  la  corde  à  laquelle  les  poids  font  attachez,  de  la  ma¬ 
niéré  que  nous  le  dirons  dans  la  fuite  3  la  roué  C,par  le  moyen  du 
poids  tourne  6c  s’engraine  des  le  pignon  E,  qui  a  8  dents, 6c ainfi 
fait  mouvoir  la  roué  F,  qui  eft  attachée  à  l’axe  du  pignon  E  ;  cette 
roué  F  a  48  dents,  &  s’engraine  dans  le  pignon  G,  qui  a  8  dents, 
dont  l’axe  porte  la  roué  H,  qui  a  autant  de  dents  que  la  roué  pre¬ 
cedente  F,  fçavoir483  mais  cette  roué  n’eft  pas  faite  comme  les 
autres, elle  eft  en  maniéré  de  couronnes  les  dents  de  cette  derniers 
roué  s’engrainent  dans  le  pignon  1,  dont  l’axe  qui  eft  à  plomb, 
porte  la  roué  K ,  ce  pignon  1  a  24  dents ,  6c  la  roué  K  en  a  1  y ,  donc 
les  dents  font  faites  en  forme  de  fcie  3  fur  cette  roué  il  y  a  un  axe  en 
travers  ,  qui  a  deux  paletes  LM  ,6c  qui  eftfoûtenu  par  les  tenons  N 
Q^6c  P  3  ces  tenons  font  attachez  à  la  Platine  B  B:  il  eft  à  remar¬ 
quer  qu’aux  tenons  N  Q^,  la  partie  Q^d’en  bas  qui  paraît,  eft  per¬ 
cée  d’un  grand  trou  ,pour  laifiér  pafiér  l’axe  LM  3  cette  partie  Q, 
qui  eft  attachée  à  la  partie  inférieure  du  tenon  N,  tient  anffi  la 
roué  K  6c  le  pignon  I.  Dans  la  platine  BB,iîy  a  une  grande  ouver¬ 
ture,  afin  de  laifiér  pafiér  par  delà  cette  Platine  ,  l’axe  6c  les  paletes 
LM3  cet  axe  qui  eft  en  pointe, s’infere  dans  le  tenon  P  ,6c  fe  meut 
ainfi  plus  facilement  que  s’il  étoit  foutenu  par  la  Platine  B  B,  6c 
pafié  par-delà  cette  platine  3  ce  qui  fedoit  faire  ainfi  nécefiàirement 
afin  d’y  pouvoir  mettre  le  petit  gouvernail  S,  qui  puiiTe  faire  avec 
l’axe  les  mêmes  mouvemcns  ou  vibrations,  ce  mouvement  eft  réci¬ 
proque, fe  faifant  tantôt  d’unecôté  6c  tantôtde  l’autre  3  les  dents  de 
ta  roue  K  rencontrent  alternativement  les  paletes  LL,  comme  dans 
les  Horloges  ordinaires  3  ce  qui  n’a  pas  befom  d’une  plus  grande 
explication. 


Le 


A  PENDULE  A  SECONDES,  &c.  Liv.  VI.  Ch.  V. 

Le  petit  gouvernail  S  cil  recourbé  en  fa  partie  inférieure  &  percée 
dans  le  milieu  par  une  fente,  par  laquelle  pafle  la  verge  de  ter,  qui 
fert  de  pendule,  à  laquelle  ctt  attaché  le  plomb X $  cette  verge  eft 
fufpenduéparle  haut  avec  un  fil  double  entre  deux  lames ,  dont  on 
ne  voit  dans  cette  première  figure  que  celle  marquée  T  ;  la  figurez-  Fig, 
fait  voir  la  maniéré  dont  le  pendule  eft;  attaché  ,  ôc  la  courbure  des 
deux  lames,  qu’on  appelle  cycioïde,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Il  eft  facile  de  voir  de  quelle  manière  cet  Horloge  fe  meut  parla 
force  des  roues  qui  font  tirées  par  le  poids  *  car  pour  ce  qui  eft  des 
autres  figures  on  en  parlera  dans  la  fuite.  Le  mouvement  eft  conti¬ 
nué  par  le  pendule  VX,  lorfqu’on  l’a  mis  une  fois  en  branle,  qui  fait 
aller  tout  l’Horloge,  parce  que  le  petit  gouvernails,  quoiqu’il  fois 
fort  leger  étant  en  mouvement,  non  feulement  va  comme  le  pen¬ 
dule  ,  mais  il  aide  encore  tant  foit  peu  le  mouvement  parfes  vibra¬ 
tions  ,  Sc  le  rend  ainfi  perpétuel ,  lequel  fans  cela,  parlarefiftancede 
Pair ,  deviendront  à  rien ,  ÔC  demeureroit  enfin  en  repos  :  mais  comme 
le  propre  de  ce  pendule  eft  de  fe  mouvoir  toujours  également,  tant 
que  fa  longueur  ne  change  point ,  étant  fufpendu  entre  les  deux  la¬ 
mes,  cela  fait  que  la  roue  K  ne  peut  aller  ni  plus  vite  ni  plus  lente* 
ment,  comme  ilarrive  dans  les  autres  Horloges  ordinaires  fans  pen¬ 
dule  ,  mais  chaque  dent  eft  contrainte  de  pafter  nécefiairement  en 
des  tems  égaux  >  ce  qui  lait  que  les  autres  roués  &  l’éguille  du  ca¬ 
dran  font  obligées  défaire  leurs  révolutions  égales,  le  tout  fe  mou¬ 
vant  proportionnellement.  C’eft  pourquoi  s’il  y  avoit  quelque  dé* 
faut  dans  la  conftruélion  de  l’Horloge,  ou  que  les  axes  des  roués 
enflent  de  la  peine  à  fe  mouvoir,  à  caufe  de  Fintemperie  del’air , 
pourvu,  qu’elle  ne  s’arrête  point,  il  n’y  a  rien  à  craindre  de  ces  iné- 
galitez,  k  elle  ira  toujours  bien  fi  fon  mouvement  ne  ceflé  point. 

Pour  ce  qui  eft  des  éguiilcs  pour  marquer  les  heures,  minutes  &£ 
fécondés,  ou  les  difpofera  delà  maniéré  fuivante.  La troifiéme Pla¬ 
tine  YYr  eft  parallèle  aux  deux  precedentes,  k  eft  éloignée  de  trois 
lignes  de  celle  qui  eft  marquée  AA.  Dans  cette  Platine  on  décrira 
intérieurement  du  centrer,  qui  fort  en  dehors ,  k  qui  eftîapartie 
de  l’axe,  qui  porte  la  rouëC,  le  cercle  horaire,  qui  fera  divifé  en 
ï  z  :  on  décrira  encore  un  autre  cercle ,  qu’on  divifera  en  60  parties, 
qui  feront  les  miuutes  d’heure.  On  mettra  fur  Faxe  R,  par-delà  la 
Platine  AA,  la  roue  b ,  qui  fera  attachée  à  un  petit  tuïau  ,  qui  ira 
jufqu’en  r,  par-delà  la  Platine  YY,  k  fera  juftement  attachée  à 
Paxe  qu’il  tournera  avec  lui  5  en  forte  cependant  qu’on  pourra  le  fai» 
re  tourner  feul  r  lorfqu’il  en  fera  befoin.  On  mettra  en  e  Féguillcy 


254  CONSTRUCT.  ET  USAGES  D’UN  HORLOGE 

qui  marquera  les  minutes,  6c  qui  fera  fon  tour  en  une  heure.  La 
toiïéb9  dont  on  a  parlé,  fera  mouvoir  la  roué  n ,  qui  a  autant  de 
dents  quelle,  fçavoir  30, 6c  la  rouë/s’engrainera  dans  le  pignon/^, 
qui  a  6  dents,  ayant  un  petit  axe  qui  leur  dt  commun,  qui  fera  foû  te¬ 
nu  par  le  tenon  l  ;  ce  pignon  fera  mouvoir  la  roué/,  qui  aura  71  dents , 
qui  fera  attaché  à  un  petit  tube  ou  tuïau ,  qui  pafiëra  par-delà  la 
Platine  Y ,  6c  s’étendra  jufqu’a  g,  un  peu  en  deçà  du  petit  tube,  qui 
eft  attaché  à  la  roue  /y,  6c qui  l’environnera.  Al’extremitédu  petit 
tuïaug  on  mettra  l’éguilie  qui  montrera  les  heures,  qui  fera  plus 
petiteque  celle  qui  doit  marquer  les  minutes,  devant  faire  fon  tour 
intérieurement:  mais  afin  qu’on  ne  puifie  le  tromper  lorfqu’on  vou¬ 
dra  voir  les  fécondés  ,  on  mettra  à  l’extremité  de  l’axe  de  la  roue  H  , 
une  Platine  rondes  ,  qui  ira  jufqu’en  Y  ;  cette  Platine  fera  divifée 
en  60  parties,  on  fera  une  ouverture  Z  en  la  Platine  Y,  6c  en  la  partie 
fupérieure  on  mettra  une  petite  pointe  O,  pour  marquer  les  fécon¬ 
dés  5  on  verra  plus  facilement  la  difpofition  de  toutes  ceséguilîes  6c 
de  ces  cercles  en  la  figure  3,  qui  reprefente  l’extérieur  de  l’Horloge. 

Ayant  parlé  delà  difpofition  des  roues,  il  faut  déterminer  la  lon¬ 
gueur  du  Pendule,  qui  doit  être  telle  qu’il  puifie  marquer  les  fé¬ 
condés  à  chaque  vibration  ou  battement;  cette  longueur  doit  être 
de  3  pieds  8  lignes  \  du  pied  de  Paris ,  à  commencer  du  point  de  fuf- 
penfionT,  qui  eft  le  commencement  de  la  courbure  duCycioïde, 
jufqu’au  centre  du  poids  X. 

Nous  allons  dire  quelque  chofe  du  tems  de  la  révolution  des 
roues,  6c  de  celle  des  éguiiles,  afin  qu’on  voyeque  tout  ce  qu’on  a 
dit  ci-devant  du  nombre  des  dents  convient  enfemble.  Ainfi  une 
révolution  delà  rouë  C  en  fera  faire  10  à  la  rouëFdoàla  roue  H, 
6c  iqp  à  la  rouë  fupérieure  K,  laquelle  ayant  if  dents 6c pouffant 
alternativement  les  paletes  LL ,  fera  30  vibrations ,  qui  feront  autant 
d’ailées  6c  venues  du  Pendule  VX  ;  ainfi  ito  converfions  répon¬ 
dront  à  3600  vibrations,  qui  efi  la  quantité  de  fécondés  contenues 
en  une  heure  de  tems;  ainfi  la  rouë  C  fait  fa  révolution  en  une  heu¬ 
re  de  tems,  êc  l’égaille  e  qui  y  efl  attachée,  montrera  les  minutes; 
6c  comme  dans  le  mêmeefpace  de  tems  la  rouë  b  fait  fa  révolution 
ainfi  que  la  rouë/,  avec  fon  pignon  qui  a  6  dents;  &  comme  le 
nombre  des  dents  de  la  rouë/eft  12  fois  plus  grand,  il  doit  faire  un 
tour  en  12  heures,  auffi-bien  que  î’éguille^,  qui  y  eft  attachée. 
Enfin,  la  rouë  H  faifant  60  révolutions,  pendant  que  la  rouë  C 
en  fait  une,  cela  fait  que  le  cercle  Z ,  où  font  les  fécondés,  fait  60 
révolutions  ea  une  heure,  c’eft- à-dire,  un  tour  en  une  minute  de 

tems, 
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tems ,  ainfi  chaque  6orac  partie  du  cercle  Y  montrera  une  fécondes 
le  tout  étant  ainfi  difpofé,  il  eft  manifefte  que  toute  la  Pendule  fe¬ 
ra  dans  l’état  qu’elle  doit  être  pour  bien  aller.  Le  poids  X  qui  eft 
attaché  à  l’extremitédu  pendule,  fera  de  3  liv.  6c  de  plomb  couvert 
de  cuivre-,  il  ne  faut  pas  iêulement  avoir  égard  à  fa  pefanteur,  mais 
aufli  à  fa  figure ,  ce  qui  eft  de  confequence ,  parce  que  la  moindre 
refiftance  de  l’air  peut  y  nuire*  c’eft  pourquoi  on  le  fait  en  forme 
de  cylindre  convexe  ,  ayant  les  extremitez  pointuês,  comme  on  le 
peut  voir  en  la  figure  3,  qui  reprefente  en  petit  la  Pendule,  quoi» 
que  les  Pendules  que  Ton  fait  pour  les  Vaifîêaux  ayent  le  poids  delà 
forme  X,  fait  en  maniéré  de  lentille,  cette  figure  ayant  été  trouvée 
plus  propre. 

On  voit  dans  la  même  3me figure,  de  quelle  manière  il  faut  difpo- 
ferlepoids^,  afin  de  faire  toujours  mouvoir  l’Horloge;  de  maniéré 
que  relevant  le  poids,  le  mouvement  de  l’Horloge  ne  ceffe point; 

6c c’eft  àquoiiliaut  bien  prendre  garde.  C’eft  pourquoion  prendra 
un  cordon ,  qu’on  attachera  parles  deux  bouts,  comme  un  chapelet; 
on  fera  d’abord  paffer  ce  cordon  fur  la  roue  d9  enfuite  dans  lapou« 
lie  c ,  à  laquelle  eft  attaché  le  poids  b ,  qui  monte  vers  la  pouîie^t 
qui  eft  attachée  par  dehors  à  la  Pendule;  cette  roue  a  des  pointes  de 
fer,  faites  en  forme  defcie,  afin  qu’en  tournant  6c  en  tirant  la  cor¬ 
de  e ,  elle  l’empêche  d’aller  d’autre  côté,  la  corde  defcend  de  cette 
poulie  vers  l’autre  poulie/,  à  laquelle  eft  attaché  le  poids  g9  qui 
doit  être  d’une  pefanteur  telle  qu’il  puiffe  tenir  le  poids  b ;  le 
cordon  ayant  paflfé  par  la  poulie/,  remonte  à  la  poulie  d *  d’où  il 
étoit  defcendu.  Les  chofes  étant  ainfî  dilpofées,  il  eft  manifefte  ri 
que  la  moitié  du  poids  b ,  faitmouvoir  les  roues,  6c  quelemouve- 
mcnt  ne  ceffe  point  lorfqu’on  tire  avec  la  main  la  corde  e ,  ainfi  le 
mouvement  de  la  Pendule  n’eft  jamais  interrompu,  6c  ne  perd  pas 
un  moment  de  tems. 

On  ne  peut  pas  certainement  déterminer  la  pefanteur  du  poids 
b ,  mais  moins  il  fera  pefant,  pourvû  qu’il  faffe  aller  la  Pendule,  6c 
mieux  il  fera;  dans  celles  qui  fe  font  ordinairement,  6c  qui  font 
les  meilleures  qu’on  ait  àprefent,  ce  poids  eft  de  6  livres,  faifant  le 
diamètre  de  la  poulie  d ,  d’un  pouce*  comme  il  a  été  dit,  &;  le  poids 
du  pendule  X,  de  3  liv.  6c  long  de  3  pieds  8  lig.  a,  qui  doit  palier 
par-delà  la  boëte,  par  une  ouverture,  6c  autant  qu’il  fera nece flai¬ 
re  pour  faire  les  vibrations;  on  doit  fufpendre  cette  Pendule  à  lu 
hauteur  d’un  homme,  6c  elle  ira  30  heures. 

Il  faut  prefentement  donner  la  maniéré  de  faire  la  courbure  des 

*  y  n  f 
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lames,  qu’on  appelle  Cycloïde,  aufquelles  eft  attaché  le  Pendule , 
en  quoi  confifte  toute  la  juftefie  de  l’Horloge.  Décrivez  le  cercle 
‘AFB  K. ,  dont  le  diamètre  AB  foie  égal  à  la  moitié  du  pendule  j  on 
prendra  fur  la  circonférence  de  ce  cercle  les  parties  AC,  CD,  DE, 
DF  6c  AG, GH ,  HI,  IK ,  égales  entr’elles,ôc  on  tirera  les  lignes  CG, 
DH,  El,  FK,  d’une  divifion  à  l’autre  ,6c  elles  feront  parallèles:  on 
fera  la  ligne  LM  égale  à  Parc  AF,  qu’on  divifera  en  autant  de  par¬ 
ties  que  l’arc  AF  j  on  prendra  une  de  ces  parties  qu’on  portera  de  G 
en  M  6c  de  G  en  O ,  fur  la  ligne  CG  >  on  prendra  enfuite  fur  la  li¬ 
gne  LM  deux  parties  qu’on  portera  de  D  en  P  6c  de  H  en  Qfurla 
ligne  DH  $  on  prendra  encore  trois  parties  fur  la  ligne  LM  qu’on 
portera  fur  la  ligne  El,  de  Een  R  6c  de  I  en  S:  enfin  on  prendra  4 
parties ,  qui  eft  toute  la  longueur  de  la  ligne  LM ,  qu’on  portera 
fur  la  ligne  FK  ,  de  F  en  T,  6c  deCen  V  ;  6c  ainfi  des  autres  parties, 
fi  on  avoit  pris  davantage  de  points  fur  le  cercle  AFBK.  Par  les 
points  trouvez  N  P  RT  ôcOQS  V,  on  tracera  les  lignes  courbes 
AT,  AV,  qui  formeront  la  figure  de  la  Cycloïde ,  fur  lelquelleson 
formera  leslames  de  cuivre  qu’on  veut  avoir, entre  lefquelles  onfuf- 
pendle  pendule:  il  fuffit  d’avoir  une  petite  partie  des  arcs  AT,  A  V  | 
une  plus  grande  partie  feroit  inutile,  ie  fil  n’y  pouvant  atteindre  j 
la  figure  2  fait  voir  la  maniéré  dont  eft  ajufté  le  pendule  6c  les  2  la¬ 
mes.  Pour  trouver  la  ligne  LM  égale  à  l’arc  AP’,  on  prendra  les  deux 
demi-cordes  de  Parc  AF  qu’on  portera  deXenY  fur  la  ligne  XV; 
on  prendra  enfuite  toute  la  corde  de  Parc  AF  qu’on  portera  de  X  en 
Z ,  on  divifera  là  grandeur  YZ  en  trois ,  6c  on  prendra  une  partie 
qu’on  portera  de  Z  en  V}  toute  la  ligne  XV  fera  prefque  égale  à 
l’arc  AF. 

L’ufagede  cet  Inftrument  eft  facile  :  ayant  remarqué  au  Cadran 
l'heure,  la  minute  6c  la  feconde,on  compte  enfuite  les  vibrations 
ou  battemens  du  pendule,  pour  déterminer  l’heure  précife  desob- 
fervations$  mais  il  faut  que  ledit  Inftrument  foie  bien  réglé  fur  le 
mouvement  des  Aftres. 

Les  principaux  Infirumens  qu’un  Aftronome  doit  avoir  après 
un  bon  Quart  de  cercle,  une  Pendule,  eft  une  Lunete  de  7  à  8  pieds , 
où  un  Micromètre  foit  ajuÜé,  pour  obferver  les  doigts  des  Eclipiés 
de  Soleil  ou  de  Lune  ,  une  Lunete  de  ou  1 6 pieds  pour  obfer- 
ver  les  immerfions  6c  émerhons  des  Satellites  de  Jupiter ,  6c  fi  cela 
fe  peut  une  Machine  parallaétique,  pour  prendre  la  parallaxe  ’des 
Aftres,  telle  que  M.  de  Lou  ville  Pa  propoiée,  6c  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant.  • 


Fin  du  Jîxiéme  Livre , 
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Tï  laConflrutdion  &  des  Tfages  de  la  Bouffole  Marine, 


IL 


A  figure  première  reprefente  une  rofe  de  Bouffole  que  xix* 
les  Marins  nomment  auffi  Compas  de  Route.  Son  -Planche* 
bord  extérieur  reprefente  l’horifon  du  Monde.  IlllS9Î; 

:  fe  divifé  quelquefois  en  360  deg.  &  le  plus  fou  vent 
n’eft  divifé  qu’en  31  parties  égales  comme  celle-ci  f 
pour  les  32,  airs  de  vent,  dont  les  quatre  principaux  &  qui  fe 
nomment  vents  cardinaux,  fe  croifent  à  angles  droits  s  favoir,  le 
Nord  ou  Septentrion,  lequel  fe  diffcingue  par uneFleur-de-Lys ,  le 
Sud  ou  Midi  qui  luieftoppoie*  l’Eftou  l’Orient,  6c  l’Oüeft  ou  Oc¬ 
cident.  Divifant  enfuite  chacun  de  ces  efpaces  en  deux  parties  éga¬ 
les,  an  ales8rumbs  de  vent;  divifant  encore  chaque  efpace  en  2, 
on  a  les  8  demi-rumbs  ;  &  enfin  fubdivifant  chacune  de  ces  8  par¬ 
ties  en  2,  on  a  les  16 quarts  de  vent.  Les  4rumbs  collateraux  em¬ 
pruntent  leurs  noms  des  4  principaux,  chacun  prenant  pour  nom 
les  deux  noms  de  ceux  qui  leur  font  plus  proches  5  ainfi  le  rumb  qui 
eft  au  milieu  entre  le  Nord  &  l’Eft, s’appelle  Nord-Eft;  celui  quieft 
entre  le  Sud  6c  PEft,  fe  nomme  Sud-Efi  ;  celui  quieft  entre  le.Sudôé 
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l’Oüeft, s’appelle  Sud-Oüeft ,  6c celui  qui  eft  entre  le  Nord  6c  i’Oüeft 
fe  nomme  Nord-Oiieft. 

Pareillement  chacun  des  huit  demi-rumbs  de  vent  porte  le  nom 
des  deux  rumbs  qui  lui  font  les  plus  proches*  ainfi  celui  qui  eft  entre 
le  Nord  ôc  le  Nord-Eft  m’appelle  Nord  Nord  Eli*  celui  qui  eft  en¬ 
tre  l’Eftdcle  Nord-Eftfe  nomme  Eft  Nord- Eft*  celui  d'entre  FEft 
&  le  Sud- Eft  5  s’appelle  Eft  Sud-Eft;6c  ainfî  des  autres. 

Enfin  chacun  des  quarts  de  vents  a  fon  nom  compofé  des  rumbs 
ou  demi-rumbs  qui  lui  font  les  plus  proches,  en  ajoutant  le  mot  de 
quart  après  le  nomderumbqui  lui  eft  le  plus  proche.  Par  exemple* 
le  quart  le  plus  proche  du  Nord  du  côté  du  Nord- Eft ,  fe  nomme 
Nord- Quart,  Nord-Eft*  celui  qui  eft  plus  proche  du  Nord-Eft  vers 
le  Nord,  fe  nomme  Nord-Eft,  Quart-Nord,  6c  ainfi  des  autres  9 
comme  ils  font  marquez  en  abrégé  autour  de  la  rofe. 

Chaque  quart  de  rumb  contient  n  deg.  ij  m.  les  demi-rumbs 
22  deg.gom.  &  les  rumbs  entiers  45  deg. 

L’intérieur  de  cette  rofe,  qui  eft  fuppofëe  double,  eft  pareillement 
divifé  en  32  parties  égales  par  autant  de  raïons  qui  marquent  les 
mêmes  vents,  6c  fon  milieu  qui  eft  colé  fur  un  carton ,  a  un  mouve¬ 
ment  libre  fur  fon  pivot,  pour  s’en  fervir  lorfqu’on  a  reconnu  la  dé- 
clinaifon  ou  la  variation  de  l’éguille  aimantée.  L’on  remarquera 
que Texterieur  de  cette  rofe  fe  place  fur  le  bord  de  la  boëte. 

La  figure  2me  reprefente  une  pieee  d’acier  en  îozangequi  fert  d’é~ 
guille  aimantée,  6c  que  l’on  attache  fous  la  rofe  mobile  avec  z  pe¬ 
tits  clous.  Il  ne  faut  pas  la  coller  3  comme  font  quelques-uns, parce 
que  cela  caufe  une  rouille  qui  eft  fort  contraire  à  la  vertu  de  i’ai- 
man*un  des  bouts  du  grand  diamètre  doit  êtreprécifément  fous  la 
Fleur-de-Lys,ÔC  doit  être  touché  par  une  bonne  pierre  d’aiman  5 
de  forte  que  ce  bout  là  fe  dirige  vers  le  Nord  du  monde.  Nous  a- 
vons  expliqué  la  maniéré  de  toucher  les  égaillés,  en  parlant  des 
pierres  d’aiman ,  8c.de  la  Boufiole. 

La  petite  piece  qui  eft  au  milieu  du  lozange  à  l’endroit  marqué 
B,  eft  ce  qu’on  appelle  la  chape  de  Péguilfe.  Elle  eft  faite  de  cuivre 
&  creufée  en  forme  de  cône*  on  l’applique  au  centre  de  la  rofe,  & 
on  la  fait  tenir  avec  de  la  coîle. 

La  figure  3™  reprefente  la  Boufiole  entière.  G’eftune  boëte  ron¬ 
de  de  bois  d’environ  6  à  7  pouces  de  diamètre  ÔC4de  profondeur  $ 
on  la  fait  quelquefois  quarrée. 

Il  y  a  deux  cercles  de  cuivre?  dont  le  plus  grand  eft  attaché  à  U 
Bôëté  par  deux  pivôts ,  aux  endroits  marquez  B. 


POUR  LA  NAVIGATION.  Liv.  VII.  Chap.  I.  z6g 

L’autre  cercle  efl:  attaché  par  deux  autres  pivots  qui  travcrfent 
iefîjits  cercles  diamétralement  aux  en  droits  marquez  C>  &  ces  z  pi-  Pi¬ 
vots  vont  aboutir  dans  z  trous  qui  font  percez  au  milieu  6c  vers  Je 
haut  d’une  autre  efpece  de  boëte  de  bois,  concave  en  dedans  6c  con¬ 
vexe  en  dehors,  comme  une  calote  dans  laquelle  on  met  la  îofe.  Il 
faut  que  cette  boëte  6c  les  z  cercles  ayent  un  mouvement  fort  li¬ 
bre,  en  telle  forte  que  la  grande  boëte  marquée  A ,  étant  pofée  à 
plat,  tel  mouvement  que  faflë  le  Vaiflëau,  la  boëte  intérieure  foit 
toujours  horifontale  6c  en  équilibre.  Au  milieu  du  fonds  de  cette  boë¬ 
te  eft  placé  un  pivot  de  cuivre  bien  droit  6c  bien  pointu,  fur  lequel 
on  pofe  la  chape  qui  porte  la  rofe ,  laquelle  doit  avoir  un  mouvement 
très-libre,  6c  l’éguillc  étant  frotée  d’aiman,  comme  nous  avons  dit  f 
la  Fleur  de  Lys  tendra  vers  le  Nord ,  6c  tous  les  autres  rumbs  de  vent 
feront  tournez  vers  les  autres  parties  du  Monde.  On  pofe  un  verre  qui 
couvre  la  rofe,  afin  que  le  vent  ne  l’agite  point. 

Il  y  a  auflidans  chaque  Vaiflëau  une  Bouflole  qui  fert  àconnoî- 
trela  déclinaifon  ou  variation  de  l’éguillle  aimantée.  Elle  eft faite 
comme  celle  dont  nous  venons  de  parler;  mais  le  bord  extérieur  de 
la  rofe  doit  être  divifé  en  4  fois  90  deg.en  commençant  du  Nord 
6c  Sud  à  droite  6c  à  gauche.  11  doit  y  avoit  z  pinules  mobiles  autour 
de  la  boëte  pour  regarder  les  Aftres ,  6c  on  tend  un  fil  d’une  pinule  à 
l’autre  qui  paflë  par  deffus  le  centre  de  la  rofe  ,  de  forte  que  quand 
on  regarde  un  Aftre  par  les  deux  pinules,  le  fil  qui  traverfe  iarofe 
reprefente  le  raïon  de  P  Aftre.  Ces  fortes  de  Bouftbles  s’appellent 
aufli  Compas  de  variation» 

‘Vfage  de  la  BouJJole. 

A  Yant  reconnu  fur  une  Carte  Marine  la  route  que  doit  tenir  le 
Vaiflëau  pour  aller  au  lieu  propofé,  6c  la  Bouflole  étant  aftër» 
mie  dans  la  Chambre  du  Pilote,  de  telle  maniéré  que  les  z  cotez  pa¬ 
rallèles  de  la  boëte  quarrée  foient  arrêtez  félon  la  longueur  du  Na¬ 
vire,  c’eft-à-dire,  parallèlement  à  la  ligne  qui  s’étend  de  lapoupeàla 
prouë  ,  on  marquera  d’une  croix  ou  autre  marque  le  milieu  du  côté 
de  la  boëte  perpendiculaire  à  la  longueur  du  Vaiflëau  6c  le  plus  éloi¬ 
gné  de  la  poupe,  afin  que  par  cemoïen  on  puiflë  diriger  fon  gouver« 
naih 

EXEMPLE. 

Nous  partons  de  l’Ide  Oüeflànt,  fur  les  confins  de  la  Bretagne,  à 
l’Occident  de  Breft,  6c  nous  voulons  naviger  vers  le  Cap  de  Finifterre 
en  Galice.  Nous  cherchons  premièrement  dans  une  Carte  Marine 
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réduite  de  la  maniéré  que  nous  dirons  ci-après,  quelle  doit  être  la 
direction  du  Navire,  6c  nous  remarquons  que  la  route  fe  doit  faire 
entre  le  Sud-Oiieft:  6c  le  Sud  Sud-Oiieft,  c’elt-à-dire,  félon  la  ligne 
qui  tend  au  Sud  Oüelt  quart  au  Sud  ;  c’eft  pourquoi  ayant  le  vent 
propre  on  tournera  le  gouvernail  du  Navire  de  maniéré  que  la  ligne 
du  Süd-Oüelt  quart  au  Sud  ,  réponde  exactement  à  la  croix  marquée 
fur  le  bord  du  cadre  delà  Boufiole;  ôc  ce  qui  eft  admirable ,  c’eft  que 
par  ce  moïenon  peut  diriger  la  route  du  Vaififeau  de  nuit  comme  de 
jours  dans  une  chambre  fermée  comme  fi  on  étoit  à  Pair,  dans  un 
îems  obfcur ,  comme  dans  un  tems  ferein;  de  telle  forte  que  Ton 
pourra  toujours  reconnoitre  fi  le  Navire  s’écarte  de  la  route  qu’il 
doit  tenir. 

De  la  variation  ou  déclinaifon  de  P  Aman. 

L’Experience  nous  a  fait  connoître  que  i’eguille  aimantée  décli¬ 
ne  du  vrai  Septentrion,  c’elt-à-dire ,  que  la  Fleur-de-Lys  ne 
tend  pas  exactement  au  Nord  du  Monde;  mais  qu’elle  s’enécarte 
quelquefois  vers  l’Orient,  d’autrefois  vers  l’Occident  ,  plus  ou 
moins,  félon  les  tems  6e  les  lieux  differens. 

Environ  l’an  i66f,  elle  n’avoit  aucune  déclinaifon  à  Paris,  au 
lieu  qu’à  prefent  fa  déclinaifon  y  eft  de  plus  de  nd,  du  Septentrion 
vers  l’Occident.  C’dt  pourquoi  il  faut  tâcher  d’obferver  avec  foin 
la  déclinaifon  de  l’éguille  aimantée  toutes  les  fois  qu’on  en  trouve 
l’occafion  favorable,  afin  d’y  avoir  égard  dans  la  conduite  de  la 
Navigation. 

Car  fi,  par  exemple,  la  décîinaifonde  l’éguille  aimantée  étoit  de 
iod.  duNordàl’Oiidtdans  l’Iûe  d’Oüeffmt ,  quenousavons  fup- 
pofée  le  lieu  du  départ  du  Navire ,  6c  que  l’on  fui  vît  exaétement  la  li¬ 
gne  de  Sud-Oiieft  quart  au  Sud,  au  lieu  d’aller  au  Cap  de  Fini  fie  rre 
on  iroit  vers  une  autre  contrée  plus  Orientale  de  iodeg. 

Pour  y  remédier,  il  n’y  a  qu’à  changer  de  place  fur  le  cadre  de  la 
B  ou  fiole ,  la  croix  qui  marque  le  rumb  de  direction,  6c  la  reculer  vers 
Eft  d’autant  dedcgrezqu’eft  la  déclinaifon  de  l’éguiüevers  Oüeft; 
6c  ainfi  toutes  les  fois  qu’on  aura  reconnu  une  nouvelle  déclinaifon 
del’aimars,  il  faudra  changer  le  lieu  de  ladite  croix.  Quand  la  boë- 
îe  eft  toute  ronde  on  fait  une  marque  au  corps  de  ladite  boëte ,  vis- 
à-vis  du  Nord  6c  Sud. 

Si  pareillement  un  Vaififeau  part  des  Sorlingues  en  Angleterre, 
pour  aller  à  l’ifle  de  Madere,  nous  trouverons  fur  la  Carte  Marine 
que  la  route  fe  doit  faire  au  Sud  Sud-Oüeft  ;  mais  fi  dans  ce  tems  la 
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déclinaifon  de  l’éguille  aimantée  eddefid  du  Nord  à  l’Ed,  ilfau- 
dra  reculer  d’autant  de  degrez  vers  l’Occident  la  croix  marquée  fur 
le  bord  de  la  Bouilbie,  afin  de  diriger  la  route  du  Vailfeau  en  appli» 
quant  fur  ladite  croix  le  rumb  de  la  Navigation  trouvé  fur  la  Carte® 
Mais  fi  l’on  fefert  d’une  Boufiole  dont  on  puilfe  changer  la  pofi- 
tion  de  l’éguille  aimantée ,  comme  celle  à  double  rofe ,  il  faudra  arrê¬ 
ter  la  Fleur  deLysde  la  rôle  des  vents,  de  forte  que  la  pointe  mar¬ 
que  ie  vrai  Nord,  8c  avoir  le  foin  de  la  changer  toutes  les  foisque 
Ton  trouvera  du  changement  à  la  déclinaifon  de  1  aiman  j  6c  en  ce 
cas  il  ne  faudra  point  changer  de  place  la  croix  qui  marque  fur  le 
bord  de  la  Bouflole  ie  rumb  dedire&ion  du  Vailfeau. 

lied  très-nécelfaire,  principalement  dans  les  Volages  de  long 
cours,  que  les  Pilotes  falfent  fouvent  des  obfervations  celedes,  a- 
fin  d’avoir  exaâement  la  déclinaifon  de  l’éguille  aimantée,  non 
feulement  pour  bien  diriger  la  route  du  Vailfeau,  mais  principa¬ 
lement  pour  fçavoir  où  l’on  ed,  après  avoir  elfuïé  quelque  rude 
tempête,  pendant  laquelle  on  aura  été  contraint  de  négliger  la  vé¬ 
ritable  route,  en  fe  lailfant  entraîner  aux  vents  6c  aux  courans  qui 
auront  obligé  de  dériver. 

Trouver  la  variation  de  V Egaillé  aimantée. 

IL  y  a  plufieurs  moyens  pour  reconnoître  la  déclinaifon  de  l’ai- 
man  ,  comme  par  le  lever  6c  le  coucher  d’un  même  Adre ,  ou  par 
l’obfervationde  deux  hauteurs  égales  de  l’Adre  fur  Fh’orifon  ,  parce 
qu’en  ces  deux  tems  il  fera  également  éloigne  de  la  vraie  Méridiene 
du  Monde,  ou  bien  par  fon  paflage  au  Méridien. 

Mais  tous  ces  moiens  font  peu ufitez  fur  Mer,  premièrement  pai> 
ce  que  ne  pouvant  fçavoir  allez  .précisément  le  tems  que  le  Soleil  ou 
un  autre  Âdrepafîe  par  le  Méridien ,  on  ed  obligé  d’emploïer  beau¬ 
coup  de  tems  pour  découvrir  par  plufieurs  obfervations ,  quelle  ed 
la  plus  grande  hauteur  du  Soleil,  c’ed-à-dire,  la  hauteur  Méridiene* 
Secondement,  parce  que  le  Soleil  peutconliderablementchanger 
de  déclinaifon ,  6c  le  Navire  de  latitude  entre  z  obfervations  defes 
hauteurs  égales  fur  l’horifon,  ou  entre  fon  lever  6c  fon  coucher. 

On  peut  trouver  la  variation  de  l’éguille  aimantée  plus  p  rom  te¬ 
rne  nt  par  une  feule  obfervation  des  amplitudes  des  Adres.  Mais  il 
en  faut  connoître  la  déclinaifon,  6c  la  latitude  du  lieu  où  Fon  ed. 
Cela  fuppofé  on  peut  avoir  une  Table  calculée  des  amplitudes  des 
Adres  dont  on  prétend  fe  fervir. 

L’amplitude  Orientale  d’un  Adre  ed  Tare  de  Fhorifon  compris 
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entre  le  point  où  il  feleve  8c  le  vrai  Kft  *  8c  l’amplitude  Occidentale 
eftl’arcdel’horifon  compris  entre  le  point  où  il  fe  couche  8c  le  vrai 
Oüeft 

Les  Aftres  dont  la  déclinaifon  eft  Septentrionale,  ont  auflî  leur 
amplitude  Septentrionale,  8c  ceux  qui  l’ont  Méridionale  ont  leur 
amplitude  du  même  côté.  Plus  les  Aftres  ont  de  déclinaifon ,  plus 
ils  ont  d’amplitude  j  les  obliquitez  de  la  Sphere  augmentent  aufli  les 
amplitudes  des  Affres*  car  dans  la  Sphere  droite  les  amplitudes 
des  Aftres  font  précifément  égales  à  leurs  déclinaifbns ,  8c  dans  la 
Sphere  oblique  elles  font  plus  grandes. 

On  aura  par  chaque  obfervation  une  autre  amplitude  de  l’Aftre, 
que  l’on  peut  nommer  Pampîitude  obfervée,  qui  eft  la  diftance  de 
l’Eft  de  îaBouflole,  jufqu’au  point  de  Phorifon  où  l’Aftre  feleve  ,ou 
la  diftance  de  l’Oueft  de  la  Bouffole,  jufqu’au  point  où  il  fe  couche. 

Cette  amplitude  s’obferveen  regardant  par  les  ouvertures  ou  par 
lespinulesdu  compas  de  variation  le  lever  ouïe  coucher  de  PAilrej 
8c  comme  le  fil  qui  traverfe  8c  paflepar  le  centre  de  l’inflrument,  re- 
prefente  leraïon  de  l’Aftre  ,  les  degrez  de  la  rofe  compris  depuis  ce 
nljufqu’à  l’Eft  ou  rOüefl  du  Compas  ou  Bouflble,  marquent  les  de¬ 
grez  de  l’amplitude  obfervée*  enluite  comparant  l’amplitude  de  la 
table  calculée  avec  l’amplitude  obfervée,  on  connotera  la  variation 
dePéguiile,  fi  elle  en  a,  de  la  maniéré  que  nous  allons  expliquer* 

EXEMPLE. 

EtantenMerle  ifme  jour  de  Mai  de  l’année  1715%  à  45"  d.  de  la¬ 
titude  Seprentrionaie,  jeconnois  par  une  Table  calculée  que  la  dé¬ 
clinaifon  du  Soleil  efl  de  19  d.  Septentrionale,  8c  fon  amplitude  O- 
rientale  de  27  d.  z$  m.  Septrionale.  Je  l’obferve  à  fon  lever  avec 
lespinulesdu  Compas  de  variation,  8c  je  trouve  qu’il  paroîtfe  lever 
entre  leézScleéjd.  compté  du  Nord,  allant  ves  PEA:  de  la  rofe* 
c’eft-à-dire,  entre  le  27  8c  lei8med.  compté  deTEft,  8c  comme  en 
ce  cas  l’amplitude  obfervée  eft  égale  à  l’amplitude  calculée,  je  con¬ 
clus  qu’en  cet  endroit  8c  en  ce  tems  là  l’éguilie  n’a  point  de  décli- 
naifon. 

Mais  fi  le  Soleil  a  paru  felever  entre  le  fz  Sc  53mc  degré  compté 
du  Nord  à  1’Eft,  fon  amplitude  obfervée  fera  de  37a  38  deg,  c’eft- 
à-dire,  de  lod.  plus  grande  que  celle  de  la  Table  calculée  ,  par  où 
l’on  connoîtque  l’éguilie  aimantée  décline  du  Nord  à  l’Eft  de  10 
d.  Si  au  contraire  l’amplitude  Orientale  obfervée  étoit  moindre 
que  la  calculée  ,leur  différence  marqueroit  la  déclinaifon  de  i’éguil- 
ie  du  Nord  à  POüeft.  Car  fi  l’amplitude  obfervée  eft  plus  grande 

que 
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que  la  vraie ,  cela  vient  de  ce  que  l’Eft  de  la  Bouflble  fe  reculant  du 
Soleil  vers  le  Sud,  la  Fleur- de- Lys  de  la  rofe  s’approche  de  l’Eft, 
6c  donne  la  variation  Nord-Eft.  Laraifon  pour  le  contraire  eft  é~ 
gaiement  évidente. 

Si  l’amplicude  Orientale  calculée  eft  du  côté  du  Sud ,  auffi-bien 
que  l’amplitude  obfervée  ,  6c  que  celle  ci  Toit  la  plus  grande,  ladé- 
clinaifon  de  l’égaille  fera  Nord-Oiieft.  Si  au  contraire  elle  eft  plus 
petite  ,  la  déclination  fera  Nord-Eft  d’autant  de  degrez  que  fera  leur 
différence. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  amplitudes  Orientales  Nord,  fe  doit 
entendre  pour  les  amplitudes  Occidentales  Sud*  &ce  que  nous  a- 
vons  dit  des  amplitudes  Orientales  Sud  ,  fe  doit  entendre  pour  les 
amplitudes  Occidentales  Nord. 

Enfin  fi  les  amplitudes  fe  trouvent  de  differente  dénomination, 
par  exemple,  aux  amplitudes  Orientales,  fi  l’amplitude  calculée  eft 
de  6  d.  Nord  ,  ôc  que  l’obfervée  foit  de  ;  d.  Sud  ,  c'eft  une  marque 
que  la  variation,  qui  dans  ce  cas  fera  NO,  fe  trouve  plus  gran¬ 
de  que  la  vraie  amplitude,  étant  égale  à  la  fomme  des  deux  ampli¬ 
tudes,  vraie  6c  obfervée  ;  c’eli  pourquoi  les  ajoutant  cnfemble  on 
aura  1 1  d.  de  variation  NO.  11  en  feroit  de  même  pour  les  ampli¬ 
tudes  Occidentales. 

On  peut  encore  trouver  la  variation  de  l’éguille  aimantée  à  tou¬ 
te  heure  par  l’Azimut  d’un  Aftre ,  ayant  fa  hauteur  6c  fa  déclinai- 
fon  avec  la  latitude  du  lieu,  comme  nous  l’avons  expliqué  dans  les 
Ufages  z6  6c  27  du  Livre  qui  a  pour  titre  Ufage  des  Aftrolabes. 


CHAPITRE  I  L 

*Dela  ConftruEtion  &  ^ftàge  des  Inftrumens  qui  fervent  à 

ob fer  ver  la  hauteur  des  Aftre  s . 

De  l'Aftrohbe  de  Mer . 

LE  plus  ordinaire  des  Inftrumens  pour  prendre  hauteur  en  Mer,  Fig.  40 
eft  FAftrolabe.  C’eft  un  cercle  de  cuivre  d’environ  un  pied  de 
diamètre,  6c  de  6  à  7  lig.  d’épaiffeur ,  afin  qu’il  ait  du  poids:  quelque¬ 
fois  on  y  attache  encore  un  poids  de  y  à  6  liv.  à  l’endroit  marqué  B, 
afin  qu’étant  fufpendu  par  fon  anneau  A,  qui  doit  être  bien  mobile, 
il  fe  pu  i  fie  tourner  facilement  de  toutes  parts,  ÔC  garder  la  fituation 
perpendiculaire  pendant  les  mouvemens  du  Navire. 

Il  eft  divifé  en 4  fois  90 d.  6c  fort  fouvent  en  demis  Sc  quarts  de 
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Il  eftabfolument  nécefiaire  que  la  ligne  droite  CD  ,  quireprefen- 
te  l’horifon,  Toit  parfaitement  de  niveau,  afin  d’y  pouvoir  commen¬ 
cer  la divifion  du  cercle.  Pour  l’examiner  il  faut  obferver  par  les  fen¬ 
tes  ou  les  petits  trous  des  pinules  FG,  qui  font  attachées  vers  les  ex- 
trémitez  de  l’alidade  qui  tourne  librement  par  le  moyen  d’un  clou 
à  tête  autour  du  centre  E,  Il  faut,  dis-je,  obferver  un  même  objet 
éloigné,  en  mettant  l’œil  à  l’une  defdites  pinules  ;  après  avoir  tour* 
nél’Aftrolabe  file  même  objet  fe  voit  toutes  les  z  fois  lans  changer 
l’alidade,  c’eft  une  marque  que  la  ligne  de  foi  convient  avec  l’hori- 
fon.  Mais  fi  pourvoir  une  fécondé  fois  le  même  objet  il  faut  mou¬ 
voir  l’alidade,  c’eft-à-dire ,  la  hauller  oubaiffèr,  le  point  milieu  en¬ 
tre  ces  z  pofitions  marquera  la  vraie  ligne  horizontale,  paftant  par 
3e  centre  de  l’inftrument;  ce  qu’il  fera  bon  de  vérifier  par  plufieurs 
obfervations  réitérées  avant  que  de  commencer  la  divifion  qui  fe 
fera  de  la  maniéré  que  nous  avons  expliqué  ci-devant. 


^Ofage  de  V  Ajirolahe. 

I)Our  obferver  la  hauteur  des  Aftres  fur  l’horifon,  £c  leur  di fian¬ 
ce  du  Zénith  qui  en  efi  le  complément. 

Pour  cet  effet  on  fufpend  l’Aftrolabepar  fon  anneau  &  on  tour¬ 
ne  fon  côté  vers  l’Aftre,  enhaufîant  un  des  bouts  de  l’alidade  F,  juf- 
qu’àceque  le  raïon  de  l’Aftre  pafie  par  les  z  pinules  FG>  alors  l’a¬ 
lidade  marquera  par  fes  extremitez ,  autour  du  cercle  divifé,  la  hau¬ 
teur  del’AfireH  ,  depuisC  jufqu’en  F  ,  compris  entre  le  raïon  hori- 
fontalEC,  &deraïonde  l’Aftre  EF,  pareeque  cet inftrument dans 
cette  fituationreprefente  un  vertical.  La  divifion  AG  ou  ou  AF  mar¬ 
quera  la  di fiance  de  l’Aftre  au  Zénith. 

*  » 

Conftrucfion  de  l'Anneau. 

CEtte  figure  reprefente  un  anneau  ou  cercle  de  cuivre.  Il  fe  fait 
de 8  à  10  pouces  de  diamètre \  il  efi  nécefiaire  qu’il  fait  d’une 
bonne  épaifièur ,  afin  qu’étant  plus  pefimt  il  conferve  mieux  fa  fi  tua- 
tion  perpendiculaire  5  la  divifion  fe  marque  dans  fa  furface  concave. 
11  y  a  un  petit  trou  en  C ,  qui  traverfe  l’anneau  parallèlement  à  fon 
plan.  Ce  trou  efi  éloigné  de  47  d.  du  point  de  fufpenfion  B  ,  &  il  efi 
le  centre  d’un  quart  de  cercle  DE  ,  divifé  en  90  d.  Un  de  fesraïons 
CEeftparallele  au  diamètre  vertical  BH,  point  de  fufpenfionj  & 
l’autre  raïon  horifontal  efi  perpendiculaire  au  même  diamètre. 

Nous  ne difons  rien  ici  de  laprécifion  avec  laquelle  on  doit  avoir 
ce  diamètre.  L’habileté  de  l’Ouvrier  y  fuppléera  facilement,  Enfuite 

on 
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on  tire  des  raïons  du  centre  C  à  tous  les  degrez  du  quart  de  cercle 
DE ,  pour  les  marquer  dans  la  furface  intérieure  de  l’inftrument ,  de¬ 
puis  F jufqu’en  G.  On  peut  faire  cette  divifion  à  part  fur  unplan  , 
puis  la  tranfporter  bien  exaébement  dans  la  concavité  du  cercle. 

Ce  qui  fait  eftimer  cetlnftrument  eft  que  les  degrezde  ladivifion 
font  plus  grands  à  proportion  de  fa  grandeur,  que  ceux  de  l’Aftro» 
labe. 


'  XJ  J  âge  de  V  Anneau. 

POur  s’en  fervir  il  faut  le  fufpendre  par  la  boucle  B,  Se  le  tourner 
vers  le  Soleil  A  ,  en  forte  que  fon  raïon  pafte  par  le  trou  C. 

Il  marquera  au  fond  de  l’anneau  de  F  en  J ,  les  degrez  de  la  hau- 
teur  du  Soleil  entre  le  raïon  horifontal  CF,  Se  le  raïon  de  l’Aftre  CI 
la  partie  1HG,  marquera  fa  diftance  au  Zénith,  entre  le  raïon  CI 
&  le  raïon  vertical  CG. 

JDu  ^art  de  Cercle. 

L’INftrument  marqué  par  la  figure  fixiéme  eft  un  quart  de  cercle  Fig. 

d’environ  un  pied  de  raïon.  11  eft  divife  en  90  deg.  &  fouvent 
de  f  en  y  min.  par  des  tranfverfales.  Il  y  a  deuxpinules  furunde 
fes  raïons  AE.  Le  fil  où  eft  attaché  le  plomb  eft  arrêté  au  centte  A. 
Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  la  conftruétion  de  cetlnftrument , 
en  ayant  fuffifamment  parlé  au  Chapitre  V,  du  Livre  IV.  qui  traite 
de  la  Conftruétion  du  quarré  géométrique. 

Pour  s’enferviril  faut  le  tourner  vers  l’Aftre  D,de  maniéré  que 
fon  raïon  DAB  paffe  par  les  deux  pinulesAStB:  alors  le  fil  à  plomb 
qui  doit  rafer  librement  les  degrez  du  quart  de  cercle,  marquera  en 
C  les  degrez  de  la  hauteur  du  Soleil  depuis  B  jufqu’en  C,  êcfon  com** 
plément  depuis  C  jufqu’en  E. 

"De  ïArbalefirille. 

Et  Infiniment  eft  compofé  de  deux  pièces,  dont  l’une  qui  eft  Fig.  7. 
^d’environ  trois  pieds  de  Jong ,  s’appelle  la  Fléché,  &  l’autre  qui 
eft  plus  courte,  le  Marteau. 

LaFléché  AB  eft  une  piece  d’ébeine  bien  quarrée  en  tout  fens, 
de  6  à  7  lignes  de  groffeur,  8c  bien  égale  en  toute  fa  longueur. 

Le  Marteau  CD  eft  une  piece  de  bois  de  Poirier  bien  unie  8c  ap- 
planie  d’un  côté,  laquelle  a  un  trou  quarré  juftement  dans  fon  mi¬ 
lieu,  qui  doit  être  plus  épais,  afin  que  la  Flèche  gliftant  dans  ce 
trou ,  foit  plus  ferme  8c  s’y  tienne  perpendiculaire  au  Marteau. 

La  Flèche  doit  être  divifée  en  fa  longueur,  en  degrez  8c  minutes 

Mm  %  fur 
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far  chacune  de  les  4  faces,  lefquelles  ne  different  entrai  les  que  dans 
la  grandeur  de  leurs  degrez,  proportionnez  à  la  differente  grandeur 
des  Marteaux*  car  chaque  face  doit  avoir  fan  Marteau  particulier. 

Le  commencement  de  la  divifion  fe  fait  vers  A,  où  fe  place  l’œil 
de  l’Obfervateur ,  mais  à  diftance  d’environ  demi-pouce  du  bout  de 
la  Flèche,  àcauledela  convexité  du  globe  de  l’œü  ,  carc’eftàfon 
centre  que  les  principaux  raïons  des  objets  fe  vont  croifer. 

Si  donc  on  veutdivilér  la  face  AB  pour  fervir  au  plus  grand  Mar¬ 
teau  CD,  il  faut  chercher  dans  les  Tables  calculées  les  tangentes 
des  degrez  du  cercle  dont  le  raîon  eft  égala  lamoitiédud.  Marteau, 
6c  du  point  A  ,  les  tranfporter  fur  la  face  AB ,  6c  marquer  fur  chaque 
divifion  le  nombre  qui  convient  aux  tangentes  du  complément  de 
h  moitiéde  Parc  que  Ton  veut  marquer ,  par  le  moyen  d’une  échelle 
de  mille  parties  qui  foit  égale  à  la  moitié  dudit  Marteau. 

Si,  par  exemple,  on  veut  marquer  fur  la  Flèche  le  point  de  pod.  fa 
moitié  eft  47,  6c  fon  complément  anft 145,  dont  la  tangente  eft  éga¬ 
le  au  raïon  5  c’eft  pourquoi  la  moitié  du  Marteau  feraprécifément  é- 
gaîe  à  la  diftance  depuis  le  bout  de  l’œil  A ,  jufqu’au  point  de  90  d* 
carie  demi-Marteau eft  le  raîon  d’un  cercle  dont  les  tangentes  font 
contenues  dans  la  Flèche,  comme  il  eft  aiféde  voir  par  la  figure  8. 

Pareillement  fi  on  veut  y  marquer  le  point  de  80  d.  dont  la  moi¬ 
tié  eft  40,  6c  fon  complément yo,  cherchez  la  tangente  deyod.6c 
vous  trouverez  1 19175  ,  duquel  nombre  il  faut  retrancher  les  a  der¬ 
nières  figures  à  caufe  que  nous  avonsfupofé  le  raîon  ou  demi-Mar¬ 
teau  de  mille  parties  égales,  au  lieu  des  100000  qui  font  afltgnées 
au  raîon  des  tables.  Cette  tangente  fera  doncprefque  1192,  6c  ayant 
pris  fur  l’échelle  192  part,  il  faudra  les  porter  au-delà  du  point  de 
90  d.  pour  marquer  80  d.  fur  la  Flèche.  De  même  pour  y  marquer 
yod.  la  moitié  eft  35,  6c  fon  complément  f  y,  dont  la  tangente  eft 
3428.  11  faudra  porter Détendue  de  418  parties  cg oies  •  prifes  fur  l’é¬ 
chelle,  depuis  le  point  de  po  d.  pour  marquer  fur  la  Flèche  70  d, 
6c  ainfi  de  tous  les  autres  degrez  6c  minutes,  tant  que  la  Fléché  en 
pourra  contenir. 

Mais  fi  la  moitié  du  grand  Marteau  eft  de  10  pouces,  êc  la  Flèche 
de  x  pieds  6  pouces,  on  ne  pourra  pas  marquer  fur  la  face  qui  lui 
convient  les  degrez  au-deffous  de  40 ,  parce  que  la  tangente  du 
complément  de  20  deg.  qui  eft  7odeg„  eft  de  2747  parties  ,  c’eft- 
à-dire,  prefque  trois  fois  ie  raîon. 

La  moitié  du  fécond  Marteau  étant  fuppofée  de  6  à  7  pouces  on 
pourra  marquer  les  degrez  fur  la  face  qui  lui  convient  depuis  90  d. 
jiifqu’a  go.  .  Si 
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Sida  moitié  du  3me  Marteau  eft  de  4  à  jr  pouces,  on  pourra  mar- 
quer  fur  la  face  qui  lui  convient  les  degrez  depuis  vo  jufqu’à  20. 
Enfin  fi  le  4me,  6c  plus  petit  Marteau  eft  de  2  pouces  êc  j ,  on  pourra 
marquer  fur  la  face  qui  lui  convient  les  deg.  depuis  gojufqu'à  ïo. 

Pour  les  grandes  hauteurs  on  fe  fert  des  grands  Marteaux,  parce 
que  les  divifions  en  font  plus  juftes*  ôc  pour  les  moindres  hauteurs 
il  faut  fe  fervir  des  petits  Marteaux. 

Pour  trouver  la  face  qui  convient  à  un  Marteau,  il  n’y  a  qu’à 
prefenter  fa  moitié  fur  la  Flèches  fi  elle  fe  trouve  égale  àladiftan- 
ce  depuis  l’extremité  appellée  le  bout,  de  l’œil ,  jufqu’à  po  degrez, 
on  aura  la  face  convenable  au  Marteau. 

On  peut  auffi  marquer  méchaniquement  les  degrez  fur  la  Flèche 
en  la  maniéré  fuivante. 

Il  faut  faire  un  grand  Quart  de  cercle  dont  le  raïon  foit  auffi  grand  Fig,  7, 
que  la  Flèche  AB.  Ce  Quart  de  cercle  doit  être  divife  en  degrez  ÔC 
minutes  de  10  en  ioj  ôc  après  avoir  pafle  la  Flèche  dans  fon Mar¬ 
teau  CD,  en  forte  que  le  plat  dudit  Marteau  foit  tourné  vers  î’ex» 
tremité  A  de  la  Flèche,  on  l’appliquera  fur  le  quart  de  cercle,  de  for¬ 
te  que  le  bout  A  réponde  exaftement  fur  le  centre  du  quart  de  cer¬ 
cle,  ôcque  le  bout  D  du  Marteau  foit  toujours  fur  le  rayon  AF.  On 
approchera  doucement  le  Marteau  CD  du  bout  A  ,  jufqu’à  ce  que 
ion  autre  extrémité  C  touche  le  raïon  AM,  qui  paife  par  le  degré 
que  l’on  veut  marquer  fur  la  flèche,  lequel  degré  on  marquera  à  l’en¬ 
droit  où  rafera  le  Marteau  au  point  E,  ôc  Ion  continuera  de  rappro¬ 
cher  le  Marteau  du  centre  A  le  long  du  raïon  ADF  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
touche  fucceffivement  les  rayons  de  tous  les  degrez,  pour  les  mar¬ 
quer  fur  une  colonne  le  long  de  la  flèche  AB,  en  augmentant  à  mefu» 
re  qu’ils  approchent  du  bout  A.  On  marquera  auffi  les  deg.  de  com¬ 
plément  fur  la  même  face,  fur  une  autre  colonne,  lefquels  vont  en 
diminuant  de  B  vers  A.  On  pourra  mettre  un  fil  au  centre  A,  pour 
fervir  de  raïon  comme  AM,  en  le  tendant  fucceffivement  fur  tous 
les  degrez,  à  mefure  qu’on  lui  fera  toucher  le  bout  C  du  Marteau. 

On  fera  la  même  chofe  fur  les  autres  faces  pour  y  marquer  les 
divifions,  fuivant  les  différons  Marteaux.  La  petite  figure  P  fait 
voir  un  Marteau  vû  de  face  avec  fon  trou. 

nOfage  de  ly  Arbaleflri  lie. 

r^Our  obferver  la  hauteur  d’un  Aftre  par  devant  avec  TArbalei- 
trille  ,  il  faut  après  avoir  pafle  le  Marteau  dans  la  Flèche  du  côté 
de  fa  face,  fon  côté  plat  vers  le  bout  de  Fœil  A  ,  appuïer  ce  même 
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bout  à  côté  de  i’œil  8c  regarder  Fhorifon  fenfible  par  le  bout  d’en- 
bas  Ddu  Marteau  DC  ,  fuivant  le  raion  vifuel  horifontal  ABF',  en 
failant  glifler  le  Marteau  le  long  de  la  Flèche  en  l’approchant  ou 
le  reculant  de  l’œil,  jufqu’à  ce  que  Pon  voye  l’Aftre  par  le  bout  G 
du  Marteau,  8c  alors  il  marquera  fur  la  Flèche  les  degrez  de  la 
hauteur  de  l’Aftre,  fur  la  colonne  qui  va  en  augmentant  vers  90 , 
ou  vers  le  bout  de  l'œil  A,  il  marquera  aufli  vis-à-vis  la  diftance 
de  PAftre  au  Zénith  ou  le  complément  de  fa  hauteur  fur  l’autre 
colonne  qui  va  en  diminuant  vers  le  même  bout  de  l’œil  A. 

L’on  prend  hauteur  par  devant  aux  Etoiles  8c  au  Soleil,  lorfque 
jfes  raions  n’ont  guéres  de  force  à  caule  de  quelque  nuage,  en  met¬ 
tant  un  morceau  de  verre  bruni  au  devant  de  l’œil  pour  le  conser¬ 
ver  des  raions  du  Soleil. 

Pour  obferver  la  hauteur  du  Soleil  par  derrière  avecl’Arhaleftril- 
le  il  faut  premièrement  ajufter  le  plat  du  Marteau  dans  le  bout  de 
la  Flèche  A,  de  forte  que  le  tout  foitàPuni.  Enfuiteonpalfera  dans 
la  Flèche  le  plus  petit  des  4  Marteaux  ;  fon  côté  plat  aufti  vers  le 
bout  A.  On  ajoûtera  au  bout  d’en- bas  D  du  Marceau  une  efpece  de 
pinuîe  de  cuivre,  dont  la  fente  foit  parallèle  au  plan  de  fhorifon. 

L’Arbaleftrille  étant  ainft  préparée  il  faut  tourner  le  dos  au  Soleil 
8c  regarder  Phorifon  fenfible  par  la  pinule  D ,  ôc  par  defibus  la 
traverfequi  eftau  milieu  du  petit  Marteau  *  en  regardant  ainfi  l’ho¬ 
rifon  on  approchera  ou  reculera  ce  petit  Marteau  jufqu’à  ce  que 
l’ombre  du  bout  C  du  grand  Marteau  fe  termine  fur  la  traverfe  du 
petit  Marceau,  à  l’endroit  qui  répond  au  milieu  de  la  groftèur  de  la 
Flèche*  alors  le  petit  Marteau  marquera  fur  la  Flèche  les  degrez  de 
la  hauteur  du  Soleil  8c  de  fon  complément. 

Onfefertleplus  fouventde  cette  fécondé  maniéré,  qui  eft:  d’ob- 
ferver  la  hauteur  de l’Aftre par  derrière,  parce  qu’en  ce  casl’œil  n’a 
qu’un  feul  raion  vifuel  à  obferver,  au  lieu  qu’il  faut  en  obferverx 
quand  on  prend  la  hauteur  par  devant. 

Quand  on  prend  la  hauteur  par  devant  on  la  trouve  trop  grande  , 
8c  quand  on  la  prend  par  derrière  on  la  trouve  trop  petite.  Certe  er¬ 
reur  eft  égale  de  part  8c  d’autre,  8c  elle  eft  d’autant  plus  grande  que 
Pon  eft  plus  élevé  au-defius  de  la  fur  fa  ce  de  la  Mer*  tellement  que 
l’élévation  d’un  pied  fait  erreur  d’une  minute  ,  celle  de  4piedseau- 
fe  x  minutes  d’erreur*  l’élévation  de  10  pieds  ,  5  min.  celle  de  17 
pieds,  4  min.  celle  de  1  y  pieds  caufe  5  min.  d’erreur  *  8c  enfin  celle 
de  40 pieds  fait  erreur  de  6  min. 

Si  donc  on  a  obfervé  la  hauteur  d’un  Aftrc  avec  l’Arbaleftrille 

par 
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par  devant  6c  qu’on  l’ait  trouvé,  par  exemple ,  de  20  d.  fi  l’œil  de 
rObfervateur  en  ce  cas  eft  élevé  de  27  pieds  par  defluslatfurfacede 
la  Mer ,  il  faudra  conclure  que  la  hauteur  de  PAftre  n’eft  que  de  1 9 
d.  77  min.  parce  qu’il  faut  fouftraire  7  min.  pour  l’élévation  de  27 
pieds.  Il  faudroitau  contraire  les  ajoûter  fi  la  hauteur  avoir  été  pri- 
le  par  derrière. 

"Du  Quartier  Anglois . 

Et  Inftrument  fefait  ordinairement  de  bois  de  poirier.  Il  con-  Fig. 
tient  un  quart  de  cercle  partagé  en  2  arcs  BC,  DE,  qui  ont  dif- 
ferens  raïons,  dont  le  moindre  eft  la  moitié  du  pluf  grand. 

L’arc  BC  eft  de  50  d.  chaque  degré  fe  fubdivife  autant  qu’on  le 
peut  de  7 en  ym.par  le  moyen  des  cercles  concentriques  6c  des  li¬ 
gnes  tranfverfales.  L’autre  arc  de  cercle  DE,  contient  6od.  6c  fe 
divife  feulement  en  degrez }  la  divifion  de  ces  arcs  doit  commencer 
du  raïon  AB,  dont  la  longueur  eft  environ  de  2  pieds. 

On  ajufte  un  petit  Marteau  ou  Pinule  fendue  immobile  au  cen¬ 
tre  commun  de  ces  z  arcs  5  une  autre  qui  fe  puifié  mouvoir  6c  arrêter 
avec  une  vis  fur  chacun  des  degrez  6c  minutes  de  Parc  BC  comme 
en  F, laquelle  doit  être  percée  poury  placer  l’œil  ,6c  enfin  une  5  mc 
Pinule  qui  puiflê  couler  6c  s’arrêter  au  long  des  divifions  de  Parc  D 
E,  comme  en  G.  Il  faut  que  ces  arcs  foient  d’égale  épaifîeur ,  afin  que 
les  Pinules  foient  toujours  bien  perpendiculiairesfur  le  bord  de 
Plnftrument. 

nôfage  du  Quartier  Anglois . 

kNpeutfefervir de cetlnftrument  pour  obferver  lahauteurdes 

_  Àftrcsen  z  maniérés ,  comme  par  PArbaleftrille  ,c’eft-àdirc, 

en  regardant  l’Aftre,ou  lui  tournant  le  dos.  Cette  maniéré  eft  plus 
commode.  11  faut  pour  cela  ajufter  la  pinule  A  fur  le  centre, '6c  la  pi¬ 
nule  G,  fur  tel  degré  qu’on  voudra  de  l’arc  DE-,  pourvu  toutefois  que 
la  partie  GD  avec  les  30d.de  Parc  BC  foient  du  moins  aufîî  grands 
que  la  hauteur  de  l’Aftre  ;  après  cela  on  lui  tournera  les  dos, 6c  l’on 
hauiïera  oubaifièra  la  pinule  F  en  la  faifant  glifler  furParcBC,  juf- 
qu’à  ce  que  regardant  l’horifon  fenfible  par  les  2  pinules  F6c  A,  le 
raïon  du  Soleil  H  pafiè  par  l’ouverture  de  la  Pinule  G  6c  vienne  a- 
boutir  à  la  fente  de  la  Pinule  qui  eft  au  centre  A. 

La  fomme  des  z  arcs  fera  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon,  en  y 
faifant  la  même  correêlion  que  nou^  avons  dit  en  parlant  de  PAba- 
leftriilc,  ôc  le  complément  de  cette  hauteur  fera  la  diftance  du  Zé¬ 
nith. 


L’on 
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L’on  pourra  aulîî  prendre  hauteur  par  devant  avec  cet  Inftru- 
ment  5  comme  avec  l’Arbaleftrille,  mais  plus  difficilement. 


T) u  demi-Cercle pour  prendre  hauteur  en  Mer. 


CE  demi-Cercle  eft  d’environ  un  pied  de  diamètre  :  il  n’eft  divifé 
qu’en  90c!.  &C  chaque  degré  fe divifé  ordinairement  en  4  par¬ 
ties  qui  valent  15  m.  chacune,  il  y  a  z  pinules  A  6c  B  attachées  aux 
extremitez  de fon diamètre,  6c  une  autre  comme  C,ajuftée  de  telle 
maniéré  qu’elle  coule  autour  de  la  circonférence  du  demi-Cercle  , 
afin  de  recevoir  le  raïon  de  PAftre. 


r DJage  du  demi-Cercle. 

SI  l’on  prend  la  hauteur  par  devant ,  il  faut  mettre  l’œil  à  Pou  ver- 
turc  de  la  pinule  A ,  regarder  l’horifon  par  les  pinules  A  6c  8,  6c 
hauilér  ou  bailler  la  pinule  C,  en  la  gliflant  fur  lesdegrez  de  la  cir¬ 
conférence,  jufqu’à  ce  que  leraion  de  PAftre  paflànt  par  la  fente  ou 
petit  trou  de  cette  pinule,  rencontre  l’autre  pinule  en  A.  Pour  lors 
les  degrez  compris  en  l’arc  BC,  marqueront  la  hauteur  de  PAftre. 
Si  c’elt  le  Soleil  que  l’on  veut  oblerver ,  il  eft  plus  commode  de  lui 
tournerledosà  caufe  de  fa  grande  lumière,  mettant  l’œil  à  la  pinule 
B,  6c  regardant  Ihorifon  par  les  pinules  B  6c  A  ,6c  hauflant  ou  baif- 
fantla  pinule  C ,  en  forte  que  le  raïon  du  Soleil  pafîant  par  cette  pi¬ 
nule  vienne  fe  rendre  à  l’ouverture  de  la  pinule  A,  l’arc  BC  mar¬ 
quera  la  hauteur  du  Soleil  fur  I  horifon. 

Il  eft  à  remarquer  que  comme  l’angle  BAC  a  fon  fommetàla  cir¬ 
conférence,  il  n’a  pour  fa  mefure  que  la  moitié  de  l’arc  RC  ,  fur  le¬ 
quel  il  cil  appuie, &  c’eft  pour  cette  raifon  que  l’on  a  divifé  tout  le 
demi-Cercle  en  90  deg.  au  lieu  des  180  qu’il  devroit  contenir. 


*Par  la  hauteur  des  Aftres  trouver  la  latitude  du  lieu  où  l'on  eji. 

AYant  obfervé  avec  quelqu’un  des  Inftrumens  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler,  la  hauteur  fur  l’horifon,  d’un  Aftre  dont  on 
connoît  la  déclinaifon  quand  il  pafTe  au  Méridien  ,  on  connoîtra  la 
latitude  du  lieu  où  l’on  eft,  laquelle  eft  toûjours  égale  à  la  hauteur 
du  Pôle, par  les  ufages  iome6c  5'2dnedu  3  me  Livre  de  nôtre  Traité 
de  l’ufage  des  Globes. 

tOn  pourra  aufîî  trouver  à  toute  heure  la  latitude  du  lieu  où  fe 
fait  Pobfervation  par  les  ufages  13,  14  6c  ï  f  ,  de  nôtre  Traité  des 
Aftroîabcs,  pag.  163  6c  fuiv.  quoiqu’il  y  ait  un  peu  plus  de  façon. 
Nous  allons  donner  un  exemple  parles  hauteurs  du  Soleil  à  Midi. 

Ayant 
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Ayant  pris  hauteur  juftement  à  Midi,  cherchez  dans  la  Table  à  ce 
même  jour,  ladéclinaifon  du  foleil.  Si  elle  eft  Septentrionale,  qui  eft 
depuis  le  20  Mars  jufqu’au  2.2  Septembre, ou  depuis  Yjufqu’à  j 
ôtez  cette  declinaifon  de  la  hauteur  du  Soleil,  le  relie  fera  la  hauteur 
de  l’Equateur,  laquelle  étant  foullraite  de  90 ,1e  relie  fera  la  hau¬ 
teur  du  Pôle. 

EXEMPLE. 

Le  Soleil  étant  au  premier  degré  de  69,  fa  hauteur  à  Midi  cil  % 
Paris  de 64  d.  30  m.  ladéclinaifon  boreale  dldei4d.  50m.  Etant 
ôtée  de  «4d.  30  m.  relie  41  d.  pour  la  hauteur  de  1  Equateur,  fon 
complément  juiqu’à  90  eft  49,  qui  fera  la  hauteur  du  Pôle  à  Pa« 
ris  y  mais  fic’étoit  depuis  le  22  Septembre  jufqu’au  20  Mars,  la  dé- 
clinaifon  du  Soleil  feroit  Méridionale.  11  faudroitpour  lors  y  ajou¬ 
ter  la  hauteur  Meridiene.  Le  total  fera  la  hauteur  de  l’Equateufo 
Exemple.  Le  22  Dec.  le  Soleil  elt  élevé  à  Midi  à  Paris  de  17  d.  gotn. 
ladéclinaifon  eft  23  d.  30  m.  laquelle  ajoutée  à  1 7  d.  30  m.  le  total  eft 
41 ,  dont  le  complément  49  ,fera  la  latitude  du  lieu.  Si  le  Soleil  n’a- 
voit  point  de  déclinaifon  comme  au  commencement  de  °V  &  (à 
hauteur  feroit  celle  de  l’Equateur,  laquelle  étant  foullraite  de  90’, 
le  relie  ieroit  la  hauteur  du  Pôle.  Si  en  ce  même  tems-îà  le  Soleil 
oft  élevé  de  po  d.  à  Midi,  c’ell  une  marque  qu’on  feroit  fouslalignc 
Equinoâiale.  En  prenant  exaébement  la  hauteur  du  foleil  à  toutes 
les  heures  du  jour,  on  pourra  faire  des  tables  des  hauteurs  du  So¬ 
leil,  furl’horifon,  mais  elles  fe  font  bien  plus  jufte  par  la  calcul. 


CHAPITRE  II  L 

Contenant  la  ConfiruBion  dtt  Quartier  de  réduBion 

&  fes  u fi âges. 

LE  Quartier  de  réduction  eft  un  Inftrument  dont  fc  fervent  les  xx> 
Pilotes  à  réduire  les  routes  de  Navigation.  Il  eft  compofé  de  plantât* 
plufieurs  quarts  de  cercle  qui  ont  même  centre  A,  &  de  plufieurs 
lignes  droites  parallèles  >  ces  quarts  de  cercle  &  les  lignes  droites 
font  à  diftances  égales.  On  peu  prendre  l’un  de  ces  quarts  de  cercle 
comme  BC,  pour  le  quart  de  chaque  grand  cercle  de  la  Sphere 
principalement  pour  quart  de  Phorifon,  £c  du  Méridien. 

En  le  prenant  pour  quart  de  l’horifon,  l’un  de  fes  cotez,  tel 
qu’on  voudra,  comme  AB,  reprefentera  la  ligne  Meridiene , c’eft* 
à-dire.  Nord  &  Sud. 

L’autre  côté  AC,  qui  fait  angle  droit  avec  la  Meridiene,  repre* 
fente  la  ligne  Eft  &  Oiicft.  Toutes  les  autres  lignes  parallèles  au 
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côté  AB  font  des  Méridiens,  ôc  toutes  celles  qui  font  parallèles 
an  côté  AC  font  des  lignes  Eft  &  Oüeft. 

Ce  quart  de  cercle  eft  divifé  premièrement  en  8  parties  égales ,  par 
7  raïons  tirez  du  centre  A  ,  pour  reprefenter  les  j  de  vent  de  chaque 
quart  de  la  Bouflole  ou  de  Phorifon  j  chacun  de  ces  quarts  de  vent 
vaut  il  d.  if  m.  comme  nous  avons  dit  ci-devant  en  parlant  de  la 
Bouflole. 

La  circonférence  BC  eft  aufli  divifée  en  90  a.  &  chaque  degré  eft 
fubdivifé  de  12  en  12  m.  par  le  moyen  des  lignes  tranfverfales,  ti¬ 
rées  de  degré  en  degré,  ÔC  de  6  cercles  concentriques, y  compris  les 
%  extrêmes.  On  attache  de  plus  au  centre  un  fil,  comme  AL,  lequel 
étant  arrêté  fur  tel  degré  que  l’on  veut  du  quart  de  cercle ,  fert  à  di- 
vifer  l’horifon  de  telle  maniéré  qu’on  trouve  à  propos.  La  figure  20 
fait  aflez  connoitre  le  refte  de  la  conftruélion  de  cet  Infiniment. 

'Vfage  du  Quartier  de  réduction. 

ON  forme  fur  le  Quartier  de  réduction  des  triangles  femblables 
à  ceux  de  la  Navigation,  &  les  cotez  de  cestrianglesfontme- 
furèz  par  les  intervales  égaux  qui  font  entre  les  quarts  de  cercle  Sc 
entre  les  lignes  N  èc  S  EôcQ. 

On  a  diftingueces  cercles  ôc  ce  s  lignes  en  lesmarquant  de  f  en 
f  par  des  traits  plus  gros  que  les  autres  j  de  forte  que  fi  l’on  prend 
chaque  intervale  pour  une  lieue,  il  y  aura  f  lieuè’s  depuis  une  groffe 
ligne  jufqu’à  Pautre*  de  même  fi  on  prend  chaque  intervale  pour  4 
lieues,  il  y  aura  20  lieues  qui  font  un  degré  de  Marine  depuis  un 
gros  trait  jufqu’à  l’autre. 

Suppofons,  par  exemple,  avoir  couru  ifo lieues  NE  quart  N, qui 
eft  le  3mequart  de  vent ,  faifant  depuis  leNord  un  angle  de  33  d.  45* 
m.  Nous  avons  donc  2  chofes  connues }  fçavoir,  le  rumb  de  ventôc 
les  lieues  de  diftance,  par  le  moyen  defqueiles  on  peut  former  fur  le 
quartier  de  réduéfcion  un  triangle  femblable  à  celui  de  Navigation 
pour  trouver  le  refte  qui  nous  eft  inconnu  ,  ce  qui  fe  fait  en  cette 
forte. 

On  prendra  le  centre  A  pourle  point  du  départ,  &  l’on  comptera 
par  les  arcs  le  long  du  rumb  de  vent  fuppofé  AD,  les  îfo  lieues  de 
diftance  depuis  A  jufqu’à  D,  &  ce. point  D  fera  le  lieu  de  l’arrivée 
lequel  on  marquera  par  une  petite  pointe,  &  on  conduira  DE  pa¬ 
rallèle  au  côté  AC,  pour  former  le  triangle  re&angle  AED  .fembla¬ 
ble  à  celui  delà  Navigation  ;  le  côté  AEdece  triangle  donnera  I2f 
lieues  de  différence  en  latitude  vers  le  Nord ,  qui  valent  <5  d.  1  r  m. 
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à  z  0  lieues  par  degré,  ôc  une  lieue  pour  3  m.  &  enfin  le  côté  ED 
donnera  83  lieue*  mineures  vers  l’Eff ,  leiquelles  réduites,  comme 
nous  diront  ci-après,  donneront  la  différence  en  longitude,  ÔC 
par  ce  moyen  tout  le  triangle  fera  connu. 

On  appelle  lieues  mineures  celles  qui  répondent  aux  parallèles 
entre  l’Equateur  ôe  les  Pôles,  car  ceux  qui  approchent  le  plus  des 
Pôles  font  les  plus  petits,  ÔC  par  confequent  les  degrez  de  longitu¬ 
de  auffi  plus  petits  j  c’eff  pourquoi  il  y  a  moins  de  chemin  à  faire 
pour  changer  de  longitude,  que  pour  changer  de  latitude,  où  fe 
comptent  les  lieue*  majeures. 

Comme  le  centre  A  du  Quartier  de  réduâion  reprefente  tou¬ 
jours  le  lieu  d’où  Pon  eff  paru,  lorlqu’on  a  trouvé  par  quelque  ma¬ 
niéré  que  ce  foitle  point  D  où  l’on  eff  arrivé,  tout  le  triangle  AED 
fe  trouve  facilement  déterminé. 

Si  le  Quatier  de  rédu&ion  eff  pris  pour  un  quart  du  Méridien, 
Fun  des  cotez,  comme  AB,  fe  pourra  prendre  pour  le  raïon  commun 
du  Méridien  ôc  de  l’Equateur,  ÔC  l’autre  côté  AC  fera  la  moitié  de 
Faxedu  Monde.  Les  degrez  de  la  circonférence  CC  reprefenteront 
les  degrez  de  latitude,  £c  les  lignes  parallèles  au  côté  AB,  perpendi¬ 
culaires  fur  AC  ,  prifes  depuis  chaque  point  de  latitude  jufqu’à  l’a¬ 
xe  AC  ,  feront  les  raïons  des  parallèles  de  ces  latitudes,  ôc  en  même 
tems  les  Sinus  des  complémens  des  mêmes  latitudes. 

Si ,  par  exemple  ,on  veut  (ça voir  combien  83  lieues  mineures  vers 
l’Eft  valent  de  degrez  de  longitude  fur  le  parallèle  de  48  d.  de  lati¬ 
tude,  il  faut  premièrement  tendre  le  fil  fur  les  48  d.  de  latitude  »  ÔC 
compter  les  8  3  heuës  propotees  fur  le  côté  AB,  en  commençant  du 
centre  A  5  elles  fe  termineront  au  point  H  ;  prenant  chaque  petit  in- 
tervalepour4  lieues,  ouïes  intervales  des  gros  traits  pourz^  lieues. 
Il  faut  enfuite  conduire  du  point  H  la  parallèle  HG  jufqu’au  fil,  a* 
lors  la  partie  du  fil  depuis  A  jufqu’en  G  ,  raïon  du  Méridien  ,  mon¬ 
trera  1 2f  lieues  majeures,  valeur  de  6  d.  iym.à  raifon  de  10  lieues 
par  degré,  ôc  3  min.  pour  une  lieue;  cequifait  connoîtreque  les  8} 
lieues  mineures  AH  ,  qui  fmt  la  différence  en  longitude  de  laroute 
fuppoïée,  &  qui  font  égales  au  raïon  du  parallèle  G  I ,  valent  6  d. 
iy  m.  de  ce  parai  h  le. 

Suppofons,  pour  fécond  exemple,  que  Fon  veüille  réduirecent 
lieues  mineures  en  degrez  de  longitude  fur  le  parallèle  de  60  deg. 
Ayant  premièrement  tendu  le  fil  fur  60  deg.  on  comptera  les  cent 
lieues  de  longitude  du  cô-.é  AB,  ôc  le  pirallele  qui  les  terminera  é« 
tant  conduit  au  fil,  retranchera  le  long  du  fil ,  à  prendre  depuis  le 
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centre ,  zoo  lieues  majeures  qui  valent  i  o  deg .  c’eft*  à-dire  ,  que  cent 
îieuèsfur  le  parallèle  de  6od.  valent  io  d.  de  longitude ,  parce  que 
chaque  degré  d’un  grand  cercle  eft  double  d’un  degré  du  parallèle 
de  6 o  degrez. 

A  côté  du  quartier  de  réduétion-  on  met  une  Echelle  réduite 
que  l’on  nomme  des  latitudes  croiflantes,  dont  la  conftru&ion  Se 
divifion  eft  la  même  que  celle  du  Méridien  des  Cartes  réduites , 
dont  nous  parlerons  ci-après. 

L’ufage  de  cette  Echelle  eft  pour  trouver  le  moyen  parallèle  entre 
celui  du  départ  8c  celui  d’arrivée. 

Quand  onacouru  une  route  oblique,  c’eft-à-dire,  quin’cftexac- 
tementnfNordou  Sud ,  ni  Eft  ou  Qiieft,ces  routes  outre  les  lieues 
majeures  Nord  &  Sud ,  donnent  des  lieues  vers  l’Eft  ou  vers  l’Oiieft 
qu’il  faut  réduire  en  degrezde  longitude.  Mais  ces  lieues  que  l’on 
appelle  mineures,  n’ont  été  faites  ni  fur  le  parallèle  du  départ,  ni  fur 
celui  de  l’arrivée,  ayant  été  faites  fur  tous  les  parallèles  qui  font  en¬ 
tre  deux  &  qui  font  tous  inégaux  5  c’eft  pourquoi  ou  eft  obligé  d’en 
chercher  un  qui  foit  moyen  proportionel  entr’eux,  ôt  on  l’appelle 
pour  cela  moyen  parallèle,  îequelfert  àreduire  endegrez  8c  minu¬ 
tes  de  l’Equateur  ,  les  lieues  qu’on  a  faites  en  parcourant  divers  pa¬ 
rallèles,  dont  les  degrez  deviennent  plus  petits  à  mefure  qu’ils  s’é¬ 
loignent  de  l’Equateur  allant  vers  les  Pôles. 

11  y  a  plufieurs  méthodes  pourtrouver  ce  moyen  parallèle.  Mais 
je  ne  parlerai  ici  que  de  celle  qui  fe  fait  par  l’Echelle  réduite  des  la¬ 
titudes  croiflantes  8c  fans  calcul* 

Soitpropofé,  par  exemple,  de  trouver  le  raoïen  parallèle  entre  40 
&  60  d.  de  latitude.  Prenez  avec  un  compas  fur  cette  Echelle  le  mi¬ 
lieu  d’entre  40  8c  60  d.  Ce  point  milieu  fe  terminera  vis-à-vis  de 
ji  d.  qui  fera  par  confequent  le  moyen  parallèle  de  cette  route. 

Remarquez,  que  comme  cette  Echelle  eft  en  2  lignes,  il  faudra 
prendre  l’efpace  depuis  40  d.  de  latitude  jufqu’à  4f ,  qui  eft  d’un 
côté ,  8c  le  porter  fur  une  ligne  droite  ;  prendre  enfuitel’efpace  depuis 
4f  jufqu’à  60  ,  qui  eft  de  l’autre  côté  pour  ne  faire  qu?une  ligne  de 
ces  2 efpaces  joints  enfemble*,  divifer  cette  ligne  en  légalement,  8e 
portant  cette  moitié  fur  l’Echelle  mettre  une  pointe  du  compas  fur 
le  nombre  60,  l’autre  pointe  ira  fe  terminer  au  nombre  y  1 ,  qui  fera 
Je  moyen  parallèle  que  l’on  cherche.  Après  quoi  il  fera  facile  de  ré- 
duireles  lieues  parcourues  vers  l’Eften  degrez  de  longitude  parle 
Quartier  de  réduétion,  confideré  comme  quart  de  Méridien  de  la 
maniéré  que  nous  venons  de  l’expliquer  par  deux  exemples. 
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Des  Cartes  réduites . 

LA  Planche  vingt-uniéme  reprefente  une  Carte  réduite.  Mais 
avant  que  d’en  donner  ia  conitruétion  6c  les  ufages,  il  faut  fça- 
voirque  tant  qu’un  Vailléau  eft  pouffé  par  un  même  vent,  il  doit 
toujours  faire  le  même  angle  avec  tous  les  Méridiens  qu’il  rencon¬ 
tre  fur  la  furface  du  Globe  terreftre. 

Si  le  Vaifléau  court  Nord  6c  Sud ,  il  fait  un  angle  infiniment  ai¬ 
gu  avec  le  Méridien  qu’il  décrit,  c’eft-à-dire,  qu’il  lui  eft  parallèle* 
ou  plutôt  qu’il  le  fuitêc  ne  s’en  écarte  point. 

S’il  court  Eft&Oüeft ,  il  coupe  à  angles  droits  tous  les  Méridiens, 
car  il  décrit  ou  l’Equateur  ©u  un  des  cercles  qui  lui  font  parallè¬ 
les.  Mais fifacourfeeftmoyene  entre  ces  2,  alors  il  nedécriraplus 
un  cercle  ,  parce  qu’un  cercle  tracé  de  cette  maniéré  couperoit  tous 
les  Méridiens  à  angles  inégaux,  ce  que  le  Vaifléau  ne  doit  pas  faire. 
Il  décrit  donc  une  autre  courbe,  dont  la  condition  eflêntiile  eft:  de 
couper  tous  les  Méridiens  fous  le  même  angle.  On  la  nomme  Loxo- 
dromique,  ou  fimplement  Loxodromie  \  c 'efl  une  efpece  de  lpirale 
qui  fait  une  infinité  de  tours  fans  pouvoir  arriver  à  un  certain  point, 
qui  eft  le  Pôle  ou  elle  tend  ,  6c  dont  elle  s’approche  à  chaque  pas. 

La  route  d’un  Vaifléau,  à  l’exception  des  2  premières  que  nous' 
avons  marquées,  eft  donc toûjours  une  courbe Loxodromique.  Elle 
eftl’hypotenufe  d’un  triangle  reélangle  fpberique,  dont  les  z  cotez 
font  le  chemin  du  Vaifléau  en  longitude  ÔC  en  latitude. 

On ad’ordinairc  ia  latitude  par  obfervation$  on  a  par  laBouffole 
Tanglede  la  Loxodromie ,  avec  l’un  ou  l’autre  des  deux  cotez ,  6c  ce 
qu’on  cherche  par  le  calcul  de  la  Trigonométrie,  c’eft  la  valeurde 
la  longitude  parcourue  6c  de  la  Loxodromie  ou  route  du  Vaifléau. 

Mais  comme  cette  ligne  courbe  eft  embaraflante  pour  les  calculs, 
on  a  voulu  avoir  la  route  en  ligne  droite,  6c il  a  fallu  conferver  à 
cette  ligne  droite  Peflénce  de  la  Loxodromie,  qui  eft  de  couper  tou¬ 
jours  le  Méridcns  fous  le  même  angle.  Or  cela  eft  abfolument  im~ 
poflible  tant  que  les  Méridiens  ne  font  point  parallèles  entr’eux,, 
comme  en  effet  ils  ne  le  font  pas.  11  a  donc  fallu  fuppofer  les  Méri¬ 
diens  parallèles,  dont  s’eft  enfuivi  que  les  degrez  de  longitude  iné¬ 
galement  éloignez  de  l’Equateur  ont  été  fuppofez  de  même  gran* 
deur,  quoique  réellement  ils  diminuent  toûjours  depuis  l’Equateur  , 
félon  une  certaine  proportion  connue  $  mais  pour  reparer  cette  er¬ 
re  u  r ,  les  degrez  de  latitude ,  qui  par  ia  nature  de  la  Sphere  font  égaux 
partout,  font  augmentez,  dans  les  Cartes  hydrographiques  ,  en  mc- 
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me  proportion  que  ceux  de  longitude  auroient  dû  décroître.  Ainfi, 
l’inégalité  qui  devrait  être  dans  les  deg.  de  longitude  de  différons 
parallèles,  fe  rejetefur  lesdegrez  de  latitude  de  la  maniéré  que  nous 
dirons  ci-après. 

Les  Cartes  conftruites  de  cette  maniéré  s’appellent  réduites,  ou 
au  pointréduit,  dont  on  fe  fert  ordinairement  comme  des  meilleu¬ 
res  ;  l’experience  de  plusieurs  fiecles  ayant  fait  eonnoître  que  pour 
l’ufàge  des  Pilotes  il  faut  des  Cartes  très-fimples  où  les  Méridiens, 
les  parallèles  à  l’Equateur  &  les  Rumbs  de  vent  foient  reprefentez 
par  des  lignes  droites  pour  la  facilité  du  pointage  de  leurs  routes. 

C  H  A  P  I  T  R  E  1  V. 


Contenant  laConflruction  des  Cartes  réduites  &  leurs  Ufages. 

POur  augmenter  autant  à  proportion  les  degrez  de  latitude,  que 
ceux  de  longitude  fc  trouvent  agrandis  en  les  faifant  égaux  à 
ceux  de  l’Equateur ,  on  employé  les  Sécantes  qui  augmentent  autant 
les  unes  fur  le  s  autres,  que  les  Sinus  de  complément  de  latitude,  qui 
devraient  reprefenter  lesdeg.de  longitude,  ont  été  augmentez  en 
les  faifant  égaux  au  râïon  de  l’Equateur  par  le  paralidifme  des  Mé¬ 
ridiens*  car  le  finus  de  complément  d’un  arc  eft  au  Sinus  total  ,  com¬ 
me  le  Sinus  total  eft  à  la  Secante  de  ce  même  arc. 

Ainfi  prenant  pour  un  degré  de  l’Equateur  ÔC  pour  le  premier,  de¬ 
gré  de  latitude  le  raïon  entier  ou  une  partie  aiiquote  quelconque  de 
ceraion,  on  prend  pour  le  fccond  degré  de  latitude  la  Secante  d’un 
degré  ou  la  partie  aliquote  femblable  de  cette  Secante*  pour  le  3mc 
degré  de  latitude  on  prend  la  Secante  de  deux  degrez  ou  la  partie  a- 
liquote femblable,  &  ainfi  de  fuite. 

Lorfqu’on  veut  avoir  une  Carte  à  plus  grand  point,  on  prend  pour 
30  m.  de  latitude  &  pour  50  m.  de  l’Equateur,  un  raïon  de  cercle 
ou  une  partie  aliquote  quelconque  de  ce  raïon  ,  pour  un  degre  de  la¬ 
titude.  On  ajoute  de  fuitela  Secante  de  30  m.  pour  un  degré& de¬ 
mi  de  latitude*  on ajoûtede  fuite  la  Secante  d’un  degré,  pour  2  deg. 
de  latitude^  on  ajoute  la  Secante  d’un  degré,  qo  m.  ou  les  parties 
aliquotesfembiables  de  ces  Sécantes,  ÔC  ainfi  de  fuite. 


On  fe  fert  pour  cela  dans  la  pratique,  d’une  Echelle  de  parties  éga¬ 
les,  fur  laquelle  on  prend  le  nombre  des  parties  qui  répondent  à  pe  u 
près  aux  Sécantes  qui  fe  trouvent  dans  les  Tables,  en  retranchant 
les  dernieres  figures. 

Danscçs  Çarces  l’Echelle  eft  changeante  à  mefure  qu’on  change 
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de  latitude,  ainfi,  par  exemple,  fi  on  a  navigé  entre  le  40  Scleyo 
parallèle ,  les  degrez  des  Méridiens  qui  font  entre  ces  deux  parallèles 
ferviront  d’Echeilepour  mefurer  la  route;  d’où  il  eft  évident  que 
l’on  trouve  moins  de  lieues  fur  les  parallèles  à  mefure  qu’ils  s’appro¬ 
chent  des  Pôles,  puifqu’on  les  mefure  par  une  grandeur  qui  croît 
aufii  toujours  en  s’avançant  vers  les  Pôles. 

Si,  par  exemple,  vous  voulez  tracer  une  Carte  réduite  du  40med. 
de  latitude  Septentrionale  jufqu’au  yo,  ôt  depuis  le  6med.  de  lon¬ 
gitude  jufqu’au  ï  8  ;  tracez  premièrement  la  ligne  AB ,  qui  reprefcn- 
tera  le  40e  parallèle  à  l’Equateur  ;  divifez-la  en  1 2  part,  égales  pour 
Iesi2d.  de  longitude  que  contient  cette  Carte;  ayez  un  compas  de 
proportion  ou  une  Echelle  divifée,  dont  cent  parties  foient  égales  à 
chacun  de  ces  degrez,  élevez  perpendiculairement  fur  les  ex tre mi¬ 
tez  de  la  ligne  AB  deux  autres  lignes  qui  reprefenteront  deux  Mé¬ 
ridiens  parallèles,  lefquelsvous  diviferez  en  ajoûtant  bout  à  bout 
les  Sec  antes  convenables.  Ainfi  pour  la  diftance  du  40  au  41  deg. 
de  latitude ,  prenez  fur  vôtre  Echelle  1 3 1  parties  ôc  demie ,  qui  eft  la 
Secante  de  40  d.  50  m.  pour  la  diftance  du  41  au 42,  prenez  135 
&c  demi,  qui  eft  la  Secante  de  41  d.  30  m.  pour  la  diftance  du  42  au 
43,  prenez  136,  Secante  de  42  d.  30  m.  ÔC  ainfi  de  fuite  jufqu’au 
dernierdegréde  vôtre  Carte  qui  fera  de  imparties,  Secante  de  49 
d.  30  m.  ÔC  marquera  la  diftance  du  49  d.  de  latitude  au  yo,  ôc 
par  ce  moyen  les  degrez  de  latitude  feront  augmentez  dans  la  mê¬ 
me  proportion  que  ceux  de  longitude  auroient  dû  décroître. 

Pour  y  placer  les  rumbs  de  vent,  choififiez  un  endroit  commode 
vers  le  milieu  de  la  Carte ,  comme  le  point  R  ;  duquel  comme  centre 
vous  décrirez  un  cercle  allez  grand  pour  être  divifé  en  32  parties  é- 
gales,  pour  les  32  airs  de  vent  de  la  Bouflole.  Et  ayant  tracé  vers  le 
haut  de  la  Carte  le  rumb  de  vent  qui  marquera  le  Nord,  parallèle 
aux  2  Méridiens  divifez,  vous  y  ferez  une  Fleur-de-Lys ,  qui  fera 
connoître  tous  les  autres  rumbs  de  vent ,  dont  les  principaux  fe  doi¬ 
vent  diftinguer  par  des  lignes  plus  greffes. 

Enfuite  vous  placerez,  fuivant  leurs  longitudes Sc latitudes ,  les 
villes,  Ports,  Ifles,  Côtes,  Bancs,  Ecueils, -&c.  &  formerez  vôtre 
Carte.  Vous  pourrez  aufii  faire  plufieurs  Rôles  de  rumbs  de  vent, 
fuivant  la  grandeur  delà  Carte;  mais  il  faut  que  les  lignes  Nord  & 
Sud  foient  toûjours  parallèles  entr’elles. 

Ufage  des  Cartes  réduites . 

LE  principal  ufage  des  Cartes  Marines  eft  pour  y  pointer  ou  com- 
paffer  les  routes,  à  quoi  les  Cartes  réduites  font  les  plus  propres» 
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Pointer  ou  com palier  une  route ,  c’eft  marquer  fur  la  Carte  le  point 
d’où  l’on  eft  parti,  celui  où  l’on  eft  arrivé,  avec  leur  diftance ,  Ôcle 
<rumb  qu’on  a  fuivi,  comme  aufli  leur  longitude  &  latitude.  Ce 
que  nous  allons  expliquer  par  quelques  Exemples. 

I.  E  X  E  M  P  L  E. 

Un  Vaifleau  part  de  l’Ifle  Oüeflant  à  48  d.  30  en  .  de  latitude 
Sept.&  1 5  d.  30  m.  de  longitude  pour  aller  au  Cap  de  Finifterre  en 
Galice  ,  a43  d.  de  latitude  &  8  d.  de  longitude.  On  demande  quelle 
route  il  faut  tenir  &  quelle  eft  la  diftance  de  ces  t  lieux.  Imaginez- 
vous  une  lig,  tirée  de  rifle  Oiieflant  au  Cap  de  Finifterre ,  examinez 
avec  un  Compas  à  quel  rumb  de  veut  marqué  fur  la  Carte  cette  li¬ 
gne  eft  parallèle,  ce  fera  celui  qu’il  faut  fui  vrcy  vous  trouverez  que 
C’eft  le  Sud-Oueft  quart  au  Sud  qui  convient  à  cette  route. 

A  l’égard  de  la  diftance  prenez  avec  un  Compas  l’étendue  dey  d. 
fur  le  Méridien  pour  en  faire  une  Echelle  de  cent  lieues  vis  à*  vis  la¬ 
dite  route;  c’eft-à*dire  depuis  43  d.  jufqu’a48.  Portez  une  pointe 
du  Compas  ainft  ouvert  fur  iifle  Oiieflant,  &  l’autre  pointe  fur  la 
ligneocculte  qui  tend  au  Cap  de  Finifterre,  en  y  faiiant  une  petite 
marque.  Cette  ouverture  fera  cent  lieues  de  chemin.  Prenezenfuite 
avec  le  même  Compas  la  diftance  de  puis  cette  marque  jufqu’au 
Cap  de  Finifterre.  Portez  cetre  ouverture  fur  le  Méridien  »  mettant 
une  pointe  fur  le  43me  degré,  l’autre  pointe  tombera  environ  à  un 
quart  moins  du  45Tmc,  ce  qui  vaut  35"  lieues  9  ôc  par  confequent  cet¬ 
te  diftance  entière  eft  de  ijj*  lieues. 

4  1.  EXEMPLE. 

:Un 'Vaifleau  parti  de  lifte  Oiieflant  a  fuivi  le  Sud-Oüeft  quart 
au  Sud ,  pour  aller  au  Cap  de  Finifterre.  Le  Maître  Pilote  ayant  exa¬ 
miné  la  force  du  vent^,  la  quantité  de  voiles  de  déploïées,  &  connoif- 
fânt  par  expérience  la  vîtefle  de  fon  Navire,  eitime  avoir  fait  y© 
lieues  de  chemin  pendant  zo  heures  de  tems  qu’il  eft  en  route,  & 
pour  marquer  (ur  la  Carte  le  point  où  eft  le  Vaifleau,  il  doit  prendre 
avec  un  Compas  l’étendue  de  z  d.  &  demi,  équivaîens  à  yo  lieues 
fur  le  Méridien ,  depuis  le  46m€  deg.  jufq  u’au  48  deg.  30  min  & 
porter  une  pointe  du  Compas  ainft  ouvert  fur  le  lieu  d’où  il  eft 
parti,  Ôc  l’autre  pointe  étant  conduite  fur  la  ligne  de  route  mar¬ 
quera  le  point  T  ou  eft  arrivé  le  Vaifleau.  Que  fi  vous  fouhaitez 
de  fçavoir  la  lougitude  8t  latitude  de  ce  lieu  d’arrivée,  menez 
une  pointe  de  Compas  furie  point  T,  &  l’autre  fur  le  plus  proche 
parallèle.  Conduirez  perpendiculairement  le  Compas  ainfî  ouvert 
ls  long  du  parallèle  julqu’au  Méridien;  le  degré  où  aboutira  le 

Compas 
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FOUR  LA  NAVIGATION.  Liv.  VII.  Chap.  IV.  zBp 

Compas  marquera  la  latitude  du  point  T.  Pour  fa  longitude  met¬ 
tez  une  pointe  du  Compas  en  T  s6c  Pautre  fur  le  Méridien  le  plus 
proche,  fûtes  couler  le  Compas  vers  le  parallèle  diviié,  ilvousmar- 
quera  le  degré  de  longuuue. 

Comme  les  Parallèles  6c  les  Méridiens  ne  traverfent  point  la  Car¬ 
te,  pour  ne  la pasembarallér  avec  iesrumbsde  vent,  on  fefert  d’une 
réglé  qui  Ci  averfe  la  Cane  de  part  6c  J’auti  e  6c  qui  fait  le  même  effet. 

L  i  1.  EXEMPLE. 

Un  Pilote  fçachantle  rumb  de  vent  qu’il  a  fuivî  depuis  fon  dé¬ 
part,  &  ayant  pris  hauteur,  fl  connoît  la  latitude  du  lieu  où  eft  fon 
Vaiflêau.  On  demande  qu’il  marque  fur  la  Carte  le  lieu  où  il  eft  9 
&  combien  de ‘chemin  il  a  fait.  Je  iùppofe  qu’étant  parti  de  Plfle 
Oüeflant  il  eft  arrivé  en  un  lieu  dont  la  latitude  eft  de  4 6  d,  Cela 
étant  il  ouvrira  le  Compas  depuis  46  d.  du  Méridien  jufqu’à  48  d. 
50  m.  qui  eft  la  latitude  du  départ,  où  ayant  place  une  réglé  jufqu’a 
l’Ifle  Oüeflant ,  il  fera  couler  le  long  de  cette  réglé  une  pointe  de 
Compas,  jufqu’à  ce  que  l’autre  pointe  rencontre  la  ligne  de  route. 
Le  point  d’interfeéfcion  S  fera  celui  où  étoit  le  Vaiflêau  au  temsde 
robfervation,  A  l’égard  du  chemin  parcouru,  ouvrez  le  Compas 
depuis  ce  point  jufqu’au  lieu  du  départ,  6c  portez  cette  ouverture 
furie  Méridien 5  elle  ira  depuis  46  degrez  jufqu’à  49  qui  font  60 
lieues  de  chemin,  à  raifon  de  20  lieues  par  degré. 

IV,  EXEMPLE, 

Connoiflant la  latitude  6c  la  longitude  d’un  lieu  trouver,  ce  lieu 
dans  la  Carte  réduite.  Ayant  mis  la  pointe  d’un  Compas  à  Carte 
Marine  fur  le  degré  de  latitude  connue,  6c  l’autre  fur  le  plus  proche 
parallèle  $  il  faut  de  l’autre  main  mettre  la  pointe  d’un  fécond  Com¬ 
pas  fur  le  degré  de  longitude  connue,  ôc  l’autre  pointe  fur  le  plus 
proche  Méridien,  6c  faire  couler  ces  deux  Compas  jufqu  a  ce  que 
deux  de  leurs  pointes  fe  rencontrent.  Le  point  de  jonétion  ferais 
lieu  cherché.  Cette  operation  eft  fort  en  ufage  aux  Gens  de  Mers 
aprésavoir  trouvé  leur  point  par  le  calcul  ou  par  le  Quartier  de  ré» 
duébion*  car  ayant  par  ce  moyen  trouvé  fur  la  Carte  le  lieu  où  eft 
arrivé  le  Vaiflêau ,  il  leur  eft  facile  de  connoître  le  rumb  de  vent 
qu’ils  doivent  fuivre  pour  continuer  leur  route. 

F)  es  Marées  ou  Flux  &  Reflux  de  la  Mer . 

LEs  Navigateurs  ne  doivent  pas  ignorer  ce  que  c’eft  que  le  Flux 
6c  Reflux  de  la  Mer ,  ni  l’heure  qu’elle  eft  baffe  ou  haute  dans 
les  differentes  Côtes  qu’ils  navigent. 

O  o  Le 
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Le  Flux  ou  Fiat  de  la  Mer  elt  lorfqu’elle  monte,  &  le  Reflux  ou  Se 
ZoufantdUorfqu’elle  defcend.  Il  y  a  Fluxôc  Reflux  deux  fois  par 
24  h.  48  m.  c’eft-à-dire,  que  la  Mer  venant  da  la  Zone  torride  allant 
vers  chacun  des  Pôles,  elle  monte  le  long  des  Côtes  pendant  6  h.  1% 
m.&puis  fe retire  pendant  6  h.  12  m.  ôc  ainfi  efl  à  la  plus  grande 
hauteur  de  12  en  12,  h.  24  m.  ce  qu’on  appelle  pleine  Mer,  ôc  elle 
eftbafleauflide  12  en  12  h.  24  m.  ce  qu’on  appelle  bafié  Mer* 

L’on  appelle  Vives-eaux  ou  Reverdies  les  Marées  au  tems  des 
nouvelles  ôc  pleines  Lunes  ;  parce  que  la  Mer  monte  davantage  pour 
être  pleine  Mer ,  ôc  elle  baiffe  davantage  pour  être  baffe  Mer ,  qu’elle 
ne  fait  dans  les  Quadratures ,  qu’on  dit  alors  les  Mortes-eaux. 

Les  Marées  montent  ôc  baillent  davantage  au  tems  des  Equinoxes 
qu’en  toutes  autres  faifons  de  l’année,  c’eft  pourquoi  les  Re  verdies 
de  ces  tems-là  fe  nomment  les  grandes  Malines.  On  eltime  que  la 
Mer  monte  &  baiffe  environ  un  6meplus  aux  Reverdies  des  Equi¬ 
noxes  qu’à  celles  des  Soi  fl:  i  ce  s ,  ôc  dans  les  autres  tems  à  proportion. 
Lorfqu’on  eft  dans  des  Côtes ,  on  doit  foigneufement  remarquer 
combien  les  Marées  y  montent  depuis  la  baffe  Mer  jufqu’à  la  haute 
&  par  fupputation,  faire  la  même  chofe  pour  les  grandes  Malines. 
On  verra  dans  les  Tables  ce  que  les  Marées  montent  dans  ehaques 
Côtes  aux  grandes  Malines.  Il  efl:  bon  defçavoir  que  les  vents  aug¬ 
mentent  beaucoup  les  Marées  quand  ils  portent  vers  les  Côtes. 

L’onfçaitauflî  que  fuivant  toutes  les  apparences  lesmouvemens 
de  la  Mer  font  reglez  par  les  mouvemens  de  la  Lune ,  car  la  Mer  re¬ 
tarde  de  48  min.  qui  font  trois  quarts  d’heure  6c  trois  minutes  par 
jours,  comme  fait  la  Lune;  6c  par  confequent  la  Mer  aufli-bienque 
la  Lune  retarde  de  quatre  heures  en  cinq  jours,  6t  ainfi  à  propor¬ 
tion  ;  6c  toutes  les  fois  qu’il  efl:  pleine  Mer  dans  un  Port  ou  dans 
une  Côte,  c’efl:  toujours  au  moment  que  la  Lunefe  trouve  à  un  mê¬ 
me  cercle  horaire.  Nous  avons  donné  quelque  raifon  du  Flux  6c 
Reflux  delà  Mer  dans  le  Traité  de  i’Ufage  des  Globes* 

Il  y  aplufieurs  Tables  très  bones  qui  marquent  l’heure  de  la  plei¬ 
ne  Mer  au  jour  de  la  nouvelle  Lune  6c  pleine  Lune  dans  prefque 
tous  les  Ports,  Havres  5c  Côtes. 

Voila  en  abrégé  la  conflruélion  6c  les  ufages  des  principaux  Inf- 
trumens  qui  fervent  à  la  Navigation.  Il  y  a  fur  cette  Matière  quan¬ 
tité  d’autres  chofes  à  dire  5  mais  comme  elles  font  hors  de  nôtre  def- 
fein,  nous  n’en  dirons  pas  davantage.  Les  curieux  de  cette  fcience 
trouveront  plufieurs  bons  Livres  qui  en  traitent  à  fond. 

Fin  du  fepîïéme  Livre * 
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DES  CADRANS 


AU  SOLEIL. 
LIVRE  HUITIÈME. 

Remarques  &  définitions  appartenantes  aux  Cadrans . 


E  S  Cadrans  au  Soleil  prennent  leurs  noms  des  princi¬ 
paux  cercles  de  la  Sphere  aufquels  ils  font  parai  le- 
les.  On  appelle  par  exemple,  Cadran  horifonta!  celui 
qui  eft  parallèle  à  l’horifonj  Cadran  équinoxial,  celui 
qui  eft  parallèle  à  l’Equateur  du  Monde  ,  Cadrans  verti¬ 
caux,  ceux  qui  font  parallèles  à  quelqu’un  des  cercles  verticaux , 
&  ainfi  des  autres. 


Auxfurfaces  des  Cadrans  pour  y  montrer  l’heure,  on  met  deux 
fortes  de  ft  y  les  ;  l’un  appellé  droit ,  qui  confifte  en  une  verge  pointue, 
laquelle  par  fon  extrémité  &  d’un  feul  point  d’ombre  marque  l’heu¬ 
re  prefente;  l’autre  eft  nommé  Style  oblique  ou  incliné,  ou  bien  Axe 
qui  montre  l’heure  ou  partie  d’heure  tour  de  fon  long. 

Le  bout  du  Style  droit  de  tous  les  Cadrans  reprefente  le  centre 
du  Monde  &  de  l’Equateur.  Le  plan  du  Cadran  eft  éloignédu  cen¬ 
tre  de  la  Terre,  autant  que  le  Style  droit  a  de  longueur. 

La  diftance  du  Soit  il  au  centre  de  la  Te  rre  eft  f  grande  que  l’on 
peut  eftimer  tous  les  points  de  la  fuperficie  de  la  T  n  e  que  nous  ha¬ 
bitons,  comme  s’ils  étoient  joints  au  centre  même,  fans  que  l’on 
puifles’appercevoir  que  cette  diff  rence ,  qui  eft  la  diftance  de  tout 
le  demi-diametre  de  la  Terre ,  c’eft-à  dire,  plus  de  1400  lieues  com¬ 
munes  de  France,  apporte  aucun  changement  fenfible  au  mouve- 
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ment  journalier  du  Soleil  autour  du  centre  delà  Terre,  ou  autour 
d'une  ligne  droite  qui  pafle  parce  centre  ,6c  que  Ton  nomme  P  Axe 
du  Monde. 

C’efl:  pourquoi  l’extremité  du  Style  de  tous  le  Cadrans  peut  être 
prife  pour  le  centre  de  la  terre ,  6c  la  ligneparallele  à  l'Axe  du  Mon¬ 
de  qui  pafle  par  l’extremité  de  ce  Style,  peut  être  confiderée  comme 
PAxe  du  Monde. 

Les  lignes  horaires  que  Pon  trace  fur  les  Plans  des  Cadrans  font 
le  rencontres  des  cercles  horaires  de  la  Sphere  du  Monde  avec  le 
Plan  des  Cadrans. 

Le  centre  du  Cadran  eft  la  rencontre  de  fa  furface  avec  l’Axe  du 
Cadran  qui  pafle  par  la  pointe  du  Style  ,6c  qui  eft  parallèle  à  PAxe 
du  monde.  Toutes  les  lignes  horaires  fe  rencontrent  au  centre  du 
Cadran. 

Tous  les  Plans  des  Cadrans  peuvent  avoir  un  centre,  hormis  ceux 
qui  font  Orientaux,  Occidentaux  ou  Polaires,  dont  les  lignes  horai¬ 
res  font  parallèles  entr’elles  6c  à  PAxe  du  Monde. 

La  verticale  du  Plan  du  Cadran  eft  la  perpendiculaire  qui  va  de¬ 
puis  la  pointe  du  Style  jufqu’à  fon  pied  ;  mais  la  verticale  du  lieu  eft 
la  ligne  droite  perpendiculaire  à  Phorifon  qui  pafle  par  l’extremité 
du  Style. 

Il  y  a  auflî  deux  Méridienes  ,dont  l’une  efl:  la  Méridiene  propre 
du  plan  ou  la  fouftylaire ,  parce  que  fon  cercle  pafle  par  la  verticale  du 
plan,  6cpar  confèquentpar  le  pied  du  Style  *,Pautre,  qui  eft  la  Méri¬ 
diene  du  lieu,  a  fon  cercle  Méridien  quipaftepar  la  verticale  du  lieu. 

Lorfque  le  Cadran  ne  décline  point  àPOrient  ou  à  l’Occident,  la 
Souftylaire  ou  la  Méridiene  du  Plan  eft  jointe  à  la  Méridiene  du 
lieu  ou  ligne  de  u  h.  quoique  la  furface  du  Cadran  foit  verticale 
ou  horifontale  ,ou  même  inclinée  en  defliis  ouendeflbus. 

La  ligne  horifontale  du  Cadran  eft  la  rencontre  de  la  furface  du 
Cadran  avec  un  Plan  horifontal  ou  de  niveau,  qui  paffe  par  la  poin¬ 
te  du  Style. 

-  La  ligne  équinoxiale  eft  la  rencontre  de  la  furface  du  Cadran  a- 
vecle  Plan  du  cercle  équinoxial.  Cette  ligne  eft  toujours  d’équerre 
avec  la  fouftylaire;  c’eft  pourquoi  lorfque  la  fouftylaire  eft  poféeêC 
qne  l’onaun  point  de  la  ligne  équinoxiale,  on  a  auflî 3a pofîtion de 
toute  cette  ligne.  Au  contraire  la  ligne  équinoxiale  étant  donnée, 
on  aura  la  fouftylaire  qui  fera  la  ligne  perpendiculaire  ou  à  angles 
droits  à  cette  équinoxiale  j  la  fouftylaire  doit  palier  par  le  pied  du 
Style  6c  par  le  centre  du  Cadran. 
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La  ligne  de  6  h.  pafle  toûjours  parla  rencontre  de  la  ligne  hori- 
fontaie  6c  de  l’équinoxiale  aux  Cadrans  déclinans,  Ainfi  le  point  de 
rencontre  de  ces  deux  1  ignés  eft  un  des  points  de  la  ligne  de  6  h. 

Le  point  où  fe  rencontrent  la  fouftylaire  6c  la  Mendiene  eft  le 
centre  du  Cadran. 

Quand  on  veut  faire  un  Cadran,  il  faut  commencer  par  trouver 
quelle  eft  la  pofition  du  Plan,  par  exemple ,  du  Mur  où  on  veut  le  fai- 
rejà  l’égard  du  Soleil  6c  desprincipauxcerclesduCiel.  Pour  cet  ef¬ 
fet  on  peut  prendre  par  obfervation  quelques  points  d’ombre  fur  le 
Pian  du  Cardran,qut  fervent  à  en  déterminer  la  pofition ,  6c  à  trou¬ 
ver  enfuite  par  les  réglés  de  la  Gnomomque  ou  Horlogiographie 
toutes  les  lignes  que  l’on  veut  reprefenter.  C’eft  de  ces  points  que 
dépend  toute  lajuftefle  du  Cadran. 

Ces  points  d'ombre  fe  prennent  dans  un  même  jour  à  3  ou  4  h. 
Pun  de  l’autre  ,  ils  doivent  être  écartez  le  plus  qu’il  eft  poflible  ,afîn 
que  les  autres  points  6c  lignes  néceflaires  en  foient  plus  démêlez. 


CHAPITRE  PREMIER. 


*Des  Cadrans  tant  réguliers  qii  ir régulier s ,  qui  fe  tracent  fiir 
des  Tlans  ©  fur  des  Corps  de  differentes  figures. 


C  Et  Infiniment  reprefente  un  corpsévuidé,  ayant  ^Pians,  fur  xxir 
chacun  defquels  on  peut  tracer  un  Cadran.  Oniefait  de  bois tplanch*. 
de  pierre,  de  cuivre  ou  de  toute  autre  matière  foiide,  Fig,  1. 

Le  Plan  fupérieur  marqué  A, eft  parallèle  à  l’horifon  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  y  trace  un  Cadran  horifontal,  aufii-bien  que  fur  le  Plan  in¬ 
férieur  marqué  E,  mais  celui  ci  eft  fort  peu  éclairé.  Le  Plan  B  eft 
parallèle  à  l’Axe  du  Monde  6c  fait  un  angle  de  49  deg.  avec  l’ori- 
ion  de  Paris ,  parce  que  nous  fuppofons  tous  ces  Cadrans  faits  pour 
ladite  hauteur  de  Pôle.  On  y  trace  un  Polaire  iupérieur,6c  au  Plan 
F  qui  eft  fon  oppofé,  on  y  trace  un  Polaire  inférieur.  Le  Plan  C 
eft  parallèle  au  premier  vertical,  6c  comme  il  regarde  le  Midi , on  y 
trace  un  Cadran  vertical  Méridional ,  6c  Ion  oppole ,  qui  eft  vers  G  , 
étant  tourné  directement  au  Septentrion  ,  on  y  trace  un  vertical  Sep¬ 
tentrional  qui  n’a  pû  fe  reprefenter  en  cette  figure. 

Le  Plan  H  eft  parallèle  à  l’Equateur  du  Monde  ;  c’eft  pourquoi 
iî  fait  un  angle  de  41  d.  avec  l’horifon,  qui  eft  le  complément  de  la 
hauteur  du  PoîeàParis.  On  y  trace  un  Cadran  équinoxial  fupérieur, 

6c  à  fon  oppofé  D  un  équinoxial  inferieur.  Le  Plan  marqué  K  eft 
parallèle  au  Plan  du  Méridien  $  6c  comme  il  eft  tourné  directement 
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à  l’Occident,  on  y  trace  un  Méridional  Occidental ,  6c  au  Plan  qui 
lui  eft  oppofé ,  on  y  trace  un  Méridional  Oriental.  Le  Plan  marqué  I 
fait  un  angle  de4jdeg.  avec  le  vertical  Méridional  5  c’cft  pourquoi 
on  y  trace  un  vertical  déclinant  de  deg.  du  Midi  à  l’Occident 
fon  oppofé  eft  un  déclinant  du  Septenntrion  à  l’Orient  de4f  d.  En- 
fin  le  Plan  marqué  L  eft  un  déclinant  du  Septentrion  à  l’Occident, 
auffi  de  45  deg.  &  fon  oppofé  eft  un  déclinant  du  Midi  à  lOrient 
de  la  même  déclinaifon. 

Les  9  premiers  Cadrans  fe  nomment  réguliers,  &  les  4  derniers 
qui  font  des  dédinans  fe  nomment  irréguliers. 

Tous  les  Axes  de  ces  Cadrans  font  parallèles  entr-eux  6c  à  l’Axe 
du  Monde. 

Nous  donnerons  ci  après  la  conftruétion  de  tous  ces  Cadrans, 
auflî-bien  que  de  ceux  dont  nous  allons  parler  dans  i’Inftrument 
qui  fuit. 

Conftruétion  des  Cadrans  qui  fe  tracent  ftir  un  'Dodécaèdre, 


CEtte  figure  eft  un  des  cinq  Corps  réguliers  dont  nous  avons 
donné  le  dévelopement  6c  la  coupe  en  carton  ,  avec  la  maniéré 
de  les  former  en  réunifiant  leurs  cotez,  dans  le  premier  Livre  de  ce 
Traité.  11  eft  nommé  Dodécaèdre  $5c  termine  par  iz  Pentagones 
réguliers,  fur  lefquels  ou  peut  tracer  autant  de  Cadrans,  excepté 
celui  qui  lui  fert  de  bafe. 

Le  Plan  A  étant  placé  horifontalement ,  on  y  trace  un  Cadran 
horifontal ,  dont  la  ligne  de  12  h.  coupe  en  2,  egalement  un  des  an¬ 
gles  du  Pentagone.  Sur  le  plan  B  ,  qui  eft  tourné  vers  la  partie  Méri¬ 
dionale  du  monde,  on  y  trace  un  Cadran  vertical  Méridional  fans 
déclinaifon ,  incliné  au  Zénith  ou  vers  le  Ciel  de  63  d.  26  m.  fon 
centre  eft  en  haut,  6c  fa  fouftylaire  eft  la  ligne  de  12  h.  fon  oppofé 
eft  un  vertical  Septentrional  fans  déclinaifon,  incliné  au  Nadir  ou 
vers  la  Terre  de<Sj  d.  26  m.  fon  centre  eft  en  bas.  Le  Cadran  mar¬ 
qué  C  eft  un  déclinant  du  Midi  vers  l’Orient  de  36  d.  6c  incliné  vers 
la  Terre  de  634.  26  m.  fon  centre  eft  en  haut.  Son  oppofé  eft  un  dé¬ 
clinant  du  Septentrion  vers  l’Occident  de  36  d.  incliné  au  Zénith 
de  63  d.sfim.  le  centre  en  bas.  Le  Cadran  marque  D,eft  un  décli¬ 
nant  du  Septentrion  vers  Orient  ,  de  ytà.  incliné  au  Nadir  de  63  d. 
z6  m.  le  centre  en  haut,  fon  oppofé  eft  un  déclinant  du  Midi  vers 
l’Occident  de  72  d.  incliné  au  Zénith  de  63  d.  26  m.  le  centre  en  bas. 

Le  Cadran  marqué  E  eft  un  déclinant  du  Septentrion  vers  l’Orient 
de  36  d.  incliné  au  Zénith  de  6jd.26m.  le  centre  en  bas,  ion  op¬ 
pofé 
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pofé  eft  un  déclinant  du.Midi  vers  l’Occident  de  g<S  d.  incliné  au 
Nadir  dcô^d.zôm.  le  centre  en  haut.  Enfin  le  Cadran marquéF 
eft  un  déclinant  du  Midi  à  l’Orient  de  72  d.  incliné  au  Zénith  de 
63  d.  2 .6  m.  lecentre  en  bas,  fon  oppofé  eft  un  déclinant  du  Sep¬ 
tentrion  à  l’Occident  de  72  d.  incliné  au  Nadir  de  6  g  d.  26  m.  fon 
centre  eft  en  haut. 

Tous  ces  Cadrans  font  garnis  de  leurs  Axes  qui  font  parallèles 
entr’eux  6c  à  PAxe  du  Monde. 

On  place  ces  Corps  fur  un  pied  dans  un  lieu  bien  expoféau  So¬ 
leil.  On  les  oriente  par  le  moyen  d’une  Bouffole  ou  d’une  ligne  Mé¬ 
ridienne  tracée  comme  nous  dirons  ci-après,  6c  tous  les  Cadrans  é- 
clairez  du  Soleil  en  même  tems  marquent  la  même  heure. 

Si  l’on  veut  placer  dans  un  Jardin  le  Dodécaèdre  fur  un  pied  d’ef- 
tal  bien  affermi ,  il  faut  qu’il  foit  fait  de  matière  folide,  comme  de 
pierre  ou  de  bon  bois  peint  à  l’huile,  afin  de  pouvoir  refifter  aux  in¬ 
jures  du  tems  j  c’eft  pourquoi  nous  allons  ici  donner  la  maniéré 
de  tailler  ce  corps. 

Ayez  un  bloc  de  pierre  taillé  en  cube  parfait,  divifezen  z  égale-  Fig. 
ment  chacun  des  4  cotez  de  les  furfaces  par  z  diamètres  AC  ,  BD. 

Des  points  A  6c  C  faites  l’angle  EAF  de  1 1 6d.  ^m.c’eft-à-dire,  5*8 
d.  17  m.  de  part  6c  d’autre  du  diamètre  AC,  parce  que  toutes  les 
furfaces  du  Dodécaèdre  font  l’une  avec  l’autre  des  angles  de  1  i6d* 
34m.  c’eft  pourquoi  deux  defes  faces  étant  pofécshorifontaîement, 
toutes  les  autres  inclinent  de  6 3  d.  2 6  m.  complément  à  180  d. 
PefpaceentreFScG  ou  EH  eft  la  longueur  de  chaque  côté  des  Pen¬ 
tagones.  Portez  la  moitié  BF  de  part  6c  d’autre  du  point  d’interfec- 
tion  I  en  X  ,  ÔC  faites  la  même  chofe  fur  toutes  les  autres  faces  du 
cube,  les  diamètres  perpendiculairement  l’un  fur  l’autre,  enfuite 
retranchez  toute  la  pierre  le  long  de  fes  diamètres  jufqu'aux  ex¬ 
trémité  z  des  cotez,  comme  depuis  5t  tout  le  long  du  diamètre 
KM,  tirant  vers  B  8c  taillant  en  ligne  droite  les  deux  angles  foli- 
des  jufqu’au  point  Qen  la  première  furface ,  de  même  tout  le  long 
du  diamètre  LN,  tirant  vers  K,  allant  droit  au  point  S,  6c  encore 
tout  le  long  du  diamètre  BD,  tirant  vers  A  jufqu’au  point  T.  Les 
autres  faces  fe  tailleront  de  même.  Pour  faciliter  la  main  6c  l’ima¬ 
gination  de  l’ouvrier  il  eft  à  propos  d’avoir  un  de  ces  corps  faits  de 
carton  devant  foi,  afin  de  mieux  reprefenter  les  angles  &  les  cotez 
qu’il  faut  retrancher. 

L’on  peut  encore  tailler  ces  corps  étants  premièrement  de  figure 
cylindrique,  mais  la  méthode  que  nous  donnons  eft  fufllfante* 
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L’on  fait  au  fli  de  ces  fortes  de  Cadrans  en  cuivre  ôc  plus  petits,  & 
qui  font  fort  curieux, 

ÇonftruHion  du  Cadran  horifontah 

LA  figure  4 eft  un  Cadran  horifontal.  Pour  tracer  ce  Cadran,  ti* 
rez  premièrement  les  deux  lignes  droites  AB,  CD  fe  coupantes 
à  angles  droits  au  point  E  qui  fera  le  centre  du  Cadran.  La  ligne  AB 
fera  la  Méridiene  ou  ligne  de  12  h.  &  CD  celle  de  6  h.  Faites  l’an¬ 
gle  B  EF  égal  à  celui  de  i’éîevation  du  Pôle,  comme  à  Paris  de  49  d. 
Onfçaitpar  obfervation  que  Paris  n’tft  qu’à 48  d.  yi  m.  mais  nous 
négligeons  les  9  m.  comme  étant  très-peu  de  chofe  dans  les  Ca¬ 
drans.  La  ligne  EF  reprefente  l’Axe  du  Monde ,  dans  lequel  ayant 
choifi  le  point  G,  comme  s’il  étoit  le  centre  de  la  Terre ,  vous  tirerez 
à  angles  droits  G  H ,  qui  reprefente  le  raïon  de  l’Equateur rencoru 
trantla  Méridiene  en  H,  Faites  enfuite  A  B,  prife  avec  un  Compas 
égale  à  HG,  tirez  la  droite  LHK.  perpendiculaire  à  la  Méridiene, 
Screprefentant  la  commune  feétion  de  l’Equateur  avec  le  Plan  du 
Cadran  :  du  point  B  ,  comme  centre ,  décrivez  le  quart  de  cercle  MA  , 
divifez-leen  6arcs  égaux  qui  feront  de  if  d.  chacun,  ÔC  tirez  les 
lignes  ponétuées  By  B4B3  B2  Bi,qui  diviferont  la  ligne  LK  d’heu¬ 
re  en  heure,  y  marquant  les  points  par  où  vous  ferez  pafllr  les  lignes 
horaires  qui  feront  tirées  du  point  E  ,  centre  du  Cadran ,  auquel  on 
peut  donner  telle  figure  que  l’on  veut,  foit  dequarrélong,  comme 
celui  delà  fig.  4  &  delà  fig.  1,  foit  de  Pentagone  régulier,  comme 
celui  de  la  fig.  2,  ÔC  ainfi  desautres. 

Au  lieu  du  quart  deccrcle  MHoopeut,  pour  plus  grande  facili¬ 
té,  tracer  feulement  un  arc  de  60  d.  dont  la  corde  eft  égale  au  raïon  f 
&  Payant  divifé  en  4  arcs  égaux  de  15  d.  chacun ,  on  en  ajoûtera 
un  pour  la  cinquième  heure. 

Pour  y  tracer  les  demi-heures  divifez  en  2  également  chacun  des 
arcs  de  la  circonférence  MH,  pour  avoir  des  arcs  de  70,  30  m.  que 
Pon  peut  encore  fubdivifer  en  2  pour  avoir  des  quarts  d’heure  que 
l’on  tirera  du  point  B  pardes  lignes  occultes ,  jufqu'au  rencontre  de 
l’équinoxiale  KL  :  par  ces  points  de  rencontre  &  par  le  centre  E  du 
Cadran  vous  tracerez  toutes  les  lignes  horaires 

Les  divifions  marqué  s  dans  la  partie  LH  fe  tranfportent  avec 
un  Compas  dans  l’autre  partie  HK  ,  parce  que  les  heures  également 
éloignéesde  I2h.  tant  devant  qu’après  raidi ,  font  avecla  Méridie- 
ne  des  angles  égaux  5  les  lignes  de  7  &  8  h.  du  matin  prolongéesau 
dglàdu  centre  du  Cadran  donnent  les  lignes  de  7  &  8  h.  du  foir. 
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8c  les  lignes  de  4  8c  f  heures  après  midi  prolongées  de  mêmeÿ 
donnent  4  8c  5  h.  du  .matin. 

Ce  Cadran  étant  affermi  fur  un  Plan  bien  de  niveau ,  c’eft-à-dire  f 
parallèle  à  Phorifon  ,  expofé  au  Soleil  8c  bien  orienté ,  en  forte  que  la 
ligne  A  1  z  convienne  avec  la  Méridiene  du  Monde  ,  8c  que  le  Style 
ou  Axe  EHF étant  relevé  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  iz  h» 
l’axe  EF  foit  parallèle  à  l’axe  du  Monde ,  l’ombre  de  cet  axe  marquera 
les  heures  exactement  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’àfon  coucher» 

ConflruElion  du  Cadran  vertical  fans  déclinaifon. 

CE  Cadran  efl:  parallèle  au  premier  vertical  qui  coupe  le  Méri¬ 
dien  à  angles  droits  8c  paffe  par  les  points  d’Orient  8c  d’Oc* 
cident  des  Equinoxes  fur  l’horifon. 

Pour  le  tracer,  tirez  premièrement  les  lignes  EB,  8c  CD  à  an-  Fig.  5 
gles  droits,  dont  la  première  fera  la  ligne  iz  h.  8c  l’autre  celle 
de  6  h.  Faitesau  point  E,  centre  du  Cadran,  l’angle  BEF  égalai! 
complément  de  l’élévation  du  Pôle,  comme  à  Pans  de  41  d.  élevez 
perpendiculairement  fur  la  Méridiene  la  ligne  IG,  qui  fera  le  Style 
droit,  dont  le  point  Ieff  le  pied  ,  8c  G  l’extremité;  qui  comme  nous 
avonsdit,  peut  paflèrpour  centre  de  la  Terre.  Cette  ligne  prolon¬ 
gée  de  part  8c  d'autre  eft  la  ligne  horifontale. 

La  ligne  EGF  reprefente  l’axe  du  Monde,  fur  lequel  tirez  à  an¬ 
gles  droits  la  ligne  GH  jufqu’au  rencontre  de  la  Méridiene.  Cette 
ligne  GH  reprefente  le  rayon  de  l’Equateur,  8c  la  ligne  LHK  tirée 
par  le  point  H ,  8c  qui  coupe  la  Méridiene  à  angles  droits  reprefente 
la  commune  feétion  de  l’Equateur  avec  le  Plan  du  Cadran.  Faites 
HB  égale  à  HG  s  du  point  B  comme  centre ,  décrivez  la  circonféren¬ 
ce  du  quart  de  cercle  MH ,  que  vous  diviferez  en  fix  arcs  égaux  de 
15  d#  chacun,  par  des  lignes  ponéluées  qui  diviferont  la  ligne  LK  en 
parties  inégales  qui  feront  les  tangentes  de  ccs  arcs  5  enfin  par  ces 
points  de  divifion,  8c  par  le  centre  E  vous  tirerez  les  lignes  horai- 
resdepuistf  h.  du  matin  jufqu’à  6  h.  du  foir,  qui  formeront  le  Ca¬ 
dran  ,  comme  il  fe  voit  en  ladite  figure  y.  Si  l’on  veut  y  marquer  les 
demi- heures  8c  les  quarts,  on  fera  comme  nous  avons  dit  au  Ca¬ 
dran  horifontal. 

Ce  Cadran  fe  place  fur  un  Mur  ou  fur  un  Plan  bien  perpendicu¬ 
laire  à  l’horifon  8c  tourné  direétement  au  Midi ,  c’efi:  pourquoi  on 
le  nomme  vertical  Méridional. 

Sa  Méridiene  ou  ligne  de  11  h.  doit  être  parfaitement  à  plomb ,  8c 
fa  ligne  horifontale  deniveau.  Il  a  le  centre  en  haut,  8c  l’extremité 
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de  Ton  axe  tend  au  Pôle  inférieur.  Son  oppofé  fe  nomme  vertical 
Septentrional  ;  il  a  le  centre  en  bas,  &  i’extremité  de  fon  axe  tend 
au  Pôle  fupérieur  du  Monde.  Sa  conftruétion  eft  la  meme  que  cel¬ 
le  du  vertical  Méridional  ;  car  les  lignes  horaires  ôc  l’axe  font  ks 
mêmes  angles  avec  la  Meridiene.  Le  Cadran  vertical  Septentrio¬ 
nal  ne  marque  les  heures  que  pendant  les  grands  jours  d’Etéj  fça- 
voir  3  le  matin  depuis  le  lever  du  Soleil  juiqu’à  ce  qu’il  pallé  par  le 
premier  vertical ,  êc  le  loir  depuis  le  teins  qu’il  repafié  le  premier 
vertical  jufqu’à  fon  coucher.  Quand  le  Soleil  décrit  le  Tropique 
d’Eté,  ilfeleve  fur  l’horiion  de  Paris  à  4  h.  ôe  joint  le  premier  ver¬ 
tical  entre  76c  8  h.  du  matin  >  l’après  midi  il  repafle  par  le  premier 
verticaientre  4  &c  J  h.  du  foir  &  fe  couche  à. 8,  c’eit  pourquoi  on 
marque  fur  ce  Cadran  les  heures  depuis  4  h.  du  matin  jufqu’à 
&  depuis  4  h.  du  foir  jufqu’à  8. 

En  cetems-là  le  vertical  Méridional  n’eft  éclairé  que  depuisen- 
viron  8  h.  du  matin  jufqu’à  4  h.  du  foir. 

Mais  quand  le  Soleil  par  fon  mouvement  annuel  a  rejoint  l’E¬ 
quateur ,  il  ne  marque  plus  les  heures  fur  le  vertical  Septentrional  s 
&  il  les  marque  fur  fon  oppofé  dépuis  fon  lever  jufqu’à  fon  coucher. 

Confirut'üon  du  Cadran  Polaire . 

LA  figure  6  reprefente  un  Polaire  fupérieur.  C*e(!  un  Cadran 
incliné  vers  le  Ciel,  mais  qui  ne  décliné  point ,  car  il  efk  parallèle 
à  l’axe  du  Monde  &  au  cercle  de  6  h.  qui  coupe  le  Méridien  à  an¬ 
gles  droits.  C’eft  pourquoi  il  ne  peut  jamais  marquer  6  h.  du  ma¬ 
tin  ou  du  foir  )  parce  que  pour  lors  l’ombre  du  Style  étant  parallèle 
au  plan  du  Cadran,  il  n’y  peut  pas  faire  ombre. 

Ce  Cadran  n’a  point  decentreÔC  les  heures  font  parralleles  entr’- 
ellesScà  l’axe  du  Monde.  Son  plan  étant  parallèle  à  un  horifonde 
la  Sphère  droite ,  pafléparles  deux  Pôles  du  Monde,  d’où  il  tire  fon 
nom  de  Polaire. 

Pour  le  tracer  tirez  premièrement  la  ligne  AB,  reprefentant  l’é¬ 
quinoxiale,  Ôc  ID  à  l’équerre,  pour  la  Méridienne  ou  ligne  de  izh. 
prenez  la  longueur  du  iïyie  à  diferetion  ,  fuivant  la  grandeur  du  plan 
comme  ici  CD  5  de  fon  extrémité  D  faites  un  quart  de  cercle  que 
vousdiviferezen  6  arcs  f gaux  ou  feulement  un  arc  de  60  deg.  que 
vous diviferezen  4  de  if  d.  chacun  pour  les  4  premières  heures  au¬ 
près  midi ,  êc  ajoutez  enfuite  un  pareil  arc  de  ijd.  pour  la  du 
point  D  ,  tirez  des  lignes  ponétuées  depuis  les  divifions  de  la  circon¬ 
férence  dudit  arc,  jufqu’au  rencontre  de  la  ligne  ABj  ôc  par  ces 
points  de  rencontre  tracez  ks  lignes  horaires  parallèles  à  la  Méri¬ 
dien 
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dieneôc  perpendiculaires  à  l’équinoxiale.  Les  efpacesdes  heures  é- 
gaiement  éloignées  de  midi  devant  êc  après  font  égaux,  c’eft-à-di- 
re,  qu’on  tranl'porte  les  diitances  de  la  ligne  CA  du  côté  de  la  ligne 
CB.  Le  Style  doit  être  égala  CF  3  diftancedumidià  3  h.  6e  fepeut 
faire  en  forme  de  parallelograme  reétangle,  comme  celui  qui  eft 
marqué  au-deffus  de  la  lettre  K,  dans  ladite  fig.  6 .  Il  fe  place  le 
long  de  la  ligne  de  1 2  h.  qui  pour  cette  raifon  eft  nommée  foultilaire« 

Si  on  ne  met  qu’une  fimple  verge  pour  ftyle,  comme  celle  qui  fe 
voitau  point  C  de  laMéridiene,  il  ne  marquera  les  heures  que  par 
le  bout  de  l’ombre ,  au  lieu  que  le  parallelograme  les  marque  par 
une  ligne. 

Le  Polaire  lupérieur  peut  marquer  les  heures  depuis  7  d.  du  ma¬ 
tin  julqu  à  4  h.  du  foir. 

Le  Polaire  inférieur  ne  peut  fervir  que  dans  les  grands  joursd’E- 
té  5  il  marque  les  heures  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu’à  f  h.  duma^ 
tin ,  6c  depuis  7  h.  du  foir  jufqu’au  coucher  du  Soleel  3  pour  l’éléva¬ 
tion  du  Pôle  de  Paris ,  on  y  remarque  4  &  y.  h.  du  matin  ,  comme  auffî 
7  ÔC  8  h.  du  foir.  Sa  conftruébion  eftlamême  que  celle  du  Polaire 
lupérieur,  carladiftance  depuis  la  fouftylaire  jufqu’à  4  6c  f  h.  d’a¬ 
près  midi  fur  le  Polaire  fupérieur,  eftlamême  que  celle  de  la  foufty¬ 
laire  du  Polaire  inférieur  jufqu’à  4  6c  f  h.  du  matin,  de  même  que 
jufqu’à  7  &  8  h.  du  foir.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé  inutile 
d’en  tracer  la  figure. 

La  diftance  des  heures  dépend  de  la  grandeur  du  Style,  ainfi  elles 
feront  plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres  à  proportion  que 
l’extrémité  D  fera  plus  ou  moins  éloignée  de  l’ Equinoxiale. 

Pour  placer  ce  Cadran  à  Paris,  il  faut  que  fon  Plan  faffe  avec 
l’horifon  un  angle  de  49  d.  fupérieur tourné  vers  le  Ciel,  Ôc  di- 
reélementau  Midi ,  afin  que  fon  axe  foit  parallèle  à  l’axe  du  Monde  ; 
fonoppofé  qui  eft  l’inférieur  eft  incliné  vers  la  Terre,  les  heures  du 
matin  font  vers  l’Occident ,  6c  celles  du  foir  vers  l’Orient. 

Pour  y  tracer  la  ligne  horifontale,  du  point  F,  extrémité  duSyîe, 
comme  centre ,  décrivez  l’arc  GH., égal  à  l’élévation  du  Pôle ,  c’eft-à- 
dire,  de  49  d.  pour  Paris,  tirez,  la  droite  FH  qui  coupera  la  Méri- 
diene  au  point  l ,  par  lequel  vous  tirerez  à  angles  droits  l’ horifontale 
LK,  laquelle  fervira  à  connoître  fi  le  Cadran  eft  bien  placé  3  6c  s’il  a 
fon  inclinaifon  convenable  ;  car  pour  cela  il  faut  qu’un  Pian  pofé  le 
long  de  la  ligne  horifontale  6c  appuié  fur  la  pointe  du  Style  qui  eft 
en  Pair,  foit  de  niveau  ou  parallèle  à  l’horifon. 

Dans  les  Païs  où  la  Sphere  eft  droite,  le  Cadran  Polaire  fe  place 
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parallementà  lhorifon,  ôt  dans  la  Sphere  parallèle  il  fe  place  verti¬ 
calement,  c’eft  à-diré,  fur  les  Murs  à  plomb  qui  ne  déclinent  point, 

Conjiruffiton  du  Cadran  Equinoxial . 


LE  Cadran  Equinoxial  fupérieur  ne  marque  les  heures  que  pen* 
dam  6  mois  de  Tannée 5  fçavoir,  depuis  l’Equinoxe  de  Primeras 
jufqu’à  celui  d’Automne.  Son  oppofé  qui  effc  un  équinoxial  infé¬ 
rieur  marque  les  heures  pendant  les  6  autres  mois  jc’eft-à-  dire,  de¬ 
puis  l’Equinoxe  d’Automne  jufqu’à  celui  de  Printems. 

Le  Plan  de  ces  Cadrans  eft  parallèle  à  l’Equateur  du  Monde,  Sç 
coupé  à  angles  droits  en  fon  centre  par  l’axe  du  Monde. 

Pour  le  conftruire  tirez  à  angles  droits  deux  lignes  droites  AH  , 
ED,  dont  la  première  fera  la  ligne  de  îr  h.  ôc  l’autre  celle  de  6  h.  du 
point d’interfeélion  A,  décrivez  une  circonférence  de  cercle,  donc 
chaque  quart  fera  divifé  en  6  parties  égales  pour  avoir  6  h  de  fui¬ 
te,  comme  depuis  6  jufqu’à  ix,  qui  ferviront  à  tirer  du  centre  tou¬ 
tes  le  lignes  horaires,  puifqu’elles  font  toutes  des  angles  égaux  de 
15  d.  chacun  avec  la  Méridiene  :  chaque efpace  divifé  en  z  donne 
les  demi-heures ,  &  les  arcs  de  demi-heures  fubdivifezen  deux  don¬ 
nent  les  quarts. 

La  conftruéHon  de  PEquinoxial  fupérieur  &  de  l’inferieur  eft  la 
même.  Dans  les  Pàïs  où  la  Sphere  eft  parallèle,  c’eft-à  dire,  qui  ont 
lePoieau  Zénith,  il  n’en  faut  qu’un  qui  fert  d’horifontal.  Dans  les 
Païs  où  la  Sphere  eft  droite  ,  c’eft-à-dire  ,  où  les  deux  Pôles  font  fur 
Phorifon,  ces  Cadrans  font  verticaux  fans  décliner ,  6e  fe  placent  con¬ 
tre  les  murailles,  l’un  tourné  vers  le  Pôle  arétique,  6e  l’autre  vers 
Pantarétique.  Chacun  eft  éclairé  fix  mois  de  l’année  Mais  dans  la 
Sphere  oblique,  comme  celle  que  nous  habitons,  ces  Cadrans  font 
inclinez  à  Phorifon,  6e  font  un  angle  égal  à  celui  du  complément 
de  latitude,  c’eft-à-dire,  à  Paris  de  41  dcg. 

L’axe  du  Cadran  équinoxial  eft  une  verge  qui  paflant  parle  cen¬ 
tre  eft  perpendiculaire  au  Pian  du  Cadran ,  6e  parallèle  à  Paxe  du 
Monde ,  on  le  fait  grand  à  volonté  Jorfqu’il  ne  fert  qu’à  marquer 
les  heures,  mais  on  lui  donne  une  longueur  déterminée  lorfque 
l’on  veut  lui  faire  marquer  les  Signes  du  Zodiaque  ou  la  longueur 
des  jours,  dont  nous  parlerons  ci-après. 


ConftruéHon  des  Cadrans  Orientaux  &  Occidentaux. 

C  Es  fortes  de  Cadrans  font  parallèles  au  plan  du  Méridien  5  Pua 
eft  tourné  directement  à  l’Orient,  6c  l’autre  à  l’Occident. 
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Cette  figure  reprefente  un  Cadran  Méridional  Occidetal.  Les  li- 
gnes  horaires  font  parallèles  entr’elles  6e  à  l’axe  du  Monde  ,  comme 
au  Cadran  Polaire,  6c  leur  conftruftion  eft  à  peu  près  la  même. 

Pour  tracer  ce  Cadran  tirez  premièrement  la  ligne  droite  AB  ,re~ 
prefentant  l’horifontaî ,  du  point  À  pris  àdifcretion  dans  cette  ligne  f 
tracez  Tare  BC  égal  au  complément  de  la  latitude,  qui  eft  l’éléva¬ 
tion  de  l'Equateur  fur  l’horiion,c’eft-à-dire ,  à  Paris  de  41  deg.  du 
point  C  où  fe  termine  cet  arc ,  tirez  la  ligne  CD  prolongée  autant 
qu’il  eft  befoin,  laquelle  reprenfente  la  commune  feétion  del’équi- 
noxialeavec  le  Plan  du  Cadran  $  du  point  D  tirez  ED  perpendicu¬ 
laire  à  l’équinoxiale  ,  cette  ligne  ED  fera  la  fouftylaire,  c’eft- à-  di¬ 
re,  la  place  du  Style  6c  en  même  tems  la  ligne  de  6  h.  Pour  avoir 
les  autres  heures  prenez  fur  la  fouftylaire  un  point  E  à  volonté,  du 
quel  comme  centre  vous  décrirez  un  arc  de  60  d.  que  vous  divife- 
rezen  4  arcs  égaux  de  ij  d.  chacun,  à  commencer  de  la  fouftylaire. 
Portez enfuite  fur  cette  circonférence  prolongée  de  part  6c  d’autre 
autant  d’arcs  de  if  d.  qu’il  convient,  pour  divifer  en  heures  la  ligne 
équinoxiale ,  par  deslignes  ponéluées  qui  partent  toutes  du  point  E. 
Enfin  par  les  divifions  de  cette  ligne  tirez  les  lignes  horaires  conve- 
nables ,  parallèles  à  la  ligne  de  6  h.  6c  perpendiculaires  à  l’équino¬ 
xiale.  Ce  Cadran  marque  les  heures  d’après  midijufqu’au  coucher 
du  Soleil,  6c  comme  à  Paris  il  fe  couche  à  8  h.  en  Eté,  on  les  mar¬ 
que  depuis  1  jufqu’à  8,  comme  on  les  voit  en  la  fig.  1  planche  2-3» 

Laconftru&ion  de  l’Oriental  eft  la  même  ,6c  on  y  marque  les  heu¬ 
res  du  matin  depuis  le  lever  du  Soleil  en  Eté  j  c’eft-à-dire ,  depuis  4 
h.  du  matin  jufqu’à  1 1.  Midi  ne  fe  peut  point  marquer  fur  le  Plan 
de  cesCadrans,  pareeque  leSoleil étant  dans  le  Méridien  ,  fesraïons 
font  parallèles  au  Plan  deces  Cadrans. 

Après  avoir  tracé  un  Cadran  Occidental  fur  un  papier,  fi  on  le 
rend  tranfparentavecun  peu  d’huile,  on  verra  de  l’autre  côté  le  Ca¬ 
dran  Oriental  tout  tracé-,  il  n’y  aura  que  les  heures  à  changer,  en 
mettant  1 1  heures  à  la  place  d’une  heure  ;  1  o  heures  à  la  place  de  2 , 
6c  ainfi  des  autres. 

Le  Style  de  ces  Cadrans  eft  une  verge  de  fer  ou  de  cuivre,  égale  à 
FD,  qui  eft  auffi  la  diftance  depuis  6  h.  jufqu’à  3.  Elle  fe  place  per¬ 
pendiculairement  au  point  D,  6c  marque  les  heures  par  un  point 
d’ombre.  On  peut  auffi,  fi  l’on  veut,  mettre  un  Style  dont  la  figure 
fbit  un  parallelograme,  comme  nous  avons  dit  6c  reprefenté  en 
parlant  du  Cadran  Polaire. 

Ces  Cadrans  fe  placent  fur  des  murs  à  plomb  r  ou  fur  des  Plans 
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perpendiculaires  à  l’horifon,  parallèles  au  Méridien,  6e  tournez  di¬ 
rectement  l’un  à  l’Orient,  l’autre  à  l’Occident*  de  telle  forte  que 
la  ligne  horifontale  foit  parfaitement  de  niveau. 

ConfiruBïon  des  Cadrans  verticaux  déclinans . 

ON  appelle  Cadran  vertical  celui  qui  fe  fait  fur  un  Plan  verti¬ 
cal,  c’eft-à-dire ,  perpendiculaire  à  l’horifon,  comme  un  mur 
bien  à  plomb. 

Entre  les  p  Cadrans  réguliers  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en 
a  4  verticaux  qui  ne  déclinent  point,  parce  qu'ils  font  tournez  di- 
reétement  vers  l’une  des4parties  cardinales  du  Monde*  l’un  au  Mi¬ 
di,  fon  oppofé  au  Septentrion*  l’autre  à  1  Orient ,6c  ion  oppofé  à 
l’Occident. 

llnous  refte  à  parler  ici  des  Cadrans  irréguliers,  dont  les  uns 
font  verticaux  déclinans,  les  autres  inclinez  fans  déclinaifen  ,  6c 
les  autres  enfin  déclinans  6c  inclinez. 

Les  verticaux  déclinans  font  de4  fortes,  carlesuns  déclinent  du 
Midi  vers  l’Orient*  leurs  oppofez  déclinent  du  Septentrion  vers  l’Oc¬ 
cident*  les  autres  déclinent  du  Midi  vers  l’Occident,  ôc  leurs  op¬ 
pofez  du  Septention  vers  l’Orient, 

Entre  les  Cadrans  irréguliers,  les  verticaux  déclinans  font  les  plus 
enufage,  parce  qu’ils  fe  font  fur  des  murs,  qui  pour  l’ordinaire  font 
bâtis  à  plomb  ou  fur  des  corps  dont  les  Plans  font  perpendiculaires; 
mais  avant  que  d’entreprendre  à  faire  ces  fortes  de  Cadrans,  il  faut 
commencer  par  connoître  exaéiement  la  déclinaifon  du  mur  ou  des 
Plans,  6c  de  quel  côté,  ce  que  I  on  pourra  faire  par  quelques-unes 
des  méthodes  que  nous  dirons  ci-après. 

Suppoféque  l’on  connoifle  qu’un  Plan, tel  que  celui  marqué I, de 
la  figure  î.  de  la  planche  22,,  ou  un  mur  vertical  décline  du  Midi  à 
l’Occident  de4f  d.  à  Paris  ou  aux  environs, où  le  Pôle  eftélevéde 
49  deg.  fur  l’horifon.  Il  s’agit  de  faire  le  modelé  d’un  Cadran  pour 
appliquer  contre  ce  Plan  ou  contre  ce  mur. 

Tirez  premièrement  les  lignes  AB,CDfe  coupantes  à  angles  droits 
au  pointE*  la  première  fera  la  lignede  12  h.  ôcîafeconde  feral’ho- 
rifontale.  Du  point  E  , comme  centre  tracez  l’arc  F N  de  4f  deg.  à 
caufe  de  pareille  déclinaifon  quenousavons  fuppofée,  &  comme  el¬ 
le  eft  du  Midi  à  l’Occident,  il  faut  que  cet  arc  foit  tracé  du  côté 
droit  de  la  ligne  du  Midi,  car  il  faudrait  le  faire  à  gauche  fi  ladécîi- 
naifon  étoit  du  côté  d’Orient.  Du  point  F  élevez  la  perpendiculaire 
FH,  jufqu’au  rencontre  de  Phonfontale,  pour  y  avoir  un  point  de 
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ïafouftylaire*  c’eft-à-dire,  le  pied  du  Style.  Prenez  avec  un  Com¬ 
pas  la  diftance  EF,  Scia  portezfurPhorifontaledeEenO.Dupoinî: 
O,  comme  centre  ,  tracez  Tare  EGégal  à  la  hauteurdu  Pôle ,  com¬ 
me  ici  de  49  d.  Sc  tirez  la  ligne  ponéfuée  O  A  jufqu’au  rencontre 
delà  ligne  de  12,  h.  pour  y  avoir  le  centre  du  Cadran  A,  par  lequel 
vous  tirerez  iâ  foufiylaire  AH,  longue  à  diicretion,  laquelle  eft 
une~des  principales  lignes  lervant  à  la  conftruétion  de  ces  Cadrans 
£c  d’où  dépend  prefque  toute  leur  juftefiè. 

Du  point  H  élevez  perpendiculairement  fur  la  fouftylaire ,  la  droi¬ 
te  Hl,  p.  ur  ft  y  le,  égaie  à  HF  *,enfuite  vous  formerez  le  ft  y  le  triangu¬ 
laire  AHi ,  en  tirant  la  ligne  AI,  qui  eft  Taxe  du  Cadran.  Du  point 
I,  tirez  1K  perpendiculaire  à  Taxe  jufqu’à  la  rencontre  delafouf* 
tylaire,  fur  laquelle  vous  marquerez  KLégaleàKL  Du  point  Kti- 
rezla  ligne  équinoxiale  MN ,  coupant  la  fouftylaire  à  angles  droits, 
&  Phorifontaie  au  point  de  6  h.  Ainfi  ayant  déjà  12 h.  Sc  6  h.  ti¬ 
rez  les  deux  lignez ponftuées  NL ,  L  6,  lefquelles  feront  unangle 
droit  au  point  L,  fi  les  operations  antérieure  s  ont  été  faites  exacte¬ 
ment.  Dudit  point  L,  comme  centre,  décrivez  un  quart  de  cercle 
entre  lefdites  lignes  ponéhiées;  divifez  fa  circonférence  en  6  arcs 
égaux  de  iy  d.  chacun  ,  &  tirez  autant  de  lignes  occultes  jufqu’au 
rencontre  de  l’équinoxiale  j  pour  avoir  les  heures  de  devant  midi  Se 
celles  d’après  6  h.  prolongez  la  circonférence  du  quart  de  cercle  de 
côté  Sc  d’autre,  6c  y  tranfportez  autant  d’arcs  deifd.  qu’ilenfaut 
pour  tirer  des  lignes  occultes  du  point  L  jufqu’au  rencontre  de  la¬ 
dite  équinoxiale  *  enfin  par  ces  points  de  rencontre  ,  tirez  du  centre  A 
les  lignes  horaires,  comme  on  les  voit  en  la  fig,  2.  On  ne  doit  tout 
au  plus  marquer  que  12  h.  fur  ces  lortes  de  Cadrans ,  car  tout  Plan 
vertical  ne  peut  pas  être  éclairé  du  Soleil  plus  long-tems. 

On  peut  encore  avoir  les  points  des  lignes  horaires  fur  Phorilon- 
taleDC,  en  appliquant  au  point  F  le  centre  d’un  Cadran  horifon- 
tal ,  de  telle  forte  que  [aligne  Mén  fiene  convienne  avec  la  ligne  FE, 
Scfa  ligne  de  6  h.  avec  la  ligne  F  6.  Les  pdînts  des  autres  heures  fe 
marqueront  par  leur  rencontre  iur  ladite  ligne  CD. 

Six  intervales  d’heures  de  fuite  étant  donnez  fur  lafurface  d’im 
Cadran  ,  tel  qu’il  foit,  on  peut  trouver  les  autres  heures  par  la  mé¬ 
thode  fuivante. 

je  fuppofe  en  cet  exemple  les  heures  tracées  depuis  6  jufqu’à  12. 
Si  vous  voulez  avoir  9 ,  1  o  6c  1 1  h.  du  matin ,  que  l’on  peut  marquer 
fur  ce  Cadran,  du  point  V  pris  à  diferetion  fur  la  ligne  de  12  h. tra¬ 
cez  une  parallèle  à  la  ligne  dedh.  comme  VS,  qui  coupera  les  lignes 
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après  midi.  L’intervale  depuis  V  jufqu’à  une  heure  ,  pris 
fur  cetce  parallèle,  &  porté  de  l’autre  côté  donnera  fur  ladite  paral¬ 
lèle  un  point  de  1 1  h.  de  même  l’intervale  V  2  y  donnera  un  point  de 
10  h.  ôc  l’intervale  V  5  donnera  un  point  de  9  h.  Du  centre  du  Ca¬ 
dran  A  vous  tirerez  les  lignes  horaires  paflàntes  par  les  points  mar¬ 
quez  fur  ladite  parallèle. 

On  peut  de  la  même  façon  avoir  des  points  de  7  6c  8  h.  du  foir,  en 
tirant  une  parallèle  à  la  ligne  de  12  h.  qui  coupe  en  un  point  celle  de 
6,  6c  qui  rencontre  celles  de  46c  de  y  prolongées  :  carl’intervalede 
6a  f  fur  cette  parallèle,  porté  de  l’autre  côté,  y  donnera  un  point  de 
7 h.  6c  l’intervale  de  6a4  y  donnera  un  point  de  8  h.  par  kfqueis* 
points  êt  parle  centre  A,  on  tirera  ces  lignes  horaires,  ôc  le  Cadran 
fera  achevé.  Cette  maniéré  de  trouver  les  heures  un  peu  éloignées 
delà  fouftylaire  eft  fort  commode,  en  ce  qu’elle  évite  les  grandes 
feéhons  qu’il  faut  faire  fur  la  ligne  équinoxiale. 

La  conftruétion  du  Cadran  vertical ,  déclinant  du  Midi  à  l’Orient, 
eft  femblable  à  celle  que  nous  venons  de  décrire,  excepté  que  ce  qui 
a  été  fait  à  droite  fe  doit  faire  à  gauche,  6c  que  les  heures  du  matin 
feplacent  au  lieu  de  celles  d’après  midi ,  qui  font  leur  complément 
à  12.  Tellement  que  fi  on  avoit  tracé  un  déclinant  vers  Occident 
fur  un  papier  tranfparent ,  on  verroit  de  l’autre  côté  un  déclinant 
vers  Orient  tout  tracé,  il  n’y  auroit  qu’à  mettre  fur  le  revers  du  pa¬ 
pier  ^  jie  après  midi  à  la  place  de  9  du  matin  2  h.  à  la  place  de  10  j 
une  h,  à  la  place  de  11 , 6c  ainlî  de  laite  5  par  ce  moyen  la  fouftylaire 
quife  trouve  dans  la  fig.  z,  entre  5  6c  4  h.  après  midi,  ferait  dans 
l’autre  entre  8  6c  9  h.  du  matin.  Si  la  déclinaifon  étoit  moindre  que 
de  4f  d.la  fouftylaire  feroit  plus  proche  de  midi  fi  au  contraire  la 
déclinaifon  étoit  plus  grande,  la  fouftyîaireen  feroit  pins  éloignée, 
&  s’approcheroit  de  la  ligne  de  6  h.  Mais  quand  cela  arrive ,  les 
heuresfontfi  ferréesaux  environs  de  la  fouftylaire,  qu’on  eft  obligé 
de  faire  le  Modèle  du  Cadran  fur  un  plan  bien  grand  ,  afin  d’allon¬ 
ger  beaucoup  les  lignes  horaires  6c  de  retrancher  la  partie  du  Ca¬ 
dran  qui  eft  vers  le  centre. 

Lesdéclinans  du  Septentrion  à  l’Orient  ou  à  l’Occident ,  fe  dé¬ 
crivent  de  la  même  façon  \  mais  ils  ont  ie  centre  en  bas  au-defious 
de  la  ligne  horifontaie,  6c  ne  font  proprement  que  les  mêmes  Ca¬ 
drans  s  enverfez  ,  comme  on  voit  en  la  figure  gmcqui  reprefenteun 
déclinait  du  Septentrion  à  l’Occident  de4fd.  comme  pour  le  Plan 
marqué  L,  fig.  1.  de  la  planche  22,  Sa  fouftylaire  doit  être  entre  8 
&  9,4  du  foir,  de  forte  qu  un  feul  déclinant  peut  fervir  pour  en 
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tracer  quatre,  s’ils  ont  la  déclinaifon  égale, quoique  de  différé  as 
cotez,  deux  auront  le  centre  en  haut  5c  deux  l’auront  en  bas. 

Par  deux  points  d ombre  obfervez,  fur  un  Plan  y  tracer 

la  fouftyl.  .  . 

SErvez-vous  de  la  figure  z  ,  où  fuppofant  avoir  placé  obli- 
quement  une  verge  de  fer  pointue  par  un  bout  afin  que  l’on 
puiflé  avoir  fon  pied  H  iur  le  Plan,  c’eft-à-dire,  un  point  qui 
réponde  perpendiculairement  à  i’extremité  du  Style  I  qui  eft  en 
l’air,  qui  fe  nomme  point  d’incidence  ,  Ôc  qui  fe  prend  par  le  moyen 
d’une  Equerre. 

Comme  cette  figure  repre fente  un  vertical  déclinant  du  Midi  à  Fi 
l’Occident,  c’eft  pourquoi  fa  fouftylaire  fe  doit  trouver  entre  les 
heures  d’après  midi,  à  gauche  delà  Méridiene.  Suppofé  que  le  pre¬ 
mier  point  d’ombre  obfervé  foit  P  ,  du  pied  du  Style  H ,  comme  cen¬ 
tre,  5c  pour  raïon  la  diftance  HP,  décrivez  un  arc  de  cercle  PR. 
Quelques  heu  res  après  du  même  jour,  lorfquc  l’ombre  de  l’extremi- 
té  du  ity  le  rencontrera  unefeconde  fois  ledit  arc,  marquez-y  le  fé¬ 
cond  point  Q^Divifez  en  deux  également  l’arc  P  Qau  point  R, & 
tirez  par  le  pied  du  ftyle  la  droite  RH,  qui  fera  la  fouftylaire  3  laquel¬ 
le  étant  tracée  exactement,  5c  connoilîant  d’ailleurs  la  hauteur  du 
Pôle  fur  l’horifondu  Pais  où  l’on  veut  faire  ce  Cadran,  il  fera  facile 
de  l’achever  3  car  premièrement  la  Méridiene  ou  ligne  de  12  h.  eft 
toujours  perpendiculaire  à  l’horifon ,  aux  Plans  verticaux,  5c  le  point 
de  rencontre  de  cette  Méridiene  5c  de  la  SouftyJaire  prolongée  eft  le 
centre  du  Cadran,  comme  le  point  A.  La  ligne  horifontaie eft  une 
ligne  de  niveau  ,paftant  parle  pied  du  Style  comme  DHC.  Enfuite 
pour  avoir  la  ligne  équinoxiale ,  formez  fur  la  fouftylaire  le  Style 
triangulaire  AHI,  dont  Phypotenufe  AI  eft  l’axe,  5c  HI  le  Style 
droit.  Du  point  I  tirez IK,  perpendiculaire  à  l’axe,  rencontrant  la 
fouftylaire  au  point  IC ,  par  lequel  vous  tirerez  à  angles  droits  fur  la¬ 
dite  fouftylaire  la  droite  MKN,qui  fera  l’équinoxiale,  5c  le  point 
où  elle  coupe  l’horifontale  fera  toûjours  lepointde  6  h.  la  diftance 
Kl  portée  fur  la  fouftylaire,  donnera  lepoint  L,  qui  fera  le  centre 
divifeur  de  l’équinoxiale  >  le  refte  du  Cadran  s’achèvera  comme  nous 
avons  expliqué  ci-devant  ;  5c  même  le  modèle  s’en  pourra  faire  dans 
le  cabinet ,  après  avoir  tranfporté  fur  un  papier  la  pofition  5c  la  ren¬ 
contre  des  principales  lignes,  êc  bien  exaftement  l’angle  que  fait  la 
fouftylaire  avec  l’horifontale,  ou  avec  la  Méridiene,  car  l’un  eft  le 
complément  de  l’autre. 

Pour  vérifier  la  pofition  de  la  ligne  équinoxiale,  faites  au  centre 
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du  Cadran,  fur  la  Méridiene  AB  l’angle  BAO  égal  au  complément 
de  l’élévation  du  Pole;c’eft-à-dire,  à  Paris  de  41  d.  tirez  la  ligne  A 
Ojufqu’au  rencontre  de  l’horifontale;  faites  l’angle  droit  AON, 
afin  d’avoir  fur  la  Méridiene  ou  ligne  de  iz  h.  le  point  N  par  le¬ 
quel  doit  pafler  la  ligne  équinoxiale  *  ayant  ainfi  plufieurs  méthodes 
pour  trouver  les  principaux  points,  l’une  fervira  à  vérifier  l’autre. 
Lorfque  le  Plan  décline  du  Midi  à  l’Orient,  on  trouvera  par  le 
moyen  des  points  d’ombre  ôc  du  pied  du  ftyle  que  la  fouftylaire  eft 
à  droite  de  la  Méridiene.  11  eft  bon  de  marquer  le  premier  de  ces 
points  d’ombre  le  matin  auffi-tôt  que  le  Plan  commence  d’être  é- 
clairé  du  Soleil,  ôe  prendre  garde  quand  l’ombre  de  Pextremitédu 
ftyle  rencontrera  un  ze  fois  Tare  tracé  par  le  ir  point  d’ombre. 

On  peut  recommencer  quelques  jours  de  fuite  les  mêmes  opera¬ 
tions  ,  afin  de  voir  fi  la  pofition  de  la  fouftylaire  fe  trouvera  tou¬ 
jours  la  même,  ce  qui  arrivera  fi  l’on  opéré  exaârement. 

Lorfque  le  Plan  décline  du  Septentrion  à  l’Orient  ou  à  l’Occi¬ 
dent,  les  points  d’ombre  font  plus  hauts  que  le  pied  du  Style,  ce 
qui  fait  connoître  que  le  centre  doit  être  en  bas. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  marquer  ces  points  d’ombre  eft  aux 
environs  des  Solftices,  c’eft-à-dire,  iy  jours  devant  ou  après,  car 
lorfque  le  Soleil  approche  des  Equinoxes,  fa  déclination  eft  trop 
fenfible,  ôc  l’operation  moins  exaâc. 

On  pourroit  cependant  avoir  k  pofition  de  la  ligne  équinoxiale 
lorfque  le  Soleil  eli  dans  les  points  équinoxiaux,  ÔC  conftruire  un 
Cadran  vertical  déclinant  par  la  méthode  fuivante. 

Tar  quelques  points  d'ombre  obfervez  fur  un  Elan  vertical  y 

tracer  P  Equinoxial. 

LA  plus  fim  pie  Scia  plus  facile  méthode  de  tracer  fur  un  mur  la 
ligne  équinoxiale  eft  au  tems  des  équinoxes,  (quoiqu’on  lapuif- 
fe  avoir  en  tout  tems,  mais  par  des  méthodes  plus  compofées.)  Car 
lorqiK  le  Soleil  par  fou  mouvement  journalier  décrit  l’Equateur, 
tous  les  points  d’ombrej  de  i’extremité  d’un  ftyle  fe  trouvent  dans 
une  même  ligne  droite,  qui  eft  la  commune  feéfcron  de  l’Equateur, 
du  Ciel  Ôc  du  Plan. 

Ayant  donc  marqué  ce  jour- là  plufieurs  points  d’ombre  fur  le 
mur,  aflez  éloignez  Pun  de  l’autre,  tirez  par  tous  ces  points  une  li¬ 
gne  droite  qui  fera  l’équinoxiale  ,  comme  dans  ladite  fig.  2,  la  ligne 
M  N  :tirez  fur  cette  ligne  une  perpendiculaire  p  a  fiant  par  le  pied  du 
ftyle,  ce  fera  la  fouftylaire  AH  L5  tirez  encore  parle  pied  du  ftyle 

H» 


DES  CADRANS  AU  SOLEIL.  Liv.  VIII.  Ch.  I.  307 

H  ,une  ligne  de  niveau  qui  fera  Phorifontale ,  comme  DHC  ;  tirez 
HI  égale  à  la  hauteur  du  ftyle  droit  &  parallèle  à  l’équinoxiale,6c  Fig. 
après  avoir  marqué  la  ligne  ponébuée  IK,tirezà  l’Equerre  l’axe  1Â 
le  point  A  fera  le  centre  du  Cadran ,  6c  la  ligne  à  plomb  AB  ferala 
Méndiene  ou  lignede  12,  h.  vousavez  aufti  un  point  de  6  h.  par  l’in- 
terfeébion  de  l’équinoxiale  6c  de  l’horifontale ,  6c  par  confequentde 
quoi  achever  le  Cadran  $  l’angle  HFE  fera  la  déclinaifon  du  Plan» 

Par  un  point  d'ombre  obfervé  à  Midi  fur  un  Plan  verticaly 

faire  nn  Cadran . 

TTN  ftyle  étant  planté  dans  un  mur,  comme  HI,  même  figure, 

^  dont  H  foit  le  pied  6c  i  la  pointe  $  fi  vous  connoiflèz  par  quelque 
moyen  fur  qu’il  eft  midi  en  quelque  tems  de  l’année  ^ue  ce  foit,  ce 
qu'on  pourra  connoître  par  une  ligne  Méridiene  tracée  fur  un  Plan 
horifontal ,  comme  nous  dirons  ci-après  >  marquez-y  un  point  d’om¬ 
bre  ,  com  me  feroit ,  par  exemple ,  le  point  N  5  par  ce  point  tirez  la  per¬ 
pendiculaire  AN  B,  qui  par  confequent  fera  la  Méridiene  du  lieu 
ou  ligne  de  12  h.  tirez  par  le  pied  du  ftyle  une  ligne  de  niveau  qui 
fera  l’horifontale,  comme  CHD  , coupant  à  angles  droits  la  Méri- 
diene  au  point  E>  faites  HF  égale  au  ftyle  droit  HI,  6c  parallèle  à  la 
Méridiene;  prenez  avec  un  Compas  l’hypotenufe  EF  6c  la  portez 
fur  Phorifontale  de  E  en  O  pour  y  faire  l’angle  EQA  ,  égal  ài’éleva- 
tion  du  Pôle,  comme  ici,  par  exemple,  de  49  deg.  qui  vous  don* 
nera  fur  la  Méridiene  le  point  A ,  centre  du  Cadran. 

Tirez  auflï  fous  Phorifontale  l’angle  EON  égal  au  complément  de 
ladite  élévation  de  Pôle,  comme  ici  de  41  d.le  point  N  fur  la  Méri¬ 
diene  fera  un  point  delà  ligne  équinoxiale.  Par  le  centre  du  Cadran 
A, 6c  par  le  ftyle  H  tirez  la  droite  AHR ,  ce  ferala  fouftylaire ,  6c  fai- 
fant  palier  par  le  point  N  une  perpendiculaire  à  cette  ligne,  vous 
aurez  Péquinoxiale.  Ayant  ainfi  les  principales  lignes  du  Cadran, 
il  fera  facile  de  l 'achever  par  les  méthodes  expliquées  ci-devant. 

Cette  méthode  pour  tracer  en  tous  les  tems  de  l’année  un  Ca¬ 
dran  par  un  feul  point  d’ombre  obfervé  à  midi,  peut  fervir  lorfqu’il 
n’eft  pas  poflible  d’avoir  la  fouftylaire  par  deux  points  d’ombre,  ce 
qui  arrive  fur  les  plans  qui  déclinent  confiderablement  vers  l’O- 
rient  ou  vers  l’Occident. 

Il  yaplufieurs  autres  moyens  de  conftruire  les  Cadrans  verticaux 
fur  des  murs  bien  à  plomb,  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter  en  ce 
petit  Traité ,  dans  lequel  nous  n’avons  prétendu  donner  que  les  me- 
thodes  les  plus  fimples  6c  les  plus  faciles  à  pratiquer.  Et  pour  une 
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plus  grande  judefle  dans  leur  condruétion,  nous  donnerons  ci-après 
des  réglés  pour  trouver  la  valeur  des  angles  que  font  toutes  les  li¬ 
gnes  horaires  au  centre  des  Cadrans,  ce  qui  lervira  à  vérifier  les 
autres  méthodes. 

Conjiruclion  des  Cadrans  inclinez  fans  dé c  Un  ai  fin  « 
îig.  4-  T  ’Inclinaifon  de  ces  Cadrans  ed  l’angle  que  font  leurs  Plans  avec 
&  |  ^l’honfon  *  les  uns  font  tournez  vers  le  Ciel  ôc  les  autres  vers  la 

Tei  re.  Il  y  en  a  de  2  façons,  eu  égard  au  Pôle  ,6c  de  2  autres  façons 
eu  égard  à  l’ Equateur  %  chacun  a  fon  lupérieur  &  l'on  inférieur. 

Si  le  Plan  regarde  le  Midi  ôc  a  Pinclmaifon  vers  le  Nord,  elle 
peut  êrre  plus  petite  ou  plus  grande  que  l’élévation  du  Pôle,  car  fi. 
l'inclinai fon  étoit  égale,  ce  feroit  un  polaire  fuperieur  ou  inferieur 
dont  nous  avons  ci-devant  donné  la  condruétion. 

Si  l’inclinaifon  eft  moindre  que  Pélevation  du  Pôle,  comme  à  Pa¬ 
ris  où  cette  élévation  ed  à  peu  près  de  49  d.  fi  vous  voulez  faire  un 
Cadran  fur  un  Plan  qui  regarde  le  Midi,  ôc  dont  Pinclinailon  foit 
vers  le  Nord  de  30  d.  ôtez  30  de  49,  rede  19  d.  qui  fera  la  hauteur 
de  l’axe  fur  ce  Plan, ôc  faites-y  un  Cadran  horifontal  régulier  pour 
19  d.  d’élévation  de  Pôle  par  la  méthode  que  nous  avons  donnée  en 
la  figure  4mede  la  planche  22*  parce  que  ce  Plan  ainfi  incliné  ed 
parallèle  à  Phorifon  de  ceux  qui  ont  le  Pôle  élevé  de  pareille  hau¬ 
teur,  qui  par  confequent  font  leurs  Cadrans  horifontaux.  Le  centre 
de  cette  forte  de  Cadrans  ed  en  bas  au- de  flou  s  de  l’équinoxiale ,  les 
heures  du  matin  font  à  main  gauche,  ôc  celles  du  foir  à  droite  de 
ceux  qui  regardent  ce  Cadran. 

Son  oppofé  inferieur  vers  le  Nord  ne  différé  point  du  fuperieur 
vers  le  Sud,  finon  que  le  centre  edau-dedhs  de  la  ligne  équinoxiale, 
&  que  les  heures  du  matin  font  a  droite,  Ôc  celles  du  foira  gauche. 

Si  Pinclinaifon  ed  plus  grande  que  Pélevation  du  Pôle,  comme  à 
Paris,  fi  elle  ed  de  63  d.  Ôtez-en  la  hauteur  du  Pôle  49,redera  14  d. 
ôc  faites  un  horifontal  pour  cette  élévation.  Le  centre  du  fuperieur 
vers  le  Sud  ed  en  haut  au -de (Fus  de  Péquinoxiale,  les  heures  du  ma¬ 
tin  font  à  gauche,  ôc  celles  du  foir  à  droite.  Son  oppofé  inf.  vers  le 
Nord  a  le  centre  en  bas  ,  les  heures  du  matin  adroite  Ôc  celles  du  foir 
à  gauche,  comme  on  voit  par  les  figure  4  ôc  f  delà  2}mcplanche. 

Si  le  Plan  regarde  le  Septentrion  Ôcafon  inclinaifon  vers  le  Sud, 
elle  peut  être  plus  petite  ou  plus  grande  que  celle  de  l’Equateur  5  car 
fi  elle  étoit  égale,  on  y  feroit  un  Cadran  équinoxial  fuperieur  ou  in¬ 
ferieur  ,  qui  ed  un  cercle  divifé  en  24  part,  égales ,  comme  nous  avons 
dit  cc-deyant  en  parlant  des  Cadrans  réguliers* 
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Si  l’inclinatfoneft  moindre  que  l’élévation  de  l’Equateur,  com¬ 
me  fi  à  Pans  le  Plan  étoit  incliné  de  30  d.  vers  le  Midi,  ajoûtez  les 
30  d.  d’inclinaifon  à  la  hauteur  du  Pôle  49,6c  faites  un  horifontal 
pour  79  d.  d’élévation  ;  le  centre  du  fuperieur  vers  le  Septentrion 
fera  en  haut,  les  heures  du  matin  à  droite,  6c  celles  du  foi  r  à  gauche  5 
fon  oppol'é  inferieur  vers  le  Midi,  a  le  centre  en  bas,  les  heures  du 
matin  à  gauche  6c  celles  du  foir  à  droite. 

Enfin  fi  rinclinaifon  eft  plus  grande  que  lelevation  de  l’Equa¬ 
teur,  comme  leroit  à  Parisde6o  d.  ajoûtez  le  complément  de  l’in- 
clinaifonqui  elt  30,  à  l’élévation  de  l’Equateur  qui  eft  41 ,  la  fom- 
me  eft  71  d.  6c  faites  un  horifontal  pour  cette  élévation  de  Pôle, 
Le  fuperieur  vers  le  Septentrion  a  le  centre  en  bas,  les  heuresdu 
matin  à  droite  ,  fon  oppofé  qui  eft  inferieur  vers  le  midi  a  le  centre 
en  haut,  6c  les  heures  du  matin  à  gauche. 

La  Méridiene  ou  ligne  de  iz  h.  eft  la  fouftylairedetouslesCa- 
drans  inclinez  fans  déclinaifon  >  elle  pa fie  par  leur  centre  6c  fait  an¬ 
gles  droits  avec  la  ligne  de  6  h.  On  peut  la  tracer  fur  les  Pians  in¬ 
clinez  parle  moyen  d’un  fil  fufpendu  avec  fon  plomb,  à  l’aide  de  la 
lumière  ou  du  raïon  vifuel  ;  car  l’ombre  ou  le  raïon  paflant  par  le 
centre ,  marquera  fa  trace  tout  le  long  du  Plan. 

Pour  reprefenter  toutes  ces  differentes  fortes  de  Cadrans,  ilau- 
roitfallu  8  figures  \\  pour  les  fuperieurs,  6c  4pour  les  inferieurs; 
mais  comme  ils  ne  font  pas  difficiles  à  concevoir  6c  à  tracer,  nous 
n’en  avons  marqué  que  deux,  par  rapport  au  Dodécaèdre  fur  le¬ 
quel  op  les  place. 

Conflru'ction  des  Cadrans  déclinans  &  inclinez . 

LA  déclinaifon  d’un  Cadran  eft  l’angle  que  fait  fon  Plan  avec  le 
premier  vertical,  6c  rinclinaifon  eft  l’angle  qu’il  fait  avec  l’ho- 
rifon.  Nous  enfeignerons  ci-après  la  maniéré  de  trouver  l’une  6c 
l’autre. 

Je  fuppofe  ici  ,  pour  exemple,  qu’on  veiiille  faire  un  Cadran  dé¬ 
clinant  de  36  d.du  Midi  à  l’Orient,  incliné  vers  la  Terre  de  63  d, 
16  min.  comme  eft  celui  marqué  C  dans  la  figure  xme  qui  repre- 
fente  un  Dodécaèdre  en  la  planche  zxme. 

Avant  toutes  chofes  ,  il  faut  remarquer  que  la  ligne  horifontale 
qui  palfeparle  pied  du  ftyie  des  Cadrans  verticaux  n’y  paffe  point 
aux  inclinez,  mais  qu’elle  eft  amdeffus  du  pied  du  ftyie  aux  inclinez 
fuperieurs  qui  regardent  le  Ciel,  6c  au  deffous,  aux  inferieurs  qui  re¬ 
gardent  la  Terre,  comme  eft  celui  que  nous  avons  defièin  de  conf- 
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truirej  fecondement,  que  la  Méridiene  ou  ligne  de  12*  h.  aux  in¬ 
clinez  ne  coupe  point  à  angles  droits  l’horifontale  comme  elle  ïét 
aux  verticaux  j  ce  qui  fait  que  pour  la  tracer  il  faut  deux  points , 
dont  l’un  fe  trouve  lur  la  ligne  horifontale  par  le  moyen  de  l’angle 
de  déclinaifon,  6c  l’autre  fe  trouve  par  l’angle  d’inclinaifon  fur  une 
ligne  verticale  qui  coupe  Phorifontale  à  angles  droits. 

Ce  point  de  la  verticale  fe  nomme  Zénith  aux  fuperieurs,  parce 
que  fi  le  Soleil  étoit  au  Zénith  du  lieu ,  l’ombre  de  i’extremité  du  fty- 
leparviendroit  à  ce  point,  lequel  par  confequent  feroit  au-deffous 
du  fty  le  de  ces  Cadrans.  On  le  nomme  Nadir  aux  inferieurs,  parce 
que  fi  le  Soleil  étoit  au  Nadir  ,6c  que  la  Terre  fût  tranfparente,  l’om¬ 
bre  de  l’extremité  du  ffcyle  toucheroit  ce  point ,  lequel  par  confe¬ 
quent  doit  être  au-deflus  du  ftyle,  comme  il  çft  au  Cadran  propofé. 

En  3mclieu  ,  il  faut  remarquer  que  le  centre  de  ce  Cadran  inferieur 
qui  décline  du  Midi  à  l’Orient,  doit  être  en  haut,êc  fa  fouftylaire  à 
gauche  de  la  verticale,  6c  de  la  Méridiene,  entre  les  heures  du  ma¬ 
tin  ,  6c  partant  la  Méridiene  à  droite  de  la  verticale. 

Le  centre  du  Cadran  inferieur  qui  décline  du  Midi  à  l’Occident 
doit  aufïi  être  en  haut,  mais  lafouftylaire  eft  adroite  de  la  verticale, 
&de  la  Méridiene  entre'  les  heures  d’après  midi.  Les  fuperieurs  op- 
pofezont  le  centre  enbas,  6c  ne  font  que  les  mêmes  Cadrans  re ri¬ 
ver  fez.  C’eft  pourquoi  il  fuffit  d’en  tracer  un  des  quatre. 

XXliL  Pour  tracer  le  modèle  du  Cadran  propofé ,  tirez  premièrement  les 
planche .  deux  lignes  AB ,  CD  fe  coupant  à  angles  droits  au  point  E.  CD  eft 
parallèle  à  l’horifontale,  fur  laquelle  ayant  marqué  àdifcretion  EF 
pour  la  longueur  du  ftyle  droit,  dont  E  fera  le  pied  6c  F  l’extremité, 
du  point  F,  comme  centre,  décrivez  l’angle  d’inclinaifon  GFH  de 
63  d.  26  m.  au-deflus  de  la  ligne  CD,  6caU“defîous ,  l’arc  de  com¬ 
plément  Gide  26  de.  34,  m.  Tirez  enfuite  la  droite  FHA  jufqu’au 
rencontre  de  la  ligne  AB  au  point  A  qui  fera  le  Nadir  6c  un  point 
de  la  Méridiene.  Tirez  aufïï  la  ligne  FI,  coupant  la  ligne  AB  au 
point  L,  par  lequel  vous  ferez  l’horifontale  MLN  parallèle  àCD$ 
prenez  avec  un  Compas  la  diftançe  LF,  6c  la  portez  de  L  en  O,  qui 
fera  le  centre  divife-ur  de  l’horifontale.  Du  pointO,  comme  centre, 
faites  à  droite  de  la  ligne  AB  l’arc  L  P  de  36  d.  qui  eft  la  déclinai- 
fon  du  Plan,  pour  avoir  fur  l’ horifontale  un  fécond  point  de  12 h. 
par  lequel  6c  par  le  Nadir  A  vous  tirerez  la  Méridiene  A  12.  Faites 
à  gauche  de  la  ligne  AB  un  angle  du  complément  de  la  déclinaifon, 
lequel  eft  ici  de  y  4  d.  8c  vous  donnera  fur  Phorifontale  le  point  de 
ôh.6c  un  point  de  la  ligne  équinoxiale.  Pour  achever  ce  Cadran, 
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il  ne  faut  plus  qu’un  point  de  la  fouftylaire  en  ayant  déjà  un  qui 
eft  le  pied  du  Ityle  E. 

Pour  cet  effet  il  n’y  a  qu’à  chercher  le  centre  du  Cadran  en  la 
maniéré  qui  fuit.  Du  point  de  6  h.  M,  tirez  laligneMR,  coupant 
à  angles  droits  la  Méridiene.  Portez  la  diftance  Q  12,  de  12  en  R* 
oubienladiftance  AF  de  A  en  R.  Tirez  la  ligne  occulte  12  R,  fur 
laquelle  du  point  R,  comme  centre,  décrivez  l’arc  NKdeq-pdeg. 
pour  pareille  élévation  de  Pôle,  tirez  la  ligne  RK  qui  couperala 
Méridiene  au  point  K  qui  fera  ie  centre  du  Cadran.  Tirez  la  foufty- 
laire  KE,  &  du  point  M  une  perpendiculaire  fur  ladite  ligne  pour 
avoir  l’équinoxiale  MQ  On  peut  encore  avoir  fur  la  Méridiene  un 
point  de  l’équinoxiale  ,  en  faifant  l’angle  NRQ^de  41  de  g.  c’eft- 
à-dire ,  du  complément  de  l’élévation  du  Pôle. 

Ayant  trouvé  la  pofition  des  principales  lignes,  il  fera  facile  d’y 
marquer  les  divifions  des  heures  en  deux  maniérés;  fçavoir,  fur  la  li¬ 
gne  horifontaîe,  8c  fur  l’équinoxiale.  Pour  les  marquer  furl’hori- 
fontale  ,  appliquezau  pointO  le  centre  d’un  Cadran  horifontal ,  en 
forte  que  la  ligne  de  midi  convienne  avec  la  ligne  O  12,  8c  celle  de 
6  h.  avec  la  ligne  06 , 6c  marquez  les  points  des  autres  heures  fur 
la  ligne  horifontaîe  MN. 

Pour  marquer  les  mêmes  heures  fur  la  ligne  équinoxile  il  faut 
former  le  ftyle  triangulaire ,  en  élevant  fur  la  fouflylaire  la  perpen¬ 
diculaire  ES  égale  à  EF,  6c  tirant  l’axe  SK.  Prenez  enfuite  la  dif¬ 
tance  TS  6c  la  portez  fur  la  fouftylaire  de  T  en  V,  qui  fera  le  cen¬ 
tre  divifeur  de  la  ligne  équinoxiale,  laquelle  étant  divifée  delà  mê¬ 
me  maniéré  que  nous  avons  dit  en  parlant  des  déclinans ,  vous  ti¬ 
rerez  les  lignes  horaires  du  centre  K,  6c  le  Cadran  fera  achevé. 

On  pourra  enfuite  le  mettre  au  net  en  n’y  mettant  que  les  prin¬ 
cipales  lignes  ôc  celles  des  heures  avec  le  flyle,  comme  on  voit  en 
la  figure  7  Pentagonale. 

Par  le  moyen  de  ce  Cadran  on  peut  faire  les  trois  autres  qui  ont 
même  déclinaifon  5  6c  inclinaifon  ;  les  deux  inferieurs  qui  déclinent 
duMidiàrOrient  8c  à  l’Occident,  ont  le  centre  en  haut;  les  deux 
fuperieursqui  déclinent  du  Septentrion  à  l’Orient  8c  à  l’Occident 
ont  le  çentre  en  bas,  8c  ne  font  que  les  mêmes  Cadrans  renverfez, 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

Le  Cadran  de  la  figure  8  reprefente  celui  marqué  F  de  la  figure  2  Fig.  f. 
planche22.  C’elt  un  fuperieur  incliné  vers  le  Ciel  de63d.  26m. 
déclinant  du  Midi  à  l’Orient  de  72  d.  On  pourra  le  tracer  fuivant 
la  méthode  que  nous  venons  d’expliquer;  fon  centre  fe  trouve  en 
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bas ,  mais  parce  que  fa  déclinaifon  eft  grande,  fes  heures  font  fort 
ferrées  aux  environs  de  lafouftylaire*  c’eft  pourquoi  on  le  doit  tra¬ 
cer  fur  un  grand  Plan  ,  afin  d’en  retrancher  la  partie  qui  eh:  vers  le 
centre,  6c  terminer  fon  fi i le  6c  fes lignes  horaires  par  deiix  parallèles. 

11  y  a  un  autre  moyen  de  tracer  méchaniquement  fur  un  Polyè¬ 
dre  ou  Corps  à  plufieurs  faces  toutes  fortes  de  Cadrans  réguliers  ou 
irréguliers,  déclinans  6c  inclinez,  même  fans  connoître  leur  dé¬ 
clinaifon  ni  inclinaifon ,  par  lequel  on  réuffit  auffi-bien  que  par  tou-* 
tes  les  differentes  méthodes  que  fournit  laGnomonique.  Pour  cet 
effet,  commencez  par  tracer  exaélement  fur  une  des  faces  qui  eft  pa¬ 
rallèle  à  fhorifon ,  un  Cadran  horifomal  avec  fon  flyle  élevé  perpen¬ 
diculairement  fur  la  ligne  de  u  h.  conformément  à  l’élévation  du 
Pôle  du  lieu.  Il  faut  enfuite  connoître  le  lieu  6c  la  fituationdesfoufi 
tylaires  fur  chacune  des  faces  qui  peut  être  éclairée  du  Soleil,  pour 
y  placer  fixement  6c  perpendiculairement  un  ftyle  ou  axe  de  cuivre 
ou  de  quelque  autre  matière  folide,  proportionné  à  la  grandeur  def- 
dites faces;  enforteque  les  axes  de  tous  ces  ftyles  foient bien  paral¬ 
lèles  à  celui  de  l’horifontal,  vous  fervant  pour  cet  effet  d’une  lime 
pour  Ôter  ce  qui  excedera*  ce  que  vous  connaîtrez  en  les  bornaïant 
tous  l’un  après  l’autre  avec  l’axe  d’un  grand  ftyle  femblable  à  celui 
de  l’horifontal  placé  de  niveau ,  ou  bien  le  tenant  à  la  main  de  ma¬ 
niéré  que  fa  bafe  foit  parallèle  à  fhorifon*  ce  que  l’on  pourra  faire 
par  le  moyen  d’un  perpendicule  6c  de  fon  plomb  attaché  au  haut 
dudit  ftyle,  6c  faire  en  forte  que  tous  ces  axes  tendent  au  Pôle  du 
Monde. 

Le  tout  étant  ainfi  préparé,  expofez  ce  Corps  aux  raîons  du  So¬ 
leil  ;  tournez*  le  de  maniéré  que  l’axe  du  Cadran  horifontal  marque 
par  fon  ombre  toutes  les  heures  l’une  après  l’autre*  6c  à  mefure  qu’il 
marquera  chaque  heure ,  tracez  fur  les  faces  la  même  ligne  d’heure 
fuivant  l’ombre  de  leurs  axes*  continuez  ces  lignes  horaires  jufqu’- 
au  centre  des  Cadrans  qui  en  ont  un,  foit  en  haut,  foit  en  bas*  6c  à 
ceux  qui  n’ont  point  de  centre,  terminez  les  lignes  horaires  par  deux 
parallèles  ,  comme  on  les  voit  fur  les  Cadrans  du  Dodécaèdre.  Mar¬ 
quez-y  les  heures  convenables  du  foir  6c  du  matin,  félon  que  ces 
Cadrans  feront  expofez  à  l’Orient  ou  à  l’Occident,  au  Midi  ou 
au  Septentrion. 

On  peut  faire  la  même  chofe  de  nuit  à  la  lumière  d’un  flambeau 
que  l’on  fera  tourner  autour  du  Polyèdre. 

On  place  quelquefois  dans  les  Jardins  de  grands  corps  de  pierre 
taillez  à  plufieurs  faces,  fur  lefquelson  trace  autant  de  Cadrans  par 
la  méthode  que  nous  venons  d’indiquer.  11 


DES  CADRANS  AU  SOLEIL.  Liv.  VIII.  Ch.  h  913 

11  y  a  quelques-uns  de  ces  Cadrans  où  les  vives  arrêtes  des  pier¬ 
res  fervent  d'axes,  8c  doivent  être  taillées  de  maniéré  qu’elles  ten¬ 
dent  toutes  au  Pôle  6c  foient  parallèles  à  l’axe  du  Monde 

Conjlruffion  des  Cadrans  par  le  calcul  des  Angles . 

CEtte  méthode  eft  d’un  grand  fecours  pour  vérifier  toutes  les 
operations  de  la  Gnomonique  où  l’on  a  belbin  de  beaucoup 
d’cxaéhtude  ,  principalement  quand  on  efl  obligé  de  faire  un  petit 
modèle  pour  tracer  un  grand  Cadran ,  car  une  erreur  prefque  infen- 
fibie  dans  le  modèle  devient  très-confiderable  dans  les  longues  li¬ 
gnes  qu’il  faut  tracer  fur  un  Plan  de  grande  étendue. 

En  la  conftru&ion  des  Cadrans  réguliers ,  comme  par  exemple,  de  xxnt 
l’horifontal ,  fig.  4,,  pianche22,lesdivifionsdelal!gneéquinoxialé  P[anche- 
LKfont  les  tangentes  des  angles  du  quart  de  cercle  MH,8c  les li- 
gnes  ponébuéesenfont  les  fecantes,  c’efl  pourquoi  on  les  peut  mar¬ 
quer  avec  une  Echelle  de  parties  égales  ou  un  Compas  de  propor¬ 
tion,  en  fuppofant ,  par  exemple,  le  raïon  HB  de  cent  parties,  la  dis¬ 
tance  HI,  tangente  de  if  deg.  fera  de  27  des  mêmes  parties,  Hî, 
tangente  de  50  d.  fera  de  f  8  }  H  3 ,  tangente  de  47  d.  égale  au  raïon  , 
fera  de  100.  H  4,  tangente  de  60  d.  fera  de  173  ;  6c  H  y,  tangente 
de  7f  d.  eft  de  373.  Les  divifions  de  l’autre  moitié  de  cette  ligne 
pour  les  heures  avant  midi  font  femblables. 

On  peut  de  même  trouver  fur  cette  ligne  les  points  des  demi- 
heures  6c  des  quarts,  en  prenant  les  tangentes  des  arcs  convenables  9 
qu’il  fera  facile  de  trouver  dans  les  Tables  imprimées}  à  quoi  Peu 
peut  ajouter  quelques  abrégez  tirez  de  la  valeur  des  fecantes }  com¬ 
me  par  exemple  ,  laligneB4 ,  fecante  de  60  d.  étant  double  du  raïon , 
fi  vous  portez  le  double  de  B  H ,  de  B  en  4,  vous  aurez  le  point  de  4 
h.  fur  la  ligne  Equinoxiale.  Cette  même  fecante  portée  de  4  en  L, 
donnera  le  point  de  y}  6c  fi  vous  en  faites  autant  de  l’autre  côté§ 
vous  aurez  le  point  d’onze  heures. 

A  l’égard  des  demi-heures  on  peut  les  trouver  par  le  moyen  des 
fecantes  des  heures  qui  font  en  nombre  impair}  par  exemple,  la  fe¬ 
cante  B  3 ,  portée  fur  la  ligne  Equinoxiale  au  point  3 ,  donnera  d’un 
côté4  h.  6c  demie,  6c  de  l’autre  îo  h.  6c  demie.  La  fecante  B  <S5 
donne  7  h.  6c  demie  6c  une  6c  demie.  Bu  ,  donne  8  6c  demie  6c z 
Sc  demie  B 1 ,  donne  3  6c demie 6c  p  6c  demie.  67,  donne  6  ôc  de¬ 
mie  8c  12 6c demie.  Enfin  B  y,  donne  1 1  6c  demi  &  56c  demie. 

Ladivifionde  cette  ligne  fert  à  faire  exactement  les  Cadrans  ho- 
rifontaux,  verticaux,  &  principalement  les  Cadrans  réguliers  fans 
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centre,  comme  font  les  Polaires,  les  Orientaux  6c  Occidentaux  3  car 
pour  les  Equinoxiaux  on  ne  peut  rien  ajoûter  à  la  facilité  de  les 
conitruire,  puifquefes  angles  horaires  font  tous  égaux  à  leur  ce ntre* 

Ai’êgarddes  honlontaux  on  peut  trouver  par  le  calcul  de  la  Tri* 
gonoméuie  les  angles  que  font  au  centre  du  Cadran  les  lignes  ho¬ 
raires  avec  la  Méridienne  par  cette  Analogie.  Comme  le  Sinus  total 
eft  au  Sinus  de  l’élévation  du  Pôle,  ainfi  la  tangente  de  ladiftance 
horaire  etiàla  tangente  de  l’arc  horaire. 

Parle  mot  de  diltance  horaire  on  doit  entendre  l’angle  de  la  mê¬ 
me  heure  avec  la  Méridiene  au  centre  d’un  Cadran  Equinoxial ,  tels 
que  font  if  d.  pour  une  6c  ii  h.  50  d.  pour  2  6c  10, 6c  ainfi  des  au¬ 
tres,  augmentant  if  d.  pour  chaque  heure, 6c  7  d.  30  in.  pour  cha« 
que  demie. 

Si  donc  on  propofede  trouver  Parc  horaire  d’une  heure  au  centre 
d’un  Cadran  horiîontal  pour  49  d.  de  latitude  ou  élévation  de  Pôle  j 
il  faut  faire  une  réglé  de  3,  dont  le  premier  terme  foit  le  Sinus  total 
100000 j  le  fécond  foit  le  Sinus  de  49  d.  qui  eft  75*471  ie  3 mc  ter¬ 
me  ,  la  tangente  de  1  f  d.  qui  eh:  26795.  La  réglé  étant  faite ,  on  trou¬ 
vera  pour  4me  terme  20222,  lequel  étant  cherché  dans  les  Tables 
des  Sinus,  fous  lacolonne  des  tangentes ,  répond  à  ti  d.  26  m.  c’eft 
pourquoi  l’angle  propofé  avec  la  Méridiene  eft  de  11  d.  26  m. 

On  trouvera  par  ce  moyen  les  angles  que  font  avec  la  Méridiene 
toutes  les  autres  heures  6c  demi-heures  au  centre  du  Cadran  hori- 
fontal,  par  autant  de  réglés  de  3,  dont  les  premiers  termes  feront 
toujours  les  mêmes  s  fçavoir  ,  le  Sinus  total  6c  le  Sinus  de  l’élévation 
du  Pôle  3  c’eft  pourquoi  il  n’y  aura  que  le  3  terme  à  chercher  dans 
les  Tables,  fçavoir  la  tangente  de  la  diftance  horaire. 

On  pourra ,  fi  Ton  veut ,  prendre  leurs  logarithmes ,  afin  d’éviter  la 
peine  de  multiplier  6c  divifer. 

Cette  même  réglé  peut  fervir  aufll  pour  les  verticaux  en  prenant 
pour  fécond  terme  le  Sinus  de  complément  de  l’élévation  de  Pôle , 
c’eft-à-dire ,  le  Sinus  de'41  d.  aux  euvirons  de  Paris,  puifque  tout 
Cadran  vertical  peut  être  confideré  comme  un  horifontaî  pour  un 
Païs  où  le  Pôle  ferait  élevé  d’autant  de  degrez  fur  l’horifon. 

C’eft  encore  la  même  réglé  pour  les  Cadrans  inclinez  fansdécîi- 
naifon ,  en  prenant  pour  fécond  terme  de  la  réglé  de  3 ,  le  Sinus  de 
l’angle  que  fait  l’axe  avec  la  Méridiene  au  centre  du  Cadran ,  comme 
par  exemple,  au  Cadran  marqué  B,  fur  le  Dodécaèdre  de  la  planche 
22,  Nousavons  dit  ci-devant  qu’étant  incliné  à  l’horifon  de  63  d* 
16  min.  il  en  faut  fouftraire  l'élévation  du  Pôle  du  lieu  que  nous 

avons 
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avons  fappoféde49cl.  6c  par  confequent  il  doit  être  fait  comme  un 
horifontal  pour  un  Pais  où  le  Pôle  feroit  _élevé  de  14  deg.  z6  m.  Si 
donc  vous  voulez  calculer  fes  angles  horaires ,  prenez  pour  fécond 
terme  de  la  réglé  de  3  ,  le  Sinus  de  14  deg»  2,6  min 

Table  des  Arcs  horaires  avec  la  Méridiene ,  au  centre  d'un 

Cadran  horifontal . 


Latitude 

i  5e  xi  heur. 

1  i&cxh. 

1116c  IX 

ivScviii] 

v  8c 

VII 

41 deg. 

9  d.  58  min. 

zo  45* 

33  16 

48  99 

67 

47 

49 

11  z6 

*3  33 

37  3 

5*  3f 

70 

27 

- ••  ■  f  -*  -  •  ■  -  ,  •  ■  ■ 

A  l’égard  de  la  lig.  de  6  h.  elle  fait  toûjours  angle  droit  avec  la  Mé- 
ridiene  au  centre  des  horifontaux  6c  des  verticaux  fans  déclinaifon. 


Tracer  bar  le  calcul  de  laTrigonométrie  les  principales  lignes 

d'un  Cadran ,  vertical  déclinant. 

CE  calcul  fe  fait  parle  moyen  des  cinq  Réglés  que  nous  allons 
expliquer. 

PREMIERE  PROPOSITION. 
Connoiftant  la  déclinaifon  du  Plan  trouver  l’angle  de  la foufty- 
laire  avec  la  Mérediene. 

I.  REGLE, 


Comme  le  Sinus  total  eft  au  Sinus  de  la  déclinaifon  du  Plan,  ainS 
la  tangente  du  complément  de  la  latitude  eft  à  la  tangente  de  l’an¬ 
gle  de  la  fouftylaire  avec  la  Méridiene  au  centre  des  verticaux  dé- 
clinans. 

L’angle  de  ladite  fouftylaire  avec  l’horifontale  au  lieu  du  ftyle 
droit  eft  le  complément  de  celui  qui  fe  fait  au  centre  du  Cadran  qui 
eft  la  rencontre  de  la  Méridiene  6c  de  la  fouftylaire. 

L’angle  de  l’Equinoxiale  avec  l’horifontale  enlafeékion  de  (5.  h. 
eft  égal  à  celui  de  la  fouftylaire  avec  la  Méridiene.  L’anglede  l’EJ 
quinoxiale  avec  la  Méridiene  eft  fon  complément. 


II.  REGLE. 


Pour  trouver  l’angle  de  l’Axe  avec  la  fouftylaire,  que  l’on  peut 
aufli  nommer  l’élévation  particulière  du  Pôle  fur  le  Plan  du  verti¬ 
cal. 

Comme  le  Sinus  total  eft  au  Sinus  du  complément  de  la  hauteur 
du  Pôle  furl’horifon  ,  ainfile  Sinus  du  complément  de  la  déclinai¬ 
fon  du  Plan  eft  au  Sinus  de  l’angle  requis.  L'angle  de  l’axe  avec  le 
ftyle  droit  eft  le  complément  dudit  angle. 

Rr  z  L’angle 
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L’angle  du  raïonde  l’Equateur  ou  de  PEquinoxiale  avec  le  ftylc 
droit,  eft  égala  l’angle  de  Taxe  avec  lafouftyiaîrc.  L'angle  duraïon 
équinoxial  avec  la  fouftylaire  en  eft  le  complément. 

III,  REGLE, 

Pour  trouver  Parc  de  l’Equateur  6c  les  degrez  de  PEquinoxiale 
entre  la  fouftylaire  6c  la  Méridiene  des  verticaux  déclinans*  ce  qui 
fe  nomme  aulli  la  différence  entre  le  Méridien  du  lieu  6c  le  Méridien 
particulier  du  Plan,  car  la  fouftylaire  eft  la  Méridiene  du  Plan. 

Comme  le  Sinus  total  eft  au  Sinus  de  la  hauteur  du  Pôle  furl’ho- 
rifon,  ainfi  la  tangente  du  complément  de  la  déclinaifon  du  Plan  eft 
à  la  tangente  d’un  arc  ,  duquel  le  complément  fera  le  requis. 

IV.  REGL  E. 

Pour  trouver  l’angle  de  la  ligne  de  6  heures  avec  Thorifontale, 
2c  enfuite  avec  la  Méridiene  au  centre. 

Comme  le  Sinus  total  eft  au  Sinusde  la  déclinaifondu  Plan, ainfi 
la  tangente  de  la  hauteur  du  Pôle  fur  l’horifon  eft  à  la  tangente  de 
l’angle  que  fait  la  ligne  de  6  h.  avec  Fhorifontale. 

Le  complément  de  cet  angle  eft  celui  de  la  ligne  de  6  h.  avec  la 
Méridiene  au  centre  des  verticaux  declinans. 

V.  REGLE. 

Trouver  les  angles  de  toutes  les  heures  avec  la  fouftylaire,  8c  en- 
fuite  avec  la  Meridiene  au  centre  des  verticaux  declinans. 

Cette  propofition  eft  fondée  fur  ce  principe  de  Gnome  nique  que 
tout  Plan  peut  être  parallèle  à  unhorifonfur  lequel  le  Poleféroité- 
ievé  de  même  façon.  Ainfi  les  Cadrans  qui  s’y  font  fe  peuvent  faire 
comme  les  horifontaux,demême  élévation, pourvu  toutefois  qu’on 
y  obferve  les  diftances  horaires  convenables  de  part  6c? d’autre  de¬ 
puis  la  fouftylaire. 

Mais  auparavant  il  faut  connoître  l’angle  de  la  fouftylaire  avec  la 
Méridiene  par  la  première  propofition  ,  1e.  l’élévation  particulière 
ftu  Pôle  fur  le  Plan  propofé  par  la  fécondé  j  3°.  l  ’arc  de  l'Equateur 
ou  les  degrezde  PEquinoxiale  entre  la  fouftylaire  6c  la  Méridiene 
par  la  troifiéme,  avec  la  différence  ou  les  degrez  des  deux  premières 
diftances  depuis  le  flyle,  dont  l’une  eft  entre  la  fouftylaire  6c  la 
Méridiene,  6c  l’autre  entre  la  fouftylaire  6c  la  ligne  de  6  h. 

REGLE  GENERALE. 

Comme  le  Sinus  total  eft  au  Sirrus  de  l’élévation  particulière  du 
Pôle  fur  le  Plan  déclinant ,  ainfi  la  tangente  de  la  diftance  horaire  , 
convenable  depuis  la  fouftylaire ,  (  foit  la  première ,  foit  les  fuivantes 
avec  elle,  )  eft  à  la  tangente  de  l’angle  de  l'heure  propofée  avec  la 
fouftylaire  3  au  centre  d^s  verticaux  declinans.  „  Si 
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Si  la  fouftylaire  fe  rencontre  juftement  fur  une  demie  heure  ou  fur 
quelque  heure  complété,  les  deux  premiers  diftances  horaires  feront 
égales  chacune  de  7  deg.  30  m.  ou  de  17  des.  6c  en  ce  cas  les  angles 
trouvez  pour  un  côté,  feront  les  mêmes  relpeélivement  pour  l’au¬ 
tre,  comme  fi  c’étoitun  Cadran  régulier,  ôc  comme  fi  la  fouftylaire 
étoit  la  Méndiene. 

Application  des  Réglés precedentes pour  un  vertical  déclinant 
de  47  degrez  du  Midi  à  P  Occident  &  49  de grez  de  latitu¬ 
de^  tel  qtCejl  celui  de  la  Figure  2  de  la  Flanche  23 . 

P  Aria  première  Réglé  on  trouvera  que  l’angledela  fouftylairea- 
veclàMéridieneau  centre  du  Cadran  effcde  31  deg.  37  min. 

Par  la  fécondé  Réglé  on  trouvera  que  l'angle  de  l’axe  avec  la  fou f- 
tylaire  eft  de  27  d.  38  m. 

Par  la  troifiéme,  que  l’arc  de  l’Equateur  entre  la  fouftylaire  8c  la 
Méndiene  eft  de  72  d.  78  m  6c  par  confequent  que  la  fouftylaire 
eft  entre  3  6c  4  heures. 

Parla  quatrième,  que  l’angle  de  la  ligne  de  6  h.  avec  la  Méridie» 
ne  eft  de  70  d.  52  m. 

Ayant  trouvé  que  l'arc  de  l’Equateur  entre  la  fouftylaire  êcla  Mé- 
ridieneeftdey2  d.  58m.  ôtez-en  4^d.  qui  eft  lare  de  l’Equateur, 
qui  convientà3  h.  refte  7  d.  78  m.  pour  la  diftance  horaire  entre 
ladite  fouftylaire  6c  la  lignede  3  b.  6c  par  confequent  7  d.  2  m. en¬ 
tre  la  fouftylaire  6c  celle  de  4  h. 

C’eft  pourquoi  pour  trouver  les  angles  que  font  avec  la  fouftylai¬ 
re  les  lignes  des  heures  au  centre  du  Cadran,  il  faut  commencer 
parunede  cesdiftances,en  difant,  par  exemple,  comme  le  Sinus  to¬ 
tal  100000  eft  au  Sinus  de  l’élévation  particulière  du  Pôle  ,  fur  le 
Plan  déclinant  qui  eft  en  cet  exemple  de  27  d.  38  m.  dont  le  Sinus 
.60:46381 ,  ainft  la  tangente  de  7  d.  2m.  qui  eft  12357,  eft  àun  4mc 
nombre,  qui  fe  trouvera  7722,  tangente  de  3  d.  16  m.  6c  par  confe¬ 
quent  l’angle  delà  fouftylaire  avec  la  ligne  de  4  h.  eft  de  3  d.  i<5m. 

Pouravoirl’angle de 7 h.  ilfautajouter  iyd.  àla  diftance  horaire 
de  4  h.  8c  chercher  la  tangente  de  22  d.  2  m.  6c  ainfi  de  fuite. 

Ce  qui  étant  fait,  l’angle  de  la  fouftylaire  avec  la  ligne  de  7  heures 
fera  de  .  .  .  .  .  .  10  d.  38  m. 

Avec  la  ligne  de  6  h.  de  «  «  19  17 

Aveclalalignede7h.de  .  «  3°  44 

Avec  la  ligne  de  8  h.  du  foir,  de  ^  .  47  37 

Mais  fi  on  veut  avoir  les  angles  de  ces  mêmes  heures  avec  la  Me- 

Rr  3  rî- 
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ridiene,  il  faut  y  ajoûter  31  d.  37  m.  &  par  confequent  l’angle  de  la 
ligne  de  4  h.  avec  la  Méndiene  ,  fera  de  »  34  d,  71  m. 

De  celle  de  y  h*  *  .  .  *  42,  1 3 

De  celle  de  6  h.  *  50  yz 

De  celle  de  7  h.  »  *  »  -  6z  19 

De  celle  de  8  h.  .  ♦  *  »  79  10 

Ayant  fait  un  pareil  calcul  pour  les  heures  qui  font  de  l’autre  cô¬ 
te  de  la  fouftylaire  on  trouvera  que  l’angle  de  ladite  fouftylaire  a* 
vecla  ligne  de  3  h.  eft  de  ♦  .  ♦  *  3  d. 47  ni. 

Avec  la  ligne  de  z  b,  •  ♦  .  ♦  * 1  7 

Avec  la  ligne  d’une  heure.  *  • 

Avec  la  ligne  de  iz  h.  .  *  «  31 

Avec  la  ligne  de  nh.  .  »  .  48 

Avec  la  ligne  de  10  h.  ♦  «  .  77 

Avec  celle  de  9  heures.  «  *  .10 6 

De  ces  derniers  angles  fi  on  fouftrait  3 1  d.  37  m.  trouvez  entre  la 
fouftylaire  ôela  Méridiene,on  connoîtra  quePanglede  la  ligne  de 
9  h.  avec  la  Méridiene  eft  de  »  «  77  d.  13  m. 

Celui  de  la  ligne  de  10  h.  «  r.  43  3Z 
Celui  de  la  ligne  de  1 1  h.  -  -  1 7  ip 

Et  ainfi  des  autres. 

Lorfque  la  déclinaifon  du  Plan  eft  fort  grande,  on  ne  peut  com¬ 
modément  y  marquer  le  centre  ,  parce  que  les  lignes  horaires  y  font 
trop  ferrées,  mais  en  ce  cas  on  les  tracera  entre  deux  lignes  horifon- 
tales,  &  les  angles  des  lignes  horaires  au  deffus  defdites  horifonta- 
les  feront  les  complémens  de  ceux  qu’elles  feroieot  avec  la  Méri¬ 
diene  au  centre  du  Cadran  vertical. 

Méthode  four  connoitre  la  déclinaifon  d'un  Mur  vertical  far 
le  calcul  de  la  Trigonométrie ,  &  far  quelques  f  oint  s 

d'ombre  obfervez . 

COmme  la  juftefle  des  Cadrans  verticaux  dépend  principale¬ 
ment  de  la  connoifiance  qu’il  faut  avoir  de  la  fituation  des 
Murs  fur  lefqueîs  on  veut  les  eonftruire  à  l’égard  du  Ciel ,  c’eft-à- 
dire,  de  leur  déclinaifon,  il  eft  à  propos  de  chercher  àîaeonnoî- 
tre  avec  toute  l’exaéritude  poflible*  ce  que  nous  allons  faire  avant 
que  de  finir  ce  Chapitre. 

Préparations. 

Il  faut  premièrement  planter  obliquement  dans  le  Mur  une  ver¬ 
ge  de  fer,  dont  Pextremité  qui  eft  en  Pair  foit  pointue  &  aftez  éloi¬ 
gnée 
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gnée  dudit  Mur,  comme  eft  la  verge  AI,  dont  la  pointe  ou  extre-  xxiu. 
mite  pointue  eft  I.  Planche. 

Secondement,  il  faut  marquer  le  pied  du  ftyle  H,  qui  eft  un 
pointdelafurface  du  Cadran  où  elle  eft  rencontrée  par  la  perpen¬ 
diculaire,  menée  de  Pextremité  du  ftyle  I  H,  6e  tracer  la  verticale 
HF  qui  paflé  parce  point,  6c  qui  reprefente  le  vertical  perpendi¬ 
culaire  au  Plan  du  Cadran;  il  faut  aufli  tracer  la  ligne  horifontale 
DC  qui  coupe  à  angles  droits  cette  verticale  au  pied  du  ftyle  H. 

Vous  melurerezenfuite  exaélement  la  longueur  du  ftyle  droit  HI 
ou  HF  ion  égaie  j  c’eft-à-dire,  la  di  (tance  du  pied  du  ftyle  a  fa  pointe 
qui  eft  en  l’air,  avec  une  échelle  qui  ait  de  fort  petites  parties,  com¬ 
me  des  lignes  de  pied  de  Roi. 

Ayant  marqué  fur  le  Mur  plufieurs  points  d’ombre  en  un  beau 
jour,  comme  les  points  2,  3,4,  on  mefure  avec  la  même  échelle 
la  diftance  de  chaque  point  d’ombre  à  la  ligne  horifontale,  comme 
ici,  par  exemple,  la  diftance  du  point  d’ombre  2,  au  point  Z  fur 
l’horifontale;  6c  de  même  la  diftance  du  même  point  à  la  vertica¬ 
le  qui  pafte  par  le  pied  du  ftyle,  comme  ici  du  point  2  au  point  Xj 
on  écrit  les  nombres  qui  expriment  ces  diftances  avec  ordre  fur  un 
Mémoire,  pour  en  faire  les  Analogies  fui  vantes. 

Pour  marquer  ces  points  d’ombre  avec  précifion  8c  juftefte ,  on 
fe  fervira  de  la  méthode  fuivante,  que  nous  tenons  de  M.  de  la 
Hire.  On  attache  vers  la  pointe  du  ftyle  une  petite  platine  de  fer 
blanc,  ou  de  quelque  autre  étofe  très-mince,  qui  eft  percée  d’un 
petit  trou  rond ,  en  forte  que  le  centre  de  ce  petit  trou  touche  exac¬ 
tement  la  pointe  du  ftyle-,  6t  que  la  platine  foit  expofée  direéte- 
ment  au  Soleils  on  verra  fur  la  furface  du  Cadran  une  petiteovale 
de  lumière  qui  paroîtra  dans  l’ombre  de  la  Platine.  Cette  obfer- 
vation  fe  fait  en  traçant  promtement  avec  un  craïon  un  trait  leger 
autour  de  cette  ovale  de  lumière,  qui  change  continuellement  de 
place;  le  centre  de  cette  ovale  fe  peut  prendre  pour  lamentable  om¬ 
bre  de  la  pointe  du  ftyle. 

Ayantainfî  marqué  plufieurs  points  d’ombre,  il  faut  trouver  par 
le  calcul  l’amplitude  6c  la  hauteur  du  Soleil  qui  conviennent  à  cha¬ 
cun,  6t  les  cotter  fur  le  Mémoire.  ,  / 

On  appelle  ici  amplitude  l'angle  que  la  hauteur  du  ftyle  fait  avec 
la  ligne  tirée  de  chaque  point  d'ombre  à  la  ligne  horifontale;  cha¬ 
cune  de  ces  lignes  reprefente  fur  le  Mur  le  vertical  du  Soleil  au 
temsdel’obfervarion  ;  cet  angle  eft  marqué  dans  ladite  figure  HFZ  * 

&  c’eft  l’amplitude  qui  convient  au  point  2, 
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Pour  avoir  cet  angle,  on  dira,  comme  la  hauteur  du  flyîe  efl  à 
î a  di fiance  du  point  d’ombre  à  la  ligne  verticale)  ainfî  le  raïon 
efl  à  la  tangente. 

On  fera  cette  Analogie  pour  chaque  point  d’ombre,  8c  on  aura 
les  amplitudes  dont  on  fera  une  colonne. 

Eniuite  pour  trouver  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon ,  il  faut 
prendre  le  complément  de  l’amplitude  8c  la  diflance  de  chaque 
point  d’ombre  à  la  ligne  horifontale,  8c  dire:  Comme  la  hauteur 
duflyleeft  au  Sinus  du  complément  de  l’amplitude)  ainfî  la  diftan- 
ce  du  point  d’ombre  à  la  ligne  horifontale  efl  à  la  tangente  de  la 
hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon. 

Ayant  trouvé  l’élévation  du  Soleil  pour  chaque  point  d’ombre, 
on  en  fera  une  colonne. 

Si  le  point  d’ombre  obfervé  fe  rencontre  fur  la  verticale  qui  paf- 
fe  par  le  pied  du  flyîe,  il  n’y  aura  point  d’amplitude,  8c  l’on  aura 
par  une  feule  Réglé  la  hauteur  du  Soleil,  endilanc.  Comme  la  hau¬ 
teur  du  ftyle  eft  à  la  diflance  du  point  d’ombre  au  pied  du  ftyle  s  ainfî 
le  raïon  efl  à  la  tangente  de  la  hauteur  du  Soleil. 

Après  quoi  il  faut  trouver  la  diflance  de  chaque  vertical  ou  azi- 
muth  obfervé  au  Méridien;  8c  pour  y  parvenir  il  faut  avoir  la  dé- 
ciinaifon  du  Soleil  pour  le  te  ms  auquel  on  a  pris  les  points  d’om¬ 
bre:  fic’efl  pendant  les  Solflices,  la  même  déclinaifon  fervirapour 
tous  les  points  d’ombre  obfervez  dans  un  même  jour)  mais  dans 
le  tems  des  Equinoxes,  il  faut  avoir  la  déclinaifon  du  Soleil  pour 
l’heure  qu’on  a  obfervé  chaque  point  d’ombre,  en  prenant  les  par¬ 
ties  proportioneîles,  comme  il  efl:  expliqué  dans  le  Livre  de  la  Con- 
noiflance  des  Tems. 

Ayant  la  déclinaifon  du  Soleil,  on  en  prendra  le  complément, 
comme  auffi  le  complément  de  la  hauteur  du  Pôle ,  8c  le  complé¬ 
ment  de  la  hauteur  du  Soleil. 

On  ajoute  enfembîe  ces  trois  complémens)  du  produit  on  en 
prend  la  moitié)  de  cette  moitié  on  en  ôte  le  complément  de  la  hau¬ 
teur  du  Soleil,  pour  avoir  la  première  différence)  on  ôre  encore  de 
cette  même  moitié  îe  complément  de  l’élévation  du  Pôle ,  pour  a- 
voir  une  fécondé  différence ,  8c  l’on  en  forme  les  deux  Analogies 
fui  van  tes. 

Comme  le  Sinus  de  complément  de  l’éîevation  du  Pôle  efl  au 
Sinus  de  la  première  différence)  ainfî  le  Sinus  de  la  deuxième  dif- 
ftrejBice  efl;  à  un  quatrième  Sinus. 


Comme 
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Comme  le  Sinus  de  complément  de  la  hauteur  du  Soleil  etë  au  Si¬ 
nus  total  ,  ainfi  le  quatrième  Sinus  trouvé  ci-devant  eft  à  un  autra 
Sinus,  qu’il  faut  multiplier  par  le  Sinus  total,  6c  du  produit  en  pren¬ 
dre  la  racine  quarrée,  laquelle  fera  le  Sinus  de  la  motiéde  ladiftan- 
ce  du  point  d’ombre  obfervé,  ou  de  fon  vertical  à  la  Méridieneou 
ligne  de  i  z  heures 

Ayant  donc  cherché  ce  Sinus  dans  les  Tables,  6c  ayant  trouvé 
îesdegrez  6c  minutés aulquels  ils  répond,  il  faut  doubler  cesdegrcz 
6c  minutes  pour  avoir  la  diftance  au  Méridien. 

Enfin  pour  avoir  la ‘déclinaifon  du  Mur  qui  eft  ici  marquéepar 
Pangle  HFE,  il  y  a  cinq  cas  que  nous  allons  expliquer  par  la  fuf- 
dite  figure,  qui  repre fente  un  vertical  déclinant  du  Midi  à  l’Oc¬ 
cident. 

En  premier  lieu,  fi  lepoint  d’ombre  eft  entre  le  vertical  qui  pâlie 
par  le  pied  du  ftyle  6c  la  ligne  de  iah.  comme  eft  ici  le  pointa  que 
je  fuppofe  avoir  été  obfervé  quelque  te-ms  après  midi,  il  faut  ajoû- 
ter  l’amplitude  à  la  diftance  du  vertical  au  Méridien. 

a°.  Si  le  point  d’ombre  eft  au-delà  du  vertical  qui  pafife  par  le 
pied  du  Stile  ,  comme  eft  ici  le  point  5  ,  il  faut  fouftraire  l’amplitu¬ 
de  de  la  diftance  au  Méridien  pour  avoir  la  déclinaifon. 

5°.  Si  le  point  d’ombre  obfervé  fe  trouve  précifement  fur  lever» 
tical  qui  palfe  parle  pied  du  ftyle,  il  n’y  a  point  d’amplitude,  6c fe 
diftance  au  Méridien  fera  la  déclinaifon  du  Mur. 

40.  Si  le  point  d’ombre  eft  au-delà  du  Méridien,  comme  eft  ici 
le  point  4,  que  je  fuppofe  avoir  été  obfervé  avant  midi,  l’amplitu¬ 
de  fera  plus  grande  que  la  déclinaifon,  6c  pour  l’avoir,  il  faudrait 
fouftraire  la  diftance  au  Méridien  de  l’amplitude. 

En  cinquième  6c  dernier  lieu ,  fi  le  point  d’ombre  étoit  obfervé 
précifémentà  l’heure  de  Midi,  la  déclinaifon  du  Mur  feroit  égale  à 
l’amplitude  ;  6c  comme  je  fuppofe  que  l’on  connoît  la  déclinaifon 
du  Soleil  6c  là  hauteur  du  Pôle  du  lieu,  il  fera  facile  de  connoître  fi 
la  hauteur  du  Soleil  obfervée  eft  la  plus  grande  du  jour ,  ou  la  hau¬ 
teur  Méridiene. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  s’appliquer  fins  peine  à  toute 
forte  de  déclinaifon,  foie  vers  l’Orient ,  foie  vers  POccident,  en 
obfervant  que  la  ligne  de  mi* nuit  tient  lieu  de  celle  de  midi  pour 
les  Murs  qui  déclinent  du  Septentrion  à  l’Orient  où  à  l’Occident 

Un  exemple  éclaircira  ce  que  nous  venons  de  dire:  Suppofons 
pour  cet  effet ,  que  dans  un  lieu  où  le  Pôle  Septentrional  eft  élevé  de 
48  deg.  fo  m-  nous  ayons  obfervé  un  point  d’ombre  fur  un  Mur 

S  S  bien 
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bien  vertical  aux  environsdu  Solfticed’Eté,  Toit  la  hauteur  du  fty. 
le  de  300  parties  égales  5  &  la  diftance  du  point  d  ombre  au  verti¬ 
cal  qui  paffe  par  le  pied  du  ftyle,  de  100  des  mêmes  parties. 


Operation  par  les  Logarithmes . 


Logarithme  de  100. 

Logarithme  Sinus  total. 

Somme  *  . 

Logarithme  de  300. 

Refte 


2,0000000 
ï OOOOOOOO 

IXOOOOOOO 
24771x1 Z 

95x28788 


Ce  nombre  reftant  eft  logarithme  tangente  de  i8d.  % 6  m .  pour 
Pamplitude  du  point  obfervé,  &  fon  complément  71  d.  54  m. 

Enfuite  pour  trouver  la  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon,  je  fup- 
pofe  la  diftance  du  point  d’ombre  obfervé  à  la  ligne  horifontale  de 
600  des  mêmes  parties. 

Logarithme  Sinus  de  71  d.  34  m.  *  *  9977i2f3 

Logarithme  de  600.  .  .  .  27781512 


Somme  .  „  12755x7  65 

Logarithme  de  300.  .  .  .  24771212 

Refte  .  .  102781555 

Ce  nombre  reftant  eft  logarithme  tangente  de  62  d.  13  m.  pour 
la  hauteur  du  Soleil. 

Suppofant  donc  la  hauteur  du  Pôle.  .  48  d.  50  m. 

La  déclinaifon  Septentrionale  du  Soleil  .  23  1  j 

La  hauteur  du  Soleil  obfervée  .  «  62  13 


Operation  pour  trouver  la  diftance  au  Méridien . 


Complément  de  l'élévation  du  Pôle  .  41  d.  îo  m. 

Complément  de  la  déclinaifon  du  Soleil  ,  66  %  45 

Complément  de  la  hauteur  du  Soleil  .  27  47 

Somme  ,  .  135  42 

Moitié  de  ladite  fournie  .  .  .  67  51 

Otant  le  complément  de  l’élévation  du  Pôle  41  10 

Première  différence  »  .  z6  41 


O- 
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Otant  encore  de  .  .  .  .  67  d.  f  ï  m. 

Le  complément  delà  hauteur  du  Soleil  .  27  47 

Seconde  différence  .  40  4 

PREMIERE  ANALOGIE. 

Log.  Sin.  de  la  première  différence  i6d.  41  m»  96523  035 
Log.  S  in.  de  la  fécondé  différence  40  4  98086690 

Somme  .  .  1 

Sinus  de  41  d.  10  m. 

Quatrième  Sinus  reliant  .  .  9642.580(5 

SECONDE  ANALOGIE. 

Logarithme  Sinus  total  *  *  .  100000000 

Quatrième  Sinus  ....  96425806 

Somme  .  .  196415806 

Oter  le  logarithme  Sinus  de  27  d.  47  m.  96685064 

Sinus  re fiant  .  .  .  99740742 

A  multiplier  par  le  Sinus  total  »  .  100000000 

19974° 74^ 

Moitié  dudit  nombre  pour  racine  quarrée  .  99870371 

Ce  dernier  nombre  répond  au  Sinus  logarithme  de  76  d.  4  m. 
lequel  étant  doublé  fait  *52  deg.  8  tri  .mais  parce  que  cet  angle  efl 
obtus  il  faut  lefouflraire  de  îSo  ,  le  refie  27  d.  52  m.  efl  la  di fian¬ 
ce  du  vertical  obfervé  au  Méridien;  6c  comme  le  point  d'ombre  2  f 
fur  lequel  je  fuppofe  avoir  fait  ce  calcul  *  efl  entre  Se  vertical  qui 
paffe  par  le  pied  du  flyle  Ôc  la  ligne  de  12  h.  il  faut  ajoûter  lafuf- 
dite  diflànce  à  l’amplitude  calculée  18  deg.  26  min.  pour  avoir  la 
déclinaifon  46  d.  18  m. 

Par  un  feui  point  d’ombre  obfervé  bien  exaétement,  on  peut 
trouver  la  déclinaifon  d’un  Mur;  mais  il  efl  mieux  d’en  obferver 
plufieurs  foie  en  un  même  jour,  foit  en  différens  tems ,  afin  qu’ayant 
calculé  autant  de  fois  la  déclinaifon  ,  qui  y  a  de  points  d’ombre  ob- 
fervez ,  on  puiffe  prendre  la  partie  proportionelle  des  différences ,  qui 
ne  doivent  pas  néanmoins  être  confîderables  quand  on  fait  les  ope¬ 
rations  exaftes;  &  fi  par  exemple  on  avoit  marqué  fix  points  d’om¬ 
bre,  on  prendront  la  Sixième  partie  des  différences  que  produiroient 
les  calculs,  pour  en  conclure  la  véritable  déclinaifon  du  Mur. 

S  s  2  ‘  CBA- 


Oter  le  logarithme 


946097*5 

98183919 
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XXIV. 

Planche» 

Fig.f. 


j%4 

”  CHAPITRE  IL 

Contenant  la  Confiruélion  &  les  P f âges  d'un  Infiniment pro¬ 
pre  à  connoitre  la  déclinaifon  &  inclinaijon  des  Plans. 

C^Et  Inftrument  fe  nomme  Déclinatoire  6c  Inclinatoire.  Il  eft 
^fait  d’une  plaque  de  cuivre  ou  deboisfec,  bien  unie,  défiguré 
reéiangle,  d’environ  un  pied  de  long  &  de  7  à  8  pouces  de  large*  On 
trace  bien  parallèlement  à  un  de  fes  longs  cotez,  comme  à  AB,  le 
diamètre  d’un  demi-cercle  que  l’on  divife  en  deux  quarts  de  90  d. 
chacun  ,  lefquels  on  fubdivife  quelquefois  en  demfdegrez.  Ladi- 
vifion  doit  commencer  du  point  H,  comme  on  le  voit  par  la  figure 
de  l’inftrument.  On  y  ajoûte  une  alidade  marquée  I,  qui  tourne  au-* 
tour  du  centre  G  par  le  moyen  d’un  clou  à  tête.  On  attache  avec  des 
vis  à  la  ligne  de  foy  de  l’alidade,  uneBouffoledontleNord  détour¬ 
né  vers  le  centre  G,  6c  même  quelquefois  un  petit  Cadran  horifon- 
tal  dont  la  ligne  de  12,  h.  eft  pareillement  tournée  vers  le  centre  G.  Je 
ne  m’arrêterai  pas  davantage  fur  la  conftruélion  de  cet  Inftrument  ; 
il  fera  facile  de  l’entendre  après  ce  qui  a  été  dit  ci-devant» 

Pfiage  du  "Déclinatoire . 


UN  Plan  eft  dit  déclinant  lorfqu’il  n’eft  pas  tourné  direéiément 
vers  une  des  4  parties  cardinales  du  Monde  ,  qui  font  le  Sep¬ 
tentrion,  le  Midi,  l'Orient  ôc  l’Occident  ;  6c  la  déclinaifon  fe  indu¬ 
ré  par  l’arc  de  l’honfon  compris  entre  le  premier  vertical  6c  le  verti¬ 
cal  parallèle  au  Plan,  s’il  eft  vertical,  c’eft- à-dire,  perpendiculaire  à 
l’horifon  :  car  fi  le  Plan  eft  incliné  il  ne  peut  être  parallèle  à  aucun 
vertical,  fi  ne  n’eft  par  fa  bafe  *  &  pour  lors  l’arc  de  l’horifon  com¬ 
pris  entre  le  premier  vertical  6c  celui  qui  eft  parallèle  à  la  bafe  du 
Plan  incliné,  eft  la  mefure  de  (a  déclinaifon  ou  bienl’arcde  l’hori¬ 
fon  ,  compris  entre  le  Méridien  du  lieu  6c  le  vertical  perpendiculai¬ 
re  au  Plan. 

Il  n’y  aque  les  Plans  verticaux  ou  inclinez  qui  puifîent  être  dé- 
clinans;  car  pour  rhorifontal  il  ne  peut  décliner,  parce  quefa  face 
fupérieure  regardant  directement  le  Zénith,  fon  Plan  eft  tourné  in¬ 
différemment  vers  les  quatre  parties  cardinales  du  Monde. 

Pour  connoitre  la  déclinaifon  d’un  Plan,  foit  vertical,  foit  incli¬ 
né,  tracez*  y  une  ligne  de  niveau  ,  c’eft-à-dire ,  parallèle  à  l’horifon  j 
appliquezle  longde  cette  ligne  le  côté  AB  de  l’inftrument ,  6c  tour¬ 
nez  l’alidade  avec  la  Bouflole ,  ju fqu’à  ce  que  i’éguiile  aimantée  s’ar- 
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fête  juftement  fur  fa  ligne  de  déclinaifon  qui  doit  être  marquée  au 
fond  delà  Bou fiole  j  cela  étant,  le  nombre  des  degrez  coupez  par  la 
ligne  de  foi  de  l’alidade  marquera  la  déclinaifon  du  Plan  vers  la 
partie  du  Monde,  indiquée  par  l’écriture  gravée  fur  le  déclinatoire» 

Si ,  par  exemple,  P  Alidade  fe  trouve  arrêtée  entre  H  êcB,  furle4fine 
d.  ôt  lî  le  bout  de  l’éguille  qui  marque  le  Nord  ou  le  Septentrion, 
eft  direétement  fur  le  point  S  de  fa  ligne  de  déclinaifon  ,  le  Plan  dé* 
cline  de  45*  d.  du  Midi  à  l’Occident  ;  mais  fi  dans  cette  même  fi- 
tuation  du  déclinatoire,  le  bout  oppofé  de  l’éguille  qui  marque  le 
Midiétoit  arrêté  fur  le  point  S  de  ladite  ligne  de  déclinaifon,  le  Plan 
obfervé  déclineroit  de  4f  deg.  du  Septentrion  à  l’Orient.. 

Si  l’alidade  fetrouve entre  A  êc  H  ,  &  le  Nord  de  l’éguillefurle 
pointS,  la  déclinaifon  du  Plan  fera  du  Midi  à  l’Orient  >  mais  fi  dans 
cette  fituation  de  l’alidade,  le  Midi  de  1  eguille  eft  arrêté  fur  ledit 
point  S,  le  Plan  décline  du  Septentrion  à  l’Occident. 

Si  le  lieu  où  l’on  fait  l’obfervation  étoit  éclairé  du  Soleil,  8c  qu'on 
fût  afiùré  de  l’heure  prefente  par  quelque  bon  Cadran,  comme  par 
un  anneau  agronomique,  on  pourroit  trouver  la  déclinaifon  du  mur 
ou  Plan  propofé,  par  le  moyen  du  petit  Cadran  horifontal  attaché  à 
l’alidade,  laquelle  on  feroit  tourner  jufqu’à  ce  que  le  fty  le  de  ce  Ca¬ 
dran  marquât  l’heure  jufte,&  pour  lors  les  degrez  du  quart  de  cercle 
quiferoitàl’interfeélionde  la  ligne  de  foi  de  l'alidade,  feroientcon- 
noître  la  déclinaifon,  &  par  ce  moyen  onéviteroit  les  erreurs  que 
peut  caufer  la  Bouftole*  tant  par  la  variation  de  l’aiman,  que  par 
l’approche  du  fer  qui  peut  être  caché  dans  les  murs. 

Lorfqu’unmur  eft  éclairé  du  Soleil ,  on  peut  trouver  la  fouftylairé 
ou  Méridiene  propre ,  par  le  moyen  de  deux  points  d  ombre  obfervez 
de  la  maniéré  que  nous  avons  dit,  &  enfuite  fa  déclinaifon  *  ou  bien 
l’on  peut  tracer  une  ligne  Méridiene  fur  un  Plan  horifontal  proche 
duditmur,  laquelle  étant  prolongée  jufqu’à  fon  rencontre ,  ferviraà 
connoître  là  déclinaifon,  comme  auflï  la  variation  de  l’éguille  ai¬ 
mantée  en  la  maniéré  qui  fuit. 

Tracez  un  cercle  fur  un  Plan  de  niveau,  comme  ileftreprefenté 
par  la  figure  M  ,  placez  un  ftyle  pointu  &  bien  perpendiculaire  à  fon  Fig-  M* 
centre,  ou  bien  plantez  un  ftyle  courbé  enqueiqu’endroit ,  comme 
en  A ,  de  maniéré  que  fon  extrémité  pointue  réponde  juftement  au 
centre  du  cercles  ce  qu’il  fera  facile  de  faire  par  le  moyen  d’une  E- 
querre.  Avant  que  de  tracer  ce  cercle  il  eft  à  propos  de  voir  la  lon¬ 
gueur  de  l’ombre  de  vôtre  ftyle,  afin  de  faire  pafler  fa  circonférence 
parle  premier  point  d’ombre  quelques  heures  avant  midis  lorfquc 

S  s  1  Foin* 
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l'ombre  de  l’extremité  du  ftyle  touchera  la  circonférence  du  cercle* 
marquez-y  un  point  comme  G  >  l’ombre  feracourcirajufqu’à  midi  5 
&en(uite  le  ralongera  quelques  heures  après-,  lorfqu’elle  touchera 
encore  une  fois  la  circonférence  du  même  cercle,  marquez- y  un  fé¬ 
cond  point  comme  F  5  divifez  l’arcFG  en  deux  parties  égales  ,& par 
fon  milieu  C,  tirez  le  diamètre  BC,  qui  fera  la  Méndiene. 

Si  cette  operation  fe  faifoit  au  tems  des  Equinoxes, il  ne  feroit  pas 
faefoindetracerdecercle,  car  tous  les  points  d'ombre  feroient  en  li¬ 
gne  droite,  comme  ED,  qui  feroit  la  commune  feêtionderEqua- 
teurÔC  du  Plan  ,  6c  toute  ligne,  la  coupantà  angles  droits  ,  comme 
BC ,  feroit  la  Méridiene  du  Plan  horifonrai. 

Ayant  donc  une  Méridiene  tracée ,  fi  on  y  applique  un  Cadran  ho- 
rifontal ,  dont  le  Midi  foit  tourné  vers  C ,  qui  reprefente  le  Nord ,  on 
connoîtra l’heure prefente,  ôe  on  tournera  en  même  tems  l’alidade, 
en  forte  que  le  petit  Cadran  qui  y  effc  attaché  marque  la  même  heu¬ 
re,  pour  lors  les  degrez  de  la  circonférence  du  déclinatoire,  cou¬ 
pez  par  l’alidade,  vous  feront  connoître  la  déciinaifon  du  Mur  ou 
du  Plan. 

Ou  bien  fi  vous  prolongez  la  fufdite  Méridiene  jufqu’au  rencon¬ 
tre  du  Plan  déclinant,  elle  fera  z  angles  inégaux  avec  la  ligne  hori- 
fontaleque  vous  y  aurez  tracée,  fçavoir,  l’un  aigu  &  l’autre  obtus, 
que  vous  m durerez  le  plus  juffe  qu’il  vous  fera  poffible  ;  la  différen¬ 
ce  de  l’un  ou  l’autre  de  ces  z  angles,  à  l’angle  droit,  fera  la  déclinai- 
fon  du  Plan,  Si,  par  exemple,  l’angle  aigu  étoit  de  fo  d.& l’obtus 
parconfequent  de  1 30,  leur  différence  à  l’angle  droit ,  feroit  40 d. 
pour  ladite  déciinaifon» 

Pour  obferver  la  variation  de  l’éguille  aimantée,  appliquez  un  des 
cotez  de  la  plaque  quarrée  de  la  Bouflole  au  long  de  la  ligne  Meri- 
diene  tracée  fur  le  Plan  5  lorfque  l’éguille  fera  arrêtée ,  remarquez  de 
combien  de  degrez  fa  pointe  qui  marque  le  Nord,  fera  éloignée  de 
la  Fleur-de-Lys  qui  efl:  à  la  Bouffble ,  ôc  par  ce  moyen  vous  con¬ 
noître  z  la  variation  ou  déciinaifon  de  l’aiman  y  mais  ce  ne  fera  pas 
pour  long- tems ,  car  elle  change  toujours.  Quand  on  prend  la  dé- 
clinaifon  des  Plans  avec  la  Bouflole,  il  faut  avoir  égard  à  la  varia¬ 
tion  de  l’éguille  aimantée,  en  la  iaiflant  arrêter  fur  une  ligne  qui 
marque  fa  variation ,  &:  que  l’on  trace  ordinairement  au  fond  de  la 
boète  de  la  Bouflole. 

Ufage  de  P  Inclinât  oire . 

LE  même  infiniment  qui  fert  à  prendre  la  déciinaifon  des  Flans , 
fertauflî  à  prendre  leur  inclinaifon,  c’eft*à-dire ,  l’angle  quefait 
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le  Plan  avec  l’horifon  ,  Sc  pour  cet  effet  il  y  a  un  petit  trou  au  centre 
G,  où  l’on  paffe  une  foie,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  plomb. 

La  figure  a,  fait  connoître la  maniéré  de  prendre  la  déclinaifon 
&  rinclinaifon  des  Plans. 

Le  Plan  A,  où  eft  appliqué  le  déclinatoire  eft  un  Plan  vertical 
Méridional  fans  déclinaifon. 

Le  Plan  B  décline  du  Midi  à  l’Occident  de  47  deg. 

Le  Plan  C  eft  un  Occidental  étant  tourné  directement  au  cou»  «io- 
chant.  ^ 

Le  Plan  D  eft  un  déclinant  duSeptentron  à  l’Occident  de  45*  d„ 
Les  autres  déclinaifonsplus  ou  moins  grandes  fe  prennent  de  la 
même  maniéré  en  approchant  du  Mur  le  côté  AB  du  déclinatoire , 
en  forte  que  le  Plan  du  demi-cercle  foit  parallèle  à  l’horifon. 

Maniéré  de  prendre  rinclinaifon  des  Plans 

POur  mefurer  l’angle  d'inclinaifon,  il  faut  approcher  du  Mur 
quelqu'un  des  autres  cotez  du  même  Infiniment,  Se  tenir  le 
Plan  du  demi-cercle  perpendiculaire  a  rhorifon ,  afin  que  la  foie  du 
plomb  fufpenduë  au  centre,  rafant  la  circonférence,  y  marque  la 
valeur^dudit  angle. 

Si ,  par  exemple ,  on  applique  le  côté  C  D  fur  le  Plan  E  ,  Sc  que  la 
foie  tombe  le  long  de  la  ligne  GH  ,c’eft  une  marque  que  ce  Plan  eft 
parallèle  à  rhorifon. 

Appliquant  le  côté  CA  de  Pinftrument  fur  le  Plan  F,  fi  le  plomb 
tombe  comme  la  figure  lé  marque,  ce  Plan  eft  incliné  de  45  degrez 
vers  le  Ciel. 

Le  même  inftrument  appliqué  au  Plan  G,  file  plomb  tombe  le 
long  du  diamètre  ,  ce  Plan  eft  vertical. 

Enfin,  le  côte  AC  étant  appliqué  fu  le  Plan  H,  Scia  foie  du 
plomb  tombant  comme  la  figure  le  montre,  marque  fon  inclinai- 
fon  de  4f  d.  vers  la  Terre. 


CHAPITRE  I  I  I. 

Contenant  la  Conjîruclton  &  les  Dfages  des  Injlrumens propres 
à  marquer  Jîir  les  Cadrans  les  Arcs  des  Signes ,  les  Arcs 
Diurnes,  les  heures  B aby  Ionique  s ,  les  heures  Italiques , les 
Almucantarats  &  les  Méridiens  des  principales  Villes. 

IL  s’agit  prefentement  de  marquer  fur  les  Cadrans  certaines  li¬ 
gnes  que  l’ombre  de  l’extremité  du  Style  parcourera ,  lorfque 
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3e  Soleil  entrera  dans  chacun  des  douze  Signes  du  Zodiaque. 

*Dm  Trigone  des  Signes, 

LA  figure  j  reprefente  le  triangle  ou  trigone  des  Signes.  On  îe 
fait  de  cuivre  ou  de  quelque  autre  manere  folide,  grand  à  dif- 
Tîg,  3.  creuon.  Pour  le conilruire  tirez  premièrement  la  ligne  a.  b  ,  qui  re¬ 
prefente  l’axe  du  Monde, &  a  c  perpendiculaire  à  l’axe,  pour  re- 
prefenter  le  mon  de  l’Equateur,  Du  point  a  ,  comme  centre,  tra¬ 
cez  à  diferetion  l’arc  dee .  Du  point  c  comptez  de  part  8c  d’autre  25 
degrez  8c  demi,  pour  la  plus  grande  déclinaifon  du  Soleil,  6c  tirez 
les  lignes  adyae  pour  les  deux  tropiques,  l'un  d’Eté  8c  l’autre  dHy- 
ver.  Tirez  aufii  la  ligne  de ,  laquelle  fera  divilee  en  ceux  egalement 
par  le  raïon  de  l’Equateur  au  point  0 ,  duquel  comme  centre ,  tracez 
un  cercle  dont  la  circonférence  doit  pafTerpar  les  points  des  Tropi¬ 
ques  d6ce;d ivifez  cette  circonférence  en  11  parties  égalés  en  com¬ 
mençant  du  point  d\  par  chaque  point  de  divifion  également  éloi¬ 
gné  des  points  d  8c  e ,  tirez  des  lignes  occultes  parallèles  au  raïon 
«de  l’Equateur ,  qui  marqueront  fur  l’arc  de  des  points,  par  lefqueîs 
&  du  centre  a  vous  citerez  des  lignes  qui  reprefenteront  les  com« 
mencemens  des  Signes  du  Zodiaque,  diftans  l’un  de  l’autre  de  30 
deg.  Pour  les  diviferde  10  en  10deg.il  fautdivifer  la  circonféren¬ 
ce  du  cercle  en  36  parties  égales  ,8c  en  72  pour  avoir  cette  divifion 
de  y  en  f  deg.  On  marque  les  caraéleres  des  Signes  fur  chaque  li¬ 
gne,  comme  on  le  voit  par  la  figure  4me.  Quand  le  Trigone  eft  di» 
vifé  de  10  en  10  deg.  ou  def  en  y  ,à  l’endroit  de  chaque  première 
dixaine  des  Signes  on  met  la  lettre  du  mois  qui  lui  convient. 

On  peut  encore  faire  ce  Trigone  des  Signes  plus  promptement, 
par  le  moyen  de  la  Table  des  déclinaifons  du  Soleil  marquées  ci- 
après  5  car  ayant  tracé  les  deux  lignes  ab^  ac  à  angles  droits,  met¬ 
tez  le  centre  d’un  rapporteur  au  point  A,fon  angle  de  90  deg.  vers 
le  point  cy  8c  le  tenant  ainfi  fixement ,  comptez  de  part  8c  d’autre 
du  raion  ac  y  2,3  deg.  50  min.  pour  les  Tropiques  de  69  8c  20 
d.  12  m.  pour  les  corn  mencemens  des  Signes  ft,11  ,  +>  8c  8c 
11  d.  50  m.  pour  V,  &  )(.  On  divifera  de  même  chaque 

efpace  des  Signes  de  10  en  10  deg.  ou  de  y  en  y,  par  les  déclinai¬ 
fons  marquées  dans  la  Table  ci-après.  Les  points  Equinoxiaux  de 
T 8c  £*  fe  placent  au  bout  du  raïon  de  l’Equateur  ac . 

fable 


Quantième  des  Signes. 
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Table  des  declinaifons  du  Soleil  en  tous  Us  degrez  de  V Ecliptique, 
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jour  à  Midi  combien  le  Soleil  décline  &  s’éloigne  des  Equinoxes  en 
chaque  degré  des  Signes  du  Zodiaque,  la  plus  grande  étant  fuppo- 
fée  2*3  d.  30  m.  bienqu’à  prefent  elle  ne  foie  que  d’environ  1 3  d. 
apm.  mais  une  minüte  de  différence  eft  peu  confiderable  dans  Tu- 
figedesCaurans.  Les  degrez  qui  vont  en  croifîant  de  haut  en  bas 
dans  la  première  colonne  vers  la  gauche  font  pour  les  Signes  mar¬ 
quez  au-deffus  ;  êc  les  degrez  qui  vont  endécroiffantde  haut  en  bas 
dans  la  dermere  colonne  vers  la  droite,  font  pour  les  Signes  mar¬ 
quez  en  deffous. 

cDu  Trïgone  des  Ares  diurnes . 

LA  figure  4  reprefente  le  triangle  ou  Seéteur  des  Arcs  diurnes 
&  noéturnese 

lis  fe  tracent  fur  les  Cadrans  au  Soleil  par  des  lignes  courbes, 
comme  les  arcs  des  Signes,  Sc  l’ombre  du  bout  du  ftyle  parcourant 
ces  arcs  fait  connoître  combien  d’heures  le  Soleil  refte  ce  jour-là  fur 
l’horifon,  c’eft  à-dire,  la  longueur  du  jour,  &  par  confequent 
celle  de  la  nuit  qui  eft  fon  complément  à  24  heures. 

Le  triangle  des  Signes  eft  le  même  pour  toutes’ les  élévations  de 
Foie,  parce  que  les  déclinaifons  du  Soleil  font  les  mêmes  pour  toute 
la  terre  5  mais  les  arcs  diurnes  font  différons  pour  chaque  élévation 
particulière  de  Pôle,  &  on  en  met  fur  les  Cadrans  autant  qu’il  y  a 
d’heures  de  différence  entre  le  plus  court  &  le  plus  iong  jour  de 
l’année. 

Pour  conftruire  le  triangle  des  arcs  diurnes  fur  line  plaque  de  cui¬ 
vre  ou  de  quelque  matière  folide,  tirez  premièrement  la  ligne  droi¬ 
te  RZ,  qui  eft  le  raïon  de  1  z  h,  ou  de  l’Equateur  ;  du  point  R  ,  com¬ 
me  centre  ÔC  d’une  ouverture  de  Compas  à  volonté,  décrivez  l’arc 
de  cercle TSV  *  portez  de  S  en  V  un  arc  égal  à  celui  de  l’élévation 
de  l’Equateur,  ou  ce  qui  eft  le  même,  du  complément  de  l’élévation 
du  Pôle ,  comme,  par  exemple ,  fi  le  Pôle  eft  élevé  de  49  d.  faites  l’arc 
SV  de  41  d.  auffi-bîen  que  l’arc  ST  5  tirez  enfuite  ladroitreTXV, 
ôtdu  point  X  comme  centre  décrivez  la  circonférence  de  cercle  T 
ZVY ,  que  vous  diviferezen48  parties  égales  par  des  lignes  ponc¬ 
tuées  parallèles  au  raïon  de  l’Equateur  RZ.  Ces  lignes  couperont 
le  diamètre  TXVen  des  points,  par  où  &;  par  le  point  R  vous  ti¬ 
rerez  les  raïons  des  heures. 

Comme  le  plus  long  jour  à  Paris  eft  de  16  h.8c  le  plus  court  de 
8  ,  il  ne  fera  neccffaire  démarquer  que  quatre  raïons  d’un  côté  de 
la  ligne  RZ,  6c  autant  de  l’autre: 

On 
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On  peut  encore  trouver  par  la  Trigonométrie  les  angles  que 
font  au  point  R  tous  les  raïons,  en  faifant  cette  Analogie, 

Comme  le  Sinus  total  eft  à  la  tangente  du  complément  de  léie- 
vation  du  Foie,  ainfi  le  Sinus  de  la  différence  de  l’arc  femi- diurne 
des  Equinoxes  6e  de  l’arc  propofé,  eff  à  la  tangente  de  la  déclinai- 
Ion  du  Soleil  requife. 

Si,  par  exem  pie ,  on  veut  tracer  fur  le  Trigone  l’arc  de  1 1  h.  de  jour 
ou  de  13  ,  le  demi-arc  diurne  eff  de  5  h.  6c  demie  ou  de  de  6  h.  &  de¬ 
mie,  le  jourdes  Equinoxes  eff  de  12,  6c  par  confequent  le  demi-arc 
diurne  eff  de  6  h.  6c  la  différence  eff:  de  demie  heure  ;  c’eft  pourquoi 
il  faudra  mettre  pour  premier  terme  de  la  réglé  de  3  le  Sinus  total  , 
pour  fécond  terme  la  tangente  de  41  d  fi  c’eft  pour  Paris ,  6c  pour 
troifiéme  terme  le  Sinus  de  yâ.  30  m.  La  réglé  étant  faites  on  trou¬ 
vera  que  la  déclinaifon  du  Soleil  eft  de  6  deg.  28  m,  Méndionaîes 
lorfque  le  jour  à  Paris  eff  de  11  h.  complétés  6c  la  nuit  de  13,  6c  que 
pareillement  fa  déclinaifon  étant  de  6  d.  28  m.  Septentrionale,  le 
jour  y  eft  de  1 3  h.  ÔC  la  nuit  de  1 1  h. 

En  fai  fan  t  trois  autres  Réglés  de  4,  on  trouvera  que  la  déclinai¬ 
fon  de  l’arc  diurne  de  10  h.  6c  de  14  h.  eff:  de  .  12  d.  41  m. 

Celui  de  9  h.  êc  de  1  f  h.  eft  de  .  »  18  2  y 

Et  celui  de  8  h.  ôcde  16  h.  de  •  .  23  30 

Du  Ÿrigcne  avec  une  Alidade. 

LA  figure  y  eft  un  triangle  des  Signes  monté  fur  une  réglé  ou  a-  Fig.  Ç 
lidade  A  ,  pour  tracer  les  arcs  des  Signes  fur  les  grands  Cadrans, 

On  peut  aufîi  marquer  furie  même  triangle  les  arcs  diurnes;  mais  il 
ne  faut  mettre  que  les  uns  ou  les  autres  fur  le  même  Cadran ,  pour 
éviter  la  confufion  des  lignes,  11  y  a  un  petit  trou  au  centre  avec  un 
clou,  par  le  moyen  duquel  rinftrument  peut  tourner  autour  du  cen¬ 
tre  du  Cadran.  Onajufte  une  couliffe  à  ce  triangle  pour  qu’il  puiftè 
couler  le  long  de  la  ligne  de  foi  de  la  Réglé,  6c  une  vis  marquée  B , 
pour  l’arrêter  où  l’on  veut.  Les  arcs  des  Signes  avec  leurs  caraéteres 
font  autour  de  la  circonférence  6c  une  foie  fine  au  centre  du  Sec¬ 
teur,  pour  l’étendre  lelongdes  raïons  jufqu’au  rencontre  des  lignes 
horaires  du  Cadran,  de  la  maniéré  que  nous  dirons  ci-après. 

La  figure  6,  reprefentela  moitié  d’un  Cadran  horifontal  avec  les  Fig,  é; 
lignes  horaires  du  matin  jufqu’à  midi,  &  fa  ligne  équinoxiale  CD  5 
ce  qui  doit  fuffire  pour  expliquer  la  maniéré  d’y  tracer  les  arcs  des 
Signes  par  le  moyen  de  la  fig.  7,  laquelle  reprefente  un  triangle  des 
Signes  tracé  fur  une  plaque,  fur  lequel  on  a  rapporté  les  heures  du¬ 
dit  Cadran  horifontal  en  cette  maniéré. 

T  t  %  Pre- 
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Prenez  avec  un  Compas  fur  le  Cadran  la  grandeur  de  Taxe  VR 
&la  portez  fur  l’axe  du  triangle  de  O  en  C*  prenez  en  fui  te  au  Ca¬ 
dran  la  diftancedu  centre  V  jufqu’au  point  C,où  la  ligne  de  iz  h. 
coupe  l’Equinoxiale,  6c  la  portez  au  triangle  de  C  en  A  5  pour  y  tra¬ 
cer  legerementCA ,  iz  qui  coupera  toutes  les  7  lignes  du  triangle. 

Prenez  fur  cette  ligne  la  diftance  du  point  C  jufqu’au  rencontre 
du  Tropique  d’Eté,  6c  portez- la  au  Cadran  du  centre  V,  fur  laîi- 
7.  gne  de  iz  h.  pour  y  marquer  un  point  du  d.  Tropique*  prenez  de 
même  fur  le  triangle  la  diftance  depuis  C  jufqu’au  rencontre  du  pa¬ 
rallèle  des  H,  6c  la  portez  au  Cadran  fur  la  même  ligne  de  iz  heur, 
pour  y  marquer  un  point  dudit  parallèle*  prenez  suffi  toutes  les  au¬ 
tres  diftances  fur  le  triangle,  &  les  portez  l’une  après  l’autre  au  Ca¬ 
dran  furlalignede  îz  h.  depuis  le  centre  jufqu’au  point,  du  Tropi¬ 
que  d’Hy  ver  5  qui  doit  être  le  plus  éloigné  du  centre  fur  le  Cadran 
horifontal*  faites  la  même  chofe  pour  toutes  les  autres  heures  l’une 
après  l’autre.  Prenez,  par  exemple ,  fur  la  ligne  d’x  1  h.  du  Cadran 
la  diftance  depuis  le  centre  jufqu’au  point  où  cette  ligne  coupe  l’é¬ 
quinoxiale,  portezda  au  triangle  de  C  vers  A,  tirez  la  ligne Cijf 
prenez  les  diftances  du  point  Ç  jufqu’à  i’interfeéHon  de  chaque  pa¬ 
rallèle  des  Signes,  &  les  portez  au  Cadran  depuis  le  centre  jufqu’aux 
points  marquez  z  fur  ladite  ligne  de  ij,  Ôc  ainli  des  autres. 

A  l’égard  de  la  ligne  de  6  h.  laquelle  fur  le  Cadran  eft  parallèle  à 
l’ équinoxiale,  faites-la  auffi  parallèle  au  raïon  de  l’Equateur  GA  fur 
le  triangle.  Pour  y  marquer  la  ligne  de  7  h.  dufoir,  faitesdu  point 
C,  comme  centre,  un  arc  depuis  la  ligne  de  6  h.  jufqu’à  celle  de  y  * 
6c  portez  la  même  ouverture  de  l’autre  côté  de  la  ligne  de  6  h.  pour 
.  y  tracer  la  ligne  de  7  h.  laquelle  ne  rencontrera  que  le  Tropique 
d’Eté ,  6c  à  peine  le  parallèle  de  n.  Enfin  la  lignedeSh.du  foirdoit 
faire  avec  celle  de  (5 ,  le  même  angle  que  fait  de  l’autre  côté  celle  de 
4;  mais  il  eft  inutile  de  la  marquer  pour  la  latitude  de  49  deg. 
puifque  cette  ligne  ne  peut  couper  aucun  raïon  des  Signes,  étant 
parallèle  au  Tropique  de  69.  Quand  tous  ces  points  feront  mar¬ 
quez  fur  les  heures  du  Cadran,  on  joindra  le  mieux  qu’il  fera  pof« 
fible,tous  ceux  qui  appartiennent  à  un  même  Signe,  par  des  lignes 
courbes  qui  reprefenteront  les  parallèles  des  Signes  du  Zodiaque, 
dont  on  marquera  les  caraéteres ,  comme  on  les  voit  en  la  Figure0 
On  y  joint  quelquefois  les  noms  des  mois  6c  de  quelque  Fête  im¬ 
mobile  remarquable.  Faites  la  même  chofe  pour  les  Cadrans  ver¬ 
ticaux,  finon  que  le  Tropique  d’Hy  ver  y  doit  être  le  plus  proche 
du  centre  ,  6c  celui  d’Eté  le  plus  éloigné. 

Pour 
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Pour  marquer  les  arcs  des  Signes  ou  les  arcs  diurnes  fur  les  grands 
Cadrans,  on  le  fervira  de  la  figure  y,  en  la  maniéré  qui  fuie. 

Attachez  la  réglé  par  un  clou  au  centre  du  Cadran,  en  forte  que 
vous  la  puifîiez  tourner  6c  arrêter  fur  les  lignes  horaires,  comme 
on  voit  par  la  figure  8  ;  après  avoir  pris  la  diitance  depuis  le  centre 
du  Cadran  jufqu’au  bout  de  fon  axe ,  6c  arrêté  fixement  avec  la  vis  Fig,  I, 
R,  prenez  d’une  main  la  foie 5  6cde  l’autre  hauO'ez  ou  baillez l’Inf- 
trument  fur  le  Plan  du  Cadran,  en  forte  que  la  foie  tendue  le 
long  du  raïon  de  l’Equateur  du  Trigone  rencontre  la  feélion  de 
l’heure  &  de  la  ligne  équinoxiale  du  Cadran  j  arrêtez  l’Inftrument 
dans  cette  fituation,  étendez  la  foie  fur  les  raïonsdu  Trigone,  6c 
marquez  fur  chaque  ligne  horaire  les  points  par  où  doivent  palier 
les  parallèles  de  Signes  tant  au-deffus  qu’au-deflbus  de  la  ligne 
équinoxiale,  comme  il  paroît  que  Pon  a  fait  fur  la  ligne  de  12,  h» 
du  Cadran  reprefenté  par  la  figure  8. 

Faites  le  même  fur  toutes  les  lignes  horaires  Pune  après  Pautre* 

&  par  les  points  du  même  Signe,  tracez  les  lignes  courbes  quire- 
prefenteront  leurs  parallèles  fur  la  furface  du  Cadran. 

Pour  les  marquer  fur  la  ligne  de  <5  h  tournez  rinftrument  de  for- 
te  que  la  ligne  de  foi  de  la  réglé  fait  fur  la  ligne  de  12  h.  6c  îeraïon 
de  l’Equateur  parallèle  à  la  ligne  de  6  h.  après  quoi  vous  étendrez 
la  foie  furies  raions  des  Signes,  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  de 
6  h.  pour  y  marquer  les  points  des  parallèles. 

Quand  vous  aurez  marqué  les  arcs  des  Signes  d’un  côté  du  Ca¬ 
dran,  parexemple,  furies  heures  du  matin,  voustranfportereza- 
vec  un  Compas  les  mêmes  diftances  du  centre  fur  les  heures  de 
l’autre  côté  de  la  Méridiene,  les  points  marquez  fur  la  lignede  1 1 
heures  feront  portez  fur  celle  d’une  heure,  ceux  de  la  ligne  de  10 
h.  feront  portez  fur  celle  de  2,  6c  ainfi  des  autres  également  éloi¬ 
gnez  de  la  Méridiene,  6c  vous  y  mettrez  les  caraûeres  des  Signes 
qui  leur  conviennent. 

C’eftde  la  même  maniéré  qu’ils  fe  marquent  fur  les  Cadrans  dé- 
clinans,  en  prenant  la  fouftylaire  pour  la  Méridiene,  6c  lesdiftan- 
ces  depuis  le  centre  doivent  être  égales  aux  heures  également  éloi¬ 
gnées  de  la  fouftylaire. 

Si  au  lieu  des  arcs  des  Signes  on  y  marque  les  arcs  diurnes,  c’eft» 
à-dire,  la  longueur  des  jours,  on  y  pourra  mettre  aufti  l’heure  du 
lever  6c  du  coucher  du  Soleil,  en  partageant  la  longueur  du  jour 
en  deux  également ,  car ,  par  exemple,  îorfque  le  jour  eft  de  if  h, 
le  Soleil  fecoucheà  7  h,  6c  demie  du  foir,  6c  fe  leve  autant  avant 

T  t  3  ,  mi- 
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midi,  c’eft-à-dire ,  à  4  h.  6c  demie  du  matin,  &  ainfi  des  autres. 

Pour  tracer  les  arcs  des  Signes  fur  les  Cadrans  Equinoxiaux  ; 
comme,  par  exemple,  furie  Cadran  de  la  figure  7  delà  planche  2  2, 
prenez  la  longueur  du  (ty  le  AD,  £da  portez  fur  Taxe  duTrigone 
delafigurey,  planche  245  du  point  O  ,  jufqu’en  P ,  tirezlaligne 
PN,  parallèle  au  raïon  de  l’Equateur;  elle  coupera  le  Tropique 
d’Eté  6c  deux  autres  parallèles.  Prenez  avec  un  Compas  la  diftan- 
ce  du  point  P  ,  jufqu’à  i’interfeéiion  du  Tropique  *  portez  cette  ou¬ 
verture  au  centre  A  du  Cadran,  &  tracez  un  cercle  qui  reprefente- 
rale  Tropique  de  6g.  Prenez  de  même  les  deux  autres  diftances  fur 
la  parallèle  du  Trigone,  pour  en  tracer  deux  autres  cercles  fur  le 
Cadran,  dont  l’un  fera  le  parallèle  de  h  &  de  bf ,  6c  l’autre  ce¬ 
lui  de  b'  &  de  n?,  que  l’on  peut  tracer  fur  i’Equinoxial  fupérieun 
Si  c’étoit  un  inférieur,  on  y  marqueroit  les  parallèles  de  ,~H>,  vïo5 
tw  6c  )( ,  car  pour  les  cercles  de  T  6c  —  ,  on  ne  peut  les  décrire  fur 
les  Cadrans  Equinoxiaux,  parce  que  le  Soleil  étant  dans  le  Plan  de 
PEquateur  celefte ,  fes  raïons  rafent  la  furface  de  ces  Cadrans,  6c 
l’ombre  de  leur  ity le  eft  indéfinie  *  c’eft  pourquoi  ils  ne  marquent 
pas  l’heure  en  ce  tems-là. 

La  ligne  horifontale  fe  trace  de  cette  maniéré:  La  longueur  du 
ftyle  étant  pofée  fur  la  ligne  de  6  h.  de  fon  extrémité  D ,  comme  cen¬ 
tre,  tracez  au-dellus ,  pour  lefupérieur,  Parc  EF  égal  à  l’élévation 
duPoIe,  comme  ici ,  par  exemple ,  de  49  d.tirezIaligneDF,  qui 
coupera  la  Méridiene  au  point  H  ,  par  lequel  vous  tracerez  la  ligne 
horifontale  parallèle  à  celle  de  6  heures,  comme  on  voit  en  la  figure 
y,  planche  22. 

Cette  ligne  fert  à  faire  connoîtrele  lever  6c  le  coucher  du  Soleil 
au  commencement  de  chaque  Signe;  car,  par  exemple,  comme 
elle  coupe  en  ce  Cadran  le  T ropique  de  Cancer  aux  aux  points  de  4  h . 
du  matin,  6c  de  8  h.  dufoir,il  s’enfuit  que  leSoleil  aujourdu  Soif- 
tice  d’Eté  fe  leve  à  4  h.  du  matin,  Sc  fe  couche  à8h.  du  foirfur 
Phorifon  de  Paris  5  6c  ainfi  des  autres. 

Tour  tracer  les  arcs  des  Signes  fur  les  Cadrans  T  claires. 

LE  Cadran  étant  confirait,  comme  on  le  voit  en  la  figure  6  de 
la  planche  22,  les  raïons  des  heures  ponétuées  depuis  le  point 
D,  centredu  quart  de  cercle,  6c  boutduflyle,  jufqu’au  rencontre 
de  la  ligne  équinoxiale  AB,  portez  ces  diftances  l’une  après  Pautre 
fur  le  raïon  de  l’Equateur  du  Trigonede  Signes,  fig.  yde  la  plan¬ 
che  2-4,  pour  y  tracer  autant  de  perpendiculaires  qu’il  y  a  d’heures 

ponc- 
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pon&uées,  c’eft-à-dire  ,  une  pour  12  h.  ôcy  autres  pour  1,2,334 
6c  f  h.  iefquelles  couperont  les  raïons  des  Signes  du  Trigone;  pre¬ 
nez  enlliite  fur  ces  perpendiculaires  la  diftance  depuis  le  raïondc 
l’Equateur  du  triangle  jufqu’aux  autres  raïons  des  Signes,  6c  les 
tranfportez  fur  les  lignes  horaires  du  Cadran,  depuis  l’Equinoxia» 
le  AB  de  part  6c  d’autre.  Prenez,  par  exemple  ,  fur  le  triangle  Pef* 
pace  12  "jo,  6c  le  portez  au  Cadran  du  point  C,  fur  la.  ligne  de  12 
h.  pour  y  marquer  les  points  des  Tropiques.  De  même  Pefpacepris 
au  triangle,  fur  la  ligne  f  A°  ou  69,  fera  portée  fur  la  ligne  dey  6c 
de  7  h.  du  Cadran  de  part  6c  d’autre  également  depuis  la  ligne  E« 
quinoxiale,  ôcainfi  des  autres  Signes  dont  vous  tracerez  les  paral¬ 
lèles  par  des  lignes  courbes  ;  fçavoir,  les  Signes  Septentrionaux  au 
deflbus  de  la  ligne  Equinoxiale,  6c  les  Méridionaux  au-deflus. 
Nous  n’avons  tracé  que  les  deux  Tropiques  en  la  figure  de  ce  Ca¬ 
dran,  pour  ne  pas  Pembarafler. 

Les  Arcs  diurnes  fe  tracent  de  la  même  maniéré  que  les  Arcs 
des  Signes. 

Tour  tracer  les  Arcs  des  Signes  fur  les  Cadrans  Orientaux 

&  Occidentaux . 

/^\N  fait  à  peu  près  la  même  chofe  que  pour  les  tracer  fur  les  P©« 
^^iaires. 

Soit,  par  exemple,  la  figure  première  de  la  planche  23  me,  quire- 
prefente  un  Cadran  Occidental.  Les  raïons  des  heures  étant  ponc¬ 
tuez  depuis  le  point  E  ,  centre  du  quart  de  cercle  6c  longueur  du  fty- 
-  îe,jufqu’à  la  ligne  équinoxiale  CD ,  feront  portez  avec  un  Compas 
au  Trigone  de  la  figure  3  ,  planche  24,  depuis  le  point  A,  fur  le  raïon 
de  l’Equateur,  pour  y  tracer  autant  de  perpendiculaires  qui  coupe¬ 
ront  les  raïons  des  Signes;  vous  prendrez  fur  ces  perpendiculaires 
les  diftances  depuis  le  raïon  de  l’Equateur  jufqu’aux  interférions 
des  raïons  des  autres  Signes ,  Scies  reporterez  fur  les  lignes  horaires 
du  Cadran ,  de  côté  6c  d’autre  de  la  ligne  équinoxiale. 

Prenez,  par  exemple,  au  Trigonel’efpace  6  69  ou  v}°,  &  por- 
tez-le  au  Cadran  fur  la  ligne  de  6  h.  de  part  6c  d’autre  du  point  D> 
faites-en  de  même  pour  les  autres  heures  ,6c  par  les  points  que  vous 
y  aurez  marquez  tracez  les  lignes  courbes ,  quereprefenterontlespa- 
ralleles  des  Signes;  fçavoir,  les  Septentrionaux  au-defibus  delà  li¬ 
gne  équinoxiale  ,  ÔC'les  Méridionaux  au-defius. 

Les  Arcs  diurnes  fe  tracent  delà  même  façon. 


Nous. 


xxv. ; 

Planche « 
fig.  I. 
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Nous  n’avons  tracé  que  les  deux  Tropiques  fur  ce  Cadran,  pour 
ne  pas  embarafler  la  figure. 

-  t 

Çnnjïruétion  d'un  Cadran  horifontalavec  les  heures  Italiques  , 
B  aby  Ionique  s  ,  les  Almucantarats  &  les  Méridiens . 

APrès  avoir  marqué  fur  les  Cadrans  au  Soleil  les  heures  Aftro- 
nomiques  ou  Françoifes,  avec  les  Arcs  diurnes  ou  ceux  des 
Signes ,  comme  nous  venons  d’expliquer ,  on  peut  encore  y  repre Ten¬ 
ter  plufieurs  autres  cercles  de  la  Sphere,  qui  feront  des  chofes  eu- 
rieufes  £c  utiles  ,  que  l’extremité  de  l’ombre  du  ftyle  y  marquerai 
comme  font  les  heures  Italienes  6c  Babylonienes ,  les  Azimuthsi 
les  Almucantarats  6c  les  Méridiens  des  principales  Villes  de  la 
Terre. 

Les  heures  Italiques  6c  Babyloniques  ont  pour  première  ligne 
l’horifon ,  comme  les  heures  Aftronomiques  ont  pour  commence¬ 
ment  le  Méridien.  Les  Italiens  commencent  à  compter  les  heures 
lorfque  le  centre  du  Soleil  touche  l’horifon  en  fe  couchant,  &  les 
Babyloniens  lorfqu’il  le  touche  en  fe  levant. 

La  figure  première  de  la  planche  zf ,  reprefente  un  Cadran  hori^ 
fontal,  lur  le  quel  on  a  tracé  plufieurs  cercles  de  la  Sphere,  de  h 
maniéré  que  nous  allons  l’expliquer. 

Méthode  generale  pour  tracer fur  toutes  fortes  de  Cadrans  les 

heures  Italienes  &  Babylonienes , 

LEs  heures  Aftronomiques  étant  tracées  avec  la  ligne  Equino? 

xiale  6c  un  Arc  diurne  ou  un  parallèle  du  lever  du  Soleil  à  telle 
heure  qu’on  voudra,  comme,  par  exemple,  à  4  h.  qui  eft  le  même 
que  le  Tropique  d’Été,pour49d.  de  latitude,  vous  trouverez  par 
la  méthode  que  nous  allons  enfeigner,  deux  points  de  chacune  de 
ces  lignes ,  un  fur  la  ligne  Equinoxiale,  6c  l’autre  fur  le  parallèle 
tracé,  par  le  moyen  defquelsil  fera  facile  de  marquer  ces  lignes  ho¬ 
raires,  parce  qu  étant  les  communes  Serions  des  grands  cercles  de 
la  Sphere  avec  le  Plan  du  Cadran,  elles  s’y  doivent  reprefentereri 
lignes  droites. 

Voulant  donc  tracer  la  première  heure  Babylonique  confiderez 
que  le  le  Soleil  étant  dans  l’Equateur,  il  fe  lève  à  6  heures,  6c  qu?à 
7  il  y  a  une  heure  qu’il  eft  levé*  d’où  il  s’enfuit  que  cette  première 
Mure  doit  palier  par  le  point  où  la  feptiéme  heure  Aftronomique 

coupé 


33 S. 


I 

s 


DES  CADRANS  AU  SOLEIL.  Liv.  VIII.  Ch.  III.  337 

coupe  l^Equinoxiale.  La  fécondé  heure  paflera  par  l’interfeâion  de 
8  heures  du  matin  ;  la  troifiéme,  par  celle  de  p,  &  ainfi  de  luite. 

Mais  quand  le  Soleil  le  leve  à  4  h.  le  point  de  y  h.  fur  le  parallèle 
de  69,  eft  celui  de  la  première  heure  Babylonique,  le  point  de  6  eft 
pour  la  fécondé  heure  ;  celui  de  7,  pour  la3me,  ôc  ainfî  des  autres. 
Mettez  donc  une  Réglé  fur  le  point  d’intèrfeêtion  de  y  heures  au 
Tropique  du  Cancer, Ôc  fur  le  point  d’interfeêhon  de  7  h.  en  l’E« 
quinoxiale ,  6c  par  ces  deux  points  tracez  la  première  heure  Baby Io¬ 
nie  ne  ;  continuant  de  même  ,  vous  trouverez  que  la  8me  heure  paf- 
fera  par  le  point  de  iz  heures  Agronomiques  fur  ce  Tropique,  ÔC 
par  celui  de  z  heures  après  midi  fur  l’Equinoxialej  Ôcquelaquin*» 
ziéme  heure  paflera  par  le  point  de  7  heures  du  foir  fur  ledit  Tro¬ 
pique  ,  ôc  par  celui  de  y  heures  fur  l’Equinoxiaie. 

Il  eft  facile  de  tracer  toutes  ces  lignes  horaires,  lorfqu’on  en  a 
une,  parce  qu’elles  fe  fuivent  toutes  par  ordre  d’heure  en  heure 
Agronomique  fur  le  parallèle  ôc  fur  la  ligne  Equinoxiale,  comme 
il  eft  aifé  de  voir  par  ladite  figure. 

Enfin  le  Soleil  fe  couche  à  1 6  heures  Babylonienes ,  lorfque  le 
jour  eft  de  16  heures,  il  fe  couche  à  12,  heures  pendant  les  Equi¬ 
noxes,  ôc  à  8 heures ,  lorfque  la  nuit  eft  de  1 6  heures,  puifqu’il  fe 
leve  toûjours  à  z\  heures. 

II  faut  faire  à  peu  près  le  même  raifonnement  pour  marquer  les 
heures  Italienes.  Ou  compte  toûjours  24  heures  quand  le  Soleil 
fe  couche  ;  c’efl  pourquoi  en  Eté  quand  les  nuits  font  de  8  heures  5 
il  feleve  à  8  heures  Italiques  *  pendant  les  Equinoxes  il  fe  leve  à  iz 
heures,  ôcen  Hyver,  quand  les  nuits  font  de  16  heures,  il  feleve 
àiôheures*  d’où  s’enfuit qùe  la  2,$me heure  Italiene  doit  pafferpar 
les  points  de  7heuresdu  foir  au  Tropique  d’Eté,  de  y  heures  fur 
l’Equinoxiale,  ôc  de  3  heures  fur  Tropique  d’Hyver.  11  fuffit  d’a¬ 
voir  deux  de  ces  points  pour  la  tracer.  La  zzm~ heure  pafleparles 
points  de  6  heures  du  foir  au  Tropique  d’Eté,  de  4  heures  fur  l’E«* 
quinoxiale,  ÔC  de  2  heures  fur  le  Tropique  d’Hyver.  Continuant 
de  même,  on  trouvera  que  la  i8me  heure  pafle  par  les  points  de  i% 
heures  équinoxiales;  c’eft  à-dire,  que  pendant  les  Equinoxes  il 
eft  midi  à  18  heures,  au  lieu  qu’au  Solftice  d’Eté  il  eft  midiàx<S 
heures ,  ôc  pendant  le  Solftice  d’Hyver  à  10  heures  dans  les  Pais 
qui  ont  49  degrez  de  latitude,  comme  on  voit  dans  les  Tables  cL 
après. 
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Tables  pour  trouver  les  heures  B aby  Ioniques  &  Italiques. 


Heures 

Babyloniqucs 

i  1.  2.  3.4.  f.  6.  7.8.9.10.11.12.13.14.17.16. 

paffent  69 

en  Parc  "V  par 

de  °P 

y.  6.  7.  8.  9. 10.1 1. 12. 1.  2.  3.  4.  f.  6.  7.  8. 
7.  8.9.10.11.12.  1.  2.3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.10. 
9.10.11.12.  1.  2.  3.  4,7.  6  7.  8.  9. io.ii.i2. 

Heures  Italiques.  123*12.21.20.19.18.17.16.  if.14. 13.12,.  î  1.10,9.8. 

paffent  69 

en  l’arc  CV  par 

]  de  ^0 

7.  6.  7.  4.  3.  2.  1.12.  it. 10.  9.  8.  7.  S. 7.4. 

f.  4.  3.  2.  1.12.11.10.  9.  8.  7.  6.  f.  4.3.2. 

3.  2.  1. 12. 11. 10.  p.  8.  7.  tf.  f.  4.  3.  2.1.12. 

Par  les  heures  Italienes  on  voie  dans  combien  de  tems  le  Soleil  fe 
doit  coucher,  en  ôtant  l’heure  prefente  du  nombre  24$  &  par  les 
heures  Babylonienes  on  voit  combien  il  y  a  de  tems  qu’il  eft  levé. 

Maniéré  de  tracer  les  Almucantarats  &  les  Azimut hs. 

xxv.  T  Es  Almucantarats,  ou  Cercles  de  hauteur,  fe  reprefentent  fur 
planche,  g  J’horifontal  par  des  cercles  concentriques,  ôc  les  Azimuths  par 
“  3^sI*  des  lig.  droites  qui  aboutilfent  au  pied  du  ttyle  B,  lequel  reprefente 
le  Zétith,  êcqui  eft  le  centre  commun  de  tous  les  Almucantarats. 

C’eft  pourquoi  il  n’y  a  qu’a  divifer  en  degrez  la  Méridiene  B 
xii ,  du  bout  du  flyleC,  comme  centre.  Les  tangentes  des  arcs  fe¬ 
ront  les  demi-diametres  des  Almucantarats  qui  fe  termineront  aux 
deux  Tropiques.  Pour  avoir  ces  tangentes  on  peut  fe  fervir  d’un 
quart  de  cercle  divifé  comme  celui  de  la  figure  2.  Pour  cet  effet 
portez  la  longueur  du  flyle  CB  de  A  en  H ,  ôc  tirez  la  ligne  HI,  fur 
laquelle  vous  prendrez  avec  un  Compas  les  diftances,  &  les  porte¬ 
rez  fttrlaîigne  B  xiï  ,  en  forte  que  le  90  me degré  réponde  au  point 
B.  Mais  comme  ce  Cadran  efl  fait  pour  49  deg.  de  latitude ,  ÔC  que 
par  confequent  le  Soleil  ne  peut  s’élever  fur  cet  horifon  que  de  64 
deg.  30  min.il  fuffira  démarquer  cette  plus  grande  hauteur  du  So¬ 
leil  ,  qui  fe  terminera  au  Tropique  d’Eté. 

Enfuitefil’on  divife  un  de  ces  cercles  de  hauteur  de  10  en  10  de¬ 
grez,  en  commençant  depuis  la  Méridiene  B  xi  1 ,  qui  eft  le  90  mc 
Azimuth  ,  êt  que  par  ces  points  de  divifion  on  tire  au  pied  du  ftyle 
B  autant  de  lignes  droites,  on  aura  la  reprefentation  des  Azimuths 

ou 
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ou  cercles  verticaux.  Nous  ne  les  avons  point  marquez  fur  ce  Ca¬ 
dran  pour  éviter  la  confufion  ,  mais  il  eft  facile  de  les  concevoir. 

Par  les  Almucantarats  on  connoît  à  toute  heure  la  hauteur  du 
Soleil  fur  Phorifonj  6c  par  les  Azimuths  on  connoît  en  quel  Azi- 
muth  ou  cercle  vertical  il  fe  trouve  j  cela  fe  voit  en  remarquant 
l’endroit  où  i’extremité  de  l’ombre  du  ftyle  droit  donne  fur  le  cer¬ 
cle  de  hauteur  de  fur  la  ligne  de  l’Azimuth. 

Méthode  pour  marquer  les  Me'ridiens  ou  cercles  de  longitude 
terrejire ,  fur  le  Cadran  horïjontal . 

DU  point  D  ,  centre  divifeur  de  la  ligne  Equinoxiale,  tracez  Fig. 

une  circonférence  de  cercle  6e  la  divifez  en  360  parties  éga¬ 
les  ou  degrez,  ou  feulement  en  3 6  parties  pour  y  marquer  les  de- 
grezde  10  en  10.  De  la  ligne  de  Midi,  qui reprefente le  Méridien 
du  lieu  pour  lequel  eft  confinait  le  Cadran ,  comme ,  par  exemple, 
de  Paris ,  comptez  vers  Occident  zo  deg.  pour  fa  longitude  ou  dif» 
tance  du  premier  Méridien  qui  palfe  parle  point  G  j  fur  lequel  ayant 
écrit  360  deg.  vous  prolongerez  la  ligne  GD  jufqu’en  E,  fur  l’E» 
quinoxialj  enfuite  du  centre  A,  ScparE  tracez  le  premier  Méridien 
quieftPIflede  Fer,  6c  ainfi  des  autres  j  mais  il  vous  fera  plus  facile 
en  marquant  d’Occident  vers  Orient  les  Méridiens  ou  cercles  de 
longitude  dey  en  y  deg  ou  de  10  en  10,  &  y  placerez  les  princi¬ 
pales  Villes  dont  tle$  longitudes  vous  font  connues*  comme,  par 
exemple,  Rome ,  à  10  deg.  6c  demi  plus  Orientale  que  Paris,  Vien¬ 
ne  en  Autriche,  à  iy  deg.  plus  Orientale  que  ladite  Ville  de  Paris, 
&ainfi  des  autres  Vil  les  confiderables  dont  vous  connoîtrez  la  dif¬ 
férence  des  Méridiens  à  celui  de  Paris,  parle  moyen  d’un  bon  Glo¬ 
be  ou  par  une  bonne  Carte  de  Géographie,  conftruitefur  lesObfer- 
varions  exaétes  de  Meilleurs  de  lAcadémie  Roïale  des  Sciences. 

Son  ufage  eft,  qu’à  tout  moment  que  le  Soleil  luira  fur, vôtre 
Cadran,  vous  connoîtrez  quelle  heure  il  eft  en  tous  les  lieux  mar¬ 
quez  fur  les  Méridiens ,  en  ajoutant  à  l’heure  de  Paris,  pour  lequel 
eft  fait  ce  Cadran,  autant  d’heures  qu’il  y  a  de  fois  if  deg.  de  dif¬ 
férence,  6c  4  min,  d’heure  pour  chaque  degré. 

Par  exemple  ,  quand  ce  Cadran  marquera  midi  à  Paris,  il 
fera  une  heure  à  Vienne  en  Autriche,  puifque  cette  Ville  eft  plus 
Orientale  que  Paris  de  if  deg,  &  par  confequent  reçoit  la  lumiè¬ 
re  du  Soleil  plutôt  que  Paris. 

Il  fera  42 minutes  après  midi  à  Rome,  puifqu’elle  eft  10.  d.  6c 
demi  à  l’Orient  de  Paris,  6c  ainfi  des  autres.  Cette  ligne  de  Ion» 

V  v  2  gi- 
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gitude  reprefente  les  Méridiens  des  lieux  qui  leur  font  attribuez, 
en  forte  que  quand  l’ombre  du  ftyle  ou  axe  donne  fur  quelques- 
unes  de  ces  villes,  c’eft  une  marque  qu’il  y  eft  midi. 

CHAPITRE  IY. 

Contenant  la  ConfruElion  &  les  U/ages  des  Inflrumens  pro¬ 
pres  à  tracer  les  Cadrans  fur  les  dïjferens  ‘Plans. 

LA  figure  z  de  la  planche  zfme,  eft  un  quart  de  cercle  divifé en 
fesço  deg.  fagrandeur  eft  à  volonté.  11  fe  fait  fur  une  plaque 
de  cuivre  ou  d’autre  matière  foiide. 

Il  peut  fervir  à  trouver  la  longueur  des  tangentes,  &  parce  moïen 
àdivifer  en  degrez  une  ligne  droite*  comme  nous  avons  fait  fur  la 
Méridiene  du  Cadran  horifontal,  fig.  i.  de  cette  même  planche, 
pour  y  marquer  les  raions  des  Almucantarats  ou  cercles  de  hauteur. 

On  y  peut  pareillement  trouver  les  divifions  des  heures  fur  Ja 
ligne  Equinoxiale  des  Cadrans  réguliers,  ôc  même  des  Cadrans  dé* 
clinans ,  dont  la  fouftylaire  fe  rencontre  fur  une  heure  complété , 
en  portant  du  centre  A  jufqu’en  H  ou  en  D ,  la  longueur  du  raïon  de 
l’Equateur,  ôctirantune  lignedroite  comme  HiouLM,  parallèle 
au  raïon  extérieur  du  quart  de  cercle  AC  5  car  par  exemple,  la  dis¬ 
tance  L  1  h.  ou  1 1  h.  qui  répond  à  ip  d.  de  la  di vîfion  du  quart  de 
cercle,  fera  tangente  de  la  première  heure  comptée  depuis  la  Mé- 
ridiene  ou  fouftylaire  du  Cadran  j  c’eft  pourquoi  étant  portée  fur 
laligne  équinoxiale ,  dontjefuppofe  que  ÀE  eft  le  raïon,  elle  y  dé¬ 
terminera  le  point  par  où  doit  paftér  cette  ligne  horaire.  Lz,  qui  ré¬ 
pond  à  30 d.  delà  circonférence  du  quart  de  cercle,  fera  ktangen- 
tedelazmeheure.  L  3  ,  qui  répond  à  4fd.  fera  la  tangente  de  la  jmc 
heure,  6c  ainfî  des  autres  ;  ou  bien  par  ce  mdyen  on  a  déjà  3  h.  de 
fuite  de  chaque  côté  de  h  Méridiene  ou  fouftylaire 5  ce  qui  fait 
en  toutfixefpaces  d’heures  de  fuite,  &:  qui  peut  fuffire  pour  trou¬ 
ver  toutes  les  autres  lignes  horaires  du  Cadran,  en  fuivant  la  mé¬ 
thode  que  nous  avons  expliquée  ci  devant  en  parlant  des  Cadrans 
déclinans,  ôc  qui  peut  s’appliquer  de  même  à  tous  les  Cadrans  ré¬ 
guliers,  comme  eft  un  horifontal,  fur  lequel  ayant  fix  intervalles 
d’heure  de  fuite,  comme  feroit,  par  exemple,  depuis  9  du  matin, 
jufqu’à  3  h.  après  midi;  011  pourra  par  cette  même  méthode  trou¬ 
ver  toutes  les  autres  heures  du  Cadran,  comme  les  heures  de  7  ôc 
S  h.  du  matin,  4  &  f  h.  du  foir,  que  l’on  a  quelquefois  peine  à 
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marquer  fur  la  ligne  équinoxiale  du  Cadran,  principalement  les 
points  de  f  6c  dey  h.  à  caufe  de  la  longueur  de  leurs  tangentes. 

Les  lignes  horaires  trouvées  par  cette  méthode,  que  nous  ne  ré¬ 
péterons  pas  ici ,  pourront  fervir  à  en  trouver  d’autres  ,  6c  celles  qui 
font  trouvées  étant  prolongées  au-delà  du  centre  donneront  leurs 
oppofées. 

Ce  même  quart  de  cercle  peut  encore  fervir  de  Cadran  portatif, 
parce  que  les  heures  s’y  peuvent  tracer  par  le  moyen  d’un  Table 
des  hauteurs  du  Soleil  fur  l’horifon  du  lieu  pour  lequel  on  veut  le 
conftruire,  comme  nous  l’expliquerons  au  Chapitre  fuivant. 

Conjirucfion  de  P  Horifontal  mobile . 


6c jointes enfcmble  parle  moyen 
tre  A.  Lapiece  de  delfous  eft  quarrée,  ayant  6  à  8  pouces  de  cha¬ 
que  côté  >  elle  eft  divifée  en  deux  foisgodeg.  pour  fervir  à  connoî- 
tre  la  déciinaifon  des  Plans.  La  piece  de  deflùs  eft  ronde  avec  un 
petit  index  joint  à  la  ligne  de  midi ,  qui  marque  fur  le  degré  la  dé* 
clinaifon  des  Plans-,  elle  eft  environ  de  4  lignes  plus  petite  de  cha¬ 
que  côté  que  la  plaque  quarrée  qui  eft  delfous. 

Il  y  a  un  Cadran  horifontal  tracé  du  centre  A ,  fur  la  platine  fu- 
périeure  pour  l’élévation  du  Pôle  du  lieu  où  l’on  veut  s’en  fervir^ 
L’Axe  B  eft  ajufté  de  maniéré  que  fa  pointe  aboutilfe  au  centre  ou 
l’on  fait  un  petit  trou  pour  y  palier  une  foie.  On  y  joint  uneBouf- 
fole  D,avec  fon  éguille  aimantée,  couverte  d’un  verre  pour  la  ga¬ 
rantir  des  injures  du  temps,  6c  dans  le  fonds  delà  Boulfole  entra* 
ce  une  ligne  qui  marque  la  déciinaifon  de  faiman. 

‘Vfage  du  Cadran  horifontal  mobile. 

CEt  Inftrument  fert  à  tracer  des  Cadrans  au  Soleil  fur  toute 
forte  de  Plans,  de  telle  lîtuation  qu’ils puiflent  être,  comme 
déclinans,inclinez3  ou  l’un  6c l’autre  toutenfemble,enla  maniéré 
qui  fuit. 

Tracez  fur  le  Plan  propofé  une  ligne  horifontale  ou  de  niveau  , 
6c  mettez  le  long  de  cette  ligne  le  côté  du  quadre  où  eft  écrit  >Côté 
appliqué  au  Mur ,  tournez  le  Cadran  horifontal  tant  que  i’éguille 
aimantée  s’arrête  fur  fa  ligne  de  déciinaifon  ;  étendez  la  foie  au 
long  de  l’Axe,  jufqu’à  ce  quelle  rencontre  le  Plan  en  un  pointqui 
fera  le  centre  du  Cadran.  Etendez  enfuite  la  foie  fur  toutes  les  li- 

Vv  j  gnes 
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gnes  horaires  que  le  Plan  pourra  recevoir 9  &  marquez  autant  de 
points  fur  la  ligne  de  niveau  ,  par  lefquels  vous  conduirez  du  cen¬ 
tre  les  lignes  des  heures,  y  marquant  les  mêmes  chifres  qu’à  celles 
du  Cadran  horifontal.  Si  le  Cadran  eft  vertical,  fans  inclinaifon, 
la  ligne  de  iz  heures  fera  perpendiculaire  fur  la  ligne  horifontale  du 
Plan,  en  la  faifant  tomber  du  centre  du  Cadran  par  le  moyen  d’un 
fil  avec  fon  plomb. 

La  fouftyiaire  fe  tracera  par  le  centre  &  par  un  point  de  l’angle 
droit  d’un  côté  d’Equerre  mife  fur  la  ligne  de  niveau ,  l’autre  côté 
touchant  l’Axe.  Cette  diftance  du  côté  de  l’Equerre  pofée  au  Mur 
jufqu’à  1  ’axe,  eft  la  longueur  du  ftyle  droit,  lequel  étant  couché  au 
même  lieu  à  angles  droits  fur  la  fouftyiaire,  vous  tirerez  du  centre 
par  fon  extemité,  i’axe  ,  que  vous  formerez  fur  le  Plan  par  le  moyen 
d’une  verge  de  fer,  parallèle  à  lafituation  de  la  foie  étendue  le  long 
de  l’axe  du  Cadran  horifontal,  &  foutenuëpar  quelque  appui  plan¬ 
té  dans  le  Mur  perpendiculairement  à  la  fouftyiaire. 

Si  Pon  ne  vouloir  qu’un  ftyle  droit,  on  choifira  fur  la  fouftyiaire 
un  point  éloigné  du  centre  à  proportion  de  la  grandeur  du  Cadran, 
pour  y  planter  une  verge  de  fer  perpendiculaire;  mais  il  faut  que  fa 
'  pointe  ne  paflë  pas  la  foie  tendue  le  long  de  l’Axe, 

Enfin  vous  donnerez  à  vôtre  Cadran  telle  figure  que  vous  juge¬ 
rez  à  propos ,  &  prolongerez  les  lignes  horaires  autant  qu’il  fera  be« 
foin ,  fuivant  la  grandeur  de  vôtre  Plan. 

On  peut  éloigner  l’inftrumentdu  Mur  pour  y  tracer  de  grands 
Cadrans,  mais  il  faut  qu’il  foit  toûjours  pofé  bien  parallèlement 
&  de  niveau. 

Pour  les  Cadrans,  Septentrionaux,  ayant  trouvé  la  déclinaifondu 
Plan,  comme,  par  exemple,  de  45*  deg.  du  Septentrion  à  l’Occi¬ 
dent,  placez  l’index  du  Cadran  fur  la déclinaifon  oppofée,  c’eft-à- 
dire  du  Midi  à  lOrient  3  renverfez’enfuite  l’inftrument  fens  deifus 
deflous  ;  étendez  la  foie  le  long  de  l’A.xe  pour  avoir  le  centre  en 
bas  au-deftbus  de  la  ligne  horifontale,  fur  laquelle  ayant  marqué 
les  points  des  heures,  vous  les  prolongerez  jufqu’au centre,  ôc  fe¬ 
rez  le  refte  comme  nous  venons  de  dire*  la  ligne  de  midi  fera  celle 
de  minuit. 

ConftruEtion  du  Sciât  erre. 

Fig-  4*  T  ’Inftrument  reprefenté  par  la  figure  4,  fe  nomme  Sciaterre.  Il 
I  >eft  compofé  d’un  cercle  Equinoxial  A  ,  fait  de  cuivre  ou  de 
quelque  autre  matière  folide,  monté  fur  un  Quart  de  cercle  B.  Le 

point 
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point  de  Midi  de  PEquinoxial  eft  attaché  à  un  des  bouts  du  Quart 
de  cercle,  &  une  petite  broche  d’acier  ronde  d’une  à  2  lignes  dédia* 
métré,  qui  fert  d’axe  ôc  paflé  par  le  centre  de  l’Equinoxial,  tient  à 
l'autre  extrémité  du  Quart  de  cercle,  de  telle  force  que l’Equino- 
xialët  ieQuart  de  cercle  font  fixement  attachez  enfemble  à  angles 
droits.  Le  Quart  de  cercle  eft  divifé  en  po  d.  &  le  Cercle  Equino¬ 
xial  en  heures  6c  demi-heures  par  les  méthodes  expliquées  ci-de¬ 
vant.  Lapiece  G  eft  d’une  épaiffeur  convenable  pour  contenir  par 
le  haut  une  coulifle  qui  entre  des  deux  cotez  dans  une  rainure  qui 
eft  au  bord  extérieur  du  Quart  de  cercle,  pour  haufler  ou  bailler  PE- 
quinoxial  fuivant  la  hauteur  du  Pôle.  La  petite  Boule  eft  attachée 
au  bout  d’une  foie  ,  arrêtée  au  haut  d’une  ligne  perpendiculaire, 
pour  placer  la  machine  à  plomb  par  le  moyen  du  genoüil  H ,  qui 
-  tient  à  la  piece  G,  fervant  à  tourner  Plnftrument  entoutfens.  Le 
genoüil  eft  rivé  à  une  branche,  dont  le  bout  eft  d'acier ,  que  l’on  en* 
fonce  dans  le  Mur  pour  tenir  ferme  toute  la  Machine,  quand  on 
veut  la  mettre  en  ufage. 

Le  trigone  de  Signes  D,  eft  pafle  dans  l’axe.  Se  tourne  autour 
du  Cadran  par  le  moyen  d’une  virolle.  11  y  a  une  foie  attachée  au 
fommet  du  Trigone,  Se  une  autre  au  centre  du  Cadran.  On  ne  pla¬ 
ce  le  Trigone  que  quand  on  veut  tracer  les  Arcs  des  Signes  furies 
Cadrans. 

e Vfage  du  Sciât  erre. 

IL  faut  d’abord  enfoncer  dans  le  Mur  la  pointe  d’acier  attachée 
au  pied  de  Plnftrument,  à  l’endroit  où  l’on  veut  faire  un  Cadran, 
Sc  mettre  le  degré  de  l’élévation  du  Pôle  du  lieu  du  Quart  de  cercle, 
vis-à-vis  d’un  trait  à  plomb  marqué  fur  la  coulifle. 

Il  faut  aufli  avoir  une  Bouffole  quarrée  ,  que  vous  poferez  au  long 
du  Plan  du  Quart  de  cercle,  Sc  vous  tournerez  la  Machine  juf- 
qu’à  ce  que  Péguil'le  aimantée  (bit  arrêtée  juftement  fur  la  ligne  de 
déciinaifon,  ou  bien  fans  Bouffole,  fi  le  Soleil  luit ,  6c  que  vousfça- 
chiez  l’heure  qu’il  eft,  tournez  la  Machine  de  forte  que  l’Axe  qui 
traverfe  PEquinoxial,  marque précifément l'heure  fur  le  cercle  des 
heures.  L'înftrument  étant  ainfi  difpofé,  étendez  la  foie  E ,  qui  part 
du  centre,  tout  le  long  de  l’axe  jufqu’à  la  rencontre  du  Plan  propo* 
fé,  pour  y  marquer  un  point  qui  ferais  centre  du  Cadran  >  puisra- 
fant  les  heures  l’une  après  l’autre  avec  la  même  foie  ,  prolongéejuf- 
qu’au  Mur,  marquez-y  autant  de  points  que  vous  pourrez,  6c pat 
ces  points,  tracez  les  lignes  horaires  jufqu’au  centre  du  Cadran,  où 
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elles  fe  doivent  rencontrer.  Donnez  telle  figure  qu’il  vous  plaira  à 
ce  Cadran,  8c  placez- y  les  mêmes  ehifres  que  ceux  des  heures  de 
l’Equinoxiah 

Le  ftylefe  pofera  de  la  maniéré  qui  vient  d’être  expliquée  en  par* 
îant  de  l’horiiontal  mobile» 

Pour  tracer  les  Arcs  des  Signes  ou  les  Arcs  Diurnes,  fai  tes  entrer 
l’axe  dans  la  virollequi  efl:  à  l’extremité  du  Trigone,  que  vous  fe* 
rez  tourner  fur  toutes  lesheures,  en  l’arrêtant  avec  la  vis  l’une  après 
l’autre,  puis  étendant  la  foie  F  le  long  des  lignes  qui  appartiennent 
à  chaque  Signe  pour  marquer  autant  de  points  fur  chaque  ligne  ho  * 
raire  du  Mur  $  enfuite  vous  tracerez  des  lignes  courbes  de  points  en 
points,  qui  formeront  les  Arcs  des  Signes,  &  y  marquerez  les  ca- 
raéberes  convenables» 

On  peut  encore  tracer  les  arcs  des  Signes  de  cette  maniéré:  l’A¬ 
xe  du  Cadran  étant  bien  affermi,  choififfez  un  point  fur  ledit 
Axe  pouiTextremité  du  ffcyle  droit,  qui  reprefente  le  centre  delà 
Terre;  faites  entrer  cet  Axe  dans  la  virolle  de  vôtre  Trigone ,  en 
forte  que  Pextremité  du  flyle  droit  convienne  exaéfcementavec  le 
fommet  du  Trigone  qui  reprefente  le  centre  de  l’Equateur  &  du 
Monde,  Sc  ayant  arrêté  le  Trigone  par  le  moyen  de  la  vis  quipref» 
fera  fur  l’Axe,  faites*le  tourner  de  forte  qu’un  de  ces  Pîans(carils 
doivent  être  marquez  également  )  fe  trouve  exaéfcement  fur  les  li¬ 
gnes  horaires  ;  étendez  la  foie  F  le  long  des  raïons  des  Signes  du  Tri« 
gone,  ôe  marquez  autant  de  points  fur  chaque  ligne  horaire  l’une 
après  l’autre  ;  joignez  ces  points  par  des  lignes  courbes  qui  repre** 
Tenteront  les  Arcs  des  Signes.  Enfin  vous  mettrez  un  bouton  ou 
irn  petit  Soleil  à  ce  point  de  l’Axe ,  lequel  par  fon  ombre  marquera 
furie  Cadran  les  parallèles  des  Signes  ou  des  Arcs  Diurnes,  pendant 
jque  l’Axe  entier  fera  ombre  fur  les  lignes  des  heures. 

S’il  s’agit  de  tracer  un  Cadran  Septentrional,  Faites  la  même 
chofe ,  excepté  que  Poperation  fe  fera  en  deffous ,  afin  que  le  centre 
foit  en  bas. 

On  fait  les  mêmes  operations  pour  tracer  les  Cadransfur  les  Plans 
inclinez  ôc  déclinans. 

Conjirucfion  du  Sciaterre  du  P.  ‘Par  die  s. 

fig.5.  /^Et  Infiniment  efl  de  l’invention  du  P.  Pardies  Jéfuite.  Il 
\^>fe  fait  de  cuivre  ou  autre  matière  folide,  d’une  grandeur  arbi¬ 
traire.  Il  eft  compofé  de  quatre  principales  pièces  ;  la  première  eft 
une  plaque  quarrée  bien  dreffée,  marquée  D,  qu’on  nomme  Plan 

ho- 
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horifontal,  parce  que  dans  l’ufage  il  doit  être  mis  horifontalcment 
ou  à  niveau. 

Au  milieu  de  ce  Plan  il  y  a  un  trou  rond  ,  dans  lequel  eft  un  pivot 
à  l’endroit  marqué  E,  fur  lequel  doit  tourner  la  fécondé  piece,  que 
l’on  nomme  Plan  Méridional ,  de  forte  qu  ildemeuretoûjours  àan- 
gles  droits  avec  le  Plan  horifontal.  Au  côté  &  fur  l’épaiffeur  du 
Plan  Méridional  il  y  a  un  plomb  fufpendu  en  C,  quifert  à  placer 
rinftrument  à  niveau.  Le  haut  de  cette  piece  eft  taillé  enQuartde 
cercle  concave  ,  qui  le  divife  de  chaque  côté  en  90  d.  commençant 
à  la  perpendiculaire  qui  répond  au  milieu  du  pivot.  Cette  pieceeft 
fendue  par  le  milieu  de  fon  épaifleur  pour  recevoir  la  3me  piece  ,  qui 
eft  un  demi  cercle  où  il  y  a  une  piece  qui  le  déborde,  pour  entrer 
dans  la  fente  du  Qu  art  de  cercle,  &  qui  par  ce  moyen  l’engage  dans 
le  Quart  de  cercle,  avec  lequel  il  fait  le  même  Plan  Méridional,  de 
maniéré  qu’il  peut  tourner  ,  en  s’inclinant  ou  fe  d  reliant  tant  que 
Ton  veut ,  félon  les  differentes  élévations  de  Pôle.  Le  diamètre  de  ce 
demi-cercle  s’appelle  l’Axe,  ôc  fon  centre  s’appelle  Amplement  le 
Centre  de  l’Inftrument ,  comme  le  filet  qui  en  fort  s’appelle  le  Fi¬ 
let  du  centre. 

La4me  piece  marquée  A,  eft  un  cercle  de  même  matière,  bien 
dreffé&de  bien  égale  épaifleurj  il  eft  divifé  en  24  parties  égales  de 
coté  &  d'autre  pour  les  24  h.  du  jour,  dont  chacune  fepeut  fubdi* 
vifer  en  2  ou  en  4,  comme  étant  un  Cadran  équinoxial.  Ce  Cercle 
eft  tellement  engagé  avec  le  demi-cercle  par  des  entailles  faites  à 
moitiédans  l’un  ôc  moitié  dans  l’autre,  qu’il  fait  toujours  avec  lui 
des  angles  droits  en  toutes  fes  differentes  fituations;  l’une  des  faces 
de  ce  cercle  fe  nomme  fupérieure  ,  &  l’autre  inférieure. 

On  trace  de  part  &  d’autre  furie  demi-cercle  le  Trigone  des  Si¬ 
gnes,  dont  le  fommet  eft  le  point  A,  extrémité  du  diamètre  du  cer¬ 
cle  Equinoxial,  de  la  maniéré  que  nous  avons  ci  devant  expliquée. 
En  marquant  furies  raïons  les  caraéteres  des  Signes,  Scdivifant  par 
la  même  méthode  chaque  efpace  en  trois,  on  y  pourra  graver  les 
premières  Lettres  des  mois  dans  les  places  qui  leur  conviennent  à 
peu  près  en  fuppofant  que  l’entrée  du  Soleil  en  chaque  Signe  fe 
fait  le  20rne  jour  des  mois.  On  en  met  6  fur  le  côté  Oriental ,  ôc  6 
fur  l’Occidental,  car  chaque  ligne  eft  toûjours  pour  deux  Signes, 
Le  Tropique  del’Ecreviflê  fe  marque  en  bas,  celui  du  Capricor¬ 
ne  en  haut,  de  même  que  fur  les  Cadrans  verticaux.  Nous  ne  par¬ 
lons  pas  de  la  maniéré  de  tracer  les  heures,  iesdegrez,  ni  les  Signes, 
étant  la  même  que  nous  avons  expliquée  ci-devant. 

X  x  Ufa~ 
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nOfage  de  cette  Machine , 

APrcs  avoir  mis  les  points  de  Y  6c  =2=du  demi-cercîe  6c  le  Plan 
du  cercle  Equinoxial  fur  le  degré  de  l’élévation  du  Pôle  du 
Pais  où  l’on  veut  faire  le  Cadran ,  placez  la  Machine  fur  un  Plan  fia¬ 
ble  Schorilontal  3  vis-à-vis  du  Mur  ou  autre  furface  préparée  pour 
y  tracer  un  Cadran, 

Tournez- la  de  forte  que  l’ombre  du  bord  du  Cercle  équinoxial 
rencontre  fur  l’axe  le  jour  du  mois  ou  le  degré  du  Signe  oùefipour 
îors  le  Soleil  j  cela  étant,  l’ombre  du  diamètre  du  demi-cercle  qui 
fert  d’axe  |  marquera  l’heure  prefente,  6c  toute  la  Machine  fera  bien 
fituée.  Le  Plan  Méridional  répondra  au  Méridien  du  Ciel  5  le  Cer¬ 
cle  équinoxial  fera  parallèle  à  l’Equateur  de  la  Sphere  celefte ,  6c 
l’Axe  du  Cadran  à  l’Axe  du  Monde. 

Tendezla foie  qui  part  du  centre  le  long  de  l’Axe jufqu’au  ren¬ 
contre  du  Mur  ,  foit  en  haut  vers  le  Pôle  Arâique,  foit  en  bas  vers 
l’Antaréfcique.  Le  point  où  le  filet  rencontrera  le  mur  fera  le  centre 
du  Cadran.  Ce  filet  ainfi  tendu  marquera  la  pofïtion  du  ftyie  ou  axe  9 
car  fi  l’on  met  une  verge  de  fer  au  même  endroit  êc  dans  la  meme 
fituation  3  elle  marquera  les  heures  toutle  long  de  fon  ombre.  Si  on 
ne  veut  mettre  qu’un  ftyie  droit,  il  n’y  aura  qu’à  planter  une  verge 
dans  le  mur,  dont  le  bout  vienne  toucher  la  foie  tendue  au  long  de 
J’axe.  On  peut  donner  à  cette  verge  la  figure  que  l’on  voudra ,  com¬ 
me  dun  Serpent  ou  d’un  Oifeau ,  pourvu  que  l’extremité  de  fon  bec 
rencontre  ladite  foie*  6c  de  cette  maniéré  l’heure  ne  fera  marquée 
que  par  le  bout  de  l’ombre. 

Pour  marquer  les  heures,  étendez  le  filet  du  centrefur  le  Plan  du 
Cercle  équinoxial ,  tout  au  long  des  lignes  horaires ,  l’une  après  l’au¬ 
tre,  j  11  fqu’au  rencontre  du  Mur,  Ôcmarquez-y  autant  de  points}  ti¬ 
rez  enfuite  des  lignes  du  centre  par  ces  points,  6c  vous  aurez  les  li¬ 
gnes  des  heures. 

On pourroit  encore  marquer  les  heures  pendant  la  nuit  parlait^ 
miered’un  flambeau  ou  d’une  bougie.  Le  filet  du  centre  étant  éten¬ 
du  au  long  de  PAxe  6c  attaché  au  mur,  tournez  le  flambeau  de  for¬ 
te  que  l’ombre  de  l’axe  marque  l’heure  fur  le  Cercle  équinoxial}  a- 
lors  l’ombre  du  même  Axe  ou  du  filet  tendu  marquera  fur  le  mur  la 
même  heure,  6c  il  ne  faut  que  palier  le  craïon  tout  le  long  de  cet 
ombre  pourmarquer  la  ligne  horaire.  Changez  enfuite  le  flambeau 
de  place,  afin  que  l’ombre  du  filet  marque  une  autre  heure  que  vous 
tracerez  de  même,  6c  ainfi  de  toutes  les  autres.  Cette  maniéré eft 
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très-bonne,  particulièrement  lorfque  le  Plan  n’eft  pas  plat  8c  uni, 
ou  que  le  centre  du  Cadran  effc  trop  éloigné. 

Il  eit  à  remarquer  que  l’ombre  de  l’Axe  marque  les  heures  fur  le 
Cadran  fupérieur,  depuis  le  2.0  de  Mars  jufqu’au  2,2,  de  Septembre 7 
8c  fur  l’inférieur  pendant  les  autres  fix  mois.  11  faut  toûjours  que 
la  furface  du  cercle  éclairée  8c  dont  on  fe  doit  fervir,  touche  le  cen¬ 
tre  du  demi  cercle  fans  le  couvrir. 


CHAPITRE  V. 


*De  la  ConftrufîTwn  &  des  "Ûfage  des  Cadrans  portatifs . 


Conftruftion  du  Globe. 

CEtte  figure  reprefente  un  Globe  fur  lequel  font  tracez  les  Méri-  xxvl 
diens  ou  cercles  horaires.  On  en  fait  de  differentes  grandeurs*  Pfnch* 
les  grands  font  expofez  dans  les  Jardins ,  8c  fe  font  de  pierre  ou  de  ï? 
bois  peinten  huile  *  lespetitsfe  font  de  cuivre  avec  une  Bouffole ,  8c 
peuvent  être  mis  au  rang  des  Cadrans  portatifs. 

Pour  bien  arrondir  une  boule,  de  quelque  matière  que  ce  puifle 
être ,  il  faut  la  mettre  fur  le  T our ,  6c  la  tourner  fur  plufieurs  centres  * 
c’eft-à-dire  ,  que  l’ayant  mife  fur  un  Mandrin  quarré  on  la  tourne 
furunfens,  enfuite  on  change  le  Mandrin  8c  on  l’applique  à  l’autre 
diamètre  pour  la  tourner  fur  l’autre  fens,  8c  répétant  cela  deux  ou 
trois  fois,  on  aura  une  Boule  parfaite  j  que  l’on  pourra  examinera- 
vec  un  Compas  fpherique. 

LesgrofTes  Boules  de  pierre  qu’on  ne  peut  mettre  fur  le  Tour  à 
caufe  de  leur  poids  fe  font  ainfi.  Après  les  avoir  dégroffies  aucifeau 
ayez  un  demi- cercle  concave  de  bois  ou  de  cuivre  de  même  diamè¬ 
tre  que  la  Boule  propofée  à  tailler  *  faites  tourner  le  demi-cercle  tout 
autour  de  la  Boule ,  8c  ôtez  avec  une  râpe  tout  ce  qu’il  y  adefuper- 
flu,  jufqu’à  ce  que  le  demi-cercle  joigne  par  tout  8c  en  tout  fens  *  8c 
enfuite  on  l’adoucira  avec  de  la  ponce  ou  chien  de-mer,  8cc. 

Le  Globe  étant  ainfi  bien  arrondi  8c  bien  uni,  il  en  faut  prendre 
le  diamètre  avec  un  Compas  fpherique,  c’eft-à-dire,  qui  ait  les  poin¬ 
tes  courbes  ,  l’ouvrant  jufqu’a  ce  qu’il  embraffe  exactement  la  plus 
grande  grofleur  du  Globe,  8c  vous  aurez  fon  diamètre  reprefente 
par  la  ligne  AB,  qui  eft  divifée  en  deux  parties  égales  par  le  point 
d’interfeétion  E  ,  delaligne  verticale  ZN ,  dont  )e  point  fupérieur 
Z  repréfente  le  Zénith ,  8c  le  point  inférieur  N  le  Nadir.  Ouvrez  le 
Compas  fpherique,  arrêtez  une  de  les  pointes  en  E,  étendez  l’autre 
jufq  u’enÂ,  8c  de  cette  ouverture  tracez  le  cercle  Méridien  AZBN, 
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tracez  de  même  du  point  Z  ,  comme  centre ,  le  cercle  AEB ,  qui  repre- 
fente  l’horifon  :  du  point  A,  comptez  versC,  fur  le  Méridien  la  hau¬ 
teur  du  Pôle  ,  comme  ici  de  49  d,  du  même  point  B,  comptez  au- 
deftous  de  fhorifon  6c  fur  le  Méridien  les  degrez  du  complément 
de  l’élévation  du  Pôle,  quieft  ici  41  d.  afin  d’y  tracer  l’Equateur ,  en 
mettant  une  pointe  du  Compas  fpherique  fur  undes Pôles  CouD, 
comme  centre ,  6c  l’autre  fur  le  6ome  degré  du  Méridien» 

Mettez  pareillement  une  des  pointes  du  Compas  fpherique  furie 
pome  d.  du  Méridien  où  il  eft  coupé  par  l’Equateur,  6c  de  la  même 
ouverture  tracez  le  cercle  de  6  h*  paffant  par  les  Pôles  C  6cDj  par 
ce  moyen  l’Equateur  fe  trouvera  partagé  en  4  parties  égales  par  le 
Méridien,  6c  le  cercle  de  6  h.  divifezenfuite  chacune  de  ces  parties 
en<5,  pour  avoir  les  h.  dujour  naturel ,  6c  par  ces  pointsde  divi- 
fïon,  comme  centre,  tenant  le  Compas  toûjours  ouvert  d’un  quart 
de  cercle,  vous  tracerez  les  cercles  horaires  paflans  tous  par  les  Pôles 
du  Monde.  Si  vous  voulez  les  demi-heures  ou  les  quarts,  vous  par¬ 
tagerez  chaque  efpace  en  2  ou  en  4.  Les  chifres  des  heures  fe  gra¬ 
vent  autour  de  l’Equateur ,  11  h.  au  point  E,  6  h  fur  le  Méridien 
deflùs  6c  deftous,  6c  les  autres  de  fuite  en  2  Fois  iz. 

Pour  y  marquer  les  parallèles  des  Signes,  comptez  depuis  l’Equa¬ 
teur  fur  le  Méridien:,  de  part  6c  d’autre,  la  déclinaifon  de  chaque 
Signe  j  fuivant  la  Table  marquée  ci  devant,  comme  pour  les  2  Tro¬ 
piques  ,  comptez  depuis  l’Equateur  13  d.  jom.6cdesPoiesC6c  D  * 
comme  centres,  tracez  autant  de  cercles  autour  du  Globe.  Pour  lea 
1  cercles  Polaires ,  vous  les  tracerez  à  2  j  d.  30  m.  des  Pôles ,  ou  66 
d.  30  rn.de  l’Equateur. 

Le  Globe  ainfi  préparé  doitêtre  placé  fur  un  pied  proportionnéà 
fa  grolfeur  dans  un  trou  faitau  Nadir  marquéN ,  éloigné  du  Pôle, 
du  complément  de  foh  élévation  ;c’cft-à-dire ,  en  cet  exemple  de  41 
d.  arrêté  fixement  6c  orienté  conformément  à  la  Sphcre  du  Mon¬ 
de,  dans  le  lieu  du  Jardin  où  le  Soleil  luit  plus  long-terns* 

Si  c’eft  un  petit  Globe  portatif,  on  place  fur  fon  pied  une  petit 
Boulfolepour  l’orienter  toutes  les  fois  qu’on  voudra  s’en  fervir  pour 
voir  l’heure,  que  l’on  y  connoît  fans  ftyîe ,  par  l’ombre  du  Globe  mê¬ 
me  car  l’ombre  ou  la  lumière  occupe  toujours  la  moitié  de  fa  con¬ 
vexité,  tant  que  le  Soleil  l’éclaire,  comme  fi  c’étoit  le  Globe  delà 
Terre)  6c  leur  extrémité  marque  l’heure,  qui  eft  la  même  en  deux  en¬ 
droits  oppofez.  Si  de  plus  on  deffinoit  fur  le  Globe  les  differens 
Païsqui  font  fur  la  furface  de  la  Terre,  avec  les  principales  Villes, 
fuivant  leur  longitude  6c latitude,  on  y  verroit  à  chaque  moment, 
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par  lamoitié  du  Globe  illuminé,  quels  font  les  endroits  de  la  Terre 
qui  font  éclairez  du  Soleil  quels  font  ceux  qui  font  dans  Pobfcu- 
rité.  L’extremitédePombreferoitconnoître  les  Païs  où  le  Soleil  fe 
leve  ou  fe  couche ,  ceux  qui  ont  les  longs  jours  6c  ceux  qui  ont  les 
longues  nuits  i  on  y  diftingueroit  vers  les  Pôles  les  endroits  qui  ont 
une  nuit  perpétuelle, 6c ceux  qui  ont  le  jour  fans  interruption.  Le 
tout  eft  aifé  à  comprendre  à  ceux  qui  ont  l’intelligence  de  la  Sphè¬ 
re.  Ce  Cadran  eft  le  plus  naturel  de  tous ,  puifqu’il  reflemble  à  la 
Terre,  êc  qu’il  eft  éclairé  comme  elle. 

On  peut  encore  connoître  l’heure  fur  le  Globe  par  le  moyen  d’uti 
demi-cercle  de  cuivre  mince,  diviféen  deux  fois  pod.  qu’on  ajufte 
par  le  moïen  de  deux  petites  virolles  aux  deux  Pôles  ou  aux  deux  ex- 
tremitez  de  l’axe.  Ce  demi-cercle  que  Pon  fait  tourner  avec  la  main 
autour  du  Globe,  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  faffe  qu’une  ombre  perpendi¬ 
culaire  ,  reprefente  le  cercle  horaire  où  eft  pour  lors  le  Soleil ,  6c  par 
confequent  indique  l’heure  prefente. 

Ce  demi-cercle  étant  tourné  direâement  au  Soleil ,  6c  nefaifant 
point  d’ombre  à  fes  cotez, montrera  fous  fon  épaifleur  tous  les  lieux 
de  la  Terre  où  il  eft  midi. 

Maisdans  cecas  12  h.  doivent  être  marquées  furie  Méridien, 6e 
6  h.  aux  deux  points  où  l’Equateur  coupe  Phorifon.  Ce  qui  fait 
qu’on  met  ordinairement  deux  rangs  d’heures,  comme  la  figure  le 
marque. 

Si  l’on  fait  fortir  des  Pôles  deux  bouts  d’Axe  6c  que  les  heures 
foient  marquées  fur  les  cercles  Polaires,  ils  fer v iront  aufii  à  con¬ 
noître  l’heure  jfçavoir,  le  fupérieur  pendant  les  longs  jours,  &  l’in¬ 
férieur  pendant  les  courts  jours. 

Il  y  a  encore  beaucoup  d’autres  ufages  qui  fe  peuvent  pratiquer 
avec  le  Globe,  dont  nous  ne  parlerons  point  ici,  les  ayant  fuffiiàm» 
ment  expliquez  dans  le  Livre  qui  traite  de  cette  Matière. 

Je  dirai  feulement  qu’on  rend  les  petits  Globes  portatifs ,  univer» 
fels,  enyajuftantun  Quart  de  cercle  au  dcllbus  pour  faire  couler  le 
piedfuivant  Pélevationdu  Pôle  du  lieu  3  cela  eft  facile  aentendre. 

Conjîrufïion  &  ufage  du  demi-Cylindre  concave  ©  convexe. 

CE  Cadran  fe  fait  de  differentes  grofleurss  les  petits  fe  font  de  fi 
cuivre  ,  ôc  les  grands  de  pierre  ou  de  bois.  11  eft  fort  curieux, 
en  ce  qu’il  marque  les  heures  fans  ftyle.  Sa  juftefié  confifte  en  ce 
qu’il  foit  bien  arrondi  6c  bien  uni  en-dedans  comme  en-dehors } 
c’eft  à  quoi  il  faut  bien  s’appliquer  pour  le  rendre  régulier. 
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Il  eft  monté  &  attaché  fur  fon  pied,  8c  incliné  comme  l’Axe  do 
Monde  fur  Phorifon  &  tourné  droit  au  Midi,  6c  par  confequent 
les  lignes  des  heures  Sc  les  vives  arrêtes  qui  fervent  de  ftyle,  font 
toutes  parallèles  à  l’Axe  du  Monde.  Le  Cylindre  convexe  entier  fc 
divife  en  24  parties  égales,  ou  deux  fois  iz h.  par  des  lignes  paral¬ 
lèles.  Le  demi-Cylindre  concave  faifant  un  demi-cercle,  le  divife 
en  6  parties  égales ,  qui  fervent  depuis  6  h.  do  matin  jufqu  a  6 
h.  du  foin 

Le  Soleil  éclairant  la  moitié  du  Cylindre  convexe,  comme  il 
éclaire  la  moitié  du  Globe,  y  marque  l’heure  par  le  défaut  de  lu¬ 
mière,  c’eft-à-dire,  par  une  ligne  qui  termine  la  lumière  êc  la  ré¬ 
pare  de  l’ombre. 

Au  Cylindre  concave  l’heure  eft  marquée  par  une  des  vives  ar¬ 
rêtes  qui  fertd’Axe,  de  forte  que  le  matin  lorfque  le  Soleil  eft  par¬ 
venu  au  cercle  de  <5  h.  la  vive  arrête  qui  eft  du  côté  d’Orient,  jet¬ 
te  fon  ombre  fur  l’arrête  oppofée,  8c  y  marque  6  h.  ôc  à  mefure 
que  le  Soleil  s’élève  fur  Phorifon,  l’ombre  defcend  êc  marque 
Pheure;  les  heures  du  matin  font  marquées  vers  le  haut  du  Cylin¬ 
dre,  6c  celles  d’après  midi  vers  le  bas.  Lorfque  le  Soleil  eft  arrivé 
au  Méridien,  il  regarde  en  face  le  Cadran,  ôc  pour  lors  il  n’y  a 
point  d’ombre;  lorfque  le  Soleil  defcend  vers  la  partie  Occiden- 
^  taie ,  la  vive  arrête  qui  eft  du  même  côté ,  jette  fon  ombre  dans 
la  partie  oppofée  ,6c  y  marque  les  heures  d’après  midi  jufqu’à  6  h. 
du  foir  fur  la  partie  inférieure  du  Cylindre.  Si  Pon  veut  les  demi- 
heures  6c  les  quarts,  il  n’y  a  qu’à  doubler  les  divifions.  Aux  petits 
Cadrans  on  met  une  Bouffole  au  pied  pour  les  orienter. 

Conjîrutïion  &  ufage  du  Cylindre  vertical . 

CEtte  figure  reprefente  un  Cadran  vertical,  tracé  fur  la  fur- 
face  d’un  Cylindre  par  le  moyen  de  la  Table  des  hauteurs  du 
Soleil  fur  Phorifon  à  toutes  les  heures  du  jour,  pour  la  latitude 
du  lieu  où  Pon  veut  conftruire  le  Cylindre,  ôc  de  dix  en  dix  de- 
grez  de  chaque  Signe. 

La  Table  ci-jointe  eft  calculée  pour  49  degrez  de  latitude  ou 
d’élévation  de  Pôle,  qui  peut  fervir  dans  la  conftruôiion  de  ces 
Cadrans  pour  Paris,  ôc  pour  les  lieux  qui  ont  même  élévation, 
ou  à  peu  près. 
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Table  des  hauteurs  du  Soleil  dans  toutes  les  heures  du jour  pour 
la  latitude  de  49 .  d.  &  de  1  o  en  1  o  degrez  de  chaque  Signe. 
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Nous  allons  donner  la  Conftruêlion  de  ce  Cadran  fur unTlan 
développé \  qui  efi  la fur  face  convexe  du  Cylindre.  La  même 
ch  0 fie  Je p eut  faire  fnr  le  Cylindre  même  en  traçant  les  lignes 
fur  le  corps  rond ,  de  même  que  fi  c  é toit  fur  un  T  lan. 

S Ur  une  plaque  de  cuivre  ou  fur  une  feuille  de  papier  ou  carton  F. 

décrivez  le  Parallelograme  reétangle  ABCD ,  dont  la  largeur  a’ 
AB  ou  CD  eft  à  peu  près  égale  à  la  circonférence  du  Cylindre;  pro- 
longezlaligne  AB,  pour  y  marquer  la  longueur  du  ftyle  AE,  qui 
détermine  la  hauteur  du  Cylindre.  Du  point  E,  comme  centre  ÔC 
pour  raïon  E  A ,  faites  un  arc  égal  à  la  hauteur  du  Soleil  à  midi ,  dans 

le 
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Je  plus  long  jour  d’Eté.  Tirez  la  ligne  occulte  ED,  quidonnera  la 
hauteur  du  Cylindre  AD  -,  mais  fi  cette  longueur  étoit  donnée,  pour 
déterminer  la  longueur  du  ftyle,  du  pointD,  comme  centre,  faites 
fur  AD  un  arc  égal  au  complément  de  la  plus  grande  hauteur  Mé- 
ridicné du  Soleil  iùiThorifon  du  lieu  propofé.  Si  cettepîus  grande 
hauteureft  de  64  d.  30  m.  Ion  complément  fera  if  d.  30  m.  tirez 
la  ligne  occulte  DE ,  qui  déterminera  la  longueur  du  ftyle  FA,  pro¬ 
portionnée  à  la  hauteur  du  Cylindre. 

Divifezenfuite  l’arc  AF  en  degrez  6c  minutes,  &  du  point  Eti¬ 
rez  des  lignes  occultes  par  tous  les  degrez  del’arc  de  cercle,  jufqu’à 
laligne  AD,  pour  en  faire  l’échelle  des  hauteurs,  qui  contient  le  s 
tangentes  de  tous  ces  arcs,  &  fe  peut  encore  marquer  par  les  nom¬ 
bres  qui  leur  conviennent  dans  les  Tables  des  Sinus  imprimées,  en 
fuppofant  le  raïon  AE  de  100  parties  égales  ou  de  iqqo,  félon  la 
grandeur  du  Cylindre. 

Les  choies  étant  ainfi  préparées,  divifez  la  largeur  ABCD  en  6 
parties  égales  pour  les  12  Signes;  par  chaque  point  de  divifîon  tirez 
autant  de  lignes  parallèles,  qui  reprefenteront  les  commence  mens 
des  Signes  du  Zodiaque  j  fubdivifez  encore  chaque  efpace  en  5  par¬ 
ties  égales,  afin  d’y  pouvoir  marquer  les  degrez  de  roenio,&  par 
même  moyen  les  commencemens  des  mois,  parce  qu’en  ces  fortes 
de  Cadrans  il  rfy  a  pas  d’erreur  fenfible  à  fixer  l’entrée  du  Soleil 
en  chaque  Signe  au  20  de  chaque  mois. 

Pour  marquer  les  points  des  heures  fur  toutes  ces  lignes  l’une  après 
l’autre,  fervez-vousdelaTable  des  hauteurs  du  Soleil  fur  l’horifon 
du  lieu  5  comme,  par  exemple,  pour  marquer  10  h.  du  matin  ou  2  h* 
après  midi  fur  la  lig.  AD,  qui  reprelentele  Tropique  de  l’Ecreviflè. 

Vous  trouverez  dans  la  Table,  que  le  Soleil  eft  élevé  fur  Fhorifon 
de  Paris  de  yf  d.  19  m.  c’eft  pourquoi  vous  prendrez  avec  un  com¬ 
pas  fur  l’échelle  des  hauteurs  AD,  la  tangente  de  pareil  nombre  de 
deg.  6c  min.  6c  cette  ouverture  étant  transportée  fur  led.  Tropique, 
vous  y  ferez  un  point  par  où  doit  palier  la  ligne  horaire  propoféea 
Pourmarquerla  même  heure  fur  un  autre  parallèle,  comme  fur  ce¬ 
lui  ducommencement  du  Lyon  ou  de  la  fin  des  Jumeaux ,  vous  ver¬ 
rez  dans  ladite  Table  que  la  hauteur  du  Soleil  en  ce  tems-là  efl;  de 
52  d.  34  m.  dont  vous  prendrez  la  tangente  fur  l’échelle  des  hau¬ 
teurs  6c  la  marquerez  fur  ledit  parallèle  en  comptant  toujours  de* 
puis  le  haut  du  Cylindre  ,  c’eft-à-dire,  en  mettant  une  pointe  du 
Compas  fur  laligne  AB$  vous  en  ferez  de  même  fur  tous  les  autres 
parallèles,  6c  même  fur  leurs  divifions  de  10  en  10  degrez,  6c  par 

tous 
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tous  ces  points  vous  tracerez  la  ligne  horaire  courbe  de  10  h.  du 
matin,  6c  de  z  h.  apres  midi. 

Vous  en  ferez  de  même  pour  toutes  les  autres  lignes  horaires  § 
vous  joindrez  le  mieux  qu’il  vous  ferapoflible,  par  des  lignes  cour¬ 
bes,  tous  les  points  qui  appartiennent  à  une  même  heure*  6c  mar¬ 
querez  les  caraéfceres  des  Signes  6c  les  premières  Lettres  des  mois, 
comme  aufli  les  chifres  des  heures,  chacun  en  leur  place,  comme  la 
figure  le  montre ,  6c  le  Cadran  fera  achevé. 

Vous  contournerez  enfuite  ce  Parallelograme  autour  du  Cylin¬ 
dre  ,  enforte  que  les  lignes  qui  reprefentent  les  deux  Tropiques  $ 
foient  bien  parallèles  entr’elies.  On  peut  tracer  de  même  lesSignes 
6c  les  heures  fur  les  corps  mêmes  des  Cylindres, 

Le  ftyle  eft  attaché  à  un  chapiteau  qui  fert  d’ornement ,  &  doit 
être  d’équerre  6c  mobile  fur  la  ligne  AB,  afin  de  pouvoir  le  placer 
fur  le  degré  du  Signe  ou  le  jourdu  mois  courant.  Ce  Cadran  étant 
pofé  perpendiculairement  ou  fufpendu  par  un  anneau ,  tournez-le 
vis-à-  vis  le  Soleil ,  jufqu’à  ce  que  l’ombre  du  ftyle  tombe  à  plomb 
fur  le  parallèle  du  jours  fon  extrémité  marquera  l’heure,  ou  partie 
d’heure  prefente. 

On  peut  encore  par  cet  Inftrument  connoître  à  toute  heure  la 
hauteur  du  Soleil.  Pour  cet  effet  pofez  le  ftyle  fur  Péchelle  des  hau¬ 
teurs,  tenez  le  Cylindre  fuspendu  ou  placé  horifontalement,  tour- 
ne  z- le  de  forte  que  le  ftyle  foitvers  le  Soleil,  pour  lors  Pextremité  de 
fon  ombre  perpendiculaire  marquera  la  hauteur  du  Soleil  fur  Pho- 
rifon. 

Ce  Parallelograme  peut  fervirauflî  de  Cadran  ,  fans  être  contour-  Fig.  3; 
né  fur  un  Cylindre,  en  ajuftantle  ftyle  de  maniéré  qu’il  puifle  cou¬ 
ler  au  long  de  îa  ligne  AB,  6c  s’arrêter  fur  le  parallèle  du  Signe  ou 
du  jour  du  mois.  Il  n’y  a  qu’à  faire  une  petite  fente  au  haut  de  la 
Platine,  6c  applatir  le  pied  du  ftylede  telle  forte  qu’il  puiflecouler 
dans  cette  fente  fans  changer  de  longueur. 

Pour  s’en  fervir  il  faut  que  fon  Plan  foit  bien  perpendiculaire  $C 
la  ligne  AB  de  niveau  ,  ce  que  Pon  fait  aifement  par  le  moyen  d’un 
petit  plomb  dont  la  foie  eft  attachée  fur  un  côté  de  îa  Platine.  Le 
tenant  ainfi  d’une  main,  ou  fufpendu  par  un  anneau,  on  l’expofe 
direftemcnt  au  Soleil,  de  telle  forte  que  l’ombre  du  ftyle  foit  étendue 
fur  la  ligne  qui  reprefente  le  parallèle  du  Signe  ou  du  mois,  6c fon 
extrémité  marquera  Pheure. 


Con* 
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ConfruSHon  &  ufage  du  Cadran  tracé  fur  un  Quart  de  cercle . 

LA  figurer  de  la  planche  25 me,  reprefente  un  Cadran  portatif, 
tracé  fur  un  Quart  de  cercle,  dont  nous  plaçons  ici  laconftruc- 
tion  , attendu  qu’il  fe  fait,  auffi-bienque  le  Cylindre,  par  le  moyen 
delà  Table  des  hauteurs  du  Soleil ,  calculée  pour  la  latitude  du  lieu. 

Après  avoir  divifé  en  degrez  la  circonférence  BC  du  Quart  de 
cercle, du  centre  A , tracez  une  autre  circonférence,  joignant  cette 
divifion  pour  repreienter  le  Tropique  d'Etés  divifez  à  peu  près  en 
trois  parties  égales  le  raton  AB,6t  de  Pouverture  AD  tracez  un  arc 
de  cerclepourle  Tropique  d’Hyver  ;  divifez  lefpace  DB  en  6  par¬ 
ties  égales  ,  6c  du  centre  A  décrivez  autant  de  portions  de  cercles  qui 
reprefenteront  les  parallèles  des  autres  Signes, comme  ils  font mar« 
quez  fur  le  côté  AC  de  ladite  figure. 

Les  heures  fe  tracenrpar  des  lignes  courbes  en  la  maniéré  fui  van- 
te.  Pour  trouver,  par  exemple,  le  point  de  midi  furie  Tropique  d’E- 
té, ayant  trouvé  dans  la  Table  que  la  hauteur  du  Soleil  furThorifon 
de  Paris  eft  en  ce  tems-làde  64d.2pm.  fervez-vous  d’un  fiîetque 
vous  aurez  attaché  au  centre,  ou  d’une  Réglé  étendue  jufqu’àce 
nombre  de  degrez  6c  minutes  gravez  furla  circonférence  extérieure 
êc  marquez  fur  le  Tropique  d’Eté  le  point  de  midi;  cherchez  en- 
fuite  dans  ladite  Table  la  hauteur  du  Soleil  à  midi>  lorfqu’il  eft  à  la 
fin  des  Jumeaux  ou  au  commencement  du  Lyon,  6c  ayant  trouvé 
61.  d  12  min.  étendez  la  Réglé  depuis  le  centre  jufqiPà  la  circonfé¬ 
rence  fur  pareil  nombre  de  degrez  &  minutes,  &  marquez  le  point 
de  midi  fur  ce  parallèle  qui  fert  pour  ces  deux  Signes. 

Faites-en  de  même  pour  tous  les  autres  parallèles  des  Signes ,  mê¬ 
me  pour  leurs  parties,  de  10  en  10  d.fiîe  Quart  de  cercle  eft  affez 
grand.  Joignez  tous  ces  pointsde  midi  par  une  lignecourbe, depuis 
un  Tropique  jufqu’à  l’autre  ,  6c  vous  aurez  la  ligne  de  iz  h.  Faites- 
en  de  même  pour  toutes  les  autres  heures  ,ajoûtez  deux  pinules  per¬ 
cées  d’un  petit  trou  fur  le  raïon  AC,  6cle  Cadran  fera  achévé. 

*I)Jage  du  Quart  de  Cercle. 

E Levez  l’Inftrument  vers  le  Soleil ,  en  forte  que  fon  raïon  entre 
par  les  trous  des  2  pinules  G  ;  ou  fi  au  lieu  de  pinules  il  n’y  avoit 
qu’une  petite  pointe  au  centre  A,  faites  que  fon  ombre  foit  direéte- 
mentau  long  delà  ligne  AC.  Pour  lors  le  filet  du  centre  pendant  li¬ 
brement  avec  fon  plomb  ,  6c  rafant  le  Pian  du  Quart  de  cercle,  y 
montrera  l’heure  à  l’endroit  où  il  coupe  le  parallèle  du  jour  courant. 

Vous 
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Vous  pouvez auffi  palier  dans  le  filet  du  plomb  une  petite  perle 
ou  tête  d’épingle  ;  en  ce  cas  étendez  le  filet  du  centre,  Ôc  arrêtez  la 
petite  perle  fur  le  degré  du  Signe  ou  fur  le  jour  du  mois;  le  raïon  du 
Soleil  entrant  par  les  pinules,  le  filet  ôc  la  perle  raieront  le  Plan  en 
l’heure  pr dente. 

ConfiruÏÏion  &  uj âge  d'un  Cadran  rettiligne particulier . 

CE  Cadran  que  nous  appelions  particulier,  à  caufe  qu’il  ne  fert  planche. 

que  pour  une  élévation  de  Pôle  ou  latitude  déterminée,  fe  fait  Fig.  4/ 
fur  une  Platine  de  laiton ,  bien  droite ,  ou  d’autre  métail ,  grande  en¬ 
viron  comme  une  carte  à  joüer,  ôc  épaiflê  comme  un  Jiard. 

Pour  le  conftruire,  tirez  premièrement  les  deux  lignes  droites  A 
B,  CD,  fecroifant  à  angles  dtoits  au  point  E,  duquel  comme  centre 
&du  raïon  EC  décrivez  le  cercle  CBD,  divifez  le  en  24  parties 
égales,  commençant  du  point  D  5  des  divifions  également diftantes* 
tirez  des  lignes  parallèles  qui  feront  les  lignes  horaires;  DR  fera 
pour  midi,  EB  pour  6  h.  CM  pour  minuit;  formez  le  Parallelogra** 
mereébangle  PMQR.  Du  point  de  midi  P,  faites  fur  la  ligne  CD 
un  arc  égal  à  l’élévation  du  Pôle ,  comme  ici  de  49  d.  par  l’extre- 
mitéde  cet  arc  ôc  par  le  point  D  tirez  la  ligne  occulte  qui  reprefen- 
tera  le  raïon  de  l’Equateur ,  ôc  qui  fervira  à  former  leTrigonedcs 
Signes,  dont  le  fommet  fera  le  point  D. 

Prolongez  l’heure  du  lever  du  Soleil  au  plus  long  jour  d’Eté,  qui 
efl:  ici 4  h.  Prolongez  auffi  la  ligne  de  6  h.  jufqu’à  ce  qu’elle  ren¬ 
contre  le  raïon  de  l’Equateur  en  un  point  qui  fera  le  centre  d’un 
cercle  dont  le  diamètre  fera  perpendiculaire  audit  raïon  ôc  terminé 
parl’interfeéHon  de  la  ligne  de  4  h.  du  matin.  De  ce  centre  ôede 
l’ouverture  de  fon  diamètre  décrivez  unjcercle  ,  que  vousdiviferez 
en  î  2  parties  égales ,  pour  former  le  T rigone  des  Signes,  comme  nous 
avons  expliqué  ci-devant  au  Chapitre  5  de  ce  Livre.  Les  deux  Tro¬ 
piques  feront  aux  extremitez  de  ce  diamètre,  faifans  avec  le  raïon 
de  l’équateur  chacun  un  angle  de  2,3  d.  30  m.  dont  le  fommet  eft  le 
point  D.  Le  Tropique  d’Eté  doit  être  dans  la  partie  inférieure,  ôtle 
Tropique d’Hyver dans  la  partie  fupérieure,  comme  on  voitparla 
figure.  Faites  une  petite  fente  au  long  de  ce  diamètre  pour  faire 
couler  un  petit  Curfeur  percé  au  milieu  pour  y  paffer  un  filet  qui 
porte  un  plomb,  dans  lequel  on  a  pafie  une  petite  perle  on  tête 
d’épingle,  enfuite  on  place  deux  pinules  aux  extremitez  de  la  li- 
gne  PQ. 


Y  y  z 
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USAGE. 


F  Aires  couler  le  Curfeur,  arrêtez  le  trou  qui  porte  !a  foie,  furie 
degré  du  Signe  ou  fur  le  jour  du  mois  courant  5  faïtesauffi  cou¬ 
ler  la  petite  perle  ou  tête  d’épingle  au  long  delà  foie  jufqu’à  ce  qu'el¬ 
le  foit  fur  le  point  de  12  h.  expofez  au  Soleil  lapinuleP,  Schauf- 
fezou  baiffez  le  Cadran  jufqu’à  ce  que  le  raïon  du  Soleil  pafle  par 
les  deux  çinules ,  &  que  la  foie  du  plomb  raie  le  Plan.  L’endroit  des 
heures  ou  fera  îa  perle  fera  l’heure  prefente. 


ConftruStion  du  Cadran  reEtïligne  univerfel . 


LA  figure  j  reprefente  un  Cadran  reéliligne  qui  peut  fervir  pour 
toutes  les  differentes  latitudes  ou  élévations  de  Pôle,  Il  fe  fait 
fur  une  Platine  de  cuivre  ou  d’autre  matière  folide  bien  unie,  grau* 
de  à  volonté,  épaiflê  à  proportion. 

Pour  le  conftruire  tirez  les  lignes  AB ,  CD,  s’entre-coupant  à 
angles  droits  au  point  E  \  duquel,  comme  centre ,  décrivez  le  Quart 
de  cercle  AF,  6c  le  divifez  en  90  d.  Du  point  E  faites  un  triangle 
des  Signes  par  la  méthode  expliquée  au  Chapitre  2.  Divifez  cha¬ 
que  Signe  de  io  en  10  d»  êt  placez  les  premières  Lettres  des  mois 
aux  endroits  qui  leur  conviennent,  en  fuppofant,  comme  nous  a- 
vons  déjà  dit  l’entrée  du  Soleil  en  chaque  Signe  le  20  des  mois 
comme ,  par  exeiHolc  9  ion  entrée  en  Y,  le  20  de  Mars,  fon  entrée 
dansle# ,  le  20  d’Avrü  ,  &  ainfi  de  fuite  j  ce  quife  peut  faire  fans 
erreur  fenfibîe  fur"  un  fi  petit  Infirmaient.  Tirez  enfuite  du  centre 
E  ,  par  les  divifions  duquart  de  cercle  des  lignes  ponctuées  jufqu’à 
k ligne  AG,  pour  la  divifer  en  des  points,  defqueîs  vous  mènerez 
des  parallèles  à  la  ligne  AB,  qui  feront  les  differentes  latitudes  ou 
hauteurs  de  Pôle,  que  vous  marquerez  feulement  entre  les  deux 
Tropiques,  comme  on  les  voit  fur  cette  figure,  où  elles  ont  été  tra¬ 
cées  de  f  en  f  d.  Du  point  B  portez  de  part  &  d’autre  fur  la  ligne 
RH ,  les  divifions  des  Signes  pris  au  grand  triangle  fur  la  latitude 
€10  45  d.  pour  y  faire  la  reprefentation  d’un  autre  Zodiaque. 

Pour  tracer  les  lignes  horaires  fur  ce  Cadran,  tirez  de  lyen  ifd. 
au  Quart  de  cercle  aF,  des  lignes  parallèles  a  ED,  qui  fera  la  ligne 
de  6  h.  le  point  A  pour  minuit  5  tranfporcez  avec  un  Compas  les 
mêmes  difiances  depuis  la  ligne  ED  allant  vers  B,  qui  fera  le  point 
de  midi.  Pour  les  demi-heures  prenez  au  Quart  de  cercle  7  d.  30 
m.  6c  tirez  d’autres  parallèles  entre  les  lignes  des  heures. 

On  peut  encore  tracer  les  heures  par  le  moyen  d’un  Cercle,  dont 

1e 
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Je  diamètre foit la  ligne  AB,  divifant  i h  circonférence  en  24 parties 
égales  pour  les  heures,  êc  en  48  pour  les  demi-heures.  Puis  tirant 
des  points  de  divifions  oppofez,  des  lignes  parallèles,  on  aura  les 
heures  Ôc  demi-heures,  comme  nous  avons  dit  en  la  conftrucfcioiî 
de  l’autre  re&iligne. 

Du  point  1 ,  comme  centre ,  on  trace  un  autre  Quart  de  cercle  oc¬ 
culte,  qu’on  divife  en  90  d.  lefquels  le  marquent  fur  le  bordexté- 
rieur  de  la  Platine,  comme  il  paroît  en  la  figure,  où  ils  font  feule* 
ment  divifez  de  f  en  y  deg. 

Cette  divifion  fert  à  prendre  la  hauteur  du  Soleil  fur  Phorifon 
comme  nous  dirons  ci*  après. 

On  attache  au  bord  fupérieur ,  fur  la  ligne  GH ,  deux  pinules 
percées  chacune  d’un  petit  trou,  pour  donner  paflage  aux  raïons 
au  Soleil. 

La  piece  marquée  K,  eft  un  petit  bras  ou  index,  fait  de  3  lames 
de  laiton  attachées  Tune  fur  l’autre  par  des  clous  à  tête  rivez  de  ma¬ 
niéré  qu’elles  puilfent  avoir  du  mouvement  à  droite  6c  à  gauche  £ 
au  bout  pointu  qui  eft  percé  d’un  fort  petit  trou,  on  attache  une 
foie  qui  porte  un  plomb  dans  laquelle  on  a  enfilé  une  très  petite 
perle  ou  tête  d’épingle  $  ce  petit  bras  s’attache  fur  la  platine  avec  un 
clou  à  tête,  afin  qu’il  ait  un  mouvement,  à  l’endroit  marqué  K. 

USAGE. 

POur  connoître  Pheure  ,  ajuftezle  bout  de  Pindex  furl’interfec- 
tion  que  fait  la  ligne  de  la  latitude  du  lieu  avec  le  degré  du  Si¬ 
gne  ou  le  jour  du  mois  >  étendez  la  foie  ôc  faites  couler  la  perle  fur  pa¬ 
reil  degré  du  Signe  au  petit  Zodiaque ,  qui  eft  tracé  fur  la  ligne  de 
Midi  B!  $  élevez  vers  le  Soleil  la  pinule  G  ,  de  lorte  que  fon  raïon 
pâlie  par  les  deux  trous  ou  fentes  des  pinules  ;  pour  lors  Pendroic 
où  la  perle  rafera  le  Plan,  fera  l’heure  prefente. 

Pour  connoître  l’heure  du  lever  6c  du  coucher  du  Soleil  en  tous 
les  Signes  du  Zodiaque,  6c  pour  les  latitudes  marquées  fur  le  Ca¬ 
dran  ,  arrêtez  le  bout  de  l’index  fur  i’interfeéiion  de  la  latitude  du 
lieu  ôc  du  degré  du  Signe,  laifiant  tomber  librement  la  foie  parallè¬ 
le  aux  lignes  horaires,  elle  montrera  l’heure  du  lever  ôc  du  coucher 
duSoleil.  Parexemple,  le  bout  de  Pindex  étant  arrêté  furPinterfe^ 
éliondu  Signe  de  69,  ôc  la  latitude  de 49  d.  le  filet  rafera  la  ligne 
de 4  h.  du  matin ,  &  de  8  h.  du  foir  ;  ce  qui  fera  connoître  qu’envi- 
ron  le  20  de  Juin  le  Soleil  fe  leve  à  Paris  à  4  h.  du  matin,  ôc  fe 
couche  à  8  h,  du  foir ,  ôc  ainû  des  autres. 

Y  y  3  Pour 


1%  5. 


CONSTRUCTION  ET  USAGES 

Pour  connoître  l’élévation  du  Soleil  fur  l’horifon,  placez  le  bout 
de  l’index  au  point  I,  hauflez  ou  baiflez  l’inftrument  de  forte  que 
îe  raïonduSoleil  pafle  parle  trou  de  la  pinule  H,  &  fe  rende  dans 
l’autre  pinule  -,  la  foie  tendue  par  fon  plomb  marquera  l’élévation 
du  Soleil  furies  degrez  tracez  au  bord  extérieur  de  la  platine. 

Toutes  ces  fortes  de  Cadrans  qui  marquent  les  heures  par  les 
hauteurs  du  Soleil,  ont  cela  de  commode  qu’ils  nont  pas  befoinde 
Bouflole,  mais  leur  commun  défaut  eft  qu’aux  environs  de  midi  on 
ne  peut  fçavoir  l’heure  jufte,  fi  ce  n’eft  par  plufieurs  obfervations, 
qui  font  cnnnoître  fi  le  Soleil  haufie  ou  baifle,  6c  par  confequeni 
s’il  eft:  dans  la  partie  Orientale  ou  Occidentale. 

ConfiruEfion  du  Cadran  horifiontal  pour  plufieurs  élévations 

de  Tôle. 

CE  Cadran  fe  fait  fur  une  platine  de  cuivre  ou  d’autre  matière 
folidebien  dreffée  au  marteau,  fur  un  tafleau  ou  enclume  bien 
uni  i  enfuite  on  adoucira  à  la  pierré  ladite  plaque  qu’on  fera  de  gran¬ 
deur  à  volonté.  Il  y  a  une  petite  piece  de  cuivre  en  formé  d’oifeau, 
dont  la  partie  inférieure  eft  ajuftée  dans  deux  petits  tenons  pour  le 
rendre  mobile  6c  le  coucher  d’un  côté  ou  d’autre;  il  eft  retenu  droit 
par  le  moyen  d’un  refibre  qui  eft  delfous  la  platine,  ôcquila  traver- 
îànt  par  un  petit  trou  quarré,  fait  tenir  l’oifeau  ferme  fur  fon  pied. 
Il  y  a  un  ftyle  ou  axe  qui  entre  dans  l’épaifleur  de  l’oifeau  qui  eft 
double;  le  bout  d’en-bas  de  l’axe  entre  dans  un  petit  tenon  qui  eft 
au  centre  du  Cadran ,  pour  donner  moyen  de  le  haufier  ou  bailler 
fuivant  la  hauteur  du  Foie.  Il  y  a  fur  le  ftyle  un  arc  de  cercle  divifé 
où  les  degrez  font  marquez  depuis  3you4Q  d.  jufqu’à  6 o.  On  fait 
une  fente  au  long  de  la  circonférence  diviféeparle  moyen  d’une  pe¬ 
tite  goupille  rivée,  êcpafiant  par  l’œil  de  l’oifeau,  on  arrête  fon  bec 
furie  nombre  des  degrez,  6c  on  maintient  Taxe  à  la  hauteur  du  Pôle 
requife.  On  fait  une  ouverture  circulaire  à  la  platine  pour  y  joindre 
une  Boufiole  attachée  en  deflous  par  deux  vis.  L’éguille  6c  le  verre 
qui  la  couvre  fe  placent  de  même  qu’aux  autres  Boufioles  dont 
nous  avons  parlé. 

La  furface  du  Cadran  eft  partagée  en  4  ou  y  circonférences  que 
l’on  divife  l’une  après  l’autre,  pour  autant  de  differentes  latitudes, 
fuivant  quelques-unes  des  méthodes  expliquées  ci  devant,  dont 
celle  qui  fe  fait  par  le  calcul  des  angles  au  centre  du  Cadran  eft  la 
plus  en  ufiige  pour  ces  petites  furfaces. 

On  peut  encore  tracer  ces  Cadans  par  le  moyen  d’une  Platefor¬ 
me 


r 
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me  fur  laquelle  on  aura  divifé  divers  Cadrans  par  les  réglés  que 
nous  avons  données  ci-devant,  pour  les  marquer  fur  la  plaque  par 
le  moyen  d’une  Réglé  à  centre,  ayant  affermi  ladite  plaque  de  ma¬ 
niéré  qu’elle  ne  branle  point. 

La  circonférence  extérieure  qui  eft  divifée  pour  yyd.  de  latitude, 
peut  fervir  pour  les  Pais  qui  font  compris  entre  le  f8  2c  5'3medeg, 

La  fécondé  qui  eft  divifée  pour  yo,fert  pour  les  Pais  compris  en¬ 
tre  le  53  2c  le  47mc  degré. 

La  troifiéme,  qui  eft  divifée  pour  4f  ,peut  fervir  pour  les  Païs 
compris  entres  47  &42me. 

La  quatrième  ,  qui  eft  divifée  pour  40  d.  fert  pour  les  Païs  com¬ 
pris  entre  les  41  ÔC  38  deg,  de  latitude. 

Quand  on  y  met  un  cinquième  Cadran  pour  57  deg.  il  fert  pour 
tous  les  Païs  compris  entre  les  37  &  les  32.  On  peut  voir  fur  une 
bonne  Mappemonde  ou  fur  un  Globe  terreftre  les  Païs  où  ces  Ca¬ 
drans  peuvent  fervir ,  car  celui  qui  eft  fait  pour  une  latitude  peut  fer¬ 
vir  pour  tous  les  Païs  autour  de  la  Terre  qui  ont  une  pareille  latitu¬ 
de  Septentrionale  ou  Méridionale.  Sous  la  platine  du  Cadran  on 
grave  une  Table  des  principales  Villes  du  Monde  ,  avec  leurs  latitu¬ 
des,  pour  y  pouvoir  foire  le  choix  des  circonférences  deceCadran, 
en  élevant  fon  axe  à  proportion  du  lieu  où  l’on  veut  s’en  fervir. 

nOfage  de  ce  Cadran . 

POur  trouver  l’hfeure  ,  hauflez  ou  baillez  le  ftyle  en  forte  que  le 
bout  du  bec  du  petit  oifeau  réponde  au  degré  de  Pélevationdu 
Pôle  du  lieu  marqué  fur  le  ftyle ,  comme  à  Paris,  vis-à-vis  de  49  d.  le 
ftyle  étant  ainfi  élevé,  placez  le  Cadran  parallèle  à  l’horifon,  c’eft-à- 
dire  de  niveau  ,  tournez-ie  au  Soleil  jufqu’à  ce  que  la  pointe  Septen¬ 
trionale  de  l’éguille  aimantée,  marquée  ordinairement  d’un  petit 
anneau,  foit  arrêtée  fur  la  ligne  de  déclinaifon  où  il  y  a  une  Fleur- 
de-Lys&où  eft  écrit  Nord *  Pour  lors  l’ombre  du  ftyle  marquera 
l’heure  qu’il  eft  fur  la  circonférence  divifée  pour  la  latitude  du  lieu. 

Il  fout  fe  fouvenirdene  pas  approcher  le  Cadran  d’aucun  fer,  car 
il  changeroit  la  direétion  de  l’éguik  aimantée. 

Conjîrufÿtion  d'un  Cadran  à  Anneau . 

SOit  foit  un  cercle  bien  rond  de  cuivre  ou  d’autre  matière  folide ,  ?ig.  7. 

d’environ  deux  pouces  de  diamètre,  fur  4a  f  lignes  de  largeur, 
d’une  épaiflèur  convenable  pour  ne  pas  fe  forcer.  Marquez  à  volon¬ 
té  fur  la  circonférence  le  point  A,  ou  il  y  ait  un  petit  trou;  du  point 

A, 
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A ,  comme  centre,  décrivez  un  quart  de  cercle  divifécnpo  d,  cher¬ 
chez  dans  ia  Table  des  élévations  du  Soleil,  fa  hauteur  pour  cha¬ 
que  heure  du  jour  des  Equinoxes  fur  l’hoi  ifon  du  Païs ,  iefquels  vous 
marquerez  par  le  moyen  du  quart  de  cercle,  en  tirant  des  lignes  du 
centre  A ,  jufqu’à  la  furface  concave  de  l’anneau,  &  ce  Cadran  fera 
bon  pour  le  tems  des  Equinoxes,  le  fufpendant  par  l’anneau  B,  en 
forte  que  la  ligne  AD  foie  à  plomb» 

On  pourra  le  faire  fervir  pour  les  autres  tems  de  l’année,  fi  on 
rend  le  trou  A  mobile.  Pour  cet  effet  coupez  les  angles  AE,  AI  de 
z 3  d.  pour  les  Signes  du  'b' ,  VI  &)(,  AF,  AK  de  40  d.  z6  m. 
pour  les  Signes  de  h,  ,  ££  de  +*.  Enfin  i’arc  AG ,  AL  de  47  d. 
pour  les  Signes  de  6p  6c")0.  On  prend  le  double  de  la  déclinaifon  des 
Signes,  parce  que  les  angles  à  ia  circonférence  ne  font  que  moitié 
des  angles  au  centre  ;  vous  aurez  par  ce  moyen  fur  la  furface  con¬ 
vexe  de  l’anneau  une  efpece  de  Zodiaque,  y  marquant  les  Signes 
chacun  en  leur  place,  ou  bien  les  premières  Lettres  des  mois,  afin 
de  pouvoir  mettre  le  trou  A  fur  le  degré  du  Signe  ou  le  jour  du  mois 
courant.  Il  faut  au ffi  décrire  dans  la  fuperficie  concave  de  l’Anneau 
y  cercles;  celui  du  milieu  fera  pour  l’Equateur,  6c  les  autres  cercles 
pour  les  autres  parallèles. 

Des  points  À,  E,  F,  G  ,1,  K,  L,  comme  centres,  faites  autant  de 
quarts  de  90 d.  fur  Iefquels  vous  marquerez  pour  chaque  Signe  les 
hauteurs  du  Soleil  à  chaque  heure;  8c  prolongeant  les  raïons  juf- 
qu’aux  circonférences ,  vous  y  marquerez  des  points,  6c  joindrez  par 
une  ligne  courbe  tous  ceux  qui  appartiennent  à  une  même  heure. 

On  peut  tracer  à  part  ces  divifions  8c  les  rapporter  enfuite  fur  cet 
anneau  en  prenant  les  mêmes  diftances  avec  un  Gompas. 

USAGE. 


PLacezletroq  mobile  fur  le  degré  du  Signe  ou  efl  le  Soleil  ;  tenez 
l’anneau  fufpend  u  6c  le  tournez  au  Soleil,  de  forte  que  Ton  raïon 
paffant  par  le  trou,  tombe  fur  la  circonférence  convenable  du  Si¬ 
gne,  il  y  marquera  l’heure  prefente. 

"Décrire  les  heures  fur  une  autre  forte  d' Anneau. 

LA  figure  9  reprefentc  cet  Anneau  tout  fait ,  8c  le  paraîlelogra» 
me  ABCD ,  le  reprefente  étendu  6c  déveîopé ,  afin  d’y  marquer 
les  heures  avant  que  de  le  contourner  en  cercle, 

Ileft  fait  d’une  lame  de  laiton  ou  d’autre  matière  folide,  de  lon¬ 
gueur  proportionnée  à  la  grandeur  qu’on  veut  donner  à  l’Anneau , 

lar- 
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large  au  moins  de  4  à  y  lignes  6c  d’une  épaifiêur  proportionnée  ,  6c  Fig, 
dont  les  extremitez  AC  ,  BD,  font  coupées  d  angles  droits.  Des 
points  C  6c  D ,  faites  deux  quarts  de  cercle  ;  divifez-les  en  p  parties 
égales  y  de  chaque  divifion  oppofée  tirez  les  parallèles  des  Signes ,  la 
ligne  CFM  fera  pour  T  &  =2=,  AEB  pour  les  deux  Tropiques  j  les 
autres  font  pour  les  autres  Signes  placez  fuivantleur  ordre.  Divi- 
fez  toute  la  longueur  en  deux  également  par  la  ligne  EF  ;  tracez  à 
part  la  ligne  GH  égale  à  AE  pour  en  faire  une  Echelle,  que  vous 
diviferez  en  neuf  parties  égales,  dont  chaque  partie  fera  fubdivifée 
en  10,  par  de  petits  points  pour  frire  en  tout  90  parties  égales ,  ré¬ 
pondantes  aux  90  deg.  d’un  quart  de  cercle.  Prenez  dans  la  Table 
lesdegrezde  hauteur  du  Soleil  fur  l’horifon  du  Pais  à  chaque  heu¬ 
re  du  jour  des  Solftices  6c  des  Equinoxes 5  comme,  par  exemple, 
pour  Paris  où  la  hauteur  Méridiene  du  Soleil  étant  au  premier  point 
de  6 9,  eftde^d.  zpm.  prenez  avec  un  Compas  fur  l’Echelle  GH 
64  parties  6c  demie,  portez  cette  ouverture  fur  la  bande  de  laiton 
depuis  E  de  part  êc  d’autre ,  jufqu’à  1  &  K ,  6c  de  même  du  point  F , 
jufqu’à  L6c  M  j  joignez  les  points  IL,  KM  par  des  lignes  droites  ; 
prenez  enfuite  en  la  Table  pour  une  heure  6c  1  1  h.  auSolftice  d’Eté 
61  d.  f  4  m.  c’eit- à-dire  ,  peu  moins  de  61  d.  fur  l’échelle,  que  vous 
porterez  fur  le  Cadran  de  K  vers  E>  prenez  auffi  41  d.  fur  l’échelle 
pour  le  point  de  midi  des  Equinoxes ,  que  vous  porterez  de  Men  O 
&  de  L  en  N  pour  1  z  h.  prenez  de  même  39  d.  zo  m.  pour  le  point 
d’une  heure  6c  d’onze ,  que  vous  porterez  fur  la  même  ligne  des  mê¬ 
mes  points  M  6c  L  j  des  pointsde  la  même  heure  des  Solftices  6c des 
Equinoxes  tirez  des  lignes  droites  5  pour  le  Tropique  du  Capricor» 
ne  prenez  fur  l’échelle  GH  17  d.  6c  demie,  hauteur  Méridiene,  que 
vousporterezdelenP  5  pour  une  heure ,  6c  pour  11  prenez  1 6  d.  17 
m.  que  vous  porterez  de  I  vers  P,  6c  ainfide  toutes  les  autres  heures 
qui  feront  reprefentées  par  des  lignes  droites. 

Mais  fi  pour  plus  grande  juffcelTe  vous  prenez  en  la  Table  les  nom¬ 
bres  qui  conviennent  aux  differentes  hauteurs  du  Soleil  en  chaque 
Signe,  6c  même  de  toen  10  deg.  vous  aurez  fur  les  parallèles  des 
points  qui  étant  joints  enfemble  ,  formeront  des  lignes  courbes  pour 
les  lignes  horaires ,  8c  en  ce  cas  le  Cadran  en  fera  plus  régulier  6c 
plus  jufle. 

Vous  écrirez  le  nombre  des  heures  aux  deux  cotez,  comme  aufii 
les  caraéteres  des  Signes  6c  les  premières  Lettres  des  mois,  chacun 
en  leur  place,  comme  la  figure  le  montre.  Au  milieu  des  lignes  IL, 

KM  aux  points  R  6c  S ,  percez  z  petits  trous  en  dedans ,  s’élargiflàns 

Z  z  ,en 
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en  dehors  de  l’Anneau  ,  pourmieux  recevoir  le  raïon  du  Soleil 
Arrondirez  enfuite  cette  lame  ,  foudez  les  deux  extremitez  en- 
femble*  mettez  au  milieu  de  la  jointure  un  petit  bouton  avec  un 
anneau ,  de  forte  que  le  tout  foit  bien  en  équilibre.  Il  faut  pour 
cela  le  tourner  en  dehors. 

USAGE. 


TEnez  l’Anneau  fufpendu,  tournez  le  trou  propre  pour  le  te  ms 
vers  le  Soleil,  de  forte  quefon  raïon  tombe  fur  le  parallèle  du 
jour  ;  l’heure  y  fera  marquée  par  un  point  de  lumière. 

Le  trou  S  fert  depuis  le  20  Mars  jufqu’au  22  Septembre,  6c  le 
trou  R  pour  les  autres  fix  mois. 

On  écrit  fur  la  fuperficie  convexe  de  l’Anneau  proche  des  petits 
trous  j  par  exemple  fur  celui  S ,  20  Mars,  6c  fur  celui  R,  22  Sep¬ 
tembre,  comme  la  figure  9  le  montre.  Ces  deux  derniers  Cadrans 
ne  font  propres  que  pour  une  élévation  de  Pôle. 


ConjlruEtïon  &  ufage  de  V  Anneau  Ajlronomïque  univerfel. 


XXV 11. 
Flanche . 
ïie.  1. 

w 


CEt  Infiniment ,  dont  P  ufage  eft  de  marquer  l’heure  par  un  raïon 
du  Soleil ,  en  quelque  endroit  de  la  terre  que  l’on  puiffe  fe  trou¬ 
ver,  fe  fait  de  cuivre  ou  d’autre  métail  11  eft  compofé  de  deux  cer¬ 
cles  plats,  tournez  en  dedans  comme  en  dehors.  L’extérieur  marqué 
A,  reprefente  le  Méridien  du  lieu  ou  Pan  eft  >  il  porte  deux  divifions 
de  90  deg.  diamétralement  oppofécs ,  dont  l’une  fert  depuis  nôtre 
Pôle  Septentrional  jufqu’à  l’Equateur,  &  Pautre  depuis  l’Equateur 
jufqu’au  Pôle  Méridional. 

Le  cercle  intérieur  reprefente  l’Equateur,  Il  doit  tourner  bien 
jufte  dans  l’extérieur  par  le  moyen  de  deux  pivots  ou  goupilles  qui 
traverfent  les  deux  cercles,  par  des  trous  juftement  oppofez  l’un  a 
l’autre  aux  points  de  1 2  h. 

Il  fefait  de  ces  Cadrans  depuis2  jufqu’à  6  pouces  de  diamètre.  Les 
cercles  font  larges  6c  épais  à  proportion  de  leur  grandeur.  Au  mi¬ 
lieu  de  ces  cercles  eft  une  réglé  ou  lame  mince  avec  un  Curfeur  mar¬ 
qué  Cs  compofé  de  deux  pentes  pièces  qui  coulent  dans  une  ouver¬ 
ture  faite  au  milieu  de  cette  lame,6c  qui  font  retenues  par  deux  pe¬ 
tites  vis  j  il  y  a  un  fort  petit  trou  percé  au  milieu  de  ce  Curfeurpour 
recevoir  Ieraïon  du  Soleil  Le  milieu  de  cette  réglé  peut  être  confé¬ 
déré  comme  l’axe  du  Monde ,  6c  les  extremitez  comme  les  deux  Pô¬ 
les.  On  y  marque  d’un  côté  les  Signes  du  Zodiaque  avec  leurs  ca¬ 
ractères,  £c  de  l’autre  côté  les  quantièmes  6c  les  noms  des  mois, ou 
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feulement  leurs  premières  Lettres.  On  les  place  fuivant  le  rapport 
qu’ils  ont  avec  les  Signes.  On  divife  les  Signes  de  10  en  lodeg.ou 
même  de  5  en  5,  félon  leur  déclinaifon,6c  ce  par  le  moyen  d’un  Tri- 
gone  déjà  tout  divifé,  6c  dont  l’extremité  du  raïon  de  l'Equateur 
c’eft-à-dire,  l’angle  du  fommet  eft  à  l’intérieur  du  cercle  Equino¬ 
xial  ,  comme  au  point  F.  Les  deux  pièces  marquées  D,  font  ployées 
à  l’équerre ,  pour  réunir  l’un  dans  l’autre  les  deux  cercles  %  elles  font 
auffi  percées  en  deftbus  pour  tenir  l’axe.  Ces  deux  pièces  fontatta» 
chées  avec  deux  vis  au  cercle  extérieur  ;  il  yen  a  une  à  un  côté  du 
cercle  6c  une  à  l’autre,  aufil-bien  que  le  deux  pièces  marquées 
pour  fervir  d’appui  au  cercle  Equinoxial,  êc  maintenir  les  deux  cer¬ 
cles  ouverts  à  angles  droits. 

Nous  ne  répétons  pas  la  maniéré  de  divifer  le  quart  de  cercle  en 
degrez,  6c  le  cercle  Equinoxial  en  heures,  demies  6c  quarts , l’ayant 
dit  fuffifamment  ailleurs.  Nous  dirons  feulement  que  toutes  les  di* 
vidions  du  cercle  Equinoxial  doivent  être  tracées  fur  l’épai fleur  con¬ 
cave  dudit  cercle  ce  quife  fait  par  le  moyen  d’une  piece  d’acier 
ployée  en  équerre ,  félon  la  courbure  du  cercle. 

Il  y  a  une  rainure  au  bord  extérieur  des  deux  cotez  du  cercle 
Méridien  pour  faire  couler  le  pendant  G ,  dont  le  milieu  du  coulant 
cft  ployé  par  en  bas  pour  entrer  dans  ladite  rainure.  . 

Les  deux  cotez  de  cette  piece,  qui  doit  être  fort  écrouie  au  mar¬ 
teau  ,  afin  de  faire  plus  de  reflort ,  font  appîatis  pour  appuïer  furl’é- 
paiflêur  convexe  du  cercle,  6c  faire  tenir  le  pendant  ferme  fur  tous 
les  degrez  de  la  divifion.  Le  bouton  où  eft  paffé  l’anneau  de  fufpen- 
flon,  efi;  rivé  au  milieu  de  ladite  piece, de  maniéré  qu’il  tourne  fort 
librement;  le  tout  afin  que  l’inftrumentpuifie  être  fufpendu  bien 
perpendiculairement,  car  c’eft  une  des  principales  circonftances 
pour  la  juftefle  de  cet  Inftrument. 

c V/age  du  Cadran  Agronomique. 

P  Lacez  la  petite  ligne  tracée  au  milieu  du  pendant,  furie  degréde 
latitude  du  Païs  ou  vous  êtes  ,par  exemple  ,  pour  Paris  à  49 d. 
mettez  enfuite  la  ligne  qui  traverfe  le  petit  trou  du  Curfeur  de  la  ré¬ 
glé,  fur  le  degré  du  Signe  ou  fur  le  jour  du  mois  courant  5  ouvrez l’in- 
ftrument  en  forte  que  les  deux  cercles  foient  àangîes  droits,6c  le  te¬ 
nez  fufpendu  par  l’anneau ,  de  maniéré  que  l’axe  du  Cadran,  repré¬ 
senté  par  le  milieu  de  la  réglé  où  font  les  Signes  3  foit  parallèle  à  Taxe 
du  Monde. 

Tournez  leplat  de  ladite  réglé  vis  à-visle  Soleil  ,en  forte  que  fon 

Zz  z  raïon 
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raïon  paffant  par  la  petite  ouverture  du  Curfeur,  tombe  précifé- 
ment  fur  la  ligne  tracée  au  milieu  de  l’épaiffeur  du  cercle  intérieur 
qui  reprefente  l’Equateur.  Pour  lors  le  raïon  ou  point  lumineux 
marquera  l’heure  prefente  dans  la  concavité  de  ce  cercle. 

Ce  Cadran  ne  peur  point  marquer  l’heure  de  midi,  parce  que 
fon  cercle  extérieur  fe  trouvant  dans  le  Plan  du  Méridien,  empê¬ 
che  le  raïon  du  Soleil  de  palier  jufqu’à  l’Equateur. 

11  ne  marque  pas  même  les  heures  au  temsdes  Equinoxes,  parce 
que  pour  lors  les  raïons  du  Soleil  font  parallèles  au  Plan  du  cercle 
équinoxial.  Ce  n’eft  qu’environ  une  heure  tous  les  jours ,  &  quatre 
jours  par  an. 

Çonflruclion  &  ufage  d'un  Anneau  AJlronom.  à  trois  cercles . 

CEt  Inftrument  ne  différé  de  i’autre  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler, que  par  le  5  me  cercle  qui  porte  la  déclinaifon  du  Soleil.  Le 
cercle  A  reprefente  le  Méridien  du  lieu  où  l’on  s’en  fert  s  le  cercle  B, 
PEquinoxial ,  &  le  cercle  D  ,qui  tourne  jufte  dans  ledit  Equinoxial 
fait  le  même  effet  que  la  réglé  qui  reprefente  l’axe  du  Monde  dans 
le  precedent  Inftrument.  Les  deuxextremitezde  fon  diamètre  ou 
les  z  points  de  fa  circonférence,  par  où  il  eft  attaché  au  Méridien, 
répondent  aux  deux  Pôles  du  Monde.  Aux  parties  oppofées  D,  on 
marque  un  double  Trigone  des  Signes  fur  la  circonférence  de  ce 
cercle  ,  dont  le  centre  eft  le  fommetoùfe  réunilfent  tous  les  raïons. 
Les  arcs  de  chaque  Signe  fe  fubdivifent  de  10  en  îo,  ou  de  y  en  f 
degrez,  aufquels  on  peut  joindre  les  jours  des  mois  correfpondans. 
Nous  ne  répétons  pas  la  maniéré  de  tracer  toutes  ces  diviftons ,  étant 
les  mêmes  que  celles  de  l’autre  Anneau  Aftronomique. 

L’Alidade  E  eft  attachée  au  centre  du  cercle  intérieur  $  il  y  a  deux 
pinuîes  rivées  aux  extremitez  de  l’alidade ,  percées  chacune  d’un 
fort  petit  trou  pour  recevoir  le  raïon  du  Soleil. 

Les  Cadrans  compofez  de  cette  maniéré  marquent  l’heure  de 
midi,  parce  que  l'Alidade  eft  hors  du  Plan  du  cercle  Méridien 
Quand  on  le  fait  grand,  comme  de  9  à  ro  pouces  de  diamètre,  on 
divife  le  cercle  équinoxial  de  z  en  z  minutes,  ou  de  f  en  y,  pour 
faire  des  obfervations  exaétes. 

Il  y  a  un  pendant  comme  à  l’autre  Cadran ,  qui  entre  dans  la  rai¬ 
nure  du  cercle  Méridien  pour  le  faire  couler  fur  le  degré  de  latitu¬ 
de  du  lieu.  On  ajoûte  quelquefois  à  cet  Inftrument  un  pied  à  peu 
prés  comme  à  une  Sphere,  qu’on  fait  couler  fur  le  degré  de  l’éléva¬ 
tion ,  &  pour  lois  il  fe  place  fur  un  Plan  horifontal.  On  y  joint 

auffi 
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auffi  une  Bouftole,  6c  parce  moyen  on  connoît  exactement  la  dé» 
clinaiion  de  l’ai m an. 


U  S  A  G  E. 

13  Lacez  la  petite  ligne  quieftau  milieu  duCurfeur  du  pendant 
fur  le  degré  de  l’élévation  du  Pôle  du  lieu  où  vous  faites  l’obier- 
vation  ,  6c  la  ligne  defoy  de  l’alidade  furlejour  du  mois  ou  furie  de¬ 
gré  du  Signe  que  le  Soleil  parcourt. 

Le  cercle  Equinoxial  étant  ouvert  à  angles  droits  avec  le  Méri¬ 
dien,  6c  tenant  PInftrument  fufpendu,  haulfez  ou  baillez  le  cercle 
inférieur,  en  forte  que  la  raïon  du  Soleil  pâlie  par  les  trous  des  deux 
pinules.  Alors  la  ligne  qui  eft  tracée  au  milieu  de  Pépailfeur  conve¬ 
xe  dudit  cercle,  montrera  l’heure  ou  partie  d’heure  tracée  au  mi¬ 
lieu  de  Pépailfeur  concave  du  cercle  Equinoxial*  6c  cela  à  toutes 
les  heures  du  jour. 

La  même  choie  fe  fera  lorfque  PInftrument  fera  pofé  horifonta- 
lement  fur  un  pied  *  alors  on  fera  les  obfervations  plus  commodé¬ 
ment. 


CouflruSHon  d'un  Cadran  horifontal  incliné  univerfel ,  & 

d'un  Equinoxial . 

CE  Cadran  efteompofé  de  deux  platines  de  laiton  ou  autre  ma- 
tiere  *  l’inférieure  marquée  i\eft  évuidée  vers  le  milieu  pour  re¬ 
cevoir  une  Bouftoie  ordinaire  qui  eft  attachée  en  deftous  avec  des 
vis  *  l’autre  Platine  B  eft  mobile  par  le  moyen  d’une  forte  charnière  à 
l’endroit  marqué  C.  On  trace  fur  la  platine  fupérieure  un  Cadran 
horifontal,  divifé  pour  une  latitude  plus  grande  qu’aucune  de  celles 
où  l’on  veut  le  faire  fervir,6ton  y  met  un  ftyle  proportionéà  cette 
hauteur,  car  en  l’élevant  parle  moyen  du  quart  de  cercle  D  ,1e  Plan 
horifontal  aura  toujours  moins  de  latitude,  ou  bien  le  Pôle  y  fera 
moins  élevé  qu’il  n’étoit  dans  le  lieu  pour  lequel  il  a  été  fait. 

On  ne  met  ordinairement  qu’une  portion  de  cercle  depuis  l’E¬ 
quateur  jufqu’à  6o  deg.  6c  qui  doivent  être  marquez  au  bas  de  la 
portion  du  cercle.  Le  Cadran  horifontal  fe  trace  ordinairement 
pour  cette  élévation  de  Pôle  de  6o  deg.  Cette  portion  de  cercle  eft 
attachée  par  deux  petits  tenons  6c  fe  couche  fur  la  platineinférieu- 
re,  auffi-bien  que  le  ftyle  fur  l’extérieure,  6c  ils  font  retenus  droits 
par  le  moyen  d’un  petit  reftbrt  qui  eft  fous  chaque  plaque.  La  fi¬ 
gure  fait  alfez  connoître  le  refte  de  la  conftruélion  de  ce  Cadran» 

Z  z  3  Cfa* 
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^Ofcige  de  Phorifontal  incliné. 

E Levez  la  Platine  fupérieure  au  degré  de  latitude  ou  élévation 
du  Pôle  du  lieu  où  vous  êtes  par  le  moyen  de  la  divifiondu 
quart  de  cercle* 

L’éguille  aimantée  étant  arretée  fur  fa  ligne  de  déclinaifon ,  & 
le  Cadran  placé  horifbntalemént  ,  l’ombre  de  l’axe  marquera  l’heu¬ 
re  jufte  qu’il  eft. 

On  grave  fous  ces  deux  Platines  les  noms  des  principales  Villes 
avec  leur  latitude,  pour  épargner  la  peine  de  les  chercher  dans  les 
Cartes  Géographiques. 

Les  Cadrans  Equinoxiaux  fe  rendent  univerfels  par  tout  le  Mon¬ 
de  de  la  même  maniéré,  mais  en  ce  cas  il  faut  un  quart  de  cercle 
entier.  La  platine  fupérieure  fe  fait  pour  l’ordinaire  en  forme  de  cer¬ 
cle  évuidé  que  l’on  divifeen  24  parties  égales  pour  les  heures, que 
Pon  fubdivife  en  2  pour  les  demi-heures,  6c  en  4  pour  les  quarts* 
Routes  ces  divifions  fe  tracent  auffi  dans  la  concavité  du  cercle. 

Il  y  a  une  piece  qui  traverfe  le  cercle,  8e  qui  porte  le  ftyle  droit 
qui  fe  tient  ferme  au  milieu  du  cercle  par  le  moyen  d’un  petit  ref- 
fort  qui  eft  attaché  fous  le  cercle ,  qui  par  ce  moyen  donne  la  liberté 
au  ftyle  droit  de  fe  lever  au-defius  de  ce  cercle  ,  6c  de  s’abailfer  en 
deflbus;  &  quand  le  Cadran  Equinoxial  eft  tracé  fur  une  Platine, 
on  fefertde  la  petite  piece  marquée  F,qu9on  met  au  centre  ,8c  qui 
fert  de  ftyle;  la  partie  fupérieure  du  Cadran  marque  les  heures  de. 
puis  le  22  Mars  jufqü9au  zz  Septembre,  &  fa  partie  inferieure  les 
marque  pendant  les  fix  autres  mois  de  l’année. 

*l)fàge  du  Cadran  Equinoxial. 

L  faut  mettre  le  bord  de  là  platine  ou  du  cercle  fur  le  degré  d’é« 
élévation  du  Pôle  par  le  moyen  du  quart  de  cercle,  6e  le  Cadran 
étant  bien  orienté  avec  la  Bouflble,  l’ombre  du  ftyle  marquera  l’heu¬ 
re  prefente  en  tout  tems,  même  pendant  les  Equinoxes,  à  caufe 
que  les  divifions  des  heures  font  continuées  jufques  dans  la  conca¬ 
vité  du  cercle ,  lequel  eft  coupé  par  le  haut. 

Conjlruéiion  d'un  Cadran  Azimut  al. 

r *  E  Cadran  fe  fait  ordinairement  au  fond  d’une  Boufibie&:  eft 
^  ^  nommé  Azirautal ,  parce  qu’il  fe  fait  par  le  moyen  des  Azi- 
muths  ou  Cercles  verticaux  du  Soleil,  fur  une  platine  de  cuivre  ou 
d’autre  matière  folide^  parallèle  à  Portion.  Tirez  la  ligne  AB  pour 
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îa  Méridiene,  fur  laquelle  décrivez  un  cercle  à  volonté,  Nous  n’en 
failbns  ici  que  la  moitié  pour  les  heures  du  matin;  celles  del’après 
midi  fetracent  de  la  même  maniéré.  Divifez  ce  cercle  en  degrez, 
commençant  du  point  A ,  qui  reprefente  le  Pôle  arélique  ;  divifez  en 
3  le  demi-diametre  AC,  dont  les  deux  tiers  AD  feront  partagez  en 
6  intervales  pour  y  tracer  du  centre  C  des  circonférences  qui  repre- 
tenteront  les  parallèles  des  Signes  du  Zodiaque;  la  circonférence  H  , 
fera  pour  le  Tropique  d’Eté,  &  la  plus  proche  du  centre  pour  le 
Tropiqued’Hyver  ;  chacune  des  autres  fera  pour  deux  Signes éga» 
lernent  diftans  des  Tropiques,  comme  on  voit  par  la  figure  4. 

On pourroit encore  tracer  les  parallèles  des  Signes,  enfaifantfur 
la  ligne  HD  un  demi-cercle,  que  l’on  divifera  en  6  arcs  égaux,  d’où 
abaifiant  autant  de  lignes  ponétuées  parallèles  fur  HD,  elle  fe  trou¬ 
vera  divifée  en  parties  inégales,  6c  par  ces  points  de  divifion  vous 
tracerez  du  point  C ,  comme  centre ,  des  circonférences  qui  feront 
les  intervales  des  Signes  inégaux. 

Pout  marquer  les  lignes  horaires  fervez-vous  de  la  Table  ci- 
après,  fupputée  pour  les  complémens  au  premier  vertical  pour  la  la¬ 
titude  de  4P  deg.  parce  qu’au  lieu  de  compter  la  diftance  des  Azi- 
muths  depuis  le  premier,  on  les  compte  ici  depuis  le  Méridien.  Pour 
marquer,  par  exemple,  le  point  d’une  heure  après  midi  ou  d’onze 
heures  du  matin  fur  le  Ttopique  de  Cancer,  on  trouve  que  l’Azi- 
muthdu  Soleil  en  ce  tems-là  eft  éloigné  du  Méridien  de  30  d.  17 
m.  6c  qu’au  commencement  des  Jumeaux,  ou  à  la  fin  du  Lion,  l’À- 
zimuth  où  fe  trouve  le  Soleil  à  la  même  heure  eft  de  27  d.  f8  m. 
6cainfi  des  autres;  c’eft  pourquoi  mettez  une  réglé  au  centre  C  6c 
furle3od.  17  m.  delà  circonférence  extérieure  divifée ,  pourmar- 
quer  fur  le  Tropique  d’Eté  le  point  d’onze  heures  du  matin  ;  tour¬ 
nez  la  réglé  autour  du  centre  du  Cadran  6c  l’arrêtez  fur  le  27  d.fS 
m.  pour  marquer  fur  le  paralleledes  Jumeaux  6c  du  Lyon  le  point 
d’onze  heures;  mettez  la  réglé  fur  le  23me  d.  30  m.  pour  le  paral¬ 
lèle  du  Taureau  6c  de  la  Vierge ,  fur  le  19  me  d..  33  m.pour  le  jour 
des  Equinoxes,  6c  ainfi  des  autres,  conformément  à  la  Table. 

Joignez  tous  les  points  d’une  même  heure  par  des  lignes  combes 
bien  adoucies  6c  ne  failànt  aucun  angle  qui  feront  les  lignes  horai¬ 
res.  Pour  marquer  les  heures  d’après  midi  prenez  avec  un  Com¬ 
pas  les  mêmes  diftances  fur  chaque  parallèle  &  les  tranfportez  de 
l’autre  côté  de  la  Méridiene,  parce  que  les  Azimuths  des  heures 
également  diftantes  de  midi,  font  des  angles  égaux  avec  la  Mé¬ 
ridiene. 
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L’Eguille  aimantée  étant  placée  far  fon  pivot,  il  faut  la  recou» 
vrir  d’un  verre  comme  aux  BoufToles  ordinaires. 

USAGE. 


Hp  Ourliez  le  côté  B  au  Soleil,  jufqu’a  ce  que  le  ftyle  droit  planté 
encepointhprsde  la  Bouflole  ôc  parallèle  à  la  ligne  de  midi, 
fafTe  ombre  tout  |e  long  de  la  Méridiene.  L’éguilie  aimantée  étant 
arrêtée  Nord  6c  Sud,  marquera  l’heure  qu’il  elt  en  Finterfeélion 
du  degré  du  Signé  courant,  quand  l’aiman  n'a  point  de  déclinaifon. 

Mais  à  prefent  que  i’aiman  décline  de  plus  de  12  deg.  on  place  le 
ftyle  fur  la  ligne  de  déclinaifon  Kl  au  point  E ,  6c  on  ajufte  l’ombre 
du  flyle  fur  ladite  ligne  de  déclinaifon,  alors  l’erreur  quepourroit 
faire  la  déclinaifon  de  l’aiman  fera  reétifiée  par  ce  moyen. 

Table  des  verticaux  du  Soleil  depuis  le  Méridien  à  chaque 
heure  du  jour ,  pour  la  latitude  de  49 degrez . 


Heur. 

Signes 

XI. 

I. 

D.  M. 

X. 

II. 

D.  M. 

IX. 

III. 
D.  M. 
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VII. 
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VI. 
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V. 

VIL 

D.  M. 
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Fig.  5; 


ConftruElion  ufage  du  Cadran  horifontal  Analemmatique . 

CE  Cadran  fe  nomme  Analemmatique,  parce  qu’il  fe  fait  par  le 
moyen  del’Analemme,qui  eftla  projeélion  ou  reprefentation 
des  principaux  cercles  delà  Sphere  fur  un  Plan. 

La  figure  y  eft  l’Analemme,  Scia  figure  6  reprefente  le  Cadran 
tout  fait,  qui  marque  les  heures  fans  BoufTole. 

Pour  conflruire  i’Analemme  fur  une  plaque  de  laiton  ou  d’autre 
matière  bien  droite  6c  bien  polie,  de  'grandeur  6c  épai  fleur  convena¬ 
ble,  tirez  premièrement  les  lignes  AB,  CD,  fe  coupant  à  angles 
droits  au  point  E; duquel,  comme  centre,  décrivez  îecercleACj 
B  D  reprefentant  le  Méridien  ,  fon  diamètre  C  D  l’horifon  ,6c  A  B 
le  premier  vertical.  Du  point  D  comptez  jufqu’en  FTélevatiou  du 

»  Pôle* 


DES  CADRANS  AU  SOLEIL,  LtV.  VIIL  Ch.  V.  3  69 

Pôle,  qui  elt  ici  de  49  d.  &  tirez  la  ligne  FE,  reprcfentant  Taxe  du 
Monde;  de  l’autre  coté  comptez  fur  le  Méridien  de  C  en  G  l’éleva» 
tion  de  l’Equateur,  quieftia  de  41  d.  &  tirez  la  ligne  GE  pour  TE* 
quateur,  du  point  G  comptez  de  part  6c  d’autre  juiqu'en  H  6c  en  It 
23  d.  30  m.  pour  la  plus  grande  déclinaiion  du  Soleil ,  tirez  iaJigne 
Hl ,  coupant  l’Equateur  au  point  Y ,  duquel ,  comme  centre  vous 
décrirez  le  cercle  H  LIK,  ou  feulement  la  moitié,  que  vous  divife* 
rez  en  6  parties  égales  ;  par  chaque  point  de  divifion  tirez  les  paral¬ 
lèles  à  l’Equateur,  jufqu’àlalignehorifontalej  des  feétionsque  font 
les  parallèles fur  le  grand  cercle,  abaiflcz  les  perpendiculaires  MN 
OP  fur  l’horifontale,  6c  des  feétions  faites  par  lefditesparallel.es  fur 
l’axe  EF,  abaiffez  des  perpendiculaires  indéfinies  S  r,  R  b , 
ouvrezenfuite  leCompasde  l’efpace  EM  ,  6c  decette  même  ouver¬ 
ture  pofez  un  pied  fur  N,  6c  de  l’autre  coupez  par  un  petit  arclali- 
gneQ/*  j  pofez  un  pied  fur  O  6c  coupez  la  ligne  puis  toûjours 
de  la  même  ouverture  EM  pofez  un  pied  en  P,  6cde  l’autre  pointe 
coupez  la  ligne  S  c  au  point  C.  Pour  conftfuire  le  petit  Zodiaque, 
prenezladiftance+>C ,  que  vous  porterez  de  E  vers  A  6c  vers  B, 
pour lesTropiques de  69  6c  de  ->•  >  prenez  la  difiance4^6c  la  por¬ 
tez  de  même  au  point  E,  pour  le  parallèle  des  ^  d’un  côté,  6c celui 
de  vu.  de  l’autre;  prenez  enfin  la  diftance  X  a  pour  marquer  d’un 
côté  le  parallèle  de  c  ,  6c  de  l’autre  celui  des  )(,  après  quoi  vous 
formerez  le  petit  Zodiaque,  comme  il  fe  voit  en  la  figure.  Pour 
avoir  les  points  des  heures,  du  centre  E,  6c  de  l’intervale  EM ,  dé¬ 
crivez  lecercleMTZV,  divifez-le  en  Z4  parties  égales,  auffi-bien 
que  le  grand  cercle  ABCD ,  6c  de  chaque  divifion  oppofée  tirez 
des  lignes  droites  ,  fçavoir ,  celles  du  grand  cercle,  parallèles  à  la  li¬ 
gne  AB  ,  6c  celles  du  petit  cercle  parallèles  à  la  ligne  CD  ;  par  les 
feétions  de  ces  lignes  les  plus  proches  du  grand  cercle,  tracez  dou- 
cementàlamaindepoint  en  point  l’ovale ,  comme  la  figure  le  mon¬ 
tre.  Les  points  de  fection  feront  les  heures ,  celles  du  matin  à  gauche 
&  celles  du  loir  à  droite.  Pour  avoir  les  demi*  heures  on  divife  les 
cercles  en  48  part,  égales,  6c  en  2  fois  autant  pour  avoir  les  quarts. 

Le  tout  étant  ainfi  préparé,  tranfportez  avec  un  Compas  fur  une  Fi 
autre  plaque  de  laiton  toutes  les  feétions  des  heures,  formez-y  l’o- 
valeB,  en  la  traçant  legerement  de  point,  en  point,  6c  gravez  y  les 
heures  comme  elles  font  marquées  en  ladite  figure  6. 

Tranfportez- y  auffi  le  Trigone  des  Signes,  prenant  avec  un 
Compas  toutes  les  diftances  l’une  après  l’autre ,  de  telle  forteque  les 
SignesdeYôc  =^foient  dans  la  ligne  de  6  h.  placez-y  les  caraéteres 
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des  Signes  6c  les  premières  Lettres  des  mois  chacun  en  leur  ordre. 
Le  milieu  du  Trigone  doit  être  fendu  pour  y  faire  couler  unCur- 
feur  C,  qui  porte  le  ltyle  droit  D,  qui  fe  leve  6c  fe  couche  par  le 
moyen  de  deux  petits  tenons. 

Sur  l’autre  partie  de  la  même  plaque  on  y  trace  un  Cadran  hori- 
fontal,fuivant  les  Réglés  ordinaires  pour  la  même  latitude  qu’a  été 
faite  l’Analemme  %  on  y  place  le  ftyle  ou  axe  E ,  perpendiculairement 
fur  la  ligne  de  midi,  qui  fe  leve,  fe  baille  6c  fe  tient  droit  par  le 
moyen  d’un  reflort  qui  eft  fous  la  plaque. 

USAGE. 

P  Lacez  ce  Cadran  bien  parallèle  à  l’horifon ,  mettez  îeCurfeur 
avec  fon  ftyle  droit  fur  le  jour  du  moisoufur  le  degré  du  Signe 
que  le  Soleil  parcourt;  tournez  l’inftrument  jufqu’a  ce  que  les 
deux  Cadrans  s’accordent  Sc  marquent  la  même  heure. 

Si ,  par  exemple,  le  ftyle  droit  du  Cadran  Analemmatique  mar¬ 
que  to  h.  du  matin,  il  faut  que  l’Axe  du  Cadran  horifontaJ  marque 
pareillement  10  h.  En  ce  cas  ce  fera  la  véritable  heure.  La  com¬ 
modité  de  ce  Cadran  eft  qu’il  marque  l’heure  fins  ligne  Méridiene, 
&  fans  éguiile  aimantée;  mais  pour  bien  faire  il  faut  qu’il  foit  un 
peu  grand. 

Conftruction  du  Cadran  "Polaire  ,  Oriental  &  Occidental 

umverfel. 

CEt  Infiniment  eft  compofé  d’une  piece  circulaire  de  cuivre  ou 
autre  métal  bien  droite,  6c  bien  égale d’épaiiTeur,  un  peu  forte 
pour  con  fer  ver  fon  poids  perpendiculaire,  6e  pour  y  faire  un  rai¬ 
nure  autourdu  bord,  dans  laquelle  doit  couler  un  pendant  fembla- 
ble  à  celui  que  nous  avons  décrit  pour  l’Anneau  Aftronomique. 

Du  centre  de  cette  piece  décrivez  la  circonférence  d’un  demi- 
cercle  6c  la  divifez  en  deux  £01590.  d.  Du  point  9  o  6c  par  le  centre 
tirez  une  ligne  droite  qui  fera  l’ Equinoxiale  ;  vers  le  haut  de  cette 
ligne  choififtez  un  point  à  volonté,  duquel  vous  tirerez  une  per¬ 
pendiculaire  fur  l’Equinoxiale,  qui  fera  la  ligne  de  6  h.  Pour  avoir 
les  autres  heures  portez  fur  ladite  Equinoxiale,  de  part 6c d’autre, 
du  point  d’interfeél'ion,  les  tangentes  convenables,  comme  celle 
de  if  d. pour  les  points  dey6cde  7  h.  la  tangente  de  30  d.  pour  46c 
8,  celle  de  47  pour  3  6c  9.  Cette  tangente  qui  eft  égale  auraïoneft 
lalongueurdu  ftyle,  lequel  fedoic  placer  perpendicuiiarementfur 
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la  ligne  de  6h.au  point  où  elle  coupe  la  ligne  équinoxiale.  Les  heu¬ 
res  de  ce  Cadran  font  parallèles  entr’elles  6c  à  l’Axe  du  Monde , 
comme  nous  avons  dit  ci-devant  en  parlant  des  Orientaux  6c  Oc¬ 
cidentaux  ,  6c  fe  tracent  de  même. 

Sur  la  ligne  de  9  h.  du  matin,  êc  de  3  h#  après  midi  on  ajuile  aux 
point  C ,  deux  petits  tenons  de  charnière  pour  y  placer  la  pièce 
marquée  V  *  laquelle  fe  couche  fur  la  piece  circulaire,  6c fe  leve  de 
maniéré  qu’elle  s  y  arrête  à  angles  droits.  On  marque  fur  cette  pie¬ 
ce  les  heures  d’un  Cadran  Polaire  depuis  9  heur,  du  matin  jufqu’à 
midi,  6c  depuis  midi  jufqu’à  3  h.  du  foir.  Nous  ne  parlerons  point 
davantage  delà  divifion  de  ces  heures,  l’ayant  expliquée  ci-devant 
en  fonlieu,  aufli-bien  que  la  maniéré  de  placer  les  Signes  fur  tous 
ces  Cadrans  Orientaux,  Occidentaux  6c  Polaires. 

En  ladite  figure  les  parallèles  des  Signes  font  divifez  de  10  en  10 
d.  6c  011  y  ajouté  les  premières  Lettres  des  noms  des  mois  chacun 
en  leur  place,  vers  le  haut  de  la  plaque  circulaire,  proche  le  point 
de  90  degrez. 

On  ajuftele  fby  le  B  avec  une  charnière,  afin  qu’il  puiiïe  fe  lever 
êc  fe  coucher  fur  ladite  plaque*  mais  il  faut  qu’il  fe  leve  de  maniéré 
que  fa  pointe  réponde  jufte  fur  le  point  de  6  h.  en  la  ligne  équino- 
xiale,  Ôc  que  fa  hauteur  foit  égale  à  la  diftance  de 6a9  h.  Cela  fe 
peut  faire  facilement  par  le  moyen  d’une  petite  queue  faite  de  biais 
au  bas  dudit  ftyle. 

Vfage  dudit  Cadran. 

SI  c’eft  avant  midi ,  placez  la  petite  ligne  qui  eft  au  milieu  du 
pendant  fur  le  degré  de  l’élévation  du  Poledulieu  oùvousêtes, 
au  quart  où  eft  écrit  :  Heures  avant  midi.  Levez  le  ftyle  ôc  prefentess 
vôtre  Cadran  au  Soleil ,  le  tenant  fufpendu  par  l’anneau ,  en  forte 
que  lebout  de  l’ombre  du  ftyle  tombe  fur  le  jourdu  moiscourant* 
vous  y  verrez  l’heure  prefente  fur  l’Oriental  ou  fur  le  Polaire. 

Mais  fi  c’eft  après  midi,  mettez  le  pendant  fur  la  latitude  du 
lieu  ,  au  quart  où  eft  écrit:  Heures  après  midi.  Tournez  le  Cadran 
au  Soleil  de  maniéré  que  le  bout  de  l’ombre  du  ftyle  tombe  fur  le 
degréduSigneoufurlejourdumoiscourant.  Il  y  marquera  l’heu¬ 
re  prefente  fur  l’Occidental  ou  fur  le  Polaire. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  que  le  Cadran  Oriental  étant  retourné 
de  cette  maniéré  devient  Occidental,  6c  que  les  heures  fe  trouvent 
parallèles  à  l’Axe  du  Monde. 

Voilà  la  conftruétion  6c  les  ufages  des  Cadrans  portatifs  quis’o- 
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riententfansBouiïble  ou  fans  ligne  Méridiene,  les  plus  faciles  à  Ce 
fervir.  Je  vais  cependant  donner  en  abrégé  la  defcnption  de  quel¬ 
ques  autres  que  je  fais,  qui  ne  lai  fiant  pas  d’être  allez  curieux, 
niais  dont  la  conftruftion  eft  un  peu  plus  embarraflante. 

Le  premier  de  ces  Cadrans  eft  un  horifontai  de  deux  ou  trois 
pouces  en  quarré,  qu’on  fait  de  cuivre  ou  de  quelque  autre  mé¬ 
tal,  divifé  pour  une  élévation  de  Pôle  particulière,  &  dont  l’Axe 
qui  marque  les  heures,  eft  une  foie  attachée  par  un  bout  au  centre 
dudit  Cadran,  6c  l’autre  bout  s’accroche  au  haut  d’une  lame  de 
cuivre  un  peu  forte,  qui  eft  placée  à  l’extremité  du  Cadran  vers  la 
ligne  de  il  heures  3  cette  lame  fe  couche  Sc  fe  tient  auffi  droite  par 
le  moyen  d’un  reflort  qui  eft  deflbus  ledit  Cadran  ;  la  hauteur  de 
3a  coche  pour  retenir  la  foie,  eft  égale  à  la  tangente  de  la  hauteur  du 
Pôle,  comme  pour  Paris,  de  49  deg. 

Environ  au  quart  de  la  hauteur  de  la  lame  on  ajufte  un  cercle 
d’une  grandeur  proportionnée  à  la  grandeur  de  la  plaque  du  Ca* 
dran  \  ce  cercle  fe  ployé  par  le  moyen  d’une  charnière,  6c  de  l’au¬ 
tre  côté  il  y  a  un  appui  pour  l’arrêter  à  la  hauteur  de  l’Equateur, 
qui  eft  pour  Paris  41  deg.  en  forte  que  ce  cercle  fe  couche  fur  la 
lame,  Ôc  la  lamé  fur  la  plaquedu  Cadran  horifontai 5  il  fautfurtout 
que  le  centre  de  ce  cercle  réponde  jufte  dans  la  foie  qui  fer-t  d’axe 
îorfqu’elle  eft  tendue. 

On  divife  ce  cercle  dans  fa  concavité  en  heures,  demies  & 
quarts  du  Cadran  Equinoxial ,  comme  un  des  cercles  de  l’Anneau 
Âftronomique*  on  pafle  la  loie  dans  une  très-petite  perle  ou  une 
îête  d’épingle,  que  l’on  conduira  fur  le  Signe  que  parcourt  le 
Sol  eil,  6c  qui  fervira  de  Curfeur  pour  marquer  ks  heures  dans  le 
milieu  de  la  concavité  du  cercle  équinoxial. 

Pour  placer  cette  tête  d’épingle  fur  le  Signe  ou  le  mois  conve¬ 
nable,  il  faut  avoir  à  part  une  petite  réglé  de  cuivre  étroite,  fur 
laquelle  on  aura  tracé  les  Signes  du  Zodiaque  ,  6c  les  quantièmes 
du  mois ,  en  la  maniéré  qu’on  les  trace  fur  la  petite  réglé  qui  eft  au 
milieu  des  Anneaux  Aftronomiques \  c’eft-à-dire,  que  la  décli- 
naifoîi  du  Soleil  fe  prend  de  l’extremité  du  cercle  équinoxial,  ôc 
que  le  raïon  de  l’Equateur  doit  partir  en  ligne  droite  du  fommet 
intérieur  dudit  cercle,  ÔC  les  Signes  d’un  côté  6c  d’autre  fuivanc 
leurs  déclinarfons. 

Pour  placer  la  petite  perle  au  point  où  elle  doit  être  pour  mar¬ 
quer  les  heures,  on  place  ladite  réglé,  depuis  le  centre  du  Cadran 
horifontai,  au  long  de  la  foie  qui  fert  d’axe,  6c  on  coule  la  petite 
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perle  fur  le  degré  du  Signe  que  le  Soleil  parcourt,  enfuite  on 
retire  la  petite  réglé. 

On  trace  une  ligne  perpendiculaire  derrière  la  lame  qui  tient  le 
cercle  équinoxial ,  d’où  on  laille  pendre  une  foie  ,  au  bout  de  la¬ 
quelle  on  auraattaché  un  petit  plomb  pour  mettre  le  Cadran  de  ni¬ 
veau.  On  peut  rendre  ce  Cadran  univerfel,  en  ajuftant  une  por¬ 
tion  de  cercle  derrière  la  lame  ,  &:  qui  fe  couche  defiiis  par  le  moyen 
d’une  charnière  j  cette  portion  de  cercle  doit  être  divifée  endegrez  f 
&  le  haut  de  ladite  lame,  d’où  pend  le  plomb,  fervira  de  centre | 
parce  moyen  on  pourra  élever  plus  ou  moins  le  côté  du  centredu 
Cadran  ,  fuivant  l’élévation  du  Pôle ,  en  faifant  pendre  la  foie  qui 
porte  le  plomb  fur  la  latitude  du  lieu.  Il  eft  bon  de  dire  aufli  qu’on 
peut  retrancher  au  cercle  équinoxial  les  heures  depuis  8  h.  du  foir 
jufqu’à  4 h.  du  matin,  afin  qu’il  puifîe  fervir  au  tems  des  Equino¬ 
xes.  L’Ouvrier  intelligent  fuppléra  facilement  à  l’abrégé  de  cette 
conftruétion. 

Vfage  dudit  Cadran . 

AYant  placé  la  petite  tête  d’épingle  fur  le  Signe  ou  fur  le  jour 
du  mois,  comme  nous  avons  dit,  on  expofera  le  Cadran  au  So¬ 
leil  ,  &  on  le  tournera  de  côté  &  d’autrejufqu’à  ce  que  la  foie  qui 
fert  d’axe,  marque  la  même  heure  fur  le  Cadran  horifontal, que  la 
petite  perle  au  milieu  6c  dans  la  concavité  du  cercle  équinoxial ,  6c 
ce  fera  la  véritable  heure. 

Nous  faifons  encore  d’autres  Cadrans  portatifs,  comme  un  Afi- 
trolabe  horifontal,  fuivant  la  projeâion  des  cercles  de  la  Sphere, 
fur  le  Pian  de  l’horifon  ;  d’autres,  lui  vaut  PAftrolabe  de  Royas, 
qui  fervent  verticalement  par  le  moyen  d’un  plomb  5  des  Cadrans 
horifontaux  faits  par  les  hauteurs  du  Soleil,  qui  s’orientent  aufli 
fans  éguille  aimantée,  dont  les  Signes  du  Zodiaque  font  tirez  en 
lignes  droites  &  d’un  même  centre,  êt  les  lignes  des  heures  en  li¬ 
gnes  courbes  \  comme  aufli  d’autres  Cadrans  portatifs,  qui  font  a  fi¬ 
iez  curieux,  dont  je  refer ve  à  un  autre  tems  de  donner  la  confia 
truétion  6t  les  figures. 

Les  Cadrans  horifontaux  où  les  Signes  font  tracez,  comme  celui 
de  la  planche  27,  figure  1  ,  peuvent  aufli  s’orienter  fans  Bouflole, 
en  plaçant  au  Soleil  ledit  Cadran,  de  maniéré  que  l’ombre  dufty- 
le  droit  donne  fur  le  degré  du  Signe  que  le  Soleil  parcourt  ce  jour- 
là  5  mais  ce  qu’il  y  a  d’incommode,  c’eft  que  la  diftance  du  Signe 
de  Cancer  eft  fi  petite  avec  les  Signes  voifins ,  qu’on  ne  peut  dif- 
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tinguer  le  quantième  deio  en  io  jours  -,  de  force  que  quelque  ehofe 
qu’on  faffe  il  eft  prefqueimpoffible  de  faire  un  Cadran  portatif  qui 
s’oriente  fans  Boufiole  ou  fans  ligne  Méridiene,  fans  tomber  dans 
un  des  deux  inconveniens  ,  ou  d'avoir  les  heures  fort  ferrées  vers  le 
midi,  ou  d’être  de  peu  de  précifion  dans  le  tems  des  Solftices*  à 
caufe  du  peu  de  différence  qui  fe  trouve  dans  l’élévation  6c  décli- 
naifon  du  Soleil  en  ces  tems-là^  ce  feroit  promettre  ce  qu’on  ne 
pourroit  tenir  que  de  fe  vanter  de  faire  autrement. 

CHAPITRE  VI. 

Contenant  la  ConjbuElion  &  les  ‘Ufages  des  Cadrans  à  la 

Lune  &  aux  Etoiles . 

ConftruElion  de  un  Cadran  horifonîal  pour  connoître  l'heure  à  la  Lune « 

ON  appelle  Cadran  à  la  Lune  celui  qui  montre  de  nuit  aux 
raïons  de  la  Lune  l’heure  qu  il  eft  au  Soleil  ;  c’eft-à-dire ,  en 
quel  cercle  horaire  eft  pour  lors  le  Soleil. 

Ce  Cadran  eft  compofé  de  deux  pièces  de  laiton  ou  d'autre  ma¬ 
tière  folide  ,  de  grandeur  à  volonté. 

La  platine  inférieure  marquée  A,  eft  en  forme  de  Parallelogra- 
me  ,6c  la  fupérieure  marquée  A,  eft  circulaire  6cdoit  tourner  au¬ 
tour  de  la  partie  ombrée  6c  du  centre  marqué  B,  Sur  la  platine  fu¬ 
périeure  font  tracées  les  heures  d’un  Cadran  horifontal  pour  la  la¬ 
titude  du  lieu,  fuivant  les  réglés  ci-devant  expliquées. 

La  platine  inférieure  porte  un  cercle  divifé  en  jo  parties  inéga¬ 
les  pour  les  jours  du  mois  Lunaire.  Pour  faire  cette  divifion  ,foit!a 
ligne  Equinoxiale  DE  qui  afervi  à  tracer  le  Cadran  horifontal,  6c 
fon  centre  divifeur  F ,  duquel  ayant  décrit  le  cercle  ponéfué  G ,  divi- 
fez-le  en  50  parties  égales, ou  la  moitié  en  ïf  y  la  réglé  étant  mife 
au  centre  F,  tournez~la  fur  toutes  les  divifions  dudit  cercle,  6c 
marquez  des  points  fur  la  ligne  équinoxiale  $  enfuite  mettez  la  réglé 
au  centre  B,  6c  fur  tous  les  points  de  divifion  de  la  ligne  équino¬ 
xiale,  pour  divifer  le  cercle  £1  ;  quand  vous  en  aurez  la  moitié, 
tranfportez  les  mêmes  divifions  fur  l’autre  demi-cercle,  6c  par  ce 
moyen  tout  le  cercle  fe  trouvera  divifé  en  30  parties  inégales  pour 
les  30  jours  du  mois  Lunaire,  autour  defquels  on  gravera  les  chi- 
fres ,  comme  la  figure  la  montre. 

Placez  l’Axe  BG,  à  la  hauteur  du  Pôle  du  lieu  6e  difpofé  de  ma¬ 
nière 
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niere  quêtant  élevé  il  n’empêche  pas  la  platine  des  heures  de  tour** 
ner  autour  du  centre  B. 

USAGE. 

IL  faut  fçavoir  le  quantième  de  la  Lune  par  des  Ephemerides  ou 
par  le  moyen  des  Epaéles,  afin  d’appliquer  le  point  de  12  h.  fur 
le  jour  de  la  Lune. 

On  doit  remarquer  que  la  Lune  par  fon  mouvement  propre  s’é¬ 
loigne  du  Soleil  chaque  jour  vers  l’Orient  d’environ  48  m.  d’heu¬ 
re,  c’eft-à-dire,  que  fiétant  nouvelle  ou  conjointe  au  Soleil  ellefc 
trouve  un  jour  avec  lui  dans  le  Méridienne  lendemain  elle  pafléra 
par  ce  même  Méridien  environ  trois  quarts  d’heure  6c  quelques  mi¬ 
nutes  après  le  Soleil,  ce  qui  fait  que  les  jours  Lunaires  font  plus 
grands  que  les  jours  Solaires.  On  appelle  jour  Lunaire  le  tetns  de¬ 
puis  lepaflage  de  la  Lune  par  le  Méridien  jufqu’au  paflàge  immé¬ 
diatement  fuivant.  Ces  jours  font  fort  inégaux  à  caufe  de  l’irrégu¬ 
larité  du  mouvement  apparent  de  la  Lune. 

Quand  la  Luneeft  pleine,  c’elt-à-dire, oppofée  au  Soleil , elle fe 
retrouve  dans  le  même  cercle  horaire  queleSoleil,  de  forte  que  fi, 
par  exemple,  en  ce  tems-la  le  Soleil  étoit  au  Méridien  de  nos  An¬ 
tipodes,  la  Lune  feroit  dans  nôtre  Méridien,  6c  marqueroit  par 
confequentfur  nos  Cadrans  la  même  heure  que  feroit  le  Soleil,  s’il 
étoit  fur  nôtre  horifon.  Mais  cette  conformité  ne  dure  pas  long- 
tems,  puifqu’à  chaque  heure  elle  retarderoit  d’environ  deux  minu¬ 
tes.  De  même  file  Soleil  au  tems  de  fon  oppofition  fe  couche  fous 
nôtre  horifon ,  la  Lune  lui  étant  diamétralement  oppofée  fe  lèvera  , 
êc ainfi du  relie  >  c’eft  pour  remedieràfon  retardement  qu’on  adivi» 
féce cercle  en  3o  parties.  Le  point  de  11  h.  du  Cadran  horifontal 
étant  mis  exactement  vis-à-vis  de  l’âge  de  la  Lune,  le  Cadran  o- 
rientépar  le  moyen  d’une  Bouflole  ou  d’une  ligne  Méridiene,  mar¬ 
quera  l’heure  prefente  >  mais  pour  l’avoir  plus  exaél-ement,  il  fau¬ 
drait  fçavoir  fi  la  Lune  elt  dans  le  premier,  fécond  ou  troifiéme 
quart  de  fon  jour,  afin  de  mettre  le  point  de  12  h.  à  proportion  en 
l’efpace  de  fon  quantième  de  Lune. 

Cette  même  pratique  fertauflî  pour  les  verticaux,  mais  pour  les 
Equinoxiaux  la  divifion  fe  fera  en  3o  parties  égales,  la  roue  mobile 
qui  porte  les  heures  en  24,  6c  le  relie  de  même  que  ci-devant, 

La  Table  qui  eft  au  bas  de  la  plaque ,  fert  atifii  pour  connoîtri 
l’heure  au  clair  de  la  Lune  avec  un  Cadran  ordinare. 

Pour  la  conllruire  tirez  quatre  lignes  parallèles  droites  ou  cour¬ 
bes 
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bes  longues  à  volonté,  divifez  l’efpace  II  en  i%  parties  égales  pour 
îes  12  h.  Scies  deux  autres  efpaees  K  K  en  iy,  pour  y  marquer  les 
go  jours  lunaires,  comme  on  voit  par  la  figure  2. 

USAGE, 

VOyez  avec  un  Cadran  au  Soleil  l’heure  que  la  Lune  y  marque¬ 
ra,  puis fçachant Page  de  la  Lune,  voyez  dans  la  Table  l’heu¬ 
re  qui  correfpond  vis-à-vis  fon  âge, à  laquelle  ajoûtez  l’heure  mar¬ 
quée  par  leCadran*,  fi  lafommedesdeux  enfemble  n’excede  pas  12, 
ou  bien  fon  excès  au-defilis  de  12,  elle  vous  donnera  la  vraie  heure. 

EXEMPLE. 

SUppofons  que  le  Cadran  Solaire  marque  6  h.  au  clair  de  la  Lu¬ 
ne,  6c  que  fon  âge  foit  de  y  jours  ou  de  20,  on  verra  par  la  Ta¬ 
ble  vis-à-vis  de  ces  chifres,  4  h.  Îefquelles  ajoûtées  à  6  font  10, 
qui  fera  l’heure  prefente.  Si  à  tel  jour  la  Lune  marquoit  8  h.  il  fc- 
roit  minuit. 

Pareillement  fila  Lune  marquoit  .9 h*  à  fon  iomeou  2,5 mc  jour, 
auxquels  répondent  8  h.  8  6c  9  font  175  ôtez  12,  refient  y  pour 
la  vraie  heure,  6c  ainfi  des  autres. 

On  connoît  l’âge  de  la  Lune  par  le  moyen  de  Pépaéte  de  l’année 
courante,  en  cette  maniéré.  Al’épaéfce  ,  ajoûtez  le  nombre  des  mois 
paflèz,  commençant  à  Mars  avec  le  nombre  des  jours  du  mois  pré¬ 
sents  la  fomme  fera  l’âge  de  la  Lune,  en  rejet  tant  les  30  s'il  excede  $ 
comme,  par  exemple,  l’an  17 16,  au  25  Mars,  Pépaéte  étant  <5 ,8c 
le  nombre  des  mois  1  ,  la  fomme  totale  fera  32  ,  de  laquelle 
©tant  30,  reftera  2  pour  l’âge  de  la  Lune,  en  ajoutant  cependant 
I ,  d’autant  que  la  Lune  fe  joint  au  Soleil  plûtot  prefque  d’un  jour 
que  ne  donne  Pépaéte. 

L’on  trouve  facilement  des  Tables  qui  marquent  îes  épaéies, 
maison  pourra  les  connoître  en  ajoûtant  1  ï  à  Pépaéte  courante  $  fi 
Je  nombre  pafle  30,  ôtez  30,  le  refte  fera  Pépaéte,  6c  s’il  efi  30, 
comptez  1 ,  6c  non  pas  30.  Cette  maniéré  de  trouver  l’âge  de  la 
Lune  n’efi  pas  fi  exaéte  que  par  le  calcul  des  Ephemerîdes. 

Conjïruffion  d'un  Cadran  four  connoitre  l'heure  aux  Etoiles . 

LA  figure  3  reprefente  l’arrangement  des  principalesEtoilesqui 
compofent  la  conftellationde  la  grande  Ourfe  6c  celle  de  la  pe¬ 
tite  Ourfe  autour  du  Pôle,  6c  de  l’Etoile  Polaire. 


Le 
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Le  Cadran  aux  Etoiles,  donc  nous  allons  parler,  fefait  parlacon- 
noiftancedu  mouvement  journalier  que  font  autour  du  Pôle  ou  de 
l’Etoile  Polaire  qui  n’en  eft  prefentement  éloignée  quede  deux  de» 
grezou  environ,  les  deux  Etoiles  de  la  grande  Ourfe  que  l’on  ap¬ 
pelle  fes  gardes,  ou  la  Claire  du  quarré  de  la  petite  Ourfe,  com¬ 
me  elles  font  marquées  en  ladite  figure. 

Pour  la  conftruélion  de  ce  Cadran  il  faut  premièrement  fçavoir 
Pafcenfion  droite  de  ces  Etoiles,  ou  à  quels  jours  de  l’année  elles  le 
trouvent  dans  le  même  cercle  horaire  que  le  Soleil;  ce  qui  fe  peut 
connoître  parle  calcul  Aftronomique  ou  par  un  Globe,  ou  avec  un 
Planîfphere  celefte  conftruit  fur  les  nouvelles  Obfervations,  en  met¬ 
tant  fous  le  Méridien  l’Etoile  dont  il  s’agit,  àc  en  examinant  quel 
degré  de  l’Ecliptique  fe  trouve  en  même  tems  fous  ce  Méridien» 
Par  cette  méthode  on  trouvera,  par  exemple,  que  la  Claire  du 
quarré  de  la  petite  Ourfe  fe  trouve  avec  le  Soleil  fous  le  Méridien 
deux  fois  l’année;  fçavoir,  en  l’année  ijif,  une  fois  le  8  May  ,  au- 
ddliis  du  Pôle;  ôc  l’autre  fois  le  8  Novembre ,  au-defibus  du  Pôle, 
c’eft  pourquoi  en  ces  deux  jours  de  l’année  cette  Etoile  marquera 
les  mêmes  heures  que  le  Soleil.  On  trouvera  de  même  que  les  deux 
Etoiles  que  l’on  nomme  les  gardes  de  la  grande  Ourfe,  fe  trouvent 
deuxautres  jours  de  l’année  fous  le  même  Méridien  ou  Cercle  ho- 
rairequele  Soleil;  fçavoir,  le  premier  jour  de  Septembre,  au-def- 
fous  du  Pôle,  &  le  premier  jour  de  Mars  au-deflus. 

En  ces  deux  jours  de  l’année  ces  Etoiles  marqueront  les  memes 
heures  que  le  Soleil  ;  mais  comme  les  Etoiles  fixes  retournent  au 
même  Méridien  chaque  jour  plûtôt  que  le  Soleil  d’environ  1  d.  ou 
'4  m.  d’heure,  ce  qui  fait  2,  h.  par  mois  ,  c’eft  ce  qu’il  faut  remarquer 
pour  avoir  l’heure  du  Soleil ,  qui  eft  la  mefure  de  nos  jours. 

Ces  connoiffances  étant  ainfi  établies,  il  fera  facile  de  conftrui- 
re  un  Cadran  aux  Etoiles  en  la  maniéré  fui  van  te. 

Cet  Inftrument  eft  compolé  de  deux  plaques  circulaires  appli¬ 
quées  l’une  fur  l’autre;  la  plus  grande  a  un  manche  pour  tenir  à 
la  main  l’inftrument  dans  les  ufages  qu’on  en  fait. 

La  plus  grande  roue  qui  a  environ  deux  pouces  £c  demi  dédia-  Fi 
métré,  eft  diviféeen  1 1  pour  les  12  mois  de  l’année  ,  &  chaque  mois 
de  yeny  jours;  de  telle  forte  que  le  milieu  du  manche  réponde  juf~ 
îementaujourde  l’année  auquel  l’Etoile  ,  dont  on  veut  fe  fervir ,  a 
même  afcenfîon  droite  que  le  Soleil.  Si ,  par  exemple ,  cet  Inftrument 
eft  fait  pour  les  deux  gardes  de  la  grande  Ourfe,  il  faut  que  le  pre¬ 
mier  iour  de  Septembre  foit  vis-à-vis  le  milieu  du  manche;  6e  s’il 

Bbb  eft 
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eft  fait  pour  la  Claire  de  la  petite  Ourfe  ,  il  faut  que  le  8rac  jour  de 
Novembre  foit  au  milieu  du  manche;  c’eft  pourquoi  fi  l’on  veut 
que  le  même  Cadran  ferve  pour  l’une  &  l’autre  de  ces  Etoiles,  il 
faut  rendre  le  manche  mobile  autour  de  ladite  roue,  afin  de  l’arrê¬ 
ter  où  l’on  voudra;  ce  qui  eft  facile  à  faire  par  le  moyen  de  deux  pe¬ 
tites  vis. 

La  roue  de  deflùs  qui  eft  la  plus  petite,  doit  être  divifée  en  24 
parties  égales ,  ou  deux  fois  12  h.  pour  les  24  h.  du jour ,  &  chaque 
heure  en  quarts,  félon  l’ordre  qui  paroît  en  ladite  figure.  Ces  24b. 
fediftinguent  par  autant  de  dents,  dont  celles  où  font  marquées  ï  2 
h.  font  plus  longues  que  les  autres,  afin  de  pouvoir  compter  les  heu¬ 
res  pendant  la  nuit  fans  lumière. 

A  ces  deux  roués  on  ajoûte  une  réglé  ou  alidade  qui  tourne  au¬ 
tour  du  centre,  &  qui  déborde  au-delà  de  la  plus  grande  circon¬ 
férence. 

Ces  trois  pièces  doivent  être  jointes  enlemble  par  le  moyen  d’un 
clou  à  tête,  &  percéde  telle  forte  qu’il  y  ait  au  centre  un  petit  trou 
d’environ  2  lignes  de  diamètre  pour  voir  facilement  à  travers ,  l’E¬ 
toile  Polaire.  Il  eft  à  proposque  le  mouvement  de  ces  pièces  foit  un 
peu  ferme,  afin  que  chacune  refte  où  l’on  la  met  pendant l’Obfer- 
vation. 

U  S  A  G  E. 

*~T~nQurnezla  roue  des  heures  jufqu’à  ce  que  la  plus  grande  dent 

I  où  eft  marqué  12.  h.  foit  fur  le  jour  du  mois  courant;  appro¬ 
chez  i’infirument  de  vos  yeux,  le  tenant  par  le  manche,  en  forte 
qu’il  nepanche  ni  à  droite  ni  à  gauche,  qu’il  foit  à  peu  près  pa¬ 
rallèle  au  Plan  de  l’Equateur;  6c  ayant  vit  par  le  trou  du  centre  l’E¬ 
toile  Polaire,  tournez  Palidade  jufqu’à  ce  que  ion  extrémité,  qui 
pafle  au-delà  des  circonférences  des  cercles,  rafe  la  Claire  du  quarre 
de  la  petite  Ourfe.  Si  ITnftrument  eft.difpoie  pour  cetteEtoile,  la 
dent  de  la  roué  des  heures  qui  fera  fous  l’alidade  marquera  l’heure 
prefente  ,  que  vous  pourrez  connoître  fans  lumière  en  comptant  les 
dents  depuis  la  plus  grande  qui  eft  pour  12  h. 

Cette  Etoile  que  nous  appelions  la  Claire  delà  petite  Ourfe,  eft 
une  des  deux  qui  forment  le  derrière  du  quarre.  Elle  précédé  l’autre 
dans  le  mouvement  journalier,  &  eft  moins  éloignée  qu’elle  de  l’E¬ 
toile  Polaire.  On  fait  la  même  operation  pour  les  gardes  de  ia  gran¬ 
de  Ourfe,  quand  l’Inftrument  eft  fait  pour  ces  Etoiles. 

Les  deux  Etoiles,  que  nous  appelions  les  Gardes  de  la  grande 

Our- 
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Ourfe,  fontprefque  en  ligne  droite  avec  l’Etoile  Polaire  6c  font  de 
fa  même  grandeur.  Ces  deux  Etoiles  fervent  beaucoup  à  la  faire 
connoître. 


CHAPITRE  VIL 


Contenant  la  ConjiruEtion  d'un  Horloge  à  l'Eau, 

CEt  Horloge  efl;  compofé  d’une  efpece  de  tambour  ou  boëte  xxnu. 

ronde,  marquée  B  ,  faite  de  métaiî ,  bien  fondée*  dans  laquelle  p\anchs° 
il  y  a  une  certaine  quantité  d’eau  préparée  ôc  plufieurs  cellules  qui  5* 
ont  communication  les  unes  avec  les  autres  par  un  petit  trou  qui 
eft  proche  de  la  circonférence ,  6c  qui  ne  lailîe  écouler  l’eau  qu’~ 
autant  qu’il  efb  néceflaire  pour  faire  descendre  peu  à  peu  cette  Mon* 
tre  par  fon  propre  poids*  elle  efl:  fufpenduë  aux  points  par  deux 
ficelles  fines  6c  égales  de  groffeur,  6c  qui  font  entortillées  autour 
del’aiflieude  fer  marqué  D  ,  qui  travcrfe  à  angles  droits  de  partôc 
d’autre  le  milieu  jufle  du  tambour ,  6c  qui  en  descendant  fans  faire 
aucun  bruit,  montre  les  heures  par  les  deuxbouts  duditaiflîeu.  Les 
heures  font  marquées  des  deux  cotez  de  la  boëte  fur  un  Plan  verti¬ 
cal.  Leurs  divifions  fe  font  en  cette  maniéré:  On  remonte  le  tam¬ 
bour  en  tortillant  la  ficelle,  jufqu’à  ce  que  le  tambour  foit  au  haut 
du  Plan  où  l’on  veut  commencer  la  divifion  des  heures  *  puisonlaif- 
fe  defcendre  le  tambour  pendant  12  h.  on  fe  réglé  fur  une  bonne 
Pendule  ou  fur  un  Cadran  au  Soleil  \  on  divife  enfuite  tout  l’efpace 
que  l’aiflieu  a  parcouru,  en  autant  de  parties  égales  qu’il  s’efl:  é- 
coulé  d’heures  ou  de  demi-heures,  puis  on  place  les  heures  vis*à- 
vis  ces  parties. 

Il  fe  fait  aufli  de  ces  machines  qui  marquent  les  heures  par  une 
éguille  qui  tourne  autour  d’un  Cadran  de  Pendule  ordinaire,  com¬ 
me  la  même  figure  le  montre.  Cela  fe  fait  par  le  moyen  d’une  roue 
ou  poulie  de  4  à  y  pouces  de  diamètre,  qui  efl:  attachée  derrière 
le  Cadran  par  une  verge  de  cuivre  ou  d’acier  qui  la traverfe  au  cen¬ 
tre;  un  des  bouts  ds  ladite  verge  efl:  retenu  dans  un  petit  trou  qui 
lui  fert  de  fupport,  6c  l’autre  bout  porte  l’éguille  qui  marque  les 
heures.  Ladite  éguilîe  tourne  par  le  moyen  d’un  cordon  defoietor- 
fe  un  peu  groflë ,  qui  paflë  autour  de  la  Poulie  6c  qui  a  un  de  fes 
bouts  accroché  à  l’aiflieu  à  l’endroit  marqué  H  •>  on  attache  à  l’autre 
bout  de  la  foie  un  petit  plomb,  comme  F  , alors  le  tambour  defcen- 
dant  doucement,  entraîne  avec  lui  le  crochet  H,  6c  fait  tourner  en 
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même  tems  Ja  poulie  qui  fait  elle-même  tourner  i’éguille  ,  laquelle 
par  ce  moyen  marque  l’heure  qu’il  eft.  La  circonférence  de  la  pou¬ 
lie  doit  être  proportionnée  à  i’elpace  ou  diftance  que  Taiffieu  du 
tambour  a  occupé  pendant  12  h.  c’eft-à-dire  ,  qu’on  prend  avec 
uneficellela  longueur  ju (le  de  cette  diftance,  8c  on  fait  une  poulie 
dont  la  circonfererence  fuit  jufte  de  la  longueur  de  cette  ficelle ,  alors 
la  poulie  &  l’éguille  auront  fait  un  tour  autour  du  Cadran  en  izh. 
Quand  le  tambour  defcend  un  peu  trop  vite,  8c  que  la  montre  a- 
vance,  alors  on  met  un  plomb  en  F  un  peu  pluspefant,  8c quand 
il  va  un  peu  trop  doucement,  il  en  faut  mettre  un  plus  leger.  L’on 
fait  aufii  de  ces  Montres  qui  fervent  de  réveil-matin  5  cela  fe  fait 
par  le  moyen  d’une  détente  qu’on  ajufte  au  de  flou  s  de  l’Horloge, 
8c  ayant  placé  l’aiflieu  fur  cette  détente,  on  met  leguille  fur  l’heu¬ 
re  qu’on  veut  s’éveiller,  puis  on  remonte  le  tambour,  8c  on  repla¬ 
ce  Péguillefur  l'heure  qu'il  eft;  le  lendemain  l’axe  du  tambourpo- 
fant  fur  la  détente  la  fera  tomber,  alors  un  cordon  auquel  eft  at¬ 
taché  un  plomb,  étant  pafle  autour  d’une  petite  poulie  de  cuivre, 
fait  mouvoir  une  roue  de  balancier,  qui  par  fon  mouvement  fait 
fraper  avec  vît  elle  un  petit  marteau  fur  un  timbre  ,jufqu’à  ce  que 
le  plomb  foit  en  bas. 

Çonftrudîion  du  Tambour . 

IL  fe  fait  quelquefois  d’argent  battu,  mais  pour  îe  plus  facile  on 
le  fait  d’étain  fin  *  îe  diamètre  de  chaque  fonds  eft  d’environ  f 
pouces,  8c  tout  le  tambour  a  deux  pouces  d’épaifleur  tout  monté. 
Il  doit  être  bien  parallèle  8c  bien  égal  en  tout  feus  *  le  dedans eft di- 
vifé en fept cafés  ou  cellules,  &C  quelquefois  en  cinq,  comme  la  fi¬ 
gure  le  marque.  Onajufte  autant  de  Plans  inclinez  en  languetes  de 
même  matière,  qu’on  foude  à  chaque  fonds  8c  à  la  circonférence 
concave  du  tambour  ;  elles  font  longues  d’environ  deux  pouces 
chacune,  comme  BF,  AL.  El,  DH,  CG,  Elles  ont  une  telle 
pente  en  tournant ,  qu’elles  reçoivent  l’eau  par  un  petit  trou  qui  eft 
au  haut  de  chaque  languete  vers  la  circonférence ,  8t  la  fait  aller 
d’une  cellule  à  l’autre*  à  mefure  que  la  machine  roule  en  defeen- 
dant,  elle  marque  les  heures  fur  un  Plan  vertical  par  l’extremité  de 
l’axe,  qui,  comme  nous  avons  dir,  la  traverfe  à  angles  droits  en  en¬ 
trant  en  fon  milieu  dans  un  trou  quarré  M*  on  met  ordinairement 
dans  les  tambours  de  cette  grandeur  6  à  7 onces  d’eau  diftilée.  A- 
vantquede  mettre  l’eau,  il  faut  avoir  grand  foin  de  bien  fouder  les 
lames  au  fond  &  à  la  circonférence*  on  les  foude  d’abord  fur  un 

des 
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des  fonds,  comme  la  figure  le  reprefente*  puis  on  a  un  petit  quarré 
d'argent  qu’on  ajfifte  aux  deux  fonds,  &  quitraverfe  le  tambour 9 
enfuite  on  ioude  lbstout  au  fond  avec  de  la  foudure  bien  coulante \ 
puis  on  foude  la  bande  en  cercle  qui  forme  la  circonférence  -,  de  ma* 
mereque  l’eau  ne  puifie  fortir  par  aucun  endroit.  On  la  tait  entrer 
par  deux  trpus  pofez  fur  un  même  diamètre,  ôc  éloignez  également 
du  centre  M,  puis  on  les  bouche  bien,  en  les  foudant  de  la  même 
matière,  afin  d’empêcher  l’air  d’entrer,  ôc  l’eau  d’en  fortir  dans  les 
mouvemens  que  la  machine  fait  en  tournant  avec  fon  aiflîeu  ÔC  ei> 
defcendant  infenfiblement  par  le  déveîopement  des  deux  cordes 
fines  qui  entortillent  l'axe. 

Cette  conftruction  le  fait  de  cette  maniéré,  quand  les  tambours 
font  faits  d’argent*  mais  lorsqu’ils  font  faits  d’étain,  qui  font  les 
plus  commodes,  on  fond  dans  un  moule  la  circonférence  avec  un 
des  fonds,  enfuite  l’on  tourne  l’une  ôc  l’autre  en-dedans  ÔC  em de¬ 
hors  ,  afin  que  le  tout  ioit  bien  égal  d’épaîfiêur,  puis  on  acheva  le 
tambour  de  la  maniéré  queje  viens  d’expliquer ,  en  foudant  les  cel¬ 
lules  avec  de  la  foudure  d’étain,  en  fe  fervant  pour  cela  de  petits 
fers  chauds. 

On  voit  par  la  figure  <?,  que  les  îanguetes  ou  divifions  qui  font 
en-dedans  du  tambour  ne  viennent  point  fe  joindre  l’une  à  l’autre, 
mais  Unifient  en  G,  H  ,  I,  L ,  F ,  afin  que  lorfqu’on  remonte  le 
tambour  l’eau  pafie  vite  d’une  divifion  dans  l’autre,  de  forte 
que  le  tambour  refte  à  telle  hauteur  qu’on  le  voudra,  parce  qu’à 
chaque  mouvement  qu’on  lui  donnera  en  le  remontant,  l’eau  paf- 
fant  en  grofle  quantité  par  les  vuides  qui  feront  de  G  enM,  elle 
prendra  aufli-tôt  fon  équilibre,  ce  qui  n’arriveroit  pas  fi  les  cafés 
étoient  abfolumem  fermées*  les  petits  trous  qui  font  aux  extremi- 
tez  des  Ianguetes,  n  étant  pas  fuffifans  pour  faire  écouler  l’eau  aufiî 
promptement  qu’il  le  faudrait,  l’eau  nepaflant  que  goutte  à  goutte 
par  les  petits  trous. 

Il  efi:  évident  que  fi  cette  Pendule  étoit  fufpenduë  parfoncentre 
de  gravité,  comme  il  arriveroit  fi  la  furface  dei’aifiieu  pafibit  exac¬ 
tement  par  le  centre  de  la  machine,  elle  demeureroit  immobile,  ÔC 
queeequi  la  fait  mouvoir  efi:  qu’elle  efi;  fufpenduë  hors  de  fon  cen¬ 
tre  de  pefanteur  par  les  ficelles  qui  entourent  fon  aifiieu ,  qui  ne 
doit  avoir,  par  rapport  à  la  grandeur  du  tambour  ôc  à  l’eau  qu’il 
contient ,  qu'environ  une  ligne  ou  une  ligne  ÔC  demie  de  grofiëur ,  ÔC 
être  bien  égal  en  toute  fa  longueur*  iln’efi:  pas  néce  flaire d’avertir 
qu’il  doit  être  quarré  par  le  milieu,  afin  de  remplir  juftele  trou  des 
fonds  du  tambour,  B  b  b  3  De 


CONSTRUCTION  ET  USAGES 


De  la  groflèur  de  l’aiffieu  dépend  la  vîtefle  ou  la  modération  du 
mouvement  du  tambour >  car  plus  l’axe  eft  gros,  plus  il  defcend 
vite,  6c  moins  il  a  de  diamètre,  plus  il  va  lentement,  en  ce  qu’il  y  a 
plus  ou  moins  d’excentricité,  6c  que  par  confequent  l’eau  pafle  plus 
ou  moins  vite  d’une  cellule  à  l’autre  ,  ce  qui  fait  que  la  force  de  fon 
mouvement  fe  trouve  plus  ou  moins  balancée  par  la  pefanteur  de 
l’eau  que  contient  la  cellule  oppofée. 

Si  on  vouloit  avoir  le  plaifir  de  voir  la  circulation  de  l’eau  dans 
une  de  ces  machines,  on  pourrait  faire  faire  un  tambour,  dont  il  y 
eût  un  des  fonds  qui  fut  vitré;  toute  la  difficulté  ne  ferait  que  de 
trouver  un  maftique  qui  pût  faire  tenir  les  morceaux  de  glace  qui 
compoferoient  ce  fond  fur  le  métal  du  tambour. 

Pour  monter  cette  Montre,  quand  elle  eft  defcenduë  prefqu’au 
bas  des  cordes,  il  faut  la  h  au  (1er  avec  la  main  en  la  faifant  tourner, 
en  forte  que  les  cordes  s’entortillent  tout  au  long  de  l’aiffieu  éga¬ 
lement  ,  6c  qu’il  foit  fufpendu  horifontalement. 

J’ai  dit  qu’il  falloit  que  l’eau  qu’on  met  dans  les  tambours  fût 
diftilée,  autrement  il  faudroit  la  changer  fouvent,  en  ce  qu’il  fe  for- 
meroit  un  limon  oucrafle  autour  des  petits  trous,  quiempêdheroit 
l’eau  de  pafler  comme  il  faut. 

Pour  diftiler  l’eau  facilement  fans  feu  ,  on  la  fera  pafler  dansune 
bouteille  de  verre  ou  de  terre  bien  nette,  mettant  dans  fon  ouver¬ 
ture  un  entonnoir  de  telle  grandeur  qu’on  voudra,  6c  on  mettra 
dedans  deux  morceaux  de  papier  blanc  fait  auffi  en  entonnoir,  puis 
ayant  mis  l’eau  on  la  fera  pafler  goutte  à  goutte  à  dans  la  bouteille  , 
&  ayant  répété  cette  operation  plufieursfois,  l’eau  deviendra  pure 
&  claire  8c  fe  confervera  long-tems  :  on  filtre  encore  l’eau  au  tra¬ 
vers  d’un  morceau  de  drap,  6c  l’ayant  fait  repafïer  quatre  à  cinq 
fois,  on  lui  ôtera  toute  fa  crudité  6c  fon  impureté. 

On  peut  mettre  un  peu  d’eau  diftilée  avec  du  thim  ou  du  roma¬ 
rin  a  ou  de  l’efprit-de-vin  parmi  l’eau,  pour  l’empêcher  de  geler 
l’Hyver,  mais  comme  cela  la  rendrait  un  peu  mordiquante,  6c  par 
ce  moyen  pourroit  faire  agrandir  les  trous  des  cellules ,  j’aimerois 
mieux  la laifler feule,  8c  mettre  la  machine  à  un  endroit  où  elle  ne 
pût  pas  geler  dans  le  grand  froid= 

On  peut  faire  de  ces  fortes  d’Horloges,  dont  le  tambour  ferait 
enfermé  dans  une  boetc  à  pendule  ordinaire,  dont  le  mouvement 
pourroit  être  tellement  ralenti  qu’il  ne  defcendroit  en  24  h.  que 
d’environ  1  o  pouces ,  6c  qui  fonneroit  les  heures ,  8c  marquerait  les 
autres chofes  quemarquent  les  Pendules  àrouës ,  les  plus  curicufes, 

dont 
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dont  je  referve  à  un  autre  tems  de  donner  la  conftruéfcion  ;  com¬ 
me  auffi  celle  des  Pendules  à  roues,  àreflorts  6c  à  Conneries ,  qui 
marquent  les  fécondés  6c  fervent  à  l’Aftronomie. 


CHAPITRE  VIII. 

Contenant  la  ConftrtiBion  d’un  Cadran  pour  connoître  lèvent 
qui  Jouffle  5< fans  for  tir  de  fa  Chambre . 

IL  faut  attacher  au  plancher  de  la  Chambre  ou  au  manteau  de  la 
cheminée,  ou  bien  a  une  muraille,  un  grand  cercle  divifé  en  %% 
airs  ou  rumbs  de  vents,  en  forte  que  le  Nord  6c  Sud  réponde  à  la 
ligne  Méridiene,ce  qu’on  pourra  facilement  faire  par  le  moyen 
d’une  Bouflole  >  il  faut  que  ce  Cadran  ait  une  éguille  mobile  antour 
de  fon  centre,  comme  les  Cadrans  des  Horloges  ordinaires ,6c  que 
cette  éguille  foit  attachée  à  un  aiffieu  perpendiculaire  à  i’horifon 
qui  fe  puifie  mouvoir  facilement  au  moindre  vent,  6c  ce  par  le 
moyen  d’une  giroüete  qui  doit  être  placée  au-deffiis  du  toit  de  la 
même  Chambre  3  car  le  vent  faifant  tourner  la  giroliete  fera  auffi 
tourner  fon  aiffieu  6c  en  même  tems  réguiile  qui  lui  efi:  attachée, 
laquelle  de  cette  maniéré  montrera  fur  le  Cadran  le  vent  quifoufle. 

Par  le  mouvement  de  la  giroüete  AB,  qui  doit  êcre  de  fer,  ôc  fixe¬ 
ment  attachée  avec  l’ai  (fieu  CD,  cet  aiflieu  auffi  tourne  avec  elle. 
Cette  branche  de  fer  efi:  pofée  verticalement  à  l’horifon,  6c  foutc- 
nué  en  haut  par  le  Plan  honfontal  EF,  qui  efi:  une  piece  de  fer  at¬ 
tachée  à  quelque  endroit  pour  maintenir  l’aiffieu.  Au  bas  dudit 
aillieu  efi:  pofé  un  quarré  d’acier  GH,  fur  lequel  eft  frapé  un  coup 
de  pointeau  pour  faire  entrer  la  pointe  de  l’axe  qui  doit  être  d’a¬ 
cier  trempé,  fur  lequel  il  s'appuie  en  D$  de  forte  que  ne  supputant 
prefque  que  fur  un  point,  il  pu i fie  fe  mouvoir  avec  beaucoup  de 
facilité  6c  au  moindre  vent.  Le  pignon  IK  doit  avoir  huit  dents 
cannelées  6c  égales  pour  les  huit  principaux  vents,  6c  dans  lefquel- 
les  on  fait  engrainer  les  dents  du  rouet  LM,  qui  en  a  16  ou  , 
fuivant  les  vents  marquez  au  Cadran,  6c  qui  par  ce  moyen  efi:  mis 
en  mouvement  par  la  giroüete,  6cfait  auffi  tourner  fon  aiffieu  FQ* 
qui  étant  pofé  parallèle  à  l’hori fon ,  traverfe  le  mur  T  à  angles 
droits  auffi-bien  que  le  Cadran  qu’on  attache  à  la  muraille.  L’c- 
guille  R,  qui  marque  les  vents,  efi:  attachée  au  bout  de  cet  aiffieu 
êc  fait  le  même  mouvement  que  lui.  Les  noms  des  vents  doivent 
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être  diftinguez  au  Cadran  par  des  Lettres  capitales ,  comme  aux 
Bouflbîes  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

L’on  voit  par  la  difpofition  de  toute  la  machine  que  le  vent  fai- 
fant  tourner  la  giroiicte  AB  ,  elle  entraîne  avec  elle  le  grand  aiffieu 
CD,  qui  faitaufti  tourner  en  même  tems  le  pignon  IK,  auquel 
engrainent  les  dents  du  roiiet  LM,  lequel  le  faifanr  tourner  auffi- 
bien  que  fon  axe,  entraîne  par  confequent  l’éguille  qui  lui  eft  au 
tachée  à  Ton  extrémité;  6c  par  ce  moyen  on  ale  plaifir  defçavoir  le 
vent  qui  régné,  fans  fortir  de  fa  Chambre. 

Quand  le  lieu  où  l’on  veut  placer  le  Cadran  eft  un  peu  éloigné 
du  haut  de  la  Maifon  où  doit  être  toûyours  placée  la  giroüete,  on 
peut  allonger  le  grand  axe  tant  qu’on  voudra  avec  des  vis,  6c  mê¬ 
me  faire  des  renvois  par  des  pignons  £c  des  roues  $  tout  cela  eft  fa¬ 
cile  à  entendre. 

Fin  du  huitième  Livre « 


i Oefcription  des  principaux  Outils  dont  on  fe fert 
pour  la  confruction  des  Injirumens  de 
Mathématique „ 

LE  principal  Outil  6c  le  plus  nécefîaire  eft  un  gros  Etau.  11  fert 
à  tenir  l’ouvrage  pour  le  limer  ,6c  autre  ufage.  Il  faut  que  PE- 
tau  foit  bien  limé,  que  les  mords  fe  joignent  bien  ,  qu’ils  foient  tail¬ 
lez  en  lime  6c  d’une  bonne  trempe,  6c  que  la  vis  s’ajufte  comme  il 
faut  dans  fa  boëte.  On  l’attache  fortement  à  un  Etabli  qui  doit  être 
feelé  fixement,  en  quelque  endroit  que  ce  foit. 

On  fe  fert  aufti  de  petits  Etaux  à  main,  de  differente  grofleur, 
fuivant  l’ouvrage  qu’on  veut  limer. 

L’Enclume  ou  Tafteau  fert  pour  écroüir  &  d relier  l’ouvrage  au 
Marteau.  Elle  doit  être  d’acier  trempé  6c  bien  unie,  &  eft  placée 
fur  un  gros  billot  de  bois  pour  la  maintenir  à  la  place  où  elle  eft 
pofée. 

Il  y  a  des  Taflcaux  d’Etabli  qui  fervent  à  drefler  6c  à  river  les 

petits 
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petits  ouvrages;  à  quelques-uns  il  y  a  d’un  côté  un  bout  qui  eft 
rond  6c  qui  va  en  pointe ,  il  fert  à  arrondir  les  Virolles  ;  6c  de  l’autre 
côté  le  bout  eft  quarré  5c  va  auffi  en  diminuant.  On  nomme  cette 
forte  deTaflaux,  Bigornes. 

Les  Scies  à  main  font  faites  de  maniéré  qu’il  y  a  une  branche  qui 
bande  les  feüillets  de  differentes  épaiffeurs,  6c  qu’on  arrête  par  le 
moyen  d’une  vis  6c  d’un  écrou. 

11  eft  néceffaire  d’avoir  de  bonnes  Limes.  Celles  d’Allemagne 
font  les  meilleures  pour  les  rudes  :  pour  les  bâtardes  êc  les  douces  , 
celles  d’Angleterre  font  fort  bonnes.  On  doit  auffi  avoir  de  peti¬ 
tes  Limes  rudes  6c  douces, à  refendre, en  triangle,  de  quarrées,de 
rondes,  demi-rondes  ,  Sec.  des  râpes  pour  dégroffir  le  bois  ;  des 
Marteaux  un  peu  gros  à  panne  droite  6c  à  panne  de  travers  ,  pour 
étirer, dreffer  6c  planir  l’ouvrage  ;  des  petits  Marteaux  d’Etabli  pour 
river  les  clous;  des  Marteaux  à  tête  ronde  pour  emboutir  les  pièces 
en  fond  ,  6c c. 

Des  Filières  doubles  6c  fimples  qui  fervent  à  faire  des  vis, dont 
les  Pas  6c  Taraux  foient  de  differente  groffeur  ôc  fineffe. 

Tenailles  6c  Pinces  de  plufieurs  façons.  Cifoires  de  differentes 
grandeurs  pour  couper  le  métal.  Bruniffoir  pour  polir  l’ouvrage. 
Des  Forets  d’acier  de  diverfes  groffeurs  pour  percer  les  trous,  dont 
un  bout  eft  limé  en  langue  de  chat,  6c  l’autre  en  pointe  :  on  s’en  fert 
de  differente  maniéré.  11  y  en  a  qu’on  met  dans  un  Tour  apercer, 
qui  eft  compofé  d’une  moyene  barre  de  fer  quarrée ,  de  deux  petites 
Poupées  qui  portent  une  Boè'te  à  bobine ,  dans  laquelle  on  place  le 
Foret  dans  un  trou  quarré  qui  traverfe  le  corps  delà  Boëte,  6c  qu’on 
fait  tourner  par  le  moyen  d’un  Archet  fait  d’un  bout  de  Fleuret 
qui  eft  percé  par  le  haut,,  dansle  trou  duquel  on  pafte  unecordeà 
boyau.  On  met  cet  Outil  dans  l’Etau  quand  on  veut  s’en  fervi r. 
On  perce  auffi  en  mettant  l’ouvrage  dans  l’Etau,  6c  le  Foretdans 
une  bobine,  foitdeboisou  decuivre.  On  applique  le  bout  du  Foret 
dans  un  petit  creux  qu’on  fait  à  une  plaque  de  cuivre  ou  de  fer,  6c 
qu’on  appuie  contre  l’eftomach  ;  alors  plaçant  la  pointe  du  Foret  à 
l’endroit  qu’on  veut  percer,  on  fait  tourner  le  Foret  par  le  moyen 
d’un  Archet. 

Le  Tour  eft  auffi  d’un  grand  ufage  ;  le  plus  fimple  eft  fait  de deux 
Poupées  de  cuivre  ou  d’acier  qui  coulent  au  long  d’une  barre  de  fer 
quarrée,  6c  d’un  fupport  qui  coule  pareillement  au  long  de  ladite 
barre  6cqui  fert  d’appui  aux  Outils.  Au  haut  des  Poupées  font  deux 
vis  d’acier  trempé  qui  ljs  trayerfent  >  6c  qu’on  arrête  par  le  moyen 

C  c  c  d’un 
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d'un  écrou.  Pour  fe  fervir  de  ce  Tour  on  le  place  dans  l’Etau  &  oîi 

met  l’ouvrage  qu’on  veut  tourner  entre  les  deux  pointes  des  vis  , 
quand  on  veut  tourner  à  la  main  on  fe  fert  d’un  Archet  fait  d’un 
Fleuret  mince ,  dans  le  bout  duquel  onpaffe  une  corde  à  boyau  ou 
de  folie t. 

Les  grands  Tours  pour  tourner  au  pied  ,  font  compofez  de  deux 
poupées  Sc  de  deux  jumelles  ou  couliftês  de  bois,  de  la  longueur  Ôc 
groiléur  proportionnée  au  Tour  5  elles  font  foutenuespar  deux  piè¬ 
ces  de  bois  qu’on  nomme  les  pieds  du  Tour,  Lescouîiilés  font  po- 
fées  de  niveau  ÔC  disantes  l’une  de  l’autre  de  deux  à  trois  pouces 
fui  van  t  la  groiléur  des  poupées  qui  doivent  fe  mettre  entre  deux» 
Ces  codifies  font  aflémblées  par  les  bouts  fur  les  pieds  qui  ont  en¬ 
viron  quatre  pieds  de  hauteur,  ÔC  font  aflémblées  en  bas  dans  deux 
autres  pièces  de  bois  pofées  de  travers  pour  rendre  la  machine  plus 
ftable  ôc  plus  folide. 

Les  Poupées  font  deux  pièces  de  bois  d’égale  grofiéur  ôc  lon¬ 
gueur;  une  partie  de  ces  Poupées  doit  être  entaillée  pour  fe  met¬ 
tre  entre  les  deux  codifiés  y  lereftequieft  la  tête  de  la  Poupée,  ôc 
qui  eft  coupé  quarrément,  pôle  folidement  delfus  la  couhlfe,  ôc 
afin  qu’elles  foientpius  fermes,  il  y  a  des  clefs  de  bois  que  l’on  fait 
entrer  à  coups  de  maillet  dans  des  mortoifes  ,  qui  font  au  bas  de$ 
Poupées  au-deftous  de  là  codifie. 

Au  haut  de  chaque  Poupée  il  y  a  line  pointe  d’acier  trempé  foli¬ 
dement  enclavée  dans  le  bois  ;  les  deux  pointes  doivent  êtrefijufte- 
ment  placées,  qu’elles  fe  touchent  dans  un  même  point  quand  on 
les  approche  l’une  de  l’autre. 

11  y  a  aufiiune  barre  de  bois  qui  va  tout  du  long  6c  qui  eft  fou  te¬ 
nue  par  les  bras  des  poupées  qui  s’approchent  ôc  s’éloignent  comme 
on  veut.  Cette  barre  fert  d’appui  pour  les  outils  lorfqu’oinravaille* 

Contre  le  plancher  ôc  aii-defïusdu  Tour  eft  une  perche  difpofée 
en  arc,  au  bout  de  laquelle  ii  y  aune  corde  qui  defeend  juiquesà 
terre  ôc  qui  s’attache  au  bout  d’une  piece  de  bois  qu’on  nomme  le 
Marche-pied.  Quand  on  veut  travailler  l’on  tourne  la  corde  autour 
de  la  piece  qu’on  veut  tourner ,  ou  d’un  Mandrin  qui  lui  eft  ajufté*  & 
en  apuïant  le  pied  fur  la  Marche  ,  l’on  fait  tourner  l’ouvrage  par 
le  moyen  de  la  perche  ou  de  l’arc  qui  fait  reflort  ,pùis  avec  des  Ou¬ 
tils  propres  aux  ouvrages  qu’on  appuie  fur  le  fupport  ,êc  qu’on  pofe 
contre  les  pièces  qu’on  veut  tourner  ,  on  les  dégrôffit  d’abord  avec 
de  gros  outils,  ôc  enfui  te  on  les  finit  avec  d’autres  plus  délicats. 

Comme  toutes  fortes  d’ouvrages  ne  fe  peuvent  pas  tourner  en¬ 
tre 
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tre  deux  pointes ,  6c  qu’il  les  faut  fouvent  tourner  en  l’air,  on  ôte 
une  des  poupées,  &  on  y  met  à  fa  place  une  piece  de  bois  garnie 
de  fer,  qu’on  nomme  Lunete ,  qui  s’ajufte  dam  les  couliflés  de  mê¬ 
me  que  les  poupées  ordinaires,  ôcqui  au  lieu  de  pointe  ont  un  trou 
bien  rond ,  dans  lequel  on  fait  entrer  le  coletd'un  arbre  de  fer,  dont 
l’autre  bout eft  foûtenu  par  la  pointe  de  l’autre  Poupée. 

Cet  arbre  a  15  ou  18  pouces  de  longueur  ôeeft  compofé  de  cette 
maniéré:  Au  bout,  qui  eft  appuïé  contre  la  Lunete,  eft  une  vis 
d’un  fort  gros  pas,  fur  lequel  on  monte  à  vis  differentes  boctes  de 
cuivre,  dans  leiquelks  on  fait  tenir  fermes  des  morceaux  de  bois  9 
qui  fervent  à  placer  les  differentes  pièces  qu’on  veut  tourner.  A 
l’autre  bout  de  l’arbre  on  fait  plufieurs  pas  de  vis  de  differentes 
groffeurs  &  fineflés ,  afin  de  pouvoir  faire  des  vis  fur  le  Tour  aux 
ouvrages. 

Environ  au  milieu  de  cet  arbre  eft  un  Mandrin  ou  Poulie  de  bois 
autour  de  laquelle  eft  la  corde.  Pour  que  cet  outil  foit  bien  jufle  èc 
bien  dreffé,  il  eft  néceflaire  qu’il  foit  fait  fur  le  tour. 

On  peut  rapporter  fur  cet  arbre  plufieurs  autres  piecés  pour  for® 
mer  le  tour  des  figures  irregulieres  ,  comme  l’ovale,  des  rofes  , 
des  cœurs,  des  godrons,des  colonnes  tories,  &c.  Toutes  ces  pièces 
font  limées  de  la  figure  qu’on  veut  qu’elles  faffent,  8c  ont  un  trou 
quarré  au  milieu,  qu’on  ajufte  à  un  quarté  qui  efl:  vers  le  bout  de 
l’arbre. 

Quand  les  pièces  font  difpofées  dans  l’arbre,  l’on  met  fon  bout 
qui  efl:  en  pointe  dans  un  petit  trou  qui  efl:  à  la  Poupée,  8c  l’autre 
bout  efl:  paffé  dans  la  Lunete,  qui  efl:  faite  de  maniéré  qu’il  y  a  deux 
pièces  qui  font  reflbrt,  qui  appuie  &  re pouffe  la  figure,  8c  par 
ce  moyen  fait  avancer  ou  reculer  l’arbre  plus  ou  moins  félon  la  fi¬ 
gure,  8c  c’eif  ce  qui  fait  que  l’outil  de  celui  qui  travaille  donne  la 
forme  à  l’ouvrage,  qui  s’en  approcheou  s’en  éloigne  félon  que  l’ar¬ 
bre  approche  ou  recule  de  fa  rencontres  car  il  faut  toû jours  tenir 
l’outil  ferme  fur  l’appui.  Comme  on  ne  fe  fert  pas  ordinairement  de 
ces  fortes  de  figures  pour  les  Inftrumens  de  Mathématique,  je  ne 
m’étendrai  pas  d’avantage  fur  cette  maniéré  de  tourner. 

Le  principal  u fage  de  cet  arbre  eft  de  fervir  à  tourner  des  cercles 
en  l’air, à  faire  des  rainures  dans  les  Boufloles,'ÔC autres chofesfem- 
blables.  Cela  fe  fait  en  plaçant  les  pièces  qu’on  veut  tourner  fur  le 
bois  qui  tient  aux  boëtes  dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  &  qu’on 
ajufte  fur  le  Tour  pour  récevoir  lefdites  pièces. 

Les  appuis  gu  (apports  font  auflî  difpofez  fuivant  l’ouvrage 

Ccc  z  qu’on 
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qu’on  veut  faire,  les  uns  fur  le  devant,  Sc  les  autres  fur  le  côté. 

A  l’égard  des  vis  elles  fe  forment  en  dedans  comme  en  dehors^de 
l’ouvrage,  en  faifait  entrer  le  pas  qu’on  fouhaite  dans  une  piecede 
bois  tarodée  du  même  pas,  &  qu’on  place  à  la  poupée  qui  porte  le 
bout  de  l’arbre  j  on  ajulteà  cette  poupée  autant  de  pièces  tarodées 
qu’il  y  a  de  pas  au  bout  dudit  arbre.  L’autre  bout  de  l’arbre  où  eft 
un  colet  d’une  même  groileur,  entre  jufte  dans  le  trou  delà  Lune- 
te*  alors  appuyant  avec  le  pied  fur  la  marche,  cela  fait  avancer  ou 
reculer  l’ouvrage,  de  maniéré  que  vous  formez  lavis  ou  l’écrou  a- 
vec  des  fers  à  plufieurs  dents  que  l’on  fait  exprès  ,  fuivant  les  pas 
marquez  fur  vôtre  arbre. 

Pour  les  Outils  à  Tourner  on  fe  fert  pour  le  bois ,  de  Gouges  , 
de  Cifeaux ,  de  Becs-d’âne  ,  £cc.  pour  le  cuivre  ou  autres  métaux 
on  fe  fert  de  plus  petits  Outils  faits  de  bon  acier  trempé  ,  comme 
gros  Burins  pour  dégroflir  l’ouvrage,  des  plates-bandes,  d'autres 
pour  faire  des  groges  rondes  ôc  des  Gorges  quarrées,  des  Fers 
crochus,  des  Outils  dentelez  par  le  bout,  d’autres  dentelez  par  le 
Côté  pour  former  les  vis ,  &c. 

Voila  en  partie  les  principaux  Outils  avec  ceux  dont  j’ai  parlé 
dans  le  corps  de  l’ouvrage  dont  on  fe  fert  plus  communément.  On 
pourra  facillement  fupplécr  aux  autres,  fuivant  le  befoin  qu’on  en 
aura. 

Comme  la  plûpart  de  ces  Outils  doivent  être  faits  par  ceux  qui 
s’en  fervent,  je  vais  donner  la  maniéré  de  bien  choifir  le  .métal  pro¬ 
pre  à  leur  conftruétion. 

Le  meilleur  acier  pour  faire  [es  Outils*  vient  d’Allemagne.  Pour 
être  bon  il  doit  être  fans  pailles,  veines- noires,  ni  fourrures  de  fer* 
ce  qu’on  pourra  connoître  en  le  caflânt,  &  voyant  il  le  grain  eft 
bien  fin  Ôc  bien  égal. 

Il  faut  prendre  garde  en  forgeant  les  Outils  ou  autre  chofe ,  de  ne 
pas  brûler  ni  furchaufer  l’acier,  &  le  forger  avec  le  plus  de  promti- 
tude  qu’il  fera  pofîible,  car  plus  il  eft  au  feu,  plus  il  fe  gâte. 

Pour  tremper  les  Outils,  après  qu’ils  ont  été  forgez  ôc  limez,  on 
lesfaitrougir  dans  le  feu  un  peu  plus  quela  couleur  de  cerife,  apres 
quoi  on  les  trempe  dans  de  l’eau  de  fontaine  ou  de  puits*  la  plus 
froide  eft  la  meilleure.  On  ne  retire  l’Outil  qu’aprés  qu’il  eft  froid, 
&  on  lui  donne  un  peu  de  recuit,  c’efl*à-dire ,  qu’on  le  met  autfi- 
tôt  fur  une  piece  de  fer  chaud,  jufquesàcc  que  la  blancheur  qu’ila 
contraétée  par  la  trempe,  vienne  à  fe  perdre  en  devenant  de  cou. 
leur  jaunâtre;  ôç  alors  on  rejette  promtement  l’Outil  dans  i’eau, 
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fans  attendre  qu’il  devienne  bleu,  parce  qu’il  perdroit  fa  force. 

Pour  tremper  les  Limes  en  paquet  6c  autres  pièces  que  l’on  fait 
de  fer,  on  prend  de  la  fuie  de  cheminée,  la  plus  dure  &  la  plus  grof- 
fe,  qu’onmeten  poudre  bien  fine,  êcqu’on  fait  tremper  dansde  l’u¬ 
rine  6c  du  vinaigre  ,  y  ajoutant  un  peu  de  fel  fondu  pour  la  rendre 
comme  une  pâte  liquide. 

Après  que  l’on  a  détrempé  la  fuie  on  en  couvre  les  Outils ,  en 
fai  fan  t  un  piquet  du  tout,  qu’on  couvre  enfuite  de  terre  5  on  met  le 
tout  chaufer  dans  un  feu  ardent  de  charbon  de  bois,  6c  quand  il 
eft  un  peu  plus  rouge  que  la  couleur  de  cerife,  on  le  jette  dans 
quelque  vaiftèau  plein  d’eau  très- froide, 6c  l’ouvrage  fera  fuffifam- 
raent  dur. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  maniéré* de  fonder  le  cuivre 
ou  l’argent  l’un  avec  l’autre;  il  eft  bon  de  fçavoir  que  le  fer  fe  braie 
auffi  l’un  avec  l’autre;  en  mettant  du  laiton  mince  fur  la  piece  qu’on 
veut  brafer,  6c  du  borax  en  poudre,  6c  la  couvrant  de  charbon  de 
tous  cotez,  que  l’on  chaufe  jufques  à  ce  que  l’on  voye  fondre  6c 
couler  le  lation. 

J’ai  donné  la  maniéré  de  faire  la  foudure  d’argent,  comme  aufîl 
celle  de  cuivre.  On  en  fait  une  avec  de  l’étain  qu’on  met  en  greffe 
limaille  avec  une  râpe  dans  laquelle  on  y  mêle  une  fixiéme  partie 
de  Sel  armoniac,  avec  de  l’huile  d’olive.  Cette  foudure  eft  fort 
coulante ,  6c  eft  bonne  pour  les  ouvrages  qu’on  ne  veut  pas  trop 
chaufer. 

Il  efl  bon  d’avertir  qu’on  ne  doit  pas  battre  ni  forger  le  laiton 
jaune  étant  chaud,  car  il  fe  caffe.  A  l’égard  du  cuivre  rouge  il  fe 
bat  à  chaud  6c  à  froid ,  mais  on  ne  s’en  fert  guéres  dans  la  fabrique 
des  Inftrumens  de  Mathématique,  le  cuivre  jaune  étant  plus  beau 
6c  plus  propre  pour  ces  ouvrages-là. 

Le  laiton  fe  fait  avec  le  cuivre  rouge  6c  la  calamine, que  efl:  une 
pierre  qui  donne  la  teinture  jaune  au  métal  3  elle  fe  trouve  en  Fran¬ 
ce  6c  au  Pais  de  Liège. 

L’or  6c  l’argent  fe  battent  6c  fe  forgent  à  chaud  6c  à  froid.  Ils  fe 
fondent  aufli  à  peu  près  comme  le  cuivre,  mais  pour  dégraiffer  6c 
féparer  l’ordure  de  la  limaille ^  6c  on  la  met  dans  Je  creufetavec  en¬ 
viron  une  dixiéme  partie  de  falpêtre.  Les  Inftrumens  de  Mathé¬ 
matique  fe  travaillent  avec  l’or  6c  l’argent  de  la  même  maniéré 
qu  avec  le  laiton» 
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